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1. 

Fundbericht aus Wallis. 

Herrn Chorherrn A. Grenat in Sitteu verdanken wir die gef. Mittheilung seines 
der h. Kegierung des Cantons Wallis eingereichten Berichtes: 

A Monsieur le Conseiller d'Etat, Chef du de'partement de l'lnstroction publique. 
Monsieur le Conseiller d'Etat, 

De retour d'une excursion arcbeologique motivee par des avis que j'avais recus 
dans le courant d'Aout, je crois convenable de vous adresser un rapport a ce sujet. 

M. le Cure de Liddes m'avait dit que Ton soupconuait l'existence de dolmens, 
sur une haute montagne de Liddes, et d'un autre avec cromlech sur le Mont-Mort, 
au-desaus de l'hospice du (irand Saint- Bernard. Jc donnai a cet ecclesiastique les instruc- 
tions preliniinaires pour aller examiner ces monuments et m'aviser ensuite si je devais me 
rendre sur les lieux. L'examen ayant paru favorable, un tellgramme me fit mettre en route. 

Parti de Sion le Lundi matin, 12 Septembre, le lendemain je gravissais fort p^nible- 
ment la montagne sur la crete de laquelle reposent, a terre, cinq blocs que je n'eus pas 
de peine a reconnaitre pour des autels de l'^poque paienne la plus recule'e. Les ouvriers 
que j'avais emmene's avec tout ce qu'il fallait pour operer les fouilles decouvrirent, enfouis, 
a environ 40 centimetres de profondeur, au pied de quelques-uns de ces dolmens, des 
instruments de sacrifice, tels que hache, couteaux, coins, e'corchoirs. Ces instruments 
sont en pierre et des plus informes, puisqu'ils appartiennent a l^poque primordiale de 
ces sortes d'engins; alors que le metal etait encore inconnu. Je n'ignore pas que les 
couteaux de pierre durerent des siecles encore apres la decouverte du me*tal et l'usage 
des instruments en bronze d'abord et plus tard en fer; mais des que ces me'taux furent 
decouverts, les couteaux sacres furent singulierement perfection's, puree que la pierre 
ne fut plus taillee avec une autre pierre informe, mais au moyen du bronze et du fer. 

A part un seul, les instruments decouverts <5taient enfouis au nord des dolmens. 
1° La hache n'a pas de trou pour recevoir le manche; mais une depression un peu large 
pratiquee de chaque cote sur la face plate, un peu en dessous de la hauteur ou devrait 
etre le trou, etait destinee a recevoir le fourchu du manche qu'ou y adaptait. La 
pesanteur de cet instrument ferait croire qu'il 4tait destine* a donner le coup de mort 
a la victime. I*a hauteur, prise du taillant a la tete est de 0,26 cm.; la largeur du 
plat de la tete e*t de 0,25 et I'lpaisseur de 0,10. 2° Coin en pierre blanche; forme 
un peu triangulaire ; long. 0,28; larg. 0,13. 3° Coin deuxieme; long. 0,22; larg. au 
milieu 0,11. 4° Grand couteau ; long, totale 0,47; larg. au milieu 0,14; long, du 
taillant 0,29 m. Ce couteau, plat d'un cote est bosse" de Tautre ; l'6*paisseur de la lame, 
au milieu du renflement, est de 0,09 cm. 5° Couteau moyen ; long, totale 0,28 ; larg. 
au milieu de la lame 0,14; ^paisseur 0,04. Plat d'un c6te, comme le precedent, et 
renfle' de l'autre. 6° Couteau en forme de pied dont I'extrSmite* manque depuis le gros 
du pied jusqu'aux orteils. Long. 0,42 ; largeur au talon 0,08 ; long, du taillant forme" 
sur le cou du pied 0,18. Le couteau paraitrait s'adapter a la coupure artificielle dn 
cote gauche de la partie anWrieure du deuxieme dolmen que Ton rencontre. 7° Ecorchoir 
en pierre blanchatre comme celle du No. 2. Longueur 0,23 ; larg. 0,07 ; e*pais9eur au 
centre 0,01. Tranchaut tout alentour; forme un peu circulaire. 8° Grand ecorchoir: 
longueur 0,25 ; larg. au milieu 0,20 ; ^paisseur au centre 0,03 ; forme un peu triangulaire. 
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J'emportai h Liddes ces precieuses depouilles qui sont maintenant deposes a notre 
musee archeologique ou je n'es]>erais pas pouvoir jamais en apporter. Elles serviront 
a prouver enfin que le Valais etait deja habits a une epoque que Ton peut appeler 
prehistorique pour nous et ou Ton se figure que le sol de uotre patrie bien aimee n'dtait 
foule que par les ours, les loups et autres betes sauvages. 

Une chute assez forte de ueige ayant erapeche" M. le peintre Ritz d'aller dessiner 
les cinq dolmens situes sur la crete de la montagne, a la hauteur d'environ 2200 metres, 
en attendant que cette operation puisse se faire, j.- me contente d'indiquer les dimensions 
des dolmens quo Ton trouve sur le petit emplacement appete par les patres »PIan de 
la Ouardettaz* (petite garde). Leur distance de l'mi a lautre varie de 20 a 50 metres. 
Leur position respective forme tin quart de cercl) quelque peu anguleux an milieu. 
La direction de chaque pierre est du levant au coucbant. 

En montant, le premier dolmen que Ton rencontre, et le plus a Test, mesure en 
longueur: 1",05 ; epaisseur : 0",40 ; 

le 2° en » 1 ,10 ; » 0",31 a 0 ,40; largenr: 0.00. 

> 3° » » 1 ,45; • 0 ,33: » 1,20. 

» 4° » » 1,15; » 0 ,35 : » 0,60. 

» 5° » » 1 ,30; » 0 ,40: » 0,60. 

C'est le deuxieme de ces dolmens qui a le pied. 

Malgre" ces dimensions qui feraient croire a des paralieiogrammes reguliers, il faut 
noter qu'aucun des cdtes n'est regulier ni sym^trique a son oppose. L'aspect general 
serait plutot le carre loug elliptique. 

Je m'informai du nom de la montagne. On me re'pondit que dans son ensemble 
elle s'appelait *Mont-a-Tschuui* soit mont a sacrifice, puisque dans le patois du lieu 
Uehnai signifie tuer, sacrifier, immoler. J'avaia ainsi l'etymologie de ce nom incompris 
jusqn'a ce jour. 11 y a done trois preuves des plus convaincantes que ces cinq pierres 
sont re'ellement des autels paiens: 1° Les rigoles partant toutes du centre de chaque 
table et se dirigeant vers les bords; 2° les instruments decouverts au pied de ces 
autels ; 3° le nom de la montagne qui confirme le tout. 

A mon retour k Liddes, je demandai ji l'autorite* locale de vouloir faire don au 
ransee cantonal de ces cinq dolmens. Le president me promit de souraettre ma demande 
h, la deliberation du conseil. Quelques jours apres, I'autorite m'avisait qu'elle accedait 
a ma demande et accordait en meme temps le terrain necessaire pour la construction 
d'un mnr protecteur autour des dolmens dont deux snrtout meritent cette precaution, 
a cause de leur configuration singuliere. L'angle gauche auterieur du deuxieme est 
tailie de part en part comme pour y passer le pied d'un homme ; tandis que l'autre 
dolmen est taille" sur le devant comme pour y fixer une tetc de veau. 

De Liddes, je partis pour l'autre excursion au Grand Saint-Bernard, et le lendemain, 
j'examinais le dolmen et le cromlech signaled. Mon attente e*tait d^cue : j'etais en face 
d'un bloc depose par une moraine, comme on en voit a Sion et a Monthey. A quelques 
pas de la, une quinzaine de pierres plates, placees c6te a c6te, etaient disposes en ellipse 
autour d'un tres-restreint affaissement de terrain couvert de gazon, ayant probablemeut 
servi de reservoir uatnrel aux_' BO "i pluviales destinees a abreuver les moutons de l'hospice 
qui, parfois, paissent sur *<ulleuses. 
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Mod excursion n'ayant plus d'aiitre but scientifique, je ne tardai pas de rentrer 
chez moi fatigu^, mais bien coropense' de ma peine. 

Veuillez agreer, Monsieur le Conseiller d'Etat, Pexpression de ma baute estime et 
de mon respectueux denouement. 

Sion, le 25 Septembre 1887. Chanoine Qrknat. 

2. 

Vorrdmische Graber im Kanton Zurich. (Fortsetzung.) 

Von J. Heierli. 

Egg. Sudwestlich vora Greifensee liegt Egg und unweit des Dorfes ist Stirzentbal, 
wo im Sommer 1851 in einer Kiesgrube »unter einera Stein t mebrere Bronzen gefunden 
warden, die ganz ubereinstimmen mit Funden aus den Urnengr&bern von Bennwihr und 
anderen Orten im Elsass. Die Mohnkopfnadel aus Egg haben wir in der vorigen Nnramer 
erwahnt (Vgl. daselbst Taf. XXXIII, 5). Sie weist, wie alle Gegenstande dieses Fundes, 
starke Brandspuren auf. Ausser dieser Scbraucknadel ist eine zweite erhalten, welche 
am oberen Ende eingerollt ist, eine Form, die auch in Pfablbauten baufig ist. Die Fibel 
von Stirzentbal bei Egg, welche in Taf. II, 1 ') wiedergegeben ist, gehOrt zu den Keifen- 
fibeln. Auch diese kennen wir aus Pfablbauten, aber nnr in einem Exemplar (Protohelvetes 
Taf. XVIII, 61). Sie findet sich indessen haufig in italieniscben Grabfunden zusaramen 
mit Eisen. Was die Arrospangen betrifft, so sind alle vier, d. b. beide Paare zerbrochen. 
Zwei derselben wurden abgebildot auf Taf. XXX1IT, 9 der vorigen Nuramer. Die beiden 
anderen sind tordirt. Bei dem eioen Exemplar der letztcren fehlen die Endtheile, beim 
anderen sind sie erhalten und erweisen sich als eingerollt (Taf. II, 2). Die tordirten Arm- 
spangen mit eingerollten Enden kamen auch in den Pfablbauten MOrigen, Auvernier etc. 
vor. Tn Stirzentbal bei Egg fand man Bruchstrtcke eines Spiral-Doppelhakens, wie 
Taf. XXXIII, 12 der vorigen Nummer, ferner Fragmente eiuer schmalen Bronzeklinge 
(Dolch?). Besser erhalten ist ein Bronzeschwert von einfacher Form, wahrend ein 
zweites nur in Stucken auf uns gekommen ist. Solcbe Scbwerter mit weidenblatt-fthnlicher 
Klinge und je drei Nietnageln kamen auch vor in Pfahlbauten, wie z. B. in Sutz, vor- 
rOraischen Landansiedlungeu, wie Zurich (Pfablbaubericht IX, Taf. Ill, 4, Taf. XXI, 5), 
Brugg unweit Biel etc. ; oder als De'pdtfund, so in Hohenrain, Ktn. Luzem, wo zirka 
zwanzig solcher Scbwerter unter einem Steinblock zum Vorschein kamen. Nicht bios die 
Form der Schwerter von Egg ist charakteristisch, sondern auch deren Verzierung. Zwei 
Parallelstriche Ziehen sicb von der Spitze zu beiden Seiten des abgerundeten Grates 
gegen den Griff hin. Etwas vor den Nietldchern aber wenden sie sich in Bogen gegen 
die Scbneide. Diese Verzierung findet man wieder bei einem Schwert von Hohenrain und 
bei demjenigen von Sutz. Die chemische Untersuchung eines der Scbwerter von Egg, 
ausgefObrt durch L. R. v. Fellenberg ergab : Cu 89,89%, Sn 9,35, ausserdem } noch 
Spnren von Blei, Eisen und Nickel (Analysen antiker Bronzen Nr. 94). Auch ein Messer 
wurde in Stirzentbal gefunden: Taf. II, 3. Die Klinge ist geschweift, wie diejenige der 
Bronzemesser aus Pfahlbauten. Der Griff ist ebenfalls aus Bronze. Er ist hobl und 
besitzt einen Endknopf. Diese Messerfortu gleicht einer dem Urnengraberfeld von Bennwihr 
(Elsass) entstammenden und schliesst sich an Messer an, die man aus Graberu und 

*) Die Tafeln zu dietem ArtUcel werden mit der nlchiten Nummer eracheinen. 
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Pfahlbauten kennt (Protohel votes Taf. XV, 16). Es ist zu bedauern, dass wir fiber die 
Stirzenthaler Funde keinen genaueo Bericbt besitzen. Wir konnen nur vermuthen, dass 
es sicb bier ura Brandgraber handelt, vielleicbt urn einen Urnenfriedhof. 

Aus dem Kantou Zurich ist noch eitie Reihe von Bronzen zu notiren, die vielleicbt 
aus Grabe rn stammen, von denen wir aber auch nur ungenfigende Kunde haben. Der 
16. Jabresbericht der Antiquarischeu Gesellschaft in Zurich erwahnt einer Nadel und 
eines Armring-Fragraentes aus dem Dolmen von Bisikon bei lllnau. Dieser Dolmen, der 
im dritten Pfahlbaubericbt auf Taf. VI, 9 abgebildet ist, hat sicb laut Anmerkung auf 
pag. 190 des »Anzeigerc von 1670 als eine Blockablagerung aus der Eiszeit erwiesen. 
Die genannten Gegenstande aber werden im Museum der Antiq. Ges. in Zurich aufbe- 
wahrt und bestehen aus einer »geschwollenen« Nadel (mit Anschwellung), deren Spitze 
feblt und dem Fragment einer tordirten Armspange. War es ein Grabfund? 

In den »Mittheilungen«, Band 1, 3, pag. 39, wird ein Bronzedolch erwahnt und 
auf Taf. II, 1 1 abgebildet, der am Katzensee (polit. Gem. Regensdorf) neben einem Skelett 
gefunden worden sei. Die Original berichte lauten weuiger bestimmt. Der mit zwei Niet- 
lOcbern versebene Dolcb war im Mai 1838 beim Torfstechen bei einer Stelle gefunden 
worden, wo man ein Jahr fruher ein Skelett entdeckt hatte. 

Ebenso wenig lasst sich mit Bestimmtheit sagen, dass die in den »Mittheilungenc 
Band I, 3, Taf. II, 12 bis 14, abgebildeten Gegenstande von der Au (polit. Gem. 
Wadenswil), be9tehend in einem Bronzeschwert mit vier Nietlochern, einem LOflfelcelt 
und einem Bronzekeil mit Randleisten und einer Einziehung in der Mitte einem Grabe 
entstammen, wie Kdler in der archaolog. Karte der Ostschweiz angibt, da dieselben 
zwar allerdings neben eiuander in der Erde lagen, Originalberichte aber fehlen und in 
den Mittheilungen am angefuhrten Orte von keinem Grabe die Rede ist. 

In der arch. Karte der Ostschweiz wird ein Grab bei Adliswil, l 1 /* Stunden von 
Zurich, erwahnt. Dabei wird auf ^Mittbeilungen«, Band I, 3, pag. 39 verwiesen. Auf 
Taf. II, 15 daselbst werden diese Funde abgebildet: Ein Scbwert (Fig. 15) und ein 
Lappencelt (Fig. 9). Diese Gegenstande befinden sich unter denjenigen, welche bei einem 
Eiubruch in das Sammlungslokal (im August 1840) entwendet wurden. Der Fundort 
der erwahnten Objekte befindet sich am Eschibach unterhalb der ebemaligen Burg Baldern 
in einer Lokalitat, welche >Auf Hofereuc heisst. Glucklicherweise konnte ich mit zwei 
Augenzeugen des Fundes in Verbindung treten und aus den ubereinstimraenden Aus- 
sagen beider ergab sich, dass »Auf Hoferenc weder ein alemanniscbes Grab (wie die 
arch. Karte des Kantons Zurich angibt), noch ein vorrdmisches gefunden wurde. Auch an 
der erwahnten Stelle in den »Mittheilungent ist nicht von einem Grabe die Rede. Laut 
gutiger Mittbeilung von Herrn Dr. Nuschelcr, dem eifrigen Erforscher der Geschichte 
unserer Gotteshauser, wurden 1834 »Auf Hoferenc Sandsteine gefimden, die zum Theil 
behauen wareu, ferner Pferdecisen, Nagel, kleine Ziegelstucke, weisses Glas, Thierknochen, 
Holzkohlen, ein Saulenstuck aus Tuffstein und die oben erwahnten Bronzen. Der Gedanke 
liegt nabe, dass ein Theil dieser Gegenstande vielleicht von der Burg Baldern stamme 
und moglicherweise sind auch die Bronzen von oben zu ihrem Fundort gekommen. Es 
ist nicht unwahrscheinlich, dass sie aus einem auf der HOhe des Albisgrates gelegenen, 
aber in Folge der Abwitteruug des Bergzuges verrutschten Grabe der Bronzezeit stammen. 

Im »Auzeiger« 1870, pag. 190 wird eiu Brouzegrab aus Wallisellen erwahnt, und 
in der Sammlung der Antiquarischen Gesellschaft Zurich liegen unter den Grabfunden 
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allerdings einige Bronzen aus genanntem Orte, z. B. ein Schwertfragment und ein Stuck 
eines pracbtigen Dolches mit vier grossen Nietnagelu. lndessen ist es nicht sicher, ob 
diese GegenstSnde audi wirklich zusammengehoren. Berichte uber dieselben fehlen vdllig 
und selbst der alte Katalog erwabnt nur den Dolch, nicht aber das Schwert etc. 

Ich babe sarnmtliche Grabfnnde aus dem Kanton Zurich erwabnt, welche der 
Bronzezeit angehdren mogen, weil gerade in dieser Beziehung das Material zu ver- 
gleichenden Studien noch zu gering ist. Es scbeint sicb indessen doch aus dem Mitge- 
theilten die Hichtigkeit der Vermuthung Dr. Tischler's zu ergeben, daas am Oberrhein 
(Elsass, Baden, Nordschweiz) in der Bronzezeit eine bisher fast gar nicht beachtete 
Begrabuissform koustatirt werden muss: Die Urnen-Gr&berfelder. Ich hoffe, sp&ter, wenu 
auch aus auderen Kantonen das Material vorliegt, speziell auf die Frage der Beerdigung 
in der Vorzeit eintreten zu kounen. 

3. 

Bibliographische Exkurse und Nachtrage zu den >lnscriptiones Confoederationis 

HelveticaB Latin© <. 

Von S. V&gtlin. 
(Fortaetzuog zu >Anzeiger< 1887, Nr. 2, Seite 428 ff.) 

III. 

Hellenitein von Wyl bel Baden. 

{Mommten, Nr. 330.) 

Stumpf und Tschudi selbst bezeugen, dass dieser Stein zur Zeit, als Tschudi zura 
ereten Mai Landvogt zu Baden war, d. h. also zwiachen Ende Juni 1533 und Anfang 
Juli 1535 ') entdeckt, von Tschudi nach Baden gebracht und dort beim landvOgtlichen 
Schloss aufgestellt wurde. Ueber das genauere Datum aber herrscht Unsicherheit. 

Tschudi gibt in den alteren Handschriften, Cod. S. Gall. 1083, der urn 1544 ent- 
standen sein wird a ), und Cod. S. Galli 1089 aus dem Ende der 1540er Jabre ') bei 
Anfuhrung der Iuschrift das Datum der Auffindung nicht an. Und in dem mit Cod. S. 
Galli 1083 ungefabr gleichzeitigen Cod. S. Galli 668 4 ) ilbergeht er seltsamer Weise den 
Stein mit Stillschweigen. Erst in der 1571 niedergeschriebenen Gallia Comata (S. 144) 
und in dem urn weuiges fruhern Cod. Turicensis A. 105 (Blatt 88) gibt Tschudi - mit 
gleichlautenden Worten — das Jahr 1535 an. 

Stumpf wiederholt im Cod. Turicensis Iau Folio Nr. 47, pag. 104 einfach die 
Angabe Tschudi's aus Cod. S. Galli 1083. In der gedruckten Chronik dagegen (II. Bl. 278) 
sagt er ausdrucklich , die Saule sei »aussgraben Anno Domini 1534*. Diese Angabe 

') Der Termin der zwoijabrigen Amtsdauer der Landvogte von Baden lief von Ende Juni an. 
Vgl. J. Slrickler, die eidgendssiscben Abscbiede aus dem Zeitraum ton 1529 bis 1582 (der amtlichen 
Abscbiedesammlung Band IV, Abth. 1, b), Anhang IV, S 1601 - Das unter Tschudi angclegte »Ma- 
nuale der Tagsatzungen [zu Baden] De Anno 1533 ad 1562* t Kautona-Archiv in Aarau) begin nt 
mit dem >Abscheid gebaltnen tags zuo Baden jn Ergdw angefangen vff Zing tag nach S. Jakobs tag 
Anno etc XXXIII*. 

*) Deber dieaen Codex Tgl. Jabrbucb for Schweizeriscbc Oeschicbte, Bd. XI, 1886, S. 56-65. 
Ueber den Meilenstein zu Baden daselbst S. 116. 

') Ueber diesen Codex vgl. Mittheilungen der Autiquarischen Gesellachaft in ZQricb Bd. XXIII, 
Ilfft 1: Aegidiua Tschudi's epigraphische Studien in SQdfraukreich und Italien, S. 10-12. 

*) Ueber diesen Codex vgl. daselbst 8 3-7, Bpeziel) »Gallia Belgica* S. 4 und 5. 
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mag 1545 oder 154C niedergeschrieben worden sein und verdient nebeo den viel spateren 
Aufzeichnungen Tschudi's Beachtung. 

Und dass Stumpfs Angabe in der That die richtige ist, lehrt uns ein nocb 
alterer Zeuge. 

Johannes Kessler erzahlt namlich in seiner »Sabbata< 5 ) zum Jahr 1534: 
*Ain alte sul euo Baden im Ergo funden. 

>Zuo Baden im Ergo* underthalb gegen Brugg ward im mayeu durch ainen burs- 
man mitt dem pfluog in ainem acker aiu staine sul 9 schuo lang gefunden, von Kayser 
Traiano gemacht, was by der zit das solicber Kayser gelept hatt, 1434 jar verloffen. 
Welche sul H. Oilg Tschudi von Glaris domals vogt zno Baden von wunders und alter 
geschichten anzeigung wegen allda zuo Baden uffgericht und von mengklich gesecbeu, 
darinn disse volgende worter und buochstaben also gehowen funden gelesen worden. « (Die 
Inschrift wird aber nicht mitgetheilt.) 

Die Sabbata ist von Kessler nicht in Rinem Zuge als nachtraglicher KOckblick 
auf seine Erlebnisse verfasst, sondern successive, dem Gang der Ereiguisse folgend nieder- 
geschrieben worden. Gbtzinger sagt (Einleitting pag. VIII): »Langere Zeit zwischen 
der Thatsache und dem Aufschreiben derselben wird selten verflossen sein. Manches 
hat der Cbronist unmittelbar der Sabbata gleich einem Tagebuch einverleibt.* Zu 
diesen Nachrichten, die Kessler gleich, nachdem sie ihm bekannt wurden, eingetragen, 
gehert wohl auch diejenige von der Auffindung und Offentlichen Aufstellung des rOmi- 
schen Meilensteins zu Baden. 

Denn unmittelbar auf diese Notiz folgt das Kapitel: »Anlass des rechtshandels, 
so sich zwischet ainem abbt zuo S. Gallen ains und der statt S. Gallen anders tails 
von wegen des kilchgang und anderen gerechtigkaiten halb zuogetragen hatt* und hier 
werden die Verbandlungen auf dem Tag zu Baden vom 5 If. Mai (Abschiede IV, 1, c. 
Nr. 165), auf der Jahrrechuung zu Baden vom 9. fT. Juni (Absch. Nr. 179) und auf 
dem Tag der Schirinorte zu S. Gallen vom 27. ft*. Juli 1534 (Absch. Nr. 190, bei Kessler 
init Angabe der Boten) ausfubrlich berichtet. Kessler hat diese Nachrichten fiber die 
Verbandlungen vom Mai und vom Juni zu Baden offenbar von dem S. Galler Franz 
Sttider, der die Stadt bei denselben als Hathsbote vertreten hatte. Und gewiss eben 
derselbe hat Kessler von dem Meilenstein erzahlt, den er damals, im Mai oder im Juni, 
im Schloss zu Baden gesehen und den ihm Tschudi gedeutet hatte. Denn wenn Kessler 
ziemlich unklar sagt, die Saule sei »von Kayser Traiano gemacht, was by der Zeit das 
solicber kayser gelept hatt, 1434 jar verloffen*, so sieht man sofort, dass hier die Rechnung 
Tschudi's vorliegt, welcher die in den Titeln Trajans enthaltenen Daten auflflste: »Anno do- 
mini 100« (Jahrbuch f. Schweiz. Geschichte XI, S. 159), wahrend in Wirklichkeit das 
Jahr 99 unserer Zeitrechnung bezeichnet wird. 

Es ist ein hubsches Bild, wenn wir uns vorstellen, wie Tschudi den Meilenstein, 
den er im Named der die Grafschaft Baden regierenden St&nde zu Handen genommen 
und >von wunders und alter geschichten anzeigung wegen* beim land vogt lichen Schloss 
nebeu dem Thorweg aufgestellt hat, den in Baden versammelten eidgenftssischen Tagherren 
vorweist und ihnen in gelehrten Erlauterungen die Inschrift deutet. 

*) Johannes KessUr'n Snbbata. Chromic der Jabre 1523 — 1539. Herau&gegeben von Dr. Ernst 
Qdttinfftr. »Mittheilungen zur TaterlSndischen Geschicbte.* HerausgrgebeD vom historischen Verein 
in St Oallen V-X. Zweiter Tbeil, S. 393. 
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Die Inschrift in Konatans. 

(Mommsen, Nr. 839.) 

Diese Inschrift erwahnt Beatus Rhenanus in seinem »Remm Germanicarum* liber 
tertius {Ed. Basil. 1531, pag. 128) unter »Constautiac mit folgenden Worten: 

•Tabula lapidea uetus, in qua mentio 6t Impp. C. Aurel. Val. Diocletiani et M. 
Aur. Val. Maiimiani, et Val. Constantii, et Gal. Val. Cms. (sic) uidetur ex Vituduro oppido 
Constantiam aduecta.< 

Die Nameu der Imperatoren und der Csesaren sind so genau nach dem noch vor- 
handenen Fragment des Steines gegeben, dass roan annehmen darf, Rhenanus babe eine 
genaue Kopie desselben vor sich gehabt. Ob er dieselbe aber selbst vom Original ge- 
nommen, oder ob er sie von einem Andern erbalten, daruber gibt er keinen Aufschluss. 

Aus dem neulicb erschienenen » Briefwechsel des Beatus Rhenanus. Gesammelt 
und herausgegeben von Dr. Adalbert Horawitz und Dr. Karl Hartfelder, Leipzig 1886c 
orfabreti wir nun aber, dass Khenanus selbst die Inschrift gesehen hat. Er schreibt 
namlich unterm 12. Oktober 1522 an den in Avignon weilenden Bonifasius Amerbach 
von Basel aus (Nr. 228): 

»Invisimus mense Septembri Constantiam Erasmus et ego.« Die Fahrt mnss 
uberaus vergnuglich gewesen sein. Der Bischof, Hugo von Ixtndenberg, unterliess Nichts, 
den Erasmus zu ehren, wie auch dieser selbst in einem (von den Herausgebern zitirten) 
Briefe an Heresberg ruhmt. Auch die Schafifbauser beeilten sich, den Keisenden durch 
Ehrenwein ihre Acbtung auszudrucken. Vor Allem aber war es die liebenswurdige und 
unerscbOpfliche Unterhaltung des Rhenanus, welche den Erasmus entzflckte. 

Und in dem Fragraente eines Briefes an Michael Hummelbcrg in Ravensburg, 
welches Schreiben offenbar in's Jahr 1523 fallt (das. Nr. 233, Seite 320), sagt Rhenanus 
aniasslich der Meinung des Erasmus, Konstanz habe fruher Brigantium gebeissen : »Cum 
is locus (Bregenz) intervallo lacus a Constantia distet, ego Constantiam novum oppidum 
esse puto, tractura hoc vocabnlum ei tabula ilia marmorea, quam vidimus in quodam 
Sacello Zuiccio monstrante, ex Vituduro dubio procul advectura.* Das Sacellum ist die 
Blasius-Eapelle .beim MQnster, wo der Stein noch gegenwartig eingemauert ist. Den 
Fuhrer machte entweder Johannes Zurich, ein reformatorisch gesinnter Prediger zu 
Konstanz oder dessen Bruder, der Rathsherr Konrad Zurich, beide aus dem Zwingli'schen 
Briefwech8el bekannt. 

Es ist eine ansprechende Vermuthung Mommsens (pag. V), dass es wohl Beatus 
Rhenanus war, welcher dem Petrus Apianus die funf rOraischen Inschriften aus der 
Schweiz (und dazu gebOrt auch die Inschrift von Konstanz) lieferte. Gewiss ist, dass 
der Text der letzteren — freilich verdorben genug — ztim ersten Mai in Apians »In- 
scriptiones sacrosancta? vetustatis<, Ingolstadii 1534, erscheint. Nun linden wir aber in 
dem » Briefwechsel des Beatus Rhenanus* noch eine altere Aufzeichnung der Inschrift. 
Michael Hummelberg schreibt namlich (das. Nr. 230) unterm 10. April 1523 von Ravens- 
burg aus an Rhenanus: >Qui Vitudurum olim Constantiam dictara volunt, argument urn 
ferunt a marmorea ilia tabella, quae in Constantiensis ecclesise sacello quodam visitur 
huiusce inscriptionis : 

*lmp. C<bs. C. Aurel. Vol. Diocletian. Sac. max. per. max. Trib. pot. XIII. 
Imp. C<es. M.Aur. Vol Maximian. Sac. max. Per. max. pot. XI. Imp. VIII. Imp. Vol. Con- 
stantius et Gal. Val. C<es. Murum vitudurensem Ae(milio) Proculo P 
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»Verum ex hac tabella non claret, Constantiam Vitudurum dictam, cum eius nulla 
fiat mentio. Etsi Constants adservetur isthaec tabella, advecta tamen aliunde apparet, 
nempe ex oppido a Constantia tribus miliaribns distante, quod a flumine Dura illeic 
prsfluente uomen vetustum babet et adhuc bodie servat, una et altera tamen litera ad- 
posita. Quod enim antiquis Vitudurum, nobis Vinturdur est.« 

Wie mangelbaft auch diese Kopie ist, so bietet sie docb nacb zwei Seiten bin 
willkommenen Aufschluss. Einmal steht also fest, dass man 1523 keinen einzigen Buch- 
staben mehr sab, als man heute noch sieht, mit andern Worten, dass Tscbudi's Be- 
hauptung, die er 1570 aufstellte, er babe 1520 noch die ganze Inschrift gesehen, gewiss 
keinen Glauben verdient. Sodann bezeugt also auch Hummelberg, dass 1523 vor dem 
Namen AVREL10 (welchen er AEM1LIO las) das Wort CVRANTE, das Tschudi ein- 
flickt, nicki gestanden hat. 

Bei diesem Anlass mag nocb erwabnt werden, dass die Konstanzer Inschrift uns 
in den Tschudi'fchen Handschriften seeks Mai begegnet ist. 

1. Cod. S. GaUi 1083, um 1544, pag. 68. (Siehe Jahrbnch f. Schweiz. Gesch. 
XI., 8. 108 und 1G0.) Hier wird die Inschrift ausdrficklich als *Fragmentum« be- 
zeichnet, die Ergamung als solche durch Minuskeln charakterisirt. 

2. Cod. S. Galli 641, etwas spater als Cod. 1083, pag. 210. (Siebe a. a. 0. 8. 109.) 
Auch hier erscheinen die Erganzungen in Minuskeln; dazu bemerkt Tschudi: *Ist ein 
fractur, dero mangel ich vss coniedur mit cleinen buehstaben hinsugesetxt.* 

3. Cod. S. Galli 668, ungefahr gleichzeitig mit Cod. 641, pag. 203 (oder 181 
der Tschudfschen Paginatur). (Siehe Antiquar. Mittheilungen, XXIII, Heft 1, S. 5 uud 
42.) Tschudi widmet hier der Inschrift eine ausfuhrlicbe Besprechung. Den Stein selbst 
bezeichnet er als »Fragmentum quod supcrest*, seine Ergdnxungen als >Defedus ex 
ccrta coniedura*. In der Auflosung fullte Tschudi die Lucke der letzten Zeile fol- 
gendermaassen aus: >pra?sidente in Heluetiisc und nahm sodann auch die Worte Pr. i. 
Heluetiis (in Minuskeln) in den Text selbst auf. Nachtraglich korrigirte er in der 
Auflosung >pnesidente« in »procuratorec, in den Text aber setzte er nunmehr »ProTin. 
Max. Sequ.c 

4. Cod. S. Galli 1089, aus den Jahren 1546 bis 1548, pag. 82. (Siehe Antiq. 
Mitth., XXIII, Heft 1, S. 10-12.) 

Hier hiess es ursprunglich fiber dem Inschriftenstein *fragm.* Dann hat Tschudi in 
einem spatern Zusate daraus gemacht : »fragmentum in altro loco erat, sed iam extinctumt 
und hat fiber die Erganzungen geschrieben: *fragmenti portio*. Die Worte fiber der 
Erganzung »puto deesse* sind gestrichen. Den Schluss der letzten Zeile supplirte 
Tschudi zuerst »in Heluetiisc, dann »Kbsetise primae«, schliesslich >Prouincue Sequanorum 
Max.* Auch das Wort »curante«, das den Anfang der letzten Zeile erganzen soil, steht 
hier noch ausserbalb des Textes. 

In alien dieseii vier Handschriften werden also die Erganzungen als das gegeben, 
was sie sind, namlich als Conjeduren. Wogegen in den beiden folgenden, in Tschudi's 
Greisenalter entstandenen Bearbeitungen er dieselben mit der Luge einffihrte, es seien 
Kopicen, die er 1520 (als 15-jahriger Knabe!) von dem damals noch vorhandenen, seither 
aber verschwundenen zweiten Fragment genomraen babe. Es sind diess: 

5. Cod. Turicetms A. 105, entstandeu 1570, fol. (4) 82. (Siehe Jahrbuch fur 
Schweiz. Gesch., XI, S. 36—38, 108.) 
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6. Gallia Comata, Cod. S. Galli 639, entstanden 1571 und 72, genau nach dero 
Manuscript gedruckt 1758. S. 134. 

Dieser Zusammenstellung ist Nicbts beizufugen. Sie erhartet den Vorwurf, den 
Mommsen gegen Tschudi's Wahrhaftigkeit erhoben, in unwiderleglicher Weise. 

(Forteetzung folgt) 

4. 

Fliessen aus Strassberg. 

Der »Anzeiger« brachte in seinem Jahrgange 1885 (S. 113 und Taf. X) die Ab- 
bildung einer mittelalterlichen Backsteinfliesse, welche in den Trummern der Burg 
Strassberg gefunden wurde, und das Bild eines Kentauren mit Schwert und Schild 
enthftlt. Kin gleiches Stuck war mit einigen anderen Fliessen schon fi-flher am gleicben 
Orte gefunden und in den »Altertburaern der Scbweiz« (Bern 1823/24, Band I, Taf. 25, 
S. 31) abgebildet worden. Diese alteren Fundstucke sind leider verloren gegangen. 

Herr Pfarrer L. Gerster in Kappelen batte seitber die Gute, verschiedenen 
schweizcrischen Sammlungen eine weitere Fliesse mit Greif abzutreten ; er bat dieselbe 
im Fussbodeu seiner Pfarrhauskuche mebrfacb gefunden und ira »Anzeiger« vom April 
1887, S. 439 und Taf. XXVIII 2 zur Kenntniss gebracht. Diesen Herbst bat er dem- 
selben Boden neuerdings eine Platte enthoben, welcber das gleicbe Bild in vierfacber 
Wiederbolung aufgedruckt ist. 

In letzter Zeit ubermittelte un8 nun genannter Herr eine Anzahl Fliessen, welcbe 
von einem Herrn Schmid im Somraer 1887 auf Strassberg ausgegraben worden sind. 

Unter diesen befiudet sicb : 

1. Der scbon seit 1824 bekannte Bettler (»Anzeiger< 1885, Taf. X); 140/30 mm. 

2. Ein Stempcl mit drei kleineu, in quadratiscbe R&hmchen eingescblossenen 
Tbiergestalten, Steinbock, Hund mit biuter ihm fliegendem Vogel, Keb; 140/40 mm. 
Dieser Stempel findet sicb theils in Verbindung mit dem Bettler, theils in dreifachem 
Abdruck auf einem Plattchen. 

3. Ein achteckiges Model zeigt einen runden Kabmen, in welcbem zwei sich auf- 
baumende Tbiere, Drache und LOwe (?), einander kampfbereit anblickeu ; 125 mm. Leider 
genugeu die verscliiedenen Bruchstucke nicht zu vollstandiger Erganzung des Bildes, 
welches, allerdings uugenau, scbon 1824 mit dem Kentauren verOffentlicht worden ist. 

4. Brucbstuck einer Fliesse mit grossem viereckigen Stempel (etwa 140 mm.?), 
auf welchem iunerhalb eiues im Zickzack verzierten Kahmens die Vorderbeine eines 
sprengenden Pferdes ereichtlich sind. 

5. Stempel von 130 mm. im Geviert mit Rankenwerk in Form einer vierblattrigen 
Blume; in den vier Ecken Vogelchen. 

6. Brucbstuck einer grossen Fliesse mit geometriscber Verzienmg. 

7. Zwei nach rechts laufende Wolfe in recbteckiger Umrabmung; 140/50 mm. 

8. Kleine viereckige Kosette; 47/47 mm.; theils allein, mit acht kleiuen Kreuzeu 
riugsherum, tbeils mebrfacb zusammengestellt. 

Diese Backsteine stimmen vdllig mit den fruber gefundenen in ihrem Stile uberein, 
und sind ganz anders bebandelt als diejenigen von Fraubrunnen. 

Wenu auch einzig St. Urban in unseren Gegenden ein Beispiel kunstlerisch be- 
liandelten Backsteinbaues aufweist, so zeigen Fraubrunnen und Strassberg wenigstens 
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die Anwendung reich gescbmuckter Bodetifliesson. Wic fippig sich die Kunsttopferei an 
den Oefen des 14. und 15. Jahrhunderts entfaltete, dafur haben die Baggerungen in der 
Li m mat zu Zurich massenhaften Beweis geliefert. H. Zellkr-WehdmCller, 

& 

Aus dem Nachlass des sel. Nikolaus von FIDe. 

Ala Reliquien eines der edelsten Eidsgenossen sind noch mebrere Gegenst&nde vor- 
banden, die nicbt bios einen hoben historischen, sondern grflsstentheils auch einen 
antiquarischen Werth besitzen. 

Eremitenrock in Sachsdn. 
Den Rock, in dem Bruder Nikolaus gestorben, erhielt der Sohn des Seligen, 
Landaramann Walter. Von ibm vererbte sicb diese Keliquie auf den Sohn, Land- 
ammann Nikolaus, welcber 1597 im hoben Alter von 93 Jahren im ehemaligen Wobn- 
bause des Bruders Nikolaus im Schublocb auf dem FlQbli gestorben ist. Wenu die 
Pilger an seinem Hause vorbei in den Ranft hinab geben wollten, » haben sie, wie Land- 
aramann und Pannerherr Sebastian Wirz 1648 bezeugt, begehrt seinen Rock, den der 
Ammann damalen in seiner Gewahrsamb gehabt, ihnen zu geben, welchen sie angelegt, 
wie er selbsten, ibne auch angetbau, haben aucb Stflcklein davon genommen, als dass 
man es verbieten mussen«. Ming II, 159. Bald fing man an, bei feierlicben Anlassen 
denselben der Pfarrkircbe zu leihen. In den Prozessakten von 1648 bezeugt Balthasar 
von Flue: »Sein Rock mit der Bildnuss d. i. eine Statue mit dem Rock bekleidet, 
sei uun vor vielen Jahren am h. Fionleichnahmstag 6ffentlich umgetragen worden, wie 
auch waun man von fremden Orten prozessionaliter hieher korame.« Ming II, 160. 
Geraass Benno Lossi (S. 190) wurde er zu diesem Zweck auf das Zureden des Pfarrers 
Zimmermann aus dem Hause des Jakob von Flue am St. Benedikts -Abend 1610 in 
feierlicher Prozessiou in die Pfarrkircbe zu Sacbsehi ubertragen und daselbst aufbewahrt 
mit dem Vorbehalt des Rigenthumsrechtes und mit der Bedingung, dass er in Rhren 
gehalten und dem Eigenthumer ein Schlussel zum Kasten gegeben werde. 1649, 16. Januar, 
beschloss die Regierung dem Jakob von Flue, Sohn des Obigen, dor, wie es scheint, den 
Rock wieder aus der Kirche genommen hatte, einen Revers auszustellen, sofern er ihn 
wieder in die Kirche gebe, »solchen wol zebehalten vnd ihrae oder seinen nachkhomenden 
jeweilen die schlussel darzu zelas-en vnd solchen vff begeren widerumb zurukbegeben«. 
Staatspr. XV, 42. Da Jakob von Flue immer noch nicht ganz beruhiget war, beschloss 
die Regierung den 29. November 1656: Es sollen ein jeweiliger Pfarrer und Jakob 
von Flue oder dessen Nachkoramen einen Schlflssel zum Rock haben, jedoch so, dass 
der eine ohue den anderu nicbt Offne. Es soil der Rock nicht mehr in die Sakristei, 
noch viel weuiger ausser die Kirche, sondern in des sel. Bruder Klausen Kapelle auf 
den Altar getragen und zum Kusseu gegeben werden. Jc weniger man denselben ab- 
nehmen musse (d. i. von der Statue), desto gefalliger sei es M. g. H. Staatspr. XVI, 441. 
Diese Kapelle, die an die alte Kircbe augebaut war, bildet jetzt einen selbstst&ndigen 
Bau. Man sieht daselbst das Grab, in welchem der Leib des Seligen zuerst bestattet 
wurde. Seither wird nun der Rock in der Kirche aufbewahrt und bei feierlicben Pro- 
zessiouen eine Statue mit diesem Rock uud einem Ueberzug bekleidet, beruragetragen. 
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Eremitenrock in Lueern. 
Bruder Klaus pilgerte alljahrlich an die Homfabrt nach Luzern uod nahm Herberge 
bei den Herren von Uttenberg. Einraal baten sie ibn, den alten, abgetragenen Eremiten- 
rock gegen einen neuen umtauschen zu wollen. Er willigte ein und der Rock blieb 
lange als ein theures Andenken bei dieser Familie. 1590 wurde derselbe von der Wittwe 
des Adam Uttenberg den Jesuiten in Luzern ubergeben, damit sie ibn in der Kircbe 
aufbewahren. 1617 liess Adam Uttenberg, der jungere, eine Statue des Bruder Klaus 
in LebensgrOsse anfertigen und mit dem Rock bekleiden. In die3er Weise kann er jetzt 
noch in der Luzerner Jesuitenkirche gesehen werden. Vgl. Ming II, 171 u. IT. 

Rosenkranz. 

Derselbe wurde getheilt. Ringelcben von demselben findet man noch im Kapellen- 
archiv auf dem Fluhli und im Familienarchiv der Herren von Flue in Sachseln. Das 
Kreuz von Lindenbolz wird von den Erben Pfarrer Ming's, des Biograpben des Seligen, 
aufbewahrt. Ming hatte dasselbe von seinem Vorganger, dem Pfarrer Jos. Imfeld in 
Lungern, erhalten, dessen Vater, Dr. Jos. Valentin Imfeld, das Kreuz von einem Kaplan 
auf dem Fluhli als Anerkennung fur geleistete Dienste bekommen hatte. Die besondere 
Verehrung, die man demselben von jeher bewiesen, Form, Farbe und die abgeschliffenen 
Rander zeugen fur die Richtigkeit der Ueberlieferung. Vergl. Ming II, 175. 

Stock in Lueern. 

Derselbe ist von Weissdorn, uogefabr 1,12 Meter lang, 9 Cm. dick, mit einem 
Knopf von 15 Cm., und wurde von dem luzernischen Schultbeissen Lux Ritter (f 1559) 
in hohen Ehren gebalten. Erbsweise sei er an seine Tochter ubergegangen, die ihn 
einer Nichte oder Enkelin im Frauenkloster Rathhausen verebrte, von wo der Stab nach 
Aufbebung des Stifles zuerst auf das Sekretariat des Fioanzdepartements und dann in 
das Staatsarchiv nach Luzern gekommen. Vgl. Ming II, 179 und 182, wo derselbe 
abgebildet ist und bei v. Ah, S. 123. 

Stock in Freiburg. 

Derselbe wurde laut den Kapitelsakten von Muri nach dem Religionswechsel von 
Bernern dem Kloster Muri verehrt. Vielleicht wurde derselbe an Ammann Berger im 
Haslithal vererbt, der mit einer Tochter des Seligen verheirathet war. Von Muri 
gelangte er an die Kapuziner in Freiburg, von denen or an die Familie Techtermann 
uberging. 1635 besass denselben Rathsherr Peter Techtermann. Von da kara er an 
die Herren Reinold, die ihn jahrlich an der Frohnleichnahmsprozession Offentlich zur 
Verehrung auszustellen pflegten. Eichborn bezeugt 1648, ein vornehmer Herr habe ihn 
mit Silber beschlagen lassen. 1863 soli er im Besitz des Herrn Lithograph Meier 
gewesen sein. Da derselbe einige Mai den Besitzer ge&ndert und zwei Mai sogar ent- 
wendet worden sein soil, so ist die Aechtheit zweifelhaft. Vgl. Ming II, 176 und 512. 

Silberner Trinkbecher in Sachseln. 
Bruder Klaus soil denselben gebraucht haben, bevor er in die Einsamkeit zog. 
Den Becher besass fruher ein Nachkorarae des Seligen, Balthasar von Flue, Kapellvogt auf 
dem Fluhli. Jetzt befindet er sich im Archiv der dortigen Kapelle. Ming II, 184. 

Trinkgefass im Kloster Engdberg. 
Dasselbe ist von braunem Holz (Maserholz) und in Silber eingefasst 1648 bezeugt 
Abt Plazidus, dieses Gefass sei vor 17 oder 18 Jahren von Philipp Barmettler, alt 
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Seckelmeister von Nidwalden und Landvogt zu Baden, dem Kloster verehrt worden 
»mit Vermeldung, dass solches der selige Bruder Scbeaber wegen seiner geliebten 
Hausfrauen von dem heiligen Bruder Clausen ererbt babe*. Wahrscheinlich sollte es 
heissen: Der Vater Bruder Scheuber's, welcher mit einer Tochter von Bruder Klaus 
verheiratbet war, habe dasselbe ererbt. >Das Zeichen am Boden,« schreibt Abt Plazidus, 
»wie aucb das silberne Fuesslin und Handhaben ist daran allbereits gewesen, da es uns 
eingehandigt ware; haben allein das silberne Labium daran la9sen macben zu raehrer 
Verebrung und Sicherung.« Von den Religiosen und Studenten des Klosters wird gegen- 
wartig alljabrlich am Bruder Klausenfest aus dieser Schussel getrunken. Vgl. Ming II, 
182. Abgebildet bei v. Ah, S. 04. 

Buchsene Loffel. 

Zwei solcbe Ldffel befinden sicb im Kapellenarcbi? auf dem Fluhli. Ming II, 184. 
Messingcnes, romanisches Vortragkreue. 

Dasselbe kam von seinen Nachkommen in das Arcbiv der Kapelle auf dem Flflhli 
und ist abgebildet bei v. Ah, Seite 132, und in der Bruder Klausen - Predigt von 
Dr. Zardetti von J. Tribelhorn in St. Gallen. 

Ehrendegen in Kerns. 

Dieser Ehrendegen, den Niklaus von Flue getragen, erbte und trug auch sein 
Sohn, Landammann Walter und Walter's Sobn, Landammann Niklaus, der 1597 im 
Schubloch, d. i. im Hause, das sein Grossvater vor seinem Abscliied bewohnt, gestorben. 
Es sind darauf die Worte eingravirt: »A. 1464. jar. tragi Min fater selig nicklaus 

Von flue diss We th.c Soil heissen: »Wehr in Rath.« Auf der zweiten 

Halfte der gleichen Seite stehen die Worte: >A. 1535. iar tragt ich hanss Waldtert 
von flie der zit landaman diss Wer in rath.< Auf der andern Seite liest man: >A. 1575. 
jar. tragt. H. nicklauss. von flue, der zit Landaman diss wer in rath.c 

Der Degen ist ohne alle Verzierung mit einera Griff von Maserholz ; die Klinge 
auf beiden Seiten scharf mit einera Grat durch die Mitte. Sie ist 45 Cm. lang und 
die ganze Waffe 60 Cm. lang. Weil man diese Wehr 1798 in die Erde verborgen, 
ist sie rostig und die Schrift tbeilweise unleserlich geworden. Ganz gleiche Degen 
trugen auch einige Boten am Tag zu Stans, wie man bei Schilling und bei Ming HI 
sehen kann. Ming II, 189. 

1732 besass diesen Ehrendegen ein Nachkomme des Seligon, Mstr. Hans Arnold 
von Zuben in Sarnen. 1815, 24. Dezember, wurde dessen Grosssohn Franz vora Ge- 
meinderatb in Kerns befohlen, dass er den Degen des seligen Nikolaus von Flue gut 
versorge. Da man aber noch nicht genugend versichert war, wurde den 31. Dezember 
beschlossen, ihn der Frau und Tochter des Landeshauptmann von Zuben selig zur 
Besorgung zu ubergeben. Gegenwirtiger Besitzer ist der alteste Sohn dieser Tochter, 
Herr Kantonsrath Jos. Maria Bucher, der ihn 1878 mit Vorbehalt des Eigenthums- 
rechtes der Pfarrkirche in Kerns Qbergeben hat, wo er in einer Nische gesehen werden 
kann. Abgebildet ist er bei v. Ah, S. 32 und S. 70. 

Diesen Ehrendegen trug Nikolaus von Flue nicht nur im Gericht und Rath, 
sondern sehr wahrscheinlich auch an Sonn- und Feiertagen in der Kirche und an der 
Landesgemeinde. Im >Geschichtsfreundc, XXIV, 12, lesen wir, dass es 1412, den 16. Heu- 
monat, den Geistlichen vorgescbrieben wurde, an der Kapitelsversammlung ihre Sporen 
und Messer vor der Kirche abzulegen. Daraus darf man wohl sehliessen, dass es damals 
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Leute gegeben, welche Messer oder Degen io der Kirche getragen und dass man es 
den Priestern uur desswegen verboten, weil es fur diesen Stand weniger schicklich 
schien. 1656 beschloss der Kath von Obwaldeo: Es sollen die Kathe und Amtsleute 
alle Sonn- und Feiertage die Wehr zur Kirche tragen. Dieser Beschluss wurde Ofters 
erneuert und spater etwas gemildert. GewOhnlich war es bei einer Busse von 5 Pfd. 
oder auch 20 Scbill. vorgeschrieben. 1730 wurde das letzte Mai befoblen, die Seiten- 
wehr wenigsteus an den bochfestlichen Tagen in die Kirche zu tragen. Nachher ver- 
schwiudet sie aus den Protokollen und wahrscheinlich bald darauf auch aus den Kircbeu. 
16C1, 9. April, 1663, 21. April und 1687, 19. April, beschloss der Kath, dass jeder 
Landmann an der Landesgemeiude die Seitenwehr tragen soli. 1698 wurde ausgekundet, 
dass Keiner, der uber 14 Jahre alt, ohne seine Seitenwehr an der Laudesgemeinde 
eracheinen soli bei 20 Schill. Busse. 1701, 24. April, wurde von der Landesgemeiude 
selbst verordnet, dass wer an dieselbe gehen und mehren will, seine Seitenwehr tragen 
soil. 1718 beschloss man, dass dieses Gebot alle Jahre vor der Landesgemeinde von 
den Weibeln verkundet werde. Daher mag es wohl kommen, dass man vou Einem, der 
wcgen einem Vergehen weder wahlen, noch gewahlt werden kann, sagt: »Er ist ehr- 
und gewehrlos.c 1729 wurde es von der Landesgemeiude der Diskretion eines Jeden 
uberlassen, die Seitenwehr zu tragen. Es ist darum nicht uuwahrscheinlich, dass man 
dieselbe schon zur Zeit des Bruders Klaus an der Landesgemeinde getragen. 

Degen in Wolfenschiessen. 

Dieser kam durch Bruder Klausen alteste Tochter, Dorothea, nach Nidwalden, 
lhn trug daselbst zuerst ihr Sohn, Landammann Konrad Scheuber (>Bruder Scheuber<). 
1648 bezeugt Landesfthndricb Jakob Christen von Wolfenschiessen: »Es seie noch ein 
Dagelin vorhanden, so des Bruder Clausen, als er noch ein Soldat gewest, so die Freund- 
schaft bisher in Ebren gehalten und Einer von dem Andern geerbt.* Abkdmmlinge von 
Bruder Scheuber rechneten es sich zur Ehre an, mit Bruder Klausen's Degen im Kath 
zu erscheinen. Der Degen ist dem vorigen ahnlich. Die Kliuge misst nicht ganz 
60 Cm. und hat eine Scheide von Maserholz, rait vergoldetera Silber zierlich beschlagen, 
auf welchem die Bildnisse Bruder Klausen's und Bruder Scheuber's eingravirt sind. In 
neuester Zeit kam der Degen von Major Clemens Christen von Wolfenschiessen erbsweise 
an die Herren Zelger in Stans. Diese schenkten ihn der Pfarrkirche von Wolfenschiessen. 
Sechs Tage nachher, den 26. November 1859, hing er uebst dem Kosenkranz am Grab- 
mal des ehrwurdigen Bruder Scheuber. Ming II, 190. 

Silbernes Sigill. 

Dasselbe hat Bruder Klaus im Ranft gebraucbt und damit die Briefe von Bern 
und Constanz besiegelt. Goldlin, indem er den Brief des Seligeu an die Stadt Constanz 
bespricht, schreibt daruber Folgendes: »Das aufgedruckte Sigill ist gar deutlich 
kennbar und stimmt mit dem silbernen Originalsigill, welches Herr Landammann 
(Nikodem von Flue) als Besitzer mir zu ubersenden geruhte, auf das Geuaueste iiberein. 
Es stellt ein Mariabild vor, tief gestochen, welches ihren gOttlicheu Sohn zur Liuken 
tragt mit der Umschrift: >B. Klaus von Fluec. Ob der Umschria ist ein kleiues 
Kreuz. Dieses Sigill beBndet sich im Familienarchiv der Herreu vou Flue. GMdlin, 
>Leben vou Conrad Scheuberc, 1, 221 u. ff. Das Sigill des Frauenklosters Kathhausen 
ist weniger deutlich uud gemass Ming nur eiue Nachbildung. Ming II, 186. 
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Goldstiick. 

Bei der Aufnahme des Prozesses von 1654 wurde von Laiidesfahndrich Johann 
Krummenacher, dessen Vater Michael >Durenbur€ oder Krummeuacher 1571 das Land- 
recht gekauft und mit der Tochter des Landesbanptmanns Melchior von Flue verheirathet 
war (siehe Starambaura bei Ming II), dem Bischof ein alter fJoldgulden gezeigt, welchen 
Bruder Klaus ira Krieg als Sold erbalten habe. Diesen babe cr von den Erben des 
Andreas Z'b&ren bekommen, welcher 28 Jabre Pfarrer in Sacbseln gewesen und den 
13. Dezember 1613 als Pfarr - Kesiguat von Stans gestorben ist. Ming rneint, es kounte 
diess audi jene goldene Denkmunze sein, welcbe Bruder Klaus wegen Rettung des 
Klosters Kathrinentbal zum (jeschenk erhalten habe. Dieser Goldgulden ist sebr abge- 
scbliffen und befindet sich gegenwartig im Besitz der Herren Krummenacher in Sacbseln. 
Vgl. Ming II, 188. 

Geburtshaus. 

Dasselbe steht auf dem Fluhti. Vor einigen Jahren wurde es in ein Schulhaus 
uragewandelt. Id Folge verschiedener Reparaturen, die im Verlaufe der Jahrunderte 
gemacht wurden, ist wahrscheinlich das urspriiogliche Holzwerk nach und nach ver- 
schwunden. Das Haus ist abgebildet bei v. Ah, S. 33. 

WohnhauS. 

Das Haus, welches Bruder Klaus vor seinem Abscbied bewohnte, befindet sich 
ebenfalls auf dem Fluhli und ist am Wege iu den Ranft. Auch da raachen wir uns 
nicht anheischig, Theile von dem ursprunglichen Holzwerk zu zeigen. Es ist uns in 
Obwalden kein Holzbaus bekannt, von dem wir mit Sicherheit wissen, dass es vor 1550 
gebaut worden oder dessen Hauptbestandtheile frQherer Zeit aogehOren. Die Halfte 
dieses Hauses soil dem Kanton Freiburg gehOreu. Fruher war in demselben ein 
Bett gestiftet, um arme Leute beherbergen zu konnen. 1734, 4. September, beschloss 
der Hath : Der Inhaber dieses Hauses soli nicht verpflichtet sein, Strolchen oder Bettel- 
gesindel oder sonst gefahrliche Leute zu balten. Staatspr. XXIII, 184. Abgebildet 
ist dieses Haus bei v. Ah, S. 71. 

Zelle im Iianft. 

Auf den Wunsch von Bruder Klaus wurde ira Fruhling 1468 beschlossen, ihm 
auf allgemeiue Landeskosten und durch Frohndienste eiue Kapelle sammt einer Zelle 
zu bauen. VVie man die Umkleidung wegnimmt, dann trifft man das ursprungliche 
Holzwerk. Diese Klause sieht mehr einera Kerker gleich. Sie ist au die Kapello gebaut 
und ein weoig uber die Erde erhoben. Man steigt auf sieben Stufen zu derselbeu 
hinauf. In der LJngenrichtung der Kapelle ist dieselbe 2,85 Meter, in der Breite 
3,21 M. und in der Hohe 1,71 M. Die Thure ist 1,34 M. hoch und 51 Cm. breit. 

Taufstein. ») 

Niklaus wurde deu 21. Mirz 1417 auf dem Fluhli in Sachseln geboren und in 
Kerns getauft. Wir glauben, es sei diess darum geschehen, weil die Pfarrei in Sachseln 
vakant oder der dortige Pfarrer abwesend oder krank gewesen sei. Daraals war dort 
noch keine andere Pfriinde gestiftet. Der Taufstein, in welchem Bruder Klaus getauft 
worden, ist in derselben Nische in der Pfarrkirche zu Kerns aufgestellt, wo der Ehren- 
degen verwahrt wird. Derselbe ist aus Sandstein gearbeitet und wurde bei dem Kirchen- 
brand am 4. August 1813 zerschlagen. In Folge dessen fehlen einige Stucke des Beckens. 

') Folgende OegeatULnde gebOren im weiteren 3ion tu seinem Nachlasa. 



Digitized by Google 



16 



1878 wurden die noch vorhandeuen Theile zusamniengefugt und der Kirche gescbenkt. 
Alte Manner bezeugten, dass es derselbe Taufstein sei, der vor jener Katastrophe in der 
Kircbe gebraucht worden sei. 1G47, den 17. Juli, besichtigte der Bischof von Constanz 
aucb den Taufstein in Kerns sammt der Inschrift. Die Stelle, wo dieselbe gewesen, 
kann jetzt noch geseheu werden. Ming II, 350. Abgebildet ist er bei v. Ah, 8. 32. 

lfclzernes Kreue in St. Katharinenthal. 
Das Bild des Gekreuzigten, vor dem Bruder Klaus gebetet, bevor er die Haupt- 
leute abhielt, das Kloster in Brand zu stecken, befindet sicb im dortigen Frauenkloster, 
welches den 28. Hornung 1869 anfgehoben wurde. Dieses Kruzifli ist abgebildet bei 
v. Ah, S. 65. 

Urkunden. 

Schriftstucke, die im Auftrag vom seligen Bruder Klaus geschrieben wurden, sind 
uur noch folgende vorhanden : 

1. Seine Verordnung uber den Altardienst dor Kapelle im Ranft oder Stiftbrief 
des Sigristen Torn Samstag vor St. G alien 1482, besiegelt von Landaramann Andreas 
zen Hofen, aufbewahrt im Gemeindearcbiv zu Sachseln, abgedruckt im >Geschichtsfr.c, 
XIV, 265. 

2. Sein Stiftbrief der Kaplaneipfrunde im Ranft (jetzt Fluhli) vom Samstag vor 
St. Gallen 1482, besiegelt von Landammann Andreas zen Hofen, aufbewahrt im Ge- 
meiudearchiv zu Sachseln und abgedruckt im »Geschichtsfr.€, XIV, 262. Beide Urkunden 
wurden wabrscheinlich vom damaligen Landschreiber geschrieben. 

3. Eine Quittung fur 90 rheinische Gulden, die ihm Erzherzog Sigismuud von 
Oesterreich »an ein ewig mess* geschickt. Dieselbe ist datirt vom 20. Janner 1481, 
besiegelt von alt Ammann Niklaus von Einwil und aufbewahrt in der Ambraser Samralung 
zu Wien. Ming II, 492. Da die Stiftung einer ewigen Messe gewOhnlich eine Pfrund- 
stiftung bedeutet, so mag Erzherzog Sigismund dadurch die Stiftung einer Kaplanei im 
Ranft veranlasst haben. 

4. Sein Antwortschreiben an die Stadt Konstanz vom 30. Janner 1482, abgedruckt 
und nachgebildet im »Geschicbtsfr.«, I, 290. 

5. Sein Antwortschreiben an die Stadt Bern vom 4. Dezember 1482, abgedruckt 
im »Geschichtsfr.*, III, 292, nachgebildet und abgedruckt bei v. Ah, S. 216. In den 
Prozessakten von 1654, Bl. Ill ad 43 deponirt Ritter Wolfgang Singer von Sachseln: 
Er habe zu Solothurn bei Herrn Mintschi ein Schreiben hOren vorlesen, so Bruder Klaus 
an die von Bern abgehen lassen, welches Heinrich von Biel geschrieben. Im Archiv 
dieser Akten ist eine Abscbrift dieses Briefes, welche folgende Ueberschrift tragt: 
>Danksagung so der vielselige B. Nikolaus den Herren von Bern wegen eines verebrten 
Kelches Qberschikt im J. 1482 von Heini Biel dem Alien. Der Schreiber dieses Briefes 
ware demnach Heinrich von Biel (Biel, am Bfiel). Am Buel ist ein altes Kilcher- 
geschlecht von Sarnen, welches den 6. September 1671 ausgestorben. Ueber Heinrich 
am Bflel, der sehr wahrscheinlich mit dem Schreiber des Briefes an Bern identisch ist, 
besitzen wir folgende Notizen: 1441, 25. Hornung, war Heini am Buel bei einera 
Marchstreit. 1453, Sonntag vor Laurenzen erscheint Heini am Bui nebst Anderen im 
Namen seiner Frau, Anna von Einwil, vor einem Schiedsgericht der acht alten Orte 
wegen Alpig zu Melchsee. (Siehe meine Chronik von Kerns, Seite 87.) 1484 schuldete 
Heini Ambul dem Leutpriester in Sarnen 2 Denar ab Hasli, das denen von Einwil war. 
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Hasli aber ist ein Heimwesen an der Grenze von Sacbseln unterhalb dem Fluhli. 
Daraus geht hervor, dass Heini am Bui ein Altersgenosse des seligen Hinder Klaus 
war, dass er in seiner Nahe gewobnt und dass er sehr wahrscbeinlich rait einer Schwester 
des Landammann Niklaus von Einwil verbeirathet gewesen, der wegen seiner Alpig zu 
Melcbsee mebrere Male gegen die Kernser prozessirt. Diesen Einwil nennt Bruder 
Klaus in der oben angefuhrten Quittung seinen »lieben frund« und sein altester Sohn, 
Landammann Jobann von Flue, war mit einer Tochter desselben verbeirathet. Ming IV, 92. 

Gemalde von der heiligsten Dreifaltigkeit. 
Seine Lebensbeschreiber erzahlen, dass ihm einmal die heiligste Dreifaltigkeit 
erscbienen, »auss welchem Angesicbt sechs guldiue stralen oder streimen gingen: also 
dass sicb die Gestalt der gantzen Erscheinung einem Had mit sechs Speychen ver- 
gleychetec (Eichhorn, Ausg. HI 19, S. 74), dass er diese Erscheinung babe maleu lassen 
und als Betrachtungstafel gebraucht. — In der Pfarrkirche zu Sacbseln hangt auf der 
Mannerseite ein uraltes Gemalde von der heiligsten Dreifaltigkeit mit sechs Rundbilder 
am Ende der »Speychent und den Symbolen der vier Evangelisten. Dieses Gemalde ist 
genau abgebihlet bei v. Ah, S. 221, weniger genau bei Wytwilcr, Ausg. von 1571, S. 44 
und bei Ming I, 246. Gemass einer Aufschrift auf demselben war es etwa 70 Jabre 
verloren, wurde durch die V. V. Kapuziner wieder gefunden und 1008 in feierlicher 
Prozession nach Sachseln ubertragen. Gemass verschiedenen Stellen aus dem Hath- und 
Landleuteprotokoll von Nidwalden, welche im »Nidwaldner Kalender 1867«, Seite 7, 
abgedruckt rind, hat diese Uebertragung nicht im Jahre 1608 stattgefuuden. Ming und 
v. Ah siud der Ansicht, dass dieses aufgefundeue Gemalde das nauiliche sei. welches Bruder 
Klaus babe malen lassen ; wir aber glauben, dass dasselbe bald nach dem Tod des seligen 
Bruder Klaus gemalt wordeu und dass es jenes Gemalde ist, welches nach dem Zeuguiss 
von Wytwiler in seiner Zelle im Ranft aufgeh&ngt war. — Eiues Tages kam ein Pilger 
zu Bruder Klaus. >l)a fieng Bruder Klaus wieder an zu reden,< schreibt der Pilger, 
»und spracb zu mir, wann dich nicht verdriesst, so wollt ich dicb auch scben lassen 
mein Buck, in welchem ich lerue und suche die Kunst dieser Lebr. Und er trug mir 
her, verzeichnet eine Figur in der Gleichniss eines Rades mit sechs Speichen. Hienach 
legt Bruder Klaus diese Figur des Hades aus.c Ming I, 252. Da ist von den sechs 
Rundbildern, welche auf dem Gemalde in Sachseln um das Rad herum abgebildet sind, 
keine Rede. Eichhom schreibt Seite 74, Ausgabe 1619: >Es habeu aber die Alten 
zu disem eintzigen Rad Nicolai seclis andere Circkel vnd Figuren gcsetzt: nit dass sie 
B. Clausen erschinen seyen, soudern vmb besserer Erklarung der Sacbeu willen. Wie 
dann solches heyter ein alter Tracktat, der zu B. Clausen Lebzeyten geschribeu worden, 
vn Anno MDLXX zu Dillingen durch Adam Walasser dem Buch der neun Felsen 
(audacbtigen Personen wolbekandt) angebenckt, inn offentlichen Truck aussgangen.< 
Aus diesen Grunden glauben wir, dass das Gemalde in Sacbseln mit dem Gemalde, 
welches Bruder Klaus malen liess, nicht ideutisch sei. Ant. KOchler, Pfarrhelfer. 



Die alten Becher im ehemaligen Staatsschatz des Kantons Obwalden. 

Im Staatsschatz von Obwalden befand sich im vorigen Jahrhundert eine Reihe 
alterer Becher, die spater mit dem grOssten Theile des ubrigen StaatsvermOgens der 
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geldbedurftigen Helvetik zum Opfer fielen. — Den 20. Mai 1799 sandte der Unter- 
statthalter von Saraen sammtlicbe Werthsachen der alten Obrigkeit an die Verwaltungs- 



kaminer des Kantons Waldstatten nach Zug. 

Das beiliegende Verzeichniss fuhrt folgende Gegenstande an: Pfi utfc. 

Der groste Tergoldete Becher, auf deasen Dekel das Bild||eines alten Schweitzera 

haltet an Oewicht 3 ll'/i 

Der zweyte, etwas kleinere, auch Tergoldete Becher, deaaen || Dekel mit einer Taube 

geziert, haltet 2 32 Vt 

Die vergoldete Stuzen, auf deren Deckel ein seine |j Jungen uahreader Pelikan angebracht 3 2'/t 
Die awey kleinere Tergoldete gleich hoch, docb unbedek || te Becher halten zuaannaen 

an Oewicht 1 22'/i 

Der kleinste sogcnannte Schotxenbecher mit verachie || denen alten Wappen wiegt — 24 

Der rergoldete, scbnorpfische, bedekte Becher ') 1 15'/t 

Das Helmi (Schlachthorn) wiegt an Silber laut habendiu- Aufechrift .... 1 31 
Des Laufers, Laudpfeifera, zweyer Tambours, und 2||andere kleine Geleit and Botten- 

aeichen wlgen || aamUich an Silber 2 15 

Das silberne Lands - Sanitaets and 2 Kanxlei Siegel - 11 

Dann zwey kupferne and Terailberte Ueberreater 1 Geleate. 

Ein gar altes kupfernes Landessiegel, und ein || kleines raeaaingnes Kanaley Siegel. 



Am 12. Juni 1799 erfolgte vom Vizeprasidenten der Verwaltungskammer, Franz 
Stockmann, die erste Antwort an den Unterstattbalter von Sarnen. Er beklagt sich, 
dass bisher ihre Lokalitaten ein Auspacken des ubersandten Kistchens mit silbernen 
Bechern etc. uicbt gestattet, dass aber die Quittung folgen werde, sobald diess ge- 
schehen sei. 

Erst den 2. August wurde das quittirte Verzeichniss nach Sarnen zuruckgeschickt. 
(Staatsarchiv Obwalden, Abth. helvet. Republik, Finanz, Handel und Verkehr 1799.) 

Die Siegel und das > Helmi c kamen spater, zur Zeit der Mediation wieder nach 
Obwaldeu, die Becher aber, sowie die »0eleite und Bottenzeichenc sind verschollen, und 
wanderten wohl in den Schmelztiegel nach Aarau, um in munzbares Metall verwandelt 
zu werden. Kobekt Durrer, junior. 

') Beat Anton t. Schnorpf, kaiseriicher Regiments -Rath zu Freiburg im Breisgau, wird im 
Jahre 1724 mit seiner Gemahlin und Tier Kindern zum Landmann in Obwalden angenommen (Buaingtr, 
Geach. t. Unterwalden II., Anbang 11, A). Vielleicht diente der Becher state einer Einkaufssumme (??). 



Zur Statistik schweizerischer Kunstdenkmaler. 1 ) 

Von J. R. Rahn. 
X. Canton Neuenburg (Fortsetzung). 

HmpIimmwi A Gesammtlange im limeren. B Lattge des Chorea C Brelte desaelben. 0 Lange des 
Schiffes. E Geaammlbrelie desselben F Welt* des HaapUchlffes au* den WeilermUteln in der lAngenacbse gemessen. 
Die iibrigen Maasse sind Im l.lchten geoommen. 

1353 besaas die Stadt 2 Friedhdfe, einen unteren und denjenigen Tor der Kirche {Malite, Musee 
hist. I, 16). Die GesammtzabJ der Hauser — im Chastel, ohne die Dependenzen des Schlosses 53 — 
betrug 256. Die engen and tiefen Hauser batten fast alle SMulen, doch ist nicbt klar, ob sic eine 
Folge too Arcaden begrenzten, oder ob dieser Ausdruck auf Strebepfeiler anzuwenden sei (Route 7). Fast 
siimmtlicbe Thurme und Thore waren vicreckig und scbmucklos A. im Chastel SW. Tour de VOrieite. 
(Zeichnung Ton Felix Meyer 1680 im Msc Ton de Chambrier. Descr. p. 87. Stadtbibl. Neuenburg, 
wiederholt in der Auag. von 1840, p. 46.) Ansicht bei Meriau. 2. Tour des Pruont, im XVII. Jahrh. 

<) All* Racble vorbebaltan. 
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Tour de Char gen. (Ruguenin, Chateaux 143. Musee Neucb. V, 1868, p. 147). Aufnahmen bei Du 
Boi* de Montperrtux, PL V— VII. Abbildung fines Cacbot Musee Neuch VII, 1870 zu p. 308. 
Nach Du Boi> de M. 8. 6 ware der Unterbau, der, 0. und W. mil einem Thore geoffnet, auf der 
hocbsten Stelle im W. den Zugang mm Burgum hildete, nebst dem S. anstossenden Theil der King- 
mauer eioe romische Construction. Die Ansicht bei Merian zeigt ein hohes Zeltdacb, an dessen Stelle 
spater die Bekronung mit einem einfacben Zinnenkranze trat (Musee Neucb. V. 1868, p. 147). 
Zum Abscblaase dei ausserhalb des Tbores gelegenen Quartiercs »Trey porte« (trans portam) wurde 
1775 die Porte du Chateau, ein niedriger Barockbau erricbtet (Musee 1. c. 52, 69). Ansichten: 
dcsstnee et gravee par C. Wise 1790. (Oirardet) Etrennes bistoriques 1795. Album Neuchatelois 
H. Nirolet 1840 Musee Neucb. XVI, 1879 zu p. 52. 3. Donjon, in der Mitte der W.-Mauer des 
Hocbplateau's im XVIII. Jabrb. zerstort (Du Bote, p. 8). Die Ansicbt des einfach crenellirten Tburmes 
bei Merian, Topogr. 4. Tour du Donjon an der N.-W.-Ecke des Hocbplateau's Die 12—18' starken 
Mauern sind aus Brucbstein und nur die Ecken aus grosseren WerkstQcken gebaut. Ueber dem 
gewdlbten Erdgeschosse befandcn sicb 2 im XVIII. und XIX. Jabrb. zerstorte Etagen, deren oberste 
als Wobnraum diente (Du Boie, p. 8, Auf nab men, PL X). 5. Tour de la Dame blanche (Musee 
Neuch. X, 1873, p. 199), vermuthlicb identiscb mit der 1811 geschleifteu runden Tour de la comteese 
auf der Scblossterrasse W. vor der CoUegiatkirche. 6. Tour de Dieter (uber den angebl. Ursprung 
des Namens BariUier, Monumcos parlans bei Matile, Musee hist. I, 45). Aufnabme bei Du Bois 
de M., PL VII -IX zu p. 7. Der Thurm, ein Quadrat von 84* Seitenlange, der mit der anstossenden 
Mdle-jutrte den S.-O.-Zugang zu dem Bourg bewehrte, war ursprQnglicb nur mit einer hochgelegenen 
Pforte versehen, zu welcher spater ein runder Treppenthurm angebaut wurde. Das Erdgeschoss 
diente als Gefangnist, das nur durch eine im Scbeitel des Gewolbes angebracbte Oeffnung zuganglicb 
war. Die oberen Stockwerke — die salle d'armes mit einem grossen Kamioe versehen — waren 
bewobnbar. In seinem alten Zustande mit einem bohen Zeltdache und dem Treppenthurm zeigt 
ibn Memo's Ansicbt 1714 wurde der Thurm durch eine Feuersbrunst beschadigt und hierauf 
umgebaut N&herea bei Du Boie de M., p. 7. Musee Neuch. XIV, 1877, p. 102. 

B. Neuboura. 1. Im Gor, am N.-O.-Fusa des Bourg zeigt Merian t Ansicbt die ohne Zweifel 
spater erbante Tour poudriere (Musee Neucb. V, 147), neben der sicb das Scbotzenhaus befand. 
Auf dem Prospecte Berthoud'n von 1769 ist dieser Thurm, dessen letztc Reste ca. 1880 beim Bau 
des Gacon'schen Hauses zerstort wurden, nicbt mehr verzeiebnet Eine noch vorhandene Mauer 
mit kreuzformigen Scbiessscbarten verband denselbeu mit der N.-O.-Erke des hochgelegenen Schlosses. 
2. Unweit der Tour poudriere schloss die Porte de l'ltdu*e mit der anstossenden (?), scbon 1373 
erwahnten Tour Migechien (de Chambrier, descr. p. 89. 94. 117. Ders., Hist, de Neuchatel et Valangin, p. 83) 
die Rue des Monlins ab. Die Pfosten und Ansatze des ausseren Thorbogens sind (1887) noch sichtbar. 
Es folgten sodann Qber dem S.-Laufe des Seyon 3. die Tour du petit pout, 4. die Tour du grand pont, 
(Machion, Musee Neuch. X, 1873, p. 201) und am S.-Ende der Rue du march e 5. die Porte de la 
Rive Mathion (Ans. bei Merian). Die O.-Fronte des Neubourg bewehrten am See 6. der kleine 
Thurm am Port Salanehon, 7. die Porte S. Maurice, umgebaut 1598, gescbleift Juni 1784. An der 
Aussenseite Qber dem rundbogigen Thor befand sich ein Mordgaog (Ansicbt bei de Chambrier, p. 122 
nacb einer Zeichnung von J. P. Thifbaud in der Bibliothek von Neuenburg.) 8. Die Porte de I'Hdpital 
(Porta S. Blasii, Cbronique des cbanoines, p. 156. Porte du bourg. Musee Neuch. XXI, 1884, p. 235), 
spater Porte Notre- Dame gen. Frflbere wollten wissen, dass die Porte Notre-Dame nachmals Porte 
S Maurice geheissen habe. Dr. Cornaz, Musee Neuch. VII, 1870, p. 260 u. XVII. 1880, p. 17 u. ff.. 
weist Qberzeugend das IrrthQmliche dieser Angabe nacb. Ansicbt bei Merian. Die erste Erwahnung 
einer Porte de l'HdpiUl, »porta versus hospitale«, datirt vom 25. Marz 1271 (Matile, Monum. 
Nr. CLXXXI, p. 150). 1286, Juli, »muros dicte ville Novi Castri a parte bospitalis« (1. c, Nr. CCXL. 
p. 212). 1856, Sept 28, >en la rue de la porte de lopitauN (1. c, Nr. DLXXX, p. 714). Aus einer 
Urkunde von 1365, Juli 5 (1. c, DCXLIV, p. 874 f.) geht hervor, dass urn diese Zeit ein Neubau 
stattgefunden hatte, in welchen ein Madonnenbild gestellt wurde, gleichzeitig wird ge&agt, dasB ein 
Anbau neben dem Th. erricbtet worden, »nostre dame de la porte, en boneur de laquelle li ymage 
est asise en la grosse tour nouve per laquel on entre en la dicte ville per devert de lospitaul«. 
Eine flbereinstimmende Stelle in den Annales du chapitre ad ann. 1365 bei Matile, Musee hist III, 66. 
1373, Juni 29, Urkunde des Biscbofs Aymon de Cossonay v. Lausanne (Matile, Monum. DCCX, p. 985). 
Messe »in honore Virginia glorioBe coram pjus ymagine existente in porta ville Novi Castri a parte hospitalism 
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1373, Juli 7, (Motile, Monum. DCCXI, p .986) ist ?ou grossen Kosteu die Rede, welche die Befestigung der 
8Udt verursache : »a faire de la firmetei et bastement . . . sowio »en la refecture, maisonement et couverture 
e la tour de la chappelle noatre Dame assise en lentree du hourg . . . en venant devere Saint Blaise, 
qui par orvalie a este longtems descouverte«. Vgl. auch Motile, Musee hist III, 07. 1663 Restauration. 
Die Ansicht nach einer Zeichnung in der Sudtbibl. Neuenburg bei de Chombrier, p. 110, lasst ver- 
mutben, dasa der viereckige Thortbunn nach Aussen gedffnet war. Vor demselben befand sich ein 
niedrigeres Aussenwerk, dessen rundbogiges Thor eine Umrabmung ins Hochrenaiasancestil schmflckte. 
1784 wurde die Porte de l'Hdpital mit Rackaicht auf den projectirten Neubau dea H6tel de Ville 
geschleift (Cornaz, Musee Neucb. XXI, 1884, p 237. Baeheltn, Iconographie, p. 22, 45). 9. Tour 
aux Chitna (Biregord, Musee Neucb. X, 202). 1353 nocb iiicht erwahnt (Roulet 7), 1790 geschleift 
(de Chombrier, p. 136). Ansicht bei Merian und bei de Chambrier zu p. 136. 10. Tour den Chavannea 
(Porta cabannarum Motile, Musee bist. II, 211 n.), auch Tour du Neubourg genannt. (Musee 
Neucb. V, 147). Ansicht von Ausseu Musee Neuch. V, 1868, zu p. 148. Ans. von der Rue des 
Chavannes 1. c XIV, 1877 zu p. 220. Verf. d. Abhandlung im Musee Neuch. V. 148 datirt das 
Tbor aus dem Anfang des XII. Jahrhdta. uud halt dafdr, dass es, als Hauptbollwerk des neuen 
Quartiers, im Jahre 1269 die Stadt vor dem Angriffe Rudolfs too Habsburg geschutst babe. Beim 
Abbruche, Sept bis Oct 1867, stellte sich heraus, dasa der Th. urspranglich gegen die Rue des 
CbaTannes offen und durcb 2 holzerne Zwischenboden in 3 Etagen getheilt war. Der Eingaog auf 
der Stadtseite war flaebbogig, die aussere Pforte rundbogig und unter dem Zeltdache eine tod 6 
Consolen getragene Pechnase angehrarht. Die Mauerst&rke an der Basis betrug 9' und sie reducirte 
sich in der H6he bis auf 4-3'. Musee Neuch. V. p. 151. Ansicht der Hue de VH6pUal mit einer 
Reihe nicht mehr existirender Mauser mit gotb. Fa^aden und Kreuzfenstern bei P. de Chambrier, 
Descr. topogr. et econ. de la mairie de Neucbatel, zu p. 108 

Alte* Schlos*. Die Sage scbreibt die Grundung dcsselben der Kftnigin Bertha zu. die sich 
954 Tor den Karazenen nach N. zurnckgezogen baben soil (Huguenin, chateaux 144 u. f ). doch 
fehlen Nachricbten bis 1032, als Graf Odo v. Champagne sich des Scblosses >Nienburg« bemachtigte 
(Motile, Mon. Nr. 4. p. 5). Im Jahr darauf, will Huguenin 146 wissen, babe Conrad der Salier das 
Schloss Ulrich I. tou Fenis sum Leben gegeben und Ulrich II. Ton Fenis um 1150 seineo Sitz in 
demselben aufgeachlagen. Dieses erste Schloss, von dem keine Reste mehr erbalten sind, batte im 
W. des Plateau's N. neben der Tour des Prisons auf der Slelle gestanden, wo sich z. Z. das Gefaugnias 
und die Hauser de Pury-Sandoz und Tribolet befinden (A. Roulet, Statistique de la ville et banlieu 
de Neucbatel en 1353 Neucbatel 1863, p. 8. Vgl. dazu die Plane Taf. 2 u. 11 bei Du Bote de 
Montptrreux, Lea Monuments de Neucbatel und de Chambrier, p 46 ff.). 1232 wird das Schloss »la 
cour du Seigneur* gen. (de Chombrier, Hist de Neucbatel et de Valangin, p. 82). 1342 (nach Motile 
Monum., p. 504, note 2 anno 1343) stirbt Graf Rudolf von Neuchatel in dem alten Schloss (>la vieille 
cour*), zu dem er ein zwischen der Tour Cesar (des Prisoos) und dem Donjon gelegenes Haus 
gekauft hatte (Huguenin 148) N.-O. in einiger Entfernung von dem alten Schlosae stund die runde. 
1811 zerstSrte Tour de la Comtesse (Aufnahme bei Du Bote 1. c pi. 41, vgl. dazu p. 8). 1826 wurden 
die letzten Reste des alten Scblosses zerstOrt und auf Stelle desselben ein neuea GefXngnias erbaut 
(Huguenin 149). 

Neuea Schloea. Ausser den zum alten Schlosse citirten Werkeo cf le chateau de Neuch. 
(Almanacb de la Republique et Canton de Neuch. 1867, XI-' annee, p. 59 ff. 1868, p. 28 ff.) Eine 
Aufztthlung von Ansichten gibt A. Baehelin, Iconographie Neuchateloise (publiee par la Societe 
d'histoire du canton de Neuchatel. Neuchatel 1878, S. 23 ff ) Du Bote, p. 23, identified die roman 
Theile mit der 1011 erwihnten Residenz der hochburgundischen Konige. BarUlier, Monumens parlans 
(Motile, Musee bist. I, 41) lasst einen Grafen Ulrich 1249 ein neues Schloss errichten, wahrend 
Huguenin 153 von eioer Meldung weiss, wonach um dieselbo Zeit ein Neubau durcb die Grafen 
Rudolf und Hermann von N. unternommen worden ware. Der streng romanische Stil des Schloss- 
flOgels be we ist jedoch, dass bereits im XII. Jahrh. ein Rau stattgefunden baben muss. 1342—73 
unteroimmt Graf Ludwig. Sohn Rudolfs IV. und der Kleonore von Savoten, einen durchgreifenden 
Um- und Ausbau der alten A plage, der den gaozen O.-Rest des rocher de I'Eclnse (Huguenin 154) 
vom Kreuzgangc bis zu den Kanteu des N.- und O -Absturzes einnahm (Huguenin 14'*, Du Bois 24) 
Roulet 8). 1440. Febr. 3, Verding von A r bei ten fur die grande Saule de Neufchastel (de Chambrier, 
p 70. 489). 1450, Oct 16, Stadtbrand, durcb welcben auch das Schloss beschadigt wurde (Annales 
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da Cbapitre bei Maiile, Musee bist III, 92) »item eodem pericalo adustum fuit totam tatus dextrum 
castelli contra villain ubi est magnum pallium nunc et dign'or pars totius castelli* (Chronique des 
cbaooines de Neuchatel Nouvelle ed. par la society d'bist et d'archeologie du canton de Neuchatel. 
Neucb. 1884. p. 157). Hierauf durcbgreifender Umbau des Flugels, in welcbem der ebemal. Gross- 
rathssaal und die Qbrigeu WohngeraXcber erstellt warden (Du Boi» 26). 1458 (?) Stephan, Bischof 
von Marseille, als abgeordneter Commissarius des Georges de Sal aces, Bisehofs tod Lausanne, deponirt 
auf Ersucben des Grafen Jean de Frihourg in dem Altar der Schlosskapelle Gebeine des hi. Wilhelm 
und der 11,000 Jungfrauen and erlXsst eine Indulgenz (Maiile, Musee III, 105). 1457—87 Rudolf 
t. Hochberg errichtet Qber dem W.-Tbeil des K.. Fidgets einen tburmartlgen Aulbau von 2 Etageu, 
deren untere durch eine holzerne Galerie mit der Tour des oubliettes verbunden wurde. Auf seine 
Bauthatigkoit weist ferner der ecartelirte Hchild mit den Wappen Hochberg und Neuenburg, der sich 
an einer Console in dem vor der Galerie gelegenen Vorzimmer des Regierungsrathss&ales befiudet, 
ebenso wurde unter ibm das N.-Hauptportal mit dem daruber beflndlichen Hocbbau und den seitlichen 
Tbormen erstellt (Du Boie 26), aber erst unter seinem Sohoe Philipp vollendct, da dessen Wappen 
Qber dem Thore und am Schlusssteine des Durchgangs erscheint. Auf Philipp's BauthKtigkeit weisen 
dessen Wappen in dem Vestibul, zu dem sich der secbseckige Treppenthurm am S.-Flugel offnet 
und die Schilde Hochberg-Neuenbarg und Savoien an der Holzdecke im ersten Stock der Salle basse 
Ueber die innere Auastattung des Scblosses unter Pbilipp v. Hochberg vgl. de Chambritr, Hist, de 
Neuchatel et Valangin, p. 237. Nach Philipp's 1503 erfolgten Tode Hess dessen Wittwe Marie von 
Savoien den im Erdgescboss des 8.-Flngels nach dem grossen Schlosshof gelegenen Audienzsaal 
erbaueo i Du Boie, p. 26). 1512 Besitsnabme des Scblosses durch die 8chweiaer. 1529 Rtlckgabe 
an Johanna v. Hochberg (Huguenin, 186 u. f) 1520 Landvogt Nicolaus Halter aus Unterwalden 
unternimmt einen Neubau der Galerie, welcbe die Salle basse mit der Tour des oubliettes verbindet. 
Der holzerne Oberbau wird durch ein Fenstergeschoss von Hanstein ersetat, das N. gegen das Hofcben 
auf 3 ungegliederten spitsbogigen Pfeilerarcaden rnht und S. uber dem kahlen Erdgescboss auf 
Consolbogen vorkragt An der Brflstung waren die Schilde der 12 Orte gemalt und eine swischen den 
Fenstern befindliche Nische enthielt das Bild eines Heiligen, vermutblicb S. Nicolaus (Du Boi* 26 u. f , 
Huguenin 155, 188). 1600 Datum Qber dem Renaissanceporta) an der Hofseite des S.-Flogels. 1810 
Erueuerung des in der Mitte des grossen Scblosshofes beflndlichen Brunnens, an dem sich frnber 
das Wappen der Longueville (1503—1707) befand (Huguenin 154). Zwischen 18J0-48 Erweiterung der 
Galerie zwischen der Salle basse and der Tour des oubliettes, zu welcbem Bebufe den alten Tragebogen 
an der S.-Seite des Hofcbens eine zweitc Folge von Pfeilerarcaden vorgebaut wurde. 1848 Errichtung 
einer grossen Treppe, die von dem Flure des S.-Flflgels in das Hofchen vor der Galerie hinunterfuhrt 
1866 Beseitigung eines Anbaues an der W.-Fronte des S.-Flugels, in Folge dessen die bisher maskirte 
Folge von roman. Blendarcaden des Obergeschosses zum Vorschein kam (Almanach de la Republique 
et Canton de Neuchatel 1867, p. 62). 1867 Restauration dieser Facade in Folge Grossratbsbeschlusses 
(I. c. 1868, p. 2 s )- 1873 Ban des neuen Grossrathssaales durch Alphonee. Droz begonnen. 1887 das 
KnlgescboBs des S.-Flflgels wird zur Aufnahme des Staatsarchivea umgebaut and hiebei die Ent- 
deckung zahlreicber, meistens romaniscber Zierfragmente gemacht. 

Das Centrum des Scblosses bildet ein grosser Hof, der auf 3 Seiten von einfachen Geb&ude- 
reihen begrenzt wird, wahrend den S.-Abschluss ein complicirtes GefUge von Bauten verscbiedenen 
Daturas bildet Die W.-Halfte dieses 8 -Flugels, eine von N8. dreifach vorgescbobene Gebfiudegruppe, 
gebort in ihren unteren Partbien der altesten Epocbe an. Den O. folgenden Rest der Aussen- 
fronte bildet neben der >8alle basse* die Galerie. welcbe ibren Abscbluss durch die an der S.-O -Ecke 
des Scblosses befindliche Tour des oubliettes erhalt Hinter dieser Galerie Hegt ein kleiner Hof, 
und hinter demselben ein sp&tgoth. Flflgel, der die S.-Begrenzong des grossen Scblosshofes bildet 
1. SUdflQgel. Die W.-Hilfte, als altester Theil des Scblosses, besteht aus 3 von W. nach O. auf- 
einaoderfolgendeu Gebauden (Grundriss bei Du Boit de Montperreux, Taf. 11 u. 47): 1. etnem von 
starken Mauern umgebenen Hofe (»Conr interieure • ), uber dem sich der eheinalige Grossrathssaal 
befindet 2. einem schmalen Zwischenraume (Erdgescboss der jetxt un zugangliche Corridor souterrain, 
1. Stock das flacbgedeckte »Parloir«). der sich in der N.-O.-Bcke naeh einer durch die ganze Hohe 
des Gebaudes durchgefQhrten Weadeltreppe offnet und 3 einer O.-Abtheilung, deren ursprangliche 
Ausdehnaog sich nicht mehr nachweisen lasst. Mit diesem altesten Theile sind N. und 3. 2 Anbauten 
verbunden. l>em ErdgcBchosse der »Cour interieure* legt sich N. in ganzer Lange ein schmaler Keller 
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ror. Der S.-Vorbau ist die flacbgedeckte » Salle basse*, die in Form eines uoregelra&ssigen Viereckes vor 
dem O.-Eode der -roar interieure* Torepringt. Samratliche 3 Etageu dieses Vorbau's sind Ton dem 
» Parloir*. reap, tod dec uoter uod Qber demselben befindlicheo Raumen zugauglich Io O.-Verlaogeraog 
der » Salle basse* erstreckt sich io gleicber Flacbt mit derea S.-Fronte bis car Tour des oubliettes ein 
langer und schmaler Corridor. Dieses »3outerrain« ist (oicbt, wie Du Boi$ Tat. XI aogibt, mit einem 
Kreuzgewdlbe), sondern mit einer rundbogigen Tonne bedeckt und 8. durcb drei viereckige, innen 
flachbogigc Fenstercben erbellt. Am O.-Ende ist dieses >Souterrain« gegen das in der Tour des 
oubliettes befindliche Verliess geoffnet. An der S.-Fronte der >Cour interieure* befiodet sicb neben dem 
Parloir das ebemalige Hauptportal. Ein tiefer, horizontal Qbermauerter Rundbogen, der einerseits auf 
einem starken Tiereckigen Mauerpfeiler und anderseits auf der W.- Wand der »Salle basse* aufruht, biidet 
eine Art Vorhalle, nach der sicb vom Parloir ein scbmales, schrag durch die Mauerecke getriebenes 
Rundbogenfenster offbet (Du Boia, Taf. 50). Das Erdgeschoss der »Cour interieure* ist mit einer ilachen 
Balkendiele bedeckt Die ganze Ausdebnung des ersten Stockes nimmt der ebemalige Grossratbssa&l ein. 
Br ist S. mit 4 Doppelfenstern geOffoet, die flache Holzdiele mit leicht profilirten Langlatten gegliedert, die 
zweimal durch schmucklose QuerbSnder unterbrochen werden. Die gemalten Wappen und Decorationen 
an den Wanden sind modern retoucbirt. Dem Erdgeschoss der »Cour interieure* legt sich N. in 
seiner ganzen Laoge ein scbmaler Keller ror. Die m. 2,80 starke Manor, welche diese beiden 
Raume trennt, hat wahrend des jQngsten Umbauea (1887) bemerkenswertbe Funde geliefert Ks ergab 
sicb, dass diese Scheidewand nach tragi ich verstarkt worden ist, denn als man die Dicke derselben 
um nngefSbr einen Viertheil redacirte, stcllte sich der nach der >Cour interieure* gerichtete Mantel 
als ein mit zahlreichen Zierfragmenten Tersetztes Gefflge dar. Die Mehrzahl dieser Bautrummer, 
welche jetxt im historischen Museum aufbew&brt werden, zeigen den romanischen Stil und es stimmt 
ihr Cbarakter mit der Aussenarchitektur der W.-Fronte der >Salle basse* uberein, so dass, da uber- 
diess deutliche Feuerspuren wahrgenommen wurden, die Vermuthung nahe liegt, dass bier die Reste 
einer durch den Brand Ton 14S0 seratorten Sadfronte der »Salle baste*, oder Ueberbleibsel der »Coor 
interieure* erhalten seien. Die Zeichnungen sweier Kapitile, die obne Zweifel zur Bekronung Ton 
Fenstentulchen dienten, Terdanken wir der GefttUigkeit des Herrn Prof. A. Godet in NeuchateL 




Ausserdem kamen turn Vorschein Archiroltentheile von Thoren, Gesimsfragmente, grosse und kleine 
S&ulentrQmmer, ein ornamentirtes Ecksaulchen mit einer Tiereckigen Platte Terbunden, deren gitter> 
fOrmige Musterung einer jetrt noch an der W.-Facade erhaltenen Blende entepricht etc. etc. — 
Der N. anstossende Keller ist mit einer rundbogigen Tonne (nicht, wie Du Boi$ Taf. XI Ter- 
zeichnet, mit einem Kreuzgewolbe) bedeckt. Am O.-Ende befiodet sicb eine Treppe, die mit einem 
jetzt vermauerten Durchgang zu der ersten Etage fohrt. Die grossere W.-Halfte dieses Stockwerkes, 
das des nach S. abfallenden Terrains wegen zu ebener Erde des Scblosshofes liegt, nimmt die 
>Chambre des pas perdus* ein. An der S.-Wand derselbeo is ein einfacher spMtgoth. Kamin erhalten. 
O. folgt der Ton dem secbseckigen Treppenthurm des Hofes zugangliche Corridor. 2 kielbogige Tharen an 
der S.-Wand dieses Corridores, deren eine in die aus der N.-O.-Ecke des Parloir emporsteigende Wendel- 
treppe fohrt, sind mit Schilden besetzt, der eine, halbgetheilt, weist oben r. das Wappen Ton Arberg, 
unten Neuenburg, die Halfte I. wird das durcb halbe Savoy'sche Kreuz gefQilt Das ganze Kreuz weist 
der zweite Schild. Das flacb gewOlbte Souterrain des Parloir ist unzuganglich, das folgende Geschoss 
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flach gedeckt. das z write, a niveau mit dem grossen Scblosshof gelegene Stockwerk in den ehemaligen 
Grossrathssaal gezogen. Die S. vor dem Parloir vorspringende >Salle basse bat an der W.-Seite 
iliren theilweise erst 1866 wieder entdeckten Aussenschmuck, eine roman. Aussendecoration im 8tile dea 
XII. Jahrbdts. bewabrt Aufnahmen bei Du Boit, Taf. 48,50,51,58. Almanacb de la Republique 1867. 
Kahn, Oescb. d. bild. Kflnsle 178. ReutUr, Fragments, PI. 2 a. 3. E. v. Rodt, Kunstgeschichtl. Denk- 
tntler d. Schweiz, Lfg. Ill, Taf. 24. Daa Erdgescboss und das erste Stockwerk scbliesst ein mit 
Blattranken gesebmucktes Oesimse ab, von denen das obere anch an der S.-Seite erbalten ist. Reich 
verzierte Ruodst&be begleiten die S.-W.-Ecke der »Salle basse* und des Portales. An dem Fenster 
der ersten Etage sind die inneren und ausseren Kanten von zierlicb sculpirten Saulchen begleitet, 
daruber zeigt das Relief des Bogenfeldes zwei Lowen oder Hunde, die einander sugewendet durcb 
ein gemeinsamcs Halsband verbunden sind. Der 8cbmuck des zwei ten Stockes bestebt aus einer Folge 
blinder Saulenstellungen, die uber einer horizontalen Verdachung ibren Abschluss durcb reicb ver- 
zierte Bogenfelder erbalten. Die S.-Seite ist spatgoth. erneuert (Du Boin, Taf. 58). Sie ist mit dem 
thurmartigen Hochbau unter Rudolf von Hocbberg (1457-87) errichtet worden. Daa Erdgescboss 
der >Salle basse*, des nach N. absteigenden Terrains wegen tiefer als der grosse Scblosshof gelegen, 
ist mit einer Aachen Balkendiele bedeckt. In der S.-O.-Ecke sind 2 roman. Saulen, die Trager eines 
ehemaligen Ka mines, erbalten (Du Boin, Taf. 49 u. 50). Die S.-Seite ist mit 2 schmalen, einfach 
geschmiegten Fenstern gedffnet, die aussen halbrund, innen waagrecht abschliessen. In der W.-Wand 
sind 2 (jetzt vermauerte) Niscben vertieft. Ein grosserer Einbau iu der N.-O.-Ecke, den Du Bois, 
Taf. 57 ebenfalls als Nische hezeichnet, ist eine Wendeltreppe, und wieder zu einer solchen gehort 
der bei Du Boit als >Colonne< bezeiebnete Wendelstein, der am Aeusseren dieser Nische vorspringt 
Das erste Qeschoss der »Salle basse* (jetzt Schlafzimmer der Landjager), unter Pbilipp v. Hocbberg 
(t 1503) ausgebaut, ist mit einer Aachen Holzdiele bedeckt. BordQre und Mittelzug sind mit Flach- 
schnitzereien geschmQckt. An dem letzteren 2 Schilde, der erstere '.. Hopbberg, ' 1 Neuenburg, 
der zweite weist das Kreuz von Ssvoien. Der zweite Stock (Zimmer des Regierungsrethes) a niveau mit 
dem grossen Schlossbofe und dritte Stock sind modern ausgebaut. Ueber dem schmalen tonnen- 
gewolbten Corridore, der in S.-Verlangerung die » Salle basse* mit der Tour des oubliettes verbindet, 
erhebt sich eine Aachgedeckte Galerie, die S. mit einer kahlen Mauer geschlossen und N. mit drei 
ungegliederten spitzbogigen Pfeilerarcaden nach dem kleinen Hofe geoffnet ist. Eine ahnliche Galerie 
(Jetzt Landjager- Caserne) scbliesst die O.-Seite des Hofchens ab. (Jeber dem S.-Gange erhob sich 
eine holzerne Galerie, deren Tragconsolen noch vorhanden sind. Sie wurde 1520 durcb das 
steinerne Fenstergescboss ersetzt, das zwischen 1830 und 1848 auf einer neuen Substruction von Spitz- 
bogenarcaden nach N. (hofwarts) erweitert und zu einem Sitzungssaale eingericbtet wurde. Am O.-Ende 
dieses S.-FlOgels erhebt sich mit Aachgedeckten Etagen die Tour des oubliettes, deren obere Theile 
muthmasslicb unter Rudolf von Hochberg (1457 — 87) erneuert worden sind. Die W - und N.-Seite 
des Hofchens wird durch spatgoth. Bauten begrenzt Der O.-Seite des Parloir scbliesst sich die 
tonnengewolbte KQche an, von der eine Thflre in den ersten Stock der S. vorliegenden >Salle basse* 
fnhrt Das folgende Stockwerk enthalt das Vorzimmer des RegierungsrathsBaales. Der Mittelzug 
der Aachen Holzdecke ist mit P&ssen und derben Blattornnmenten geschmuckt, derselbe Zierratb 
wiederholt sich an der Deckcnbordure. 0. ist dieses Zimmer mit einem Flacbbogen nach einem 
kleineren Ausbau geoflnet Die Rippen des KreuzgewOlbes, das denselben Qberspannt, zeigen ein 
kraftiges Keblprofil. Sie ruheu auf Consolen, deren eine der ecartelirte Schild ' 1 Arberg, * . Neuen- 
burg schmOckt Der Schlussstein enthalt eine Rosette. Derselbe Ausbau mit gleichen Rippen, leerem 
Schlussstein und schmucklosen Consolen wiederholt sich in der zweiten Etage. Die N.-Begrenzung 
des Hofchens bildet ein langer Keller, die 0. Kortsetzung des hinter der >Cour int^rieure* befindlichen 
Kellers und wie dieser mit einem rundbogigen TonnengewOlbe Qberspannt Das erste Stockwerk, a niveau 
mit dem crossen Schlossbofe, enthalt den von Marie von Savoien, der Wittwe des 1503 f Pbilipp 
v. Hocbberg, erbanten Audienzsaal ( Ansicht des fruheren Bestandes bei Du Bois, Taf. 60). Er ist 
theilweise umgebaut. doch sind noch der stattliche Kamin und die ebenfalls spatgoth. Schnitzereien 
der Aachen Holzdiele erhalten. Das folgende Geschoss, ebenfalls umgebaut, ist auf der Hofseite mit 
3 Kreuzfenstern geoffnet. Den W. -Abschluss dieses Gebaudes bildet ein secbseckiger Treppenthurm. 
Er ist oben Aach gedeckt. Ueber dem Renaissanceportale das Datum 1600. Von hier bis zu dem 
Thore erstreckt sich der ebenfalls einstAckige Klugel mit dem Vestibule und der >Salle des pas 
perdus*. Aus dem ersten Stock springt ein theilweise schon im Renaisaancestil decorirter Erker 
vor (Du Boit, Taf. 57, Beutter, Fragments. ~ 
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Die dm ubrigen Seiten des Schlosshofes wurden nach Du Boia outer Graf Ludwig too Neuen- 
burg (1842—73) geschlossen. Doch aind spatere Zuthaten such hier zu flodeo. Zu diesen gehOrt 
das am S.-Ende der W.-Fronte gelegene Haupttbor. Der stattliche Baa (Dm Boia, Taf 57 u. 59) warde 
unter Rudolf (1457 87) und Philipp (f 1503) v. Hochberg erricbtet Zwei viereckige Thanne springen 
Aussen zu Seiteu des Mittelbaues vor. Die geroeinaame Bekronung bildet oin Mordgang, desaen Consoleo 
durch Nasenbogen verbunden sind. Daruuter entbalt die Mitte eine Folge von boben kielbogigen 
Kreuzfenstero und das spitzbogige Portal, Ober welcbem eine Kielbogenblende bis 1806 [Hugumin 179, 
de Chambrier 68) den ecartelirten Scbild mit den Wappen Ton Neuenburg und Ilochberg und darunter 
die Inscbrift: »Anno domini MCCCCLXXXVIU (Dm Boia, p 26) enthielt. Bogen und Pfosten des Tbores 
Bind in Einem Zuge mit Birnstaben profilirt, die auf zierlichen Postamenten anbeben. Ueber dem Bogen 
auf der Hofseite enthttlt eine kielbogige Niscbe elnen senkrecbt getbeilten Scbild, Feld r. oben Hoch- 
berg, unten Neuenburg, Feld 1. das durchgehende Kreuz von Savoien (Philipp v. Hochberg 1487—1503 
und Marie von Savoieu). Dasselbe Wappen wiederbolt sich in dem Scblusssteiue des Dnrcbganges. 
Die Rippen und Schildbogen des spitabogigen Kreuzgewdlbes setzen auf Consolen ab. Ihr Profil 
bestebt aus Kern, Keble und Birnsub mit vorgeseUtem Plaitcheu. Der anstossende W.-FlQgel ist 
grosstentheils modernisirt Im S.-Theile desselben nimmt die Schloaskapelle den obersten Stock und 
einen Theil des Dachraumes ein. Sie wurde unter den Orteans-Longueville for den Gottesdienst der 
katbolischen Burgbewohner reataorirt (Du Boia, p. 25, iunere Ansicbt Taf. 56). Reate der schmuck- 
loseo Holztonne siod noch erhalten. Die S. im Hof neben dem Burgthor vorspringende Schmalseite ist mit 
einem zweitbeiligen Maaaswerkfenster geofinet. Angeblich soil eine im Museum von Neuenburg 
befindliche Predella, auf damascirtem Ooldgrund mit dem von 2 Engeln gebaltenen Scbweisstucbe 
bemalt, zu dem in dieser Kapelle befindlicben Altar gebdrt haben. Den Aufgang zu der Kapelle 
vermittelte der Hecbseckige, zuoberst flach gedeckte Treppenthurm in der N.-W -Ecke des Hofes, 
von dem man aucb in den N.-FlOgel gelangte. Die W.-Verlangerung dieses letsteren bildete die 
1873 durch den Neubau des Orossrathssaales verdrangte Woboung des Burgklerikers, von welcher 
nur noch im ereten Stock ein Raum mit alter Balkendiele erhalten ist Der 0. folgende Raum 
enthielt 2 ober einauder gelegene KOchen. Die untere, auf der tonnengewolbten Cisterne gelegen, 
ist zum Vestibal des Grossratbssaales umgewandelt. Sie war nach der Aufnahme Du Boia' (Taf. 53 
u. 54) mit 2 gotb. Kaminen Teraeben. Der O.-Kamin ist noch erhalten, ebenso derjenige an der O.-Waud 
der oberen KQche. Weiter folgt zu ebener Erde die ursprunglich nur Ton dem 0. austossenden 
Rittersaal zugSngliche »Gloriette«. Dieser Raum, jettt Staatsarchiv, ist nicht (wie Du Boia verzeicboet 
mit einem Kreuzgewolbe), sondern mit einer rundbogigen Tonne bedeckt. Den Rest des N.-FlOgels 
nimmt zu ebener Erde der flachgedeckte Rittersaal ein (Du Boia, Taf. 55). In diesem jetzt ebenfalls 
als ArchiT benutzten Raume ist der gotb. Kamin an der W.-Wand noch Torhanden. Die oberen 
Geacbosse des N.-FlQgels, in denen nach Du Boia p. 25 die Frauengemacher lagen, aind modern 
ausgebaut In der S.-O.-Ecke des Hofes erhebt sicb die Tiereckige, zuoberst flach gedeckte Tour 
d'honneurs, welche den Zugang zu dem Ritteraaale und den oberen Etagen des N.- und O.-Flugels 
enthielt. Die aus den Ecken der Treppo vorspringenden Consolen sind theils mit Blattwerk, theils 
mit leeren Schilden decorirt Der O.-FlQgel, aus welchem 0. 2 viereckige und W. ein polygouer 
Thurm mit einer Wendeltreppe vorepringt, ist modern ausgebaut R. 1886. 

Collegiatkirche Notre-Dome, Annates du chapitre de 1'eglise collegiate de Notre-Dame de 
Neucbatel (Motile, Musee hist III, 43 ff.). Les monumeus parlans de Neucbatel et Valangin en Suisse, 
oontenant l'aasiette, leB batimens, inscriptions et monumens tant anciens que modernes et autres 
particularitea lea plus remarquables des dites lieux par Jonaa Barillier t 1620 {Matile, Musee I, 19-46). 
8. de Chambrier) Memoire sur 1'eglise collegiate et le chapitre de Neuchatel en Suisse 1813 (Scbweiz. 
Ge8chicht8forscher, Bd. VI, Bern 1827, p. 162—279). S. de Chambrier, Descr. topogr. et economique 
de la Mairie de Neucbatel. Neuch. 1840, p. 50 66. G. A. Mat He, Dissertation sur Peglise collegiate 
de Notre-Dame-de Neuchatel, avec plans et dessins. Neuch&tel 1847. Du Boia de Montperreux, Les 
monuments de Neuch&tel. Zurich 1852. Blatignae, Hist, de ('architecture sacree . . . dans les aDCiens 
evdcbes de Geneve, Lausanne et Sion. Paris, London und Leipzig 1853. bes. p. 213 n. f. Rahn, 
Geach. d. bild. Kflnste i. d. Schweiz, bes. p. 220 u. f., 378 u. f. Quiquerez, Notice sur I'analogie 
qn'on remarque entre les eglises collegiales de Neuchatel et de S. Ursanne (Musee Neuch. XIV, 1877) 
p. 36 ff.). a F. L. Martha, La collegiate, c6te ouest en 1841 (Musee Neuch. XX. 1888, p. 193 u. f ) 
Aufnahmen bd Motile, Dissertation. Du Boia de Montperreux, Monum. de Neuch. Taf. 11-46. 
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Blarignac, Anhang rum Text Taf. 24 u. 25. Atlas Taf. 42-47. Weitere Aufnabmeo und Ansicbten 
citirt Bachelin, Iconographie Neucbateloise, p. 26 ff. 

Die Anfange der Stiftung aind dunkel. Der alteste Berichterstatter, der Canonicua anonymus 
(vermuthlich Jean de Bosco, t 1503} roeldet: »aed de tempore fondationis ejusdem nichyl, pro dolor ! 
attiogere valui, nam sepenumero oppidum Novi Castri fuit incendiis diversis adustum et pene in 
cineres redactum« (MatiU, Dissert 24). Von einer 1672 zeratorten Inachrift, die sich nach der wohl 
irrthQmlichcn Angabe im Schwciz. Geachichtsforscher, Bd VI, p. 164 am Inneren des S Haupt- 
l>ortales befunden baben soil, giht die alteate Copie des Canonicus anonymus (d. Facsimile bei MatiU, 
Dissert. Taf. II). Andere Lesarten 1. c. 24. Die ricbtigate bat wohl Sal. Vdgetin (Anz. f. Schweiz. 
Qescb. a. Altertbumakunde 1862, Nr. 2, p. 35, vorgescblagen : >Respice virgo pia me Bertham Sancta 
Maria, | Et simul Ulricum qai sit fugiens inimicum. | Det (dat) domus htee risnm f&cientibus et 
paradisum.< Anch von dem Relief des Bogenfeldes, das dieae Inschrift umgah, sind keine zuverlassigen 
Copien Qberliefert, denn die Abbildung bei Du Boi» (Taf. 18 u 19) ist die willkflrliche AusfQhrung 
flflchtiger Skizzen, die sich in spXtcren Ahschriften von Bariilier* Monumens parlans befinden {Matile, 
Musee biat. I, 5 u. f.) und gegen deren Genauigkeit auch Matile (Dissert, p 27) berechtigte Zweifel 
erbebt: >la senle chose que Ton puisae admettre dans cette sculpture, e'est qu'elle ropr^scnte, comme 
nous 1'aTous vu, la vierge Marie, ayant a aa droite [a la place d'bonneur] un homme, et t\ sa gauche 
une femme. faisant tons deux la presentation du temple qu'ils lui dedient* Eine Wicderbolung 
dieser Daratellung will Matile (Muaee hist. I, 23 n. Dissert 27), in einem scbon 1841 fast erloschenen 
Wandgemalde fiber dem Cenotaphium der Grafen too Neuenbnrg entdeckt baben, doch ist diese 
Angabe mit Vorsicht aufzunehmen. An dieae Daratellung knflpfen die verechiedenen Hypothesen 
fiber die Stiftung der Collegiatk. an Die ebedem gangbarete, noch von Du Bois und Blavignac 210 
aufrecht erhaltene Deutung weist auf KOnigin Bertha (f 966), Tochter des Herzoga Burcbard von 
Alamannien, aeit 922 Gemablin Rudolfs II. von Hoch- oder Transjuranisch-Burguud Einer Ueber- 
lieferung zufolge, deren scbou Jonnt Barillier in seinen verlorenen Monumens parlans und Boi/ve, 
Annates Tome I, livre I, p 97) gedenken, soli sich Bertha vor den Saraxenen nach Neuenburg 
zuruckgezogen und mit ibrem Obeim, Bischof Ulricb v. Aupaburg den Grund zu der K. gelegt baben. 
Andere Hypothesen fiber die Person I ichkei ten Bertha's und U I rich's zablt Matile, Diaaert. 28 u. f. 
auf und scbliesst p. 26 (wohl richtig, dass das »inimicum« in bihlischem Sinne als Seelenfeind 
(Satan) zu^deuten und die Inscbrift auf spitere Peraonlichkeiten su bezieben aei, als die er 8. 291 
in Uebereinatimmung mit dem Canonicua anonymus und dem Verf. der Memoire im Geschichtsforscher, 
Graf Ulrich II. von Neuenburg (1147-1190) und seine Gemahlin Bertha de Grange bezeichnet. 

IVTiHcellen. 



1485, den 9. Mai (Montag vor Auffahrt) gibt Dorothea Ensinger, Gemahlin des Niklaus Weisser 
in Ulm ibrem Gemahl Vollmacht zum Prozess gegen ihren Schwager Meister Vincentz Ensinger in 
Konstanz (den Sohn des bernbmten Erbauers des Berner Muosters). Staatsarchiv Bern. 

Zur Burgunderbeutt I. Wir Schultheis und Rat zu Bern bekennen, als wir dan von Petern 
vom Hag ettliche Kleider, so des Burgunschen Hertzogen seligen ged&chtnis gewesen sind, gekouft 
baben, nnd aber er gegen dem ersamen Herrn Petern Derosseres, priestcrn, Cborhern zu NQwenburg 
dessbalb gemeinschaft understanden bat, das wir im da versprochen und zugesagt baben, geloben 
im 5ch in Kraft dis briefs bi unsern eren und truweu den vorberOerten Petern vom Hag gegen den 
obgenannten Hcrrn Petern sdllicbs koufs unbeswert zu halten und vor allem last zu verhQten alle 
geverd vermitten. Und des zu urkund etc. Zinstag, prima Julii 1477. Staatsarchiv Bern. Unnfltze 
Papiere, Band 19. No 1. 

2. Der reiche Berner Jakob Lombacb verordnete 1501 in seinem Testamentc : *Ich ordnen Sant 
Vintzenzen die burgunschi techi in der Kilcben zu bruchen « Staatsarchiv Bern, Testamentenbucb II, 102. 

3 1505 obergab die Wittwe des Anthoni Archer dem 8tadtseckelmeister zu Handen der Leut- 
kirche »drei Tcchinen von Grandson und dann drei andcr Techincn, boss und gut«. Staatsarchiv Bern, • 
UnnQtze Papiere, 13. Band Dr. G. TobUr. 

Verding Zedel, den Kirchenthurn Bty St. Verena (in Magdenau) bethreffendt.[l67r>.\Zuo wuss^n 
demnach.Anno 1674: Ein Sturm Lufft den Gloggenthurn bey 8t Verena zuo Magtenaw Oben abge- 
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worffen, yon der Stockhmatier biC (iber den Gloggeostuohl sampt dem Tach, welches tod holtzwerckh 
biGJn den Oibcl Qber 30 : Schuoch hoch gewoseu. WorOber die Hochw. in Got Geistl. Fraw, Fraw 
Mra Cecilia Abbtissin gedacbtes Gotshauses, Gnedigeo beaelch geben, solchen too Maaerwerckh biG 
iu die Gibi-ll widerumb auffzuofQebirn vnd zoo bauwen; zuo volg dessen haben der woblebrw. rod 
bochgelehrt Hr. P. Christoph Silberysen, Conventual deaa Lobl. GotshauG Wettingen, der Zeit Beicht. 
vnd Pfarher albie, hauptmann Johan Boppert bey St. Wolfgang, Amptmann, vnd HanG StrasBli, 
Vogt, auf gn. guotbeisseo bochgedacht Ihr Gnaden der Fr. Abtissin, dem Ehrbaren vnd bescbeidnen 
Mr. HanG Selben, Maubreren auG dem Lecbthal, verdingt wie bernach Tolgt; der Thorm ist Qber- 
baupt in die gefierig : 18 : Scbuo breitb, darauff soli ein Stockmaur gemacht werden, 2 : Scbuo 
dickh, 18 : hoch ins gfiert, mit 4 Liechter so weiht daG die groG Glocke auG vnd ein raoge, mit 
Circkhel ruoden Bogen : 4'/i : Schuo brust hfthe von der alien Maur, Im Liecht 7 : Schuo hocb, 
alb dan beyde Gibell aber den drey Angel, das ist wenigist 18 Schuo hoch, vnd 15 Zoll dickh, allso 
daG die gantze h&chj deG nenwen Maurwerckhs fiber 36 Schuo hoch werden solle; die Traplen biG 
zuo dem Krsten grQst soil ohn Seioen Costen von dem Zimermann gemacbt werden, daG Erste grfist 
aber, Sovil dem Zimer Mi-ister Mann gibt, Soil der Maurmeister in seinem Costen auch so viel zuo- 
geben Scbuldig sein ; waG eG dan weitbers KQstenG bedarff, Soil es in deG Mauhrcrs Costen geschecben, 
Jedoch soil ibnen aufif daG GotshauG Costen alles Rfistholz an die handt gegeben werden, auch dem 
Maurmeister, So lang er darau schaffet, tXglich 2 : Mann zuo einer beyhilff, die mit zuo vnd von 
der Arbeith gangen; gibt obngefabr dickhe vndt dQnne Maur 40 Klafter; von dieser Arbeith ist 
geduchtem Mr : HanG Selben far SpeiG vndt loho versprocben worden, Namblicb 72 : fl. ist fur 
JedeB Klafter obngefabr 1 fl 48 kr. Darbey soli es verbleiben, EG babe der Meiater hinder oder 
vor. EG thuee ibme wohl oder wee, allso daG maon nit erst nach der Arbeith klagen soil. So 
geschecben Im GotshauG Magteuaw, den 1 tag April, Ao 1675. P. Dom. Willi. 

DOcMtag, DUchtlmahi. In fraheren Zeiten muss es besonders auf dem Greifensee sehr viele 
Haubentancber oder »Duchel« gegeben haben, die dort brQteten Dr. Konrad Gessner schreibt darnber, 
man babe in Greifensee einen gewissen Tag im August >Dficheltag« genannt, indem man viele dieser 
Vogel mit Netzen flog, und nach dem Fange babe man in des Vogts Hause eine Mahlzeit gebalteo, 
welche man das >DQcbelmabl< nannte. Davon weiss jetzt Niemaod mehr etwas. Dr. H. Sehim, der 
Kaotoo Zfirich in naturgeschichtlicher und landwirthschaftlicher Beziehung dargestellt 1842. S. 275. 

R. BMsterli. 

Kleinere ^achrichten. 

Zusammengestellt von Carl Bruit. 

Aargau. Die hist-antiquariscbe Gesellschaft von Basel liess an der altromischen Castellmauer 
von Kaiseraugst Ausgrabungen vornehmen, die drei Inschriftsteine zu Tage forderten. Nur einer 
derselben zeigte jedoch die volhtandig erhaltene Schrift. Die fQnfzeilige Inscbrift lantet: »Mercurio 
Augusto sacr(am) L(ucius) Ciltius Celtilli f(ilius) Quirina Cossus servir Augfustalis) l(ocus d(atus) 
d(ecurionum) d(ccreto).« Also: ein Angehdriger der in den Provinzen verbreiteten Gesellschaft der 
>Augustalen< bringt dem als Merkur verehrten Kaiser Augustus ein Weihgeschenk dar, zu dessen 
Aufstellung der Stadtrath den Platz bewilligte. Worin das Gescbenk bestand, stellt vielleicht eine 
nahere Untersuchung fest Der Weibende bat die Namen und Requisite eines rdmischen BQrgers, 
d. h. Vor-, Geschlecbu- und Zunamen. Sein Vater hiess Celtillus. er sclbst ist in einem der 35 Wahl- 
korper Roms, in der Tribus Quirina, eingeschrieben. Der Stein stammt wohl von Bastlaugsi her, 
dessen Trammer offenbar zu den Fundamenten des Rdmercastells zu Kaiseraugst verwendet wurden 
(»Allg. ScbwZtg* v. 3. Dec. Nr. 287 u. kl. Mittheilungen der »N. Z -Ztg.« v. 7. Dec Nr. 340, 
Bl. 1) — Jahres-Versamrolung der Aarg. hist Gesellschaft im Rathhause zu Zoflngen. Der President, 
Prof. HiiHxikrr von Aarau, verliest den Jahresbericht, dem zu entnehmen ist, dass das Flurnamen- 
Buch von Prof Rochholz 1888 erscheinen wird. diiBS da^ogen das Urkuodenbuch einstweilen noch 
in weite Ferne gcruckt ist. Verstorbene Mitglieder: Pfr. SchrSier in Rbeinfelden, Geiner-Ruter, 
alt Stadtammann Ringier von Zoflngen, Pfr. Merz in Enlfelden. VortrHge hielten Bezirkslehrer 
Faller Qber die Mauritiuskirche in Zoflngen (ein Auszug im »Zofinger Tagbl.t Nr. 258) und Prof. 
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Rochholz fiber die slavischen Kolonisten ira Aargau. Als oeue Mitglieder ties Voratandes wurden 
Major Siegfried uod Natiooalratb Inter gewahlt. 

Basel. MundtrbauttrtiH. Sitzung vom 14. Dec. Ausser den Planen des MQnstera lagen den 
Mitgliedern einige Bogen mit genauen Ton Arcb. Kelterborn ausgefQhrten Zeichnungen baulicher 
Kinzelheiten tor: Das Glucksrad, die St. Gallenpforte, das Maasswerk verscbiedener Fenster, der 
Chor etc. Gest Oberstl. R. TrOeb und Pfr. E. La Roche; sie werden ersetzt wenn im KrQbjahr dcr 
Yorstand neo gewahlt wird. Das Budget siebt an Kinnahnien und Ausgaben je 15,400 Fr. ror und 
stellt beim Jahresscbluss das Verm6gen des Vereins auf 41,600 Fr. fest Von dieser Summe gehen 
jedoch 30.800 Fr. laut frOherem Beschluss ab. so dass noch 10,800 Fr. bleiben. Das Deficit des 
laufendeo Jahrs, die Summe ton 10,000 Fr., ubernimmt der Staat. Bauprogramm fur 1888: Die 
einheitliche Kin deck ung der Seitenschiffe mit Kupfer und die nach aussen scbon sichtbare Abscheidung 
der beiden Nebenscbiffe. In die Kcktabernakel der Hauptfa^ade sollen spatesteus 1889 die Stand- 
bilder von Petrus und Paulus zu steben kommen, auch soil Ordnung gescbaffen werden in dem 
unschdoen Oeniste an der sOdl. Seite, Wo die Ditcher des Querscbiffs, des Kreuzgangs und der 
Magdalenenkapelle in hasslicben Winkeln zusammeastossen. Die definitire Eindeckung des Mittelschiffs 
wurde noch nicht an die Hand geuommen, weil die rotben Ziegel bisher nicbt in gewilnschter Gate 
geliefert werden konnten (»Allg. Schw.-Ztg.« t. 16. Dec., Nr. 297 u »N. Z.-Ztg « t. 19. Dec, Nr. 352, 
Bl. 2). - In Basel starb, 55 Jabre alt, Pfr. Emanuel La Roche-Stock meyer, ein feinsicniger Kunst- 
kenner, der sich bf sondera auf Architektur und Glasmalerei Tentand. Das Baseler Monster kaonte 
wohl- Niemand so wie er; er spiel te denn aucb im MQnsterbauvercin eine bedentende Rolle und 
wurde bei der Restaoration des alten Bauwerks bcstandig zu Rathe gezogen. La Roche lieferte 
aucb Beitrige zur Baugescbicbte des Monsters (>N. Z.-Ztg.« t. 7. Oct, Nr. 279, Bl. 2). 

Bert). Der Yorstand des MQntterbaurereine stellte dem am 24. Not- tagenden Verein folgende 
Antrage: In Erwagung, dass nach den Gutachten so wohl v. Epple's in Wien und Beyer' a in Dim, 
als auch des stadtischen Bauamtes die Verstarkuug der Fundamente und der unteren Thurov 
theile uoerlasslich ist; in Erwagung, dass die Erstellung umfassender Verstarkungen eine Conditio 
sine qua non far die Zulassigkeit der Erbohoog dea Tburmes bildet, in Erwagung, dass nach Er- 
fallung dieser Bedingungen der Vollendung des Octogons und der Erstellung eines Helms keine 
Schwierigkeiten mehr im Wege steben, bescbliesst der Verein den Ausbau des Tburmes auf Grand- 
lage der Beyer'schen Plane, zunkchst den Ausbau des Achtecks und gibt dem Vorstande den Auftrag 
und die Vollmacbt, in Uebereinstimmnng mit der Gemeindebeborde den Arcbitekten zu ernennen 
und Vorkebrungen zu treffen, die Executionsplane und Kostenvoranschlage zu genebmigen, die Geld- 
mittel su beschaffen and mit der Sammlung von Beitragen zu beginnen. Der ein reducirtea Project 
vorsehende Beschluss vom 26. Juni 1886 ist aufgehoben. Der Mansterbauverein bat die Antr&ge 
seiner Commission gutgeheissen (>AUg. Scbw.-Ztg.« v. 15. u. 26. Nov., Nr. 270 u. 281). Laut 
>N. Z -Ztg.« t. 7. Oct., Nr. 279, Bl. 2 wird die Verstarkung der Fundamente etwa 70,000 Fr., die 
Octogoubaute ungefahr 130,000 Fr. kosten. — Beim Aarbergerthor in Bern wurde ploulicb das 
schflne, alte Eisengitter entfernt, was vielfach Staub aufgeworfen hat Das Gitter gehdrt dem Staat, 
und seine Entfernung wurde, scheint es, too der Baudirection angeordnet (»N. Z.-Ztg. < t. 14. Oct., 
Nr. 286, BL 1). 

81. Gallon. In St. Oallen wurde das St. LeonhardBkirchlein abgetragen. Scbon 1152 stand in 
der Nahe desselben eine Kircbe uod Probstei. Diese Kirch e beseitigte man bald nach 1500, nachdem 
den Feldnonnen Ton St Leonbard »die Bewilliguog ertheilt worden war«, ihr Kirchlein zu bauen. 
Nach dem Einzuge der Reformation verkauften die Nonnen das Kirchlein und im XVII. Jabrh. er- 
warb es die Stadt; 1654 wurde zum ersten Mai proteatantischer Gotwsdienst in demselben abgehalten 
(>N. Z.-Ztg. « t. 28. Dec, Nr. 361, Bl. 2) Vgl. uber das Baugescbichtlicbe »Anz.« 188«, S. 385. 

Genf. Sitzung der Classe dea Beaux-Arts Tom 2. Dec. Vortrag des Herrn Viollier uber 
die Makkabierkapelle. Viollier, der mit der Restauration des Inner n betraut ist, theilte die 
Gescbichte der Kapelle mit d»« durcb Cardinal de Brogny erbaut wurde, und Hess sich uber die 
Architektur im lunern aus Der ausQbende Architekt lebte im XV. Jabrh.. fuhrte die Haupt- 
sachen aber im Stil des XIV. aus. Hierauf sprach Viollier Ton den modernen Glasgemalden 
Bering's, welche unter der bewahrten Leitung Rahn's nusgefuhrt worden sind und too der polychromen 
Behandlung des Innern. Nach dem Vortrage redete Gurtarc de Beaumont Ober die alten Fresken 
am Gewolbe des Chorscblusses, die er dutch neue zu ersetzen hat Sie stammen aus der ersten Halfte 
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dc8 XV. JabrhdU. nod befanden aich leider in so schlechtem Zustande, da«s ate von der Maoer los- 
gelftst uod in das arch&ologiscbe Museum gebracht werdcn mussten. Grosse Voreorge war nothijr. 
urn wenigstcns die Fragmente zu retten. Zum Schluaa sprach der President Jtquier die Hoffnung 
aus, dags die Rcstauration der Kapelle bald ihrer Vollendung entgegengehen werde (» Journal de 
Geneve* v. 20. Dec , Nr. 800). Wir fugen nocb einige gcschichtliche Notizen Ober die Makkabaer- 
kapelle hinzu. die wir der »Allg. Schw-Ztg.« (v. 16. Dec., Nr. 297) entnebmeo. Das Wappen 
de Brogny's, der in der Kapelle rubte und dessen Asche in der Refonnationszeit profanirt wurde. 
ist nocli in derselben za seben. 1542 wurde die Kapelle protestantisch, apXter Kornapeicher. 1880 
theilte man sie in zwei Stockwerke und Obergab aie der litterariachen und tbeologischen Facultat 
der Arademie. Krat in den 80er Jahren beachloss man ibre Restaurttion und waudte sich zu dem 
Zweck an Viol let-It- Due, nachdem Frau Ador die Kosten der Glasgcmalde ubernonimeu Latte. Vgl. 
auch »Anz € 1S8I, S. 12. 

Glarus. Nitfel*. Die Rcatauration dea Freuler'tchen Palattes nimmt einen erfreolichen Fort- 
gang. Nacbdem im Laufe dea Sommera mil groaaen Kosten der Dacbstubl restaurirt, daa gegen die 
Straase geoffnete, stark beseh&digte Portal in genauster Copie erneuert, Flor und Saal des Erd- 
gevcbosaea wiederhergeUellt worden aind, sol) demnachst das Treppenhaus restaurirt und die lnatand- 
aetzung der Prunksimmer und des grossen Saales in der bel Etage mit ibrem tchonen Tafer- und Decken- 
werk in Amnriff genomroen werden. (R.) 

Graubllnden. Char. Der Meister de« HochaJtart im Dome. Eine fur die schweizeriache Kunst- 
geachicbte bemerkenawerthe Entdeckung wurde von Herrn Prof. Dr. Roder aus Villingen gemacht. 
Bei Ordnung des stadtischen und Spitalarcbiva in Vebeilingen fand er daselbat daa Concept des Original- 
protokolls, laut welcbem Jacob Ruts die Anfertigung der achonen apMtgotbiacben Holzscbnitxereieo 
im dortigen Ratbhaussaale ubernahm. Dieses Document, Ober welches Herr Prof. Roder in der 
•Zeitschrift far Geschicbte des Oberrheins* N. F. II, 4. 1887. p 490 u. f. einen ausfnbrlictaen Bericbt 
erstattet, muas zwiacben Anfang Juni 1490 und 28. Mai 1491 ausgestellt worden aein. 1494 war die 
Ausatattung der Ratbsstube rollendet Ueber Rusa sind nunmebr folgende Nacbricbten bekanot: 
1482—1497 erscheint er in den Steuerregistern von Rarensburg als »bildbowcr« (Roder I. c 495). 
Vor 1491 verfertigt er das Standbild der achraerzhafteo Mutter Gottes im Dom zu Chur (Cbr. Kind. 
»Anz. f. achweiz. Geschicbte* 1877, p. 291). Der Meister soil laut dem damals abgefassten Vertrage 
von Ravensburg gebnrtig sein. 1491 nacb Vollendung dieaer Arbeit erscheiot er in einem Documente 
ala Verfertiger dea Hochaltars im Churer Dom (Kind 1. c. 1875. p. 170). 1492, Januar 31, hat er 
dieaen Hochaltar vollendet und wird mit 600 Goldgulden gelobnt (8. Planner, GraubOndens Alter- 
thomer und Kunstschktze. Chnr 1878, p. 10). Zwiscben Anfang Juni 1400 und 28. Mai 1491 Concept 
dea Originalprotokolla, laut welchem Burgermeiater und Rath von Ueberlingen dem Werkmeister 
Russ die Erstellung dea RathBaal-Schnitzwerkea verdingen. 1494 die Rathsstube ist vollendet. Vgl. 
ausser der oben citirten Abhandlung Roder's: »Der Seebote«. Ueberlingen 1887. 2 1 .*. Aug. u. 23. Oct 
und >Ueberlinger TagblatU Nr. 71 u. 111. (R.). — Die letzte Publication der Gesellsrhaft far Er- 
haltnng hist. Kunstdenkm&ler: »Die Deckenmalereien von Zillis; beapr. im Repertorium for Kunst- 
wissenschaft von 1887, S. 102. 

Schaffhausen. Auf dem »Tuelu>aaen* bei Siblingen wurden romiscbe ZiegelstQcke, bei Durch- 
grabung des •Schlm*buckes* oberhalb dea Dorfea Topfscherben aus vorromiacber, romiscber und 
helvetiach-romiacher Zeit gefunden. Beim »Ritferthurm* zeigten sich Brucbstflcke von Leistenziegelo 
im Gemauer, vor dem Thurm Manerreate, die auf daa fruhere Vorhandenaein einer Specula hin- 
weisen. Im Pfarrgarien in Siblingen ergaben Nacbgrabungen auf 2 V Tiefe eine 8chicbt mit zahl- 
reichen romischen und belvetisch-romischen Gefaaaacherben. sowie eine geschaittene Gemme. (Laut 
gef. Bericht des Herrn Pfr. Keller in Siblingen vom 18. Oct. 18H7.). — Nacb einer Korr. v. 14. Dec. 
bus Scb.iffhauaen wurden letzten Herbst die Ost- und Nonl facade der alten Kaaerne einer Reauuration 
unterworfen (»N Z.-Ztg« v. 16. Dec. Nr. 349, BI. 1). - LetztfS Jahr entdeckte man in der Kirehe ru 
Hemmenthal Wandgcmalde des XIV JabrhdU., welche Geachichten aus dem Leben dea hi. Niklaus 
darstellen. Durch eine Zeichnung des Herrn Graf, Zeichnungslebrer am Gymnasium und einen 
Bericht im >Anz f. achweiz. Alterthumskunde* 1887, Nr 2, S. 436 if. wurden dieselben weiter bekannt 
gemacht Der hiat.-antiquariscbe Verein ersncht nun die Regierung. jene Gcmalde einrahmen, d. h. 
von der getQnchten Wand abgrenzen zu lassen, was eine Auagabe vou 30 — 40 Fr. erheiachen wurde. 
Dioaa wird bewilligt, batte man a. Z. ja auch tor die Erhaltung der Wandgemalde in Burg gesorgt. 
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Die Gemeinde Hemmenthal muss dagegeo die Vcrpflicbtung Qbcrnebmen, jene Gem&lde unverschrt 
xu crhalten (>Tagbl. fQr deo Kauton Schaffhausen* 1887, Nr. 104) — (fbcrhaUan. Horr Archivar Pfund 
glaubt mit Sichorheit constatircu zu konuen, dass die alamannischen Niederlassungen Hanikofen und 
Wastetten, fiber deren Lage bisbrr v6llige Unsicherbeit herrschte, itn Gebiet der Ortscbaft Oberballan 
lageu. Deraelbe soh ferner im verflosecnen December eine romische Ansiedlung an der Straase von 
Oberhallau nacb Stflhliogen. Im Wald wurden uamlich an einer erbfthten Stelle Mauern, Heizrfthrcn, 
Leistenziegel nebst verschiedenem Kleinger&the gefunden. Vor einigen Jahren noch stand an der 
FundstXtte die sogen. Scblnsaeiche. Interessant ist noch, dasa eine roraautische Felspartie in der 
Nnhe den Namen »TeufelskQche« heiest, ahnlich wie bei der romischen Ansiedeluog im Hfittenhau, 
Gemeinde Unterhallau, ein Felablock dea »Teufela Herdplatte« genannt wird. 

Thurgau. Der bist. Vereiu veransfciltet im Winter VortrJtge uber vaterlXndische Geachichte. 
Der Krtrag der Eintrittsgelder soil zur Mebrung der bist Sammlung verwendet werden, die der 
Verein im letxten Jabre grfindet*) (»N. Z.-Ztg.« v. 8. Dec, Nr. 341, Bl. 2>. 

ZOrich. Der hist. Verein von Pfaffikon liess im Fehrnltorfer Walde Ausgrabnngen vor- 
nehtuen und entdeckte eine romische oder keltische Grabstatte. Man fand mehrere Urnen, die Asche 
verbmnnter Leichname und ein kleinea Armband (»Z. Tagb).« v. 24. Not., Nr. 279). — Das Grabdenkmal 
des Grafen Ton Diethelm Toggenburg. ehemals im Ritterbause zu Bubikon, wurde der Antiq. Gesellscbaft 
gebchenkt und befindet sich nun im Helmhaus (»Z. Tagbl.« v. 12 Oct, Nr. 242). — Aus dem Groasen 
Stadtrath vom 20. Dec: Es werden far die Erwerbung der Waldmannkette 7500 Kr. benutragt, 
4C80 Fr. sind durch Subscription aufgehracbt worden. Der Entscheid wurde auf die n&cbste Sitzung 
verschoben (»N Z.-Ztg.« v. 21. Dec, Nr 354, BI. 2) - Wieder ist ein Deukmal des alten ZQrich 
verschwunden, die Fac*de dea Hauses Nr. 25 zur »S. Katharina* an der obercn Kircbgasae (Tgl. 
S. Vogelin, daa Alte ZQrich, 2. Aufl., S. 336). Die Mitte der Strassenfroute war im 1. und 2 Stocke 
mit eincm Doppelfenster geoffnet, dessen Form und Zierratben, in spatromanischem Stile gehalten, 
auf den Anfang des XIII Jahrhdta wiesen. Diese Facade ist im Laufe des Herbatea umgebaut worden, 
doch wurden die genannten Fensterarchitekturen ton dem neuen Besitzer, Herrn Maler Albert Manx, 
in zuvorkommendtter Weise der Antiq. Gesellscbaft Oberlassen. Sie werden, nebst anderen forrairten 
Tbeilen, xwei im Renaissancestil gehaltenen Tbureinfassungen, resp. TbQrsturzen, welcbe die Eing&nge 
torn Flur des Erdgesrhosses und des ersten Stockes in die steinerne Wendeltreppe schmackten, im 
Nordflugel des Predigerkreuzgants aufbewabrt Aus demaelbeo Hause erhielt die Antiq Gesellschaft 
die Reste splltgoth. Flachachnitzereien, das eine Fragment von 1524 datirt, welcbe Theile von Decken- 
Resimaen im ersten und zweitcn Stocke bildeten. Durch testamentarische VerfQgung der sel. Frau 
Srhultbess-Schultheas sind scbon fruber die bei Vogelin 1. c. 337 erwabnten Fragmente gothiscber 
Grabmaler. angeblicb aus dem Fraumunster sUmmend, welche sich im Hofe befanden, der Antiq. 
Gesellscbaft Obergeben worden. (R.) — Dem geschSftsfuhrenden Auaschuas des Idiotikoos ist laut 
Regicrungsratbsverhandlungen vom 30. Dec far 1887 ein Staatsbeitrag von 1000 Fr bewilligt worden 
(•N. Z.-Ztg.« v. 30. Dec. Nr. 363, Bl. 2). 



Lii.tera.tiii*.*) 



Allgemeine deutsche Bicgraphie. Bd. XXIV. C. Brun. Hans t. Nussdorf. 

Allgemtifu Sehweiter-Zeitung. 1. Oktober 1887, Nr 232. Vorgeschichtliche Ueberreste auf dem 

Mont-a Tscbuai (d. b. Opferberg), von Chorherr Qrenat in Sitten. 
AUartctrk. daa. von Sta. Maria-Calanca in der Mittelalterlichen Sammlung zn Basel. Von A. B.* m * 

In: >Basler Nachrichten< und »Neue ZQrcher-Zeitung«. 
Amber g, Johannes, der Medailleur Jobann Karl Hedlinger. (Sep.-Abdr. aus dem >Geschichtsfreund«, 

Bd 37—41). Mit 1 Portrat und 3 artistischen Tafeln. Einsiedeln, Gebr. Benziger & Co., 1887. 
Appenzeller Volk»fr«und 1887. Beil. zu Nr 69, 73, 79, 83 u. 85. Wanderungen durch die Alterthums- 

Sammlung dea Schlosses in Appenzell. 

*) Das Verzelchnua dar neooslen Lileralur geben wlr, obne die Veranlwortlichkett fur eioe vullstAnrtUe Auf- 
ilhlung der Jcwilig erschienencn Werke ubernehmen su kiinnen. Wir erlauben tins daber, an die Herran Auloren 
nod Verleger, In deren Interesse es liegt, ihre Verfffentlichungen In welteren Kreisen bekannt su wiasen. die Bille 
«i richlen. unaere v er «eichnisse durch gefiallige Millheilangen vervolLstandlgen zu belfen. 



Digitized by Google 



30 

Archie** hiraldiques et zigillographiijuee, publiees k Neuchatel par Maurice. Tripet, heraldiste. 1887. 
Nr. 9-12. L'art heraldique en Suisse (suite et fin) par A. G. Une lettre de M. le professeur 
A. Daguet Deox sceaux des archives de Colombier. Les annoiries des edifices publics. 
Notes sur les annoiries de quelques families neuchateloises (suite). Antiques adages et devises. 

G. Ulrich Stutz, Beitrage zur Kenntniss der Heraldik und Sphragistik der deutscben Schweiz. 
Argon*. Jahresschrift der bistorischen Qesellschaft des Kantons Aargau. XVIII. Bd. Aarau, H. R. 

Sauerlander, 1887. Dr. E. L. Rochholz, Herd und Ofeo, oder Feuerstattschilling und Ranch - 
zinshuhn. 

J. Bachtold. Gesehichte der deutscben Literatur in der Schweiz 2. Lfg. Frauenfeld, J. Huber, 1887. 
Bauzeitung, Schtoeizerische. Bd. X., 1887. Nr. 10-13. J. R Rahn, Schloss Chillon. II. Beschreibung 
der Burg. 

Beitr&ge zur vaterl&ndiachen Gesehichte. Herausgegeben von der bistorischen und antiquarischen 
Qesellschaft zu Basel. Neue Folge, Bd. II, Heft 4 (der ganzen Reihe XII. Band). Basel, 

H. Georg, 1888. R. Wackemagel, Beschreibung des Basler Monsters und seiuer Umgebung. 
von Christian Wurstisen. Achillea Burckhardt, Worte der Erinnerung an Pfarrer Emanuel 
La Roche. 

Bibliografia di Firenzt. 1887. Nr. 7—8. Pag. 112. A. Bertohtti, Compere di libri a Basilea per 
la bibUoteca ducale di Mantora. 

IHlAiothek Slterer Schriftwerke der deutachen Schweiz. Herausgegeben von Jakob Bachlold und Ferdinand 
Vetter. Chronik der Qesellschaft der Mahler 1721—1722. Nach dem Msc der Zurcher Stadt- 
bibliothek herausgegeben too Theodor Vetter. Frauenfeld, J. Huber. 1887. 

BoUettino storio delta Svizzera italiana. Nr. 8-10. Le Zecche di Mesocco e di Roveredo. L'architetto 
Pietro Lombardo e di Carona. 

Bulletin de la Societe" $ui$se de Numiematique. 1887. Nr. 3. Sommaire: Medaille des alleea de 
Colombier, par J. Grellet. — Das MQnzrecht von Lugano, von Dr. Th. con Liebenau. — Nach- 
trage zu A. Sattler's »Munzen und Medaillen der furstlicheo Abtei St Qallen«, von R. von 
HSfken. — 1st der Aargauer Thaler von 1812 outer die eidgen. Schutzeofest- Thaler zu 
reebnen? von A. Inwyler. — Bibliographic. — Chronique — Nr. 4 — 5. Sommaire: Einc MQoz- 
genossenschaft der Urschweiz. 1548—1552 (rait 1 Tafel). von Dr. Th. von Liebenau. — Ueber 
Baslerische numismatische Neujahrswunsche, 8chulpramien, Weihnachts- und Friedenspfennige, 
voo Dr. C. F. Trachsel. — II. Nachtrag zu Sattler's >Munzen der furstlichen Abtei 8t Gallen«. 
— Bibliographie. — Avis. — Nr. 6. Sommaire: Ueber falsche Munzen und deren Erkennung, 
von Edm. Ptatel. — Le plus ancien denier de Lausanne, par L. Rochat. — Luzernische Munzwirren 
im Jahre 1621, von Dr. 7%. von Liebenau. — Bericht fiber die 8. Generalversammluog der 
schweizer. nuniismatisehen Gesellschaft — Bibliographie. — Ausschreibung. — Nr. 7—8. 
Kommaire: Zur Munzgeschichte von Misocco, vou Dr. Th. ron Liebenau (mit 1. Tafel). — 
Medaille officielle du tir federal de 1887. par E. Demote. - Bibliographie. - Varia. 

Collection du Chateau de Kybourg. Proveoant de feu M. le Lt.-Cl. Pfau. Vente le 12 et 13 Sept 
1887 au Casino de la ville de Bale sous la direction de M. Elie Wolf. 

Demote, E., Geneve et les projets mouetaires du gouvernement de Neucb&tel en 1722. Geneve, 
H. Georg, 1887. 

— — Histoire d'un Aureus inedit de l'empereur Quintille. Geneve, U. Qeorg, 1887. 

— — Jetons inedits de Savoie, de Geneve, de l'eveche de Geneve et de Vaud. Geneve, H. Georg, 1887. 
Dietionnaire, vide Supplement. 

Domaszeweki, Alfred v., Hygini Gromatici liber de munitionibus castrorum. Mit 3 Tafeln. Leipzig, 
S. Hirzel, 1887. 

Etrennes, nouvellea, fribourgeoitee. Almanach des villes et des campagnes 1888, publie par L. Gron- 
gier, professeur sous le patronage de la Societe economique et d'utilite publique; Friboorg, 
imprimerie du Chroniqueur Suisse, pag. 98—101 Archeologie: 1' Fin de I'age de la come. 
2' Ruines romaines a Pensier par L. Grangier. 

Fontaine- Bor gel, C. Souvenir national. — A la memoire du sculpteur Jean Jacquet 1754— 1839* 
Publie sous les auspices de la section des Arts decoratifs de la 8ociete des Beaux- Arts. In-12*, 
50 p., Genfcve, H. Georg. 

Der Formenechatz. 1887. Heft VIII. Titelblatt aus der »Kronica von der loblichen Eidgenossenscbaft* 
von Fetermann Etterlgn. Basel, bei Michael Furtter, 1507 (Ulr. Oraf?). 
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Gazette du Valai*. 28. September 1887, Nr. 78. Bericht Qber den vorgeschichtlichen Fund auf 
dem Mont-a-Tschuai. 

Getchichttfreund. Mittheilungen des historischen Vereins der fQnf Orte Luzern, Uri, Schwyz, Unter- 
walden uod Zug. XLII. Bd. Einsiedelo, Gebr. Beaziger & Co. A. Denier, Urkunden aus Uri. 
IL Abtheiluog. L. J. Brandttetter. Beitrage zur schweiz. Ortsnamenskunde. A. Odermatt. 
8. Magnus- oder Winkelriedskapelle auf Allweg in Nidwalden. L. J. Brandttetur. Der Graberfund 
in Hocbdorf. Ders. Renward Cyaat's Vocabulariua. 

Giti, M., Prof. Verzeichniss der Incunabeln der Kantons-Bibliotbek Solothurn. II. Halfte (H— Z), 
nebst Nacbtrag and Registern. Beilage zam Jahresbericht der Kantonsschule. Gr.-in-8\ V 
u. S. 73 — 180. Solo tb urn, in Kommission der Bucbbandlung Jent. 

Jahrbuch, Batter. 1888. Herausgegeben von Albert Burckhardt und Rudolf Wackernagel. Basel, 
C. Detloff, 1888. — R. Wackernagel. Die Erbaltnng vaterlandischer Alterthttroer in Baael. — 
A. Burckhardt. Glasgemalde aus der Kircbe in Liiufeltingen. Mit Abbildungen. 

Idiotikon, schweizerisches. Worterbuch der scbweizerdeutschen Spracbe. Geaammelt auf Veran- 
staltung der Antiquariachen Gesellschaft in Zurich unter BeihQlfe aus alien Kreiaen des 
Schweizervolkes. Herausgegeben mit Unterattttzung des Bundes und der Kantone. Bearbeitet 
von Friedr. Staub, Ludwig Tobler u. Rud. Schoch. 12. Heft Bd. II. Or. in-4\ S. 369—528. 
Frauenfeld, J. Huber. 

Jura, vom, xum Schwarzwald. Bd. IV, Heft 2. Die Pfablbauten-Sammluog im Bundespalast zu 
Bern, von R. Forrer. Heft 3. F. Wernli. Die Stadt Laufenburg zur Zeit des dreissigjahrigen 
Krieges. — Die Gescbicbte Biraecks. Heft 4. J. Mattmann. Grencben, ein Scbweizerdorf und 
seine Leute. 

Kalendtr, hittoriseher, oder der Hinkende Bote auf das Jahr 1888. Bern, Karl 8timpfli. Das Bernbiet 
ebemals und beute. 

Kraut, Dr. Franz Xacer. Die Hiniaturen der Manesse'scheo Liederbandscbrift im Auftrage des 
Grossberzogl. badiscben Miniateriums der Justiz, des Kultua und des Unterricbts nacb dem 
Original der Pariser Xationalbibliothek in unveranderlichem Lichtdruck herausgegeben. S trass - 
burg i. K., Carl J. TrQbner, 1887. 
- — Die Kunstdenkmaler des Grossberzogtbnms Baden. Beschreibende Statistik im Auftrage 
des Grossberzogl. Miniateriums der Justiz, des Kultus und des Uuterricbts und in Verbiudung 
mit Oberbaurath Dr. Jot. Durm und Geh.-Hofrath Dr. E. Wagner herausgegeben. I. Bd. Die 
Kunstdenkmaler des Kreises Konstanz. Freiburg i. Br., Akademische Verlagsbucbhandlung 
von J. C. B. Mobr (Paul Siebeck), 1887. 

Kunttchronik. 1887-1888. Nr. 4. G. Hirth Die Malweise Hans Holbeins. 

Die Kuntt far All*. 15. Juli u. 1. Aug. 8chweizer Reisebrief von Hermann Helferich mit Abbildungen. 

Meieterwerke tchuteizeritcher Glatmalerei. Herausgegeben vom Hiatorisch- antiquariachen Vereio in 
Winterthur. Nacb den Originalen aufgenommen. Erklarender Teat von Dr. A. Hafner. 
Lfg. 1-3. Berlin, Ch. Claeaen & Co., 1887. 

Mieteher, Erntt, Pfarrer. Alt- und Neu-St. Leonhard. Gedeukschrift zur Erinnerung an die Ein- 
▼eihung der 8t Leonhardakirche in St. Gallen. In-8* mit 3 Illustrationen. St Gallen, Th. 
Wirth & Cie. 

Mittheilungen der Antiquaritchen Getelltchaft in Zurich, vide Neujahrtblatt. 
Morel- Fatio, A., Quelques mots sur sa vie et son ceuvre. Geneve, H. Georg, 1887. 
Monat-Roten. XXXII. Jahrg., Heft 2. K. LOtolf, Luzerniache Gothik. 

Motive der deuttchen Architektur dea XVI., XVII. und XVIII. Jahrhunderts in hiatoriscber Anord- 
nung. herausgegeben von A. Lambert und E. St a hi, mit Text von H. E. v. Berleptch. I. Ab- 
tbeilung, Froh- und Hochrenaissance. Stuttgart, J. Engelborn, 1888. 2. Lieferung. Taf. 76. 
Werthenatein bei Luzern. 

Musie neuehduloit. XXIV' annee. 1887. Nr. 8. Sommaire: La fete de Cresset, par Philippe Godet 
(av. planche). — dociete cantonale d'histoire. Assemblee generate du 19 juillet 1887, a Cressier. 

— Pierre- Frederic Droz, borloger, voyageur et metallurgiBte au XVIII* aiecle, par Aug. 
Jaceard. — Albert Stopfer, miniatre des arte et des sciences de la Republique helvetique, i 
propos de sa biographic par M. Luginbuhl, par A. Daguet (suite et fin). — Miscellanies : 
Memoyrcs dc plusieurs chosea remarquees par moi Abraham Chailliet, d'empuis 1614 (suite). 

— L'aucien Hotel-de- villa <lf * r *an Grellet (avec 2 planches). — Nr. 9. Sommaire: 

, jf Digitized by Google 



32 



Le Landeron et Cressier, notice historiqoe. Diseours de M. Raymond Vuichard, care de 
Cressier, president de la Societc cantonale d'histoire, prononc6 a la seance generate du 
19 juillet 1887, a Cressier. — Procei-verbal de rexpertise de MM. l'abbe Vuichard, cure de 
Cressier, et Alfr. Godet, relatif an document trouve dans la boule qui surmonte la vieille 
eglise de St-Martin de Cressier, par Alfr. Godet. — Note sur 1'ancien vitrail de la Collegiale 
par Ch. Chdtelain. — Deux cippes romains a Cressier, par W. Wacre (avec 2 planches). 
— Nr. 10. Sommaire: Le Landeron et Cressier, notice historique. par Raymond Vuichard 
(suite). 1. Les edifices religieux a Cressier. — Pierre- Frederic Droz, horloger, voyageur et 
metallurgiste au XVIII* siccle, par Aug. Jaeeard (suite). — Nr. 11. Sommaire: Le Landeron 
et Cressier, par Raymond Vuichard (suite, avec planchc'. Nr. 12. J. Grellet, Les armes de 
la maison de Neucbatel. Raymond Vuichard, Le Landeron et Cressier II. Les edifices religieux 
au Landeron (avec planche). 

Nather, J. Die romiscben Militarstrassen uud Handelswege in der Scbweiz und in Sudwestdeutsch- 
land, iosbesondere in Elsass • Lothringen. 2. Auflage nebst 2 Karten. Selbstverlag des Verf. 
In Kommission bei Noiriel, Strassbarg i. E., 1888. 

Neu« ZUrcher-Zeitung. Nr. 255 and vorhergehende Nummern die EinfQhrung der Kuchdruckerei in 
Genf. Nr. 269 Nachtrag. Nr. 250 Versteigerung der Sammluog aus Scbloss Kyburg. Nr. 317 
2. Bl. Vortrag von Herrn Sekuudarlebrer Heierli flber die altesten Oraber in uuserem Lande, 
gebalten Tor der Sektion Wetxikon der Zorcber antiquar. Gesellschaft. Nr. 279, Bl. 2, Robenbausen, 
von — n. Nr. 281 u. 293. Antiquarisches, von Rob. 3Je«sikommer, Nr. 317, Bl. 2. AT. Bericbt 
Ubcr den in Wetxikon gebaltenen Vortrag des Herrn Heierli betr. alteste Graber in unserm Lande. 

NeujahrMatt, 66., herausgegeben von der Gesellschaft zor Beforderung des Guten und GemeinnQtxigen 
in Basel, 1888. M. Birmann, Die Einrichtung deutacher St&mme auf dem Boden Helvetieos. 
Basel, Druck von J. G. Baur. 

Neujahrtbtatt, Lit., der Antiquarischen Gesellschaft in ZOrich (der Mittheilungen Bd. XXII, Heft 4). 
J. R. Rahn, Beschreibung des Scblosses Cbillon I. Zurich, 1888. Mit 4 Tafeln and Text- 
illustrationen. Leipzig, Kommissionsverlag der Buchhandlung Karl W. Hiersemann. 

NeujahrMatt von der Stadtbibliothek Winterihur. Dr. A. Hafner, Erganzungen zur Geschichte der 
Stadtbibliothek in Wintertbur (als Fortsetzuog der Neojabrsblatter derselben von 1885, 1874 
uod 1875). Wintertbur, Bucbdruckerei von Geschwister Ziegler. 

Osborne, W. Das Beil und seine typischen Formen in prahistorischer Zeit Ein Beitrag zur Ge- 
schichte des Belles 8*. Mit 19 Iithogr. Tafeln. Dresden, Warnatz & Lebmann. 1887. 

Rahn, J Rud. Kanst- und Wanderstudien aus der Scbweiz. Neue Ausgabe. In-8\ VI u. 399 8. 
Zurich, Fr. Schulthees, 1888. 

Repertorium fir Kunstuntsenschaft. Redigirt von Professor Dr. Hubert JaniUcbek. Bd. X. Heft 4. 
Berlin, Stuttgart u Wien, W. Spemann, Gerold & Co., 1887. Salomon VSgelin. Wer hat 
Holbein die Kenntniss des kl&ssischen Altertbums vermittelt? 

Revue numismatique. 2 B * Trimestre 1 887. Paris. Eug. Demote, Denier au nom de Frederic, eveque de Geneve 

Supplement au Dictionnaire historique, geographique et statistique du Canton de Vaud de M. 
Martignier et de Crouaaz par le Dr. A. Briere, publie avec des notes nouvelles par G. Favey. 
2 m * livr. Lausanne, Cornaz & Co., 1887. 

Tasehenbuch, Berner, auf das Jahr 1888. Bern, Nydegger und Baumgart. J. Stamtnler, der sogeu. 
Feldaltar Karls des Kflhneo von Bargund im historischen Museum za Bern, mit 1 Tafel. 

Tasehenbuch, ZUrcher, auf das Jahr 1888. Herausgegeben von ciner Gesellschaft zQrcherischer 
Geschichufreunde. Neue Folge. XI. Jahrgang. ZQrich, S. HOhr. 1888. Dr. E. Egli, die 
Ik> formation im Bezirke Affoltern, mit 1 Tafel. Beitr&ge und Materialien zur Geschichte von 
Stadt und Canton ZQrich. Zusammengestellt von J. S. 

S. VSgelin. Aegidius Tschudi's epigraphische Studicn in Sadfrankreich und Italien. Ein Beitrag zur 
Geschichte des deutschen Humanismus. Der 39. Versammlung deutscher Philologen and 
Schalminner in Zarich vom 28. Sept bis 1. Oct 1887 gewidmet durch die Antiqaarische 
Gesellschaft in Zurich. Zarich, 1887. 

ZeiUchrift far Geschichte dee Oberrheim. 1887. N. F. II. 4, p 490 ff. Christian Roder, Meister 
Jakob Russ aus Raveusburg, der Verfertiger der Holzschaitxerei im Ratbhaussaale zu Ueberlingen. 

Cedadion: Prof. Dr. j7r7 RAHH h7 Zurich. - Drock von E. HEUZOO in Zorich. 
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AHZEI&EB 

SCHWEIZERISCHE ALTERTHUMSKUNDE. 

INDICATED! D'ANTIQUIT^S SUISS1S 

XXI. Jahrgang. 
— «•» 

IV? 2. ZtJRICH. April 1888. 

Ab«nnenieiitaprelMt Jalirilch S Pr. — Man abonnirl bel den Postboreaux and alien Buchhandtungen, sowle 

auch direkt bei der Buchdruckerei von E. Henn In Sttrlott. 

- - " — r- • - : " " 

Die anawartigen Herren Abonnenten belleben ihre Zahlungeo. reap, allflllige Reklamattonen an das Uareao den 
Anliqaarischen Gesellschaft, Helmhaus, Zfirirh; inlandische Abonnenten, aowie Buchhandlungen des In- and Aaslandes 
an E. Herzog. Buchdruckerei, Zurich, to adres&lren. 



I nh *lt. Anzeigc. S. 33. — 7. Vorromische Grab<»r im Kanton Zurich (FortsetzonK von Nr. 1), von J. Ileierli. S. 34. — 
8. Dte PortaMnschrift der Sliflskirche in Neuenburg. OITener Brief an Prof. Dr. Rahn, von Prof. Dr. fi. 
von Wyu. S. 39. — 9. Bin goMiisches Hausgcralh aua Stein a. Rh.. wtedergefanden im Musee de Cluny 
id Paris nnd die ehemaligen Cborsliihle in der Kirche zu Siein a. Rh , von Perd. Veiler. S. 43. - 10. 
Glasgem&lde in MuriGrie* l>el Bozen, von i. R. Rahn. S. 45. - II. J. M. Velth's Gemalde zur Erinnerung 
an die Confereni der evangelist hen Orte Im Marz 1698, von P. Sehweizer. S. 49. — Zur Stailstik scbwei- 
zeriacher Kunstdenkmaler (X. Canton Neuenburg fPorUetzung]). von J. H. Rahn. S. 53. — Ml-cellon: Bin 
Schmachbild gegen Bem. von G. Tobler. S. 60. — Klelnere Nachrichten von C. Bran. S. 60. - Literatur. 

S. 63. - Taf. I. la. II und III. 

Vom 1- Januar 1888 an ist der Commissionsverlag sammtlicher 
VerOffentlichungen der Antiquarischeo Gesellschaft (init Ausschluss des >An- 
zeiger flir schweizerische Alterthumskande*) an Herru Buchhandler Karl W. 
Hiersemann in Leipzig ubergegangen. Von dieser Firma wird der Vertrieb 
genannter Schriften sowohl in der Schweiz, als im Auslande ausschliesslich 
besorgt. Noch i miner sind dagegen, laut § 16 der Statuten, die Gesellschafts- 
mitglieder zum directen Bezuge der Vereinspublicationen berechtigt, welche 
vom 1. Januar 1888 an iin Bureau auf dem Helmhause abgegeben werden. 
Die neuesten Vereius-Publicationen sind: 

Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft. 

FeUenberg, E. v. Das Graberfeld bei Elisried. 1 1 Tafeln Fr. 6. - 

Heierli, J. Der Pfahlbau Wollishofeu. 4 Tafeln » 3. 50 

Dereelbe. Pfahlbaoten, IX. Bericht. 21 Tafeln » 6. — 

Rahn, J. R. Gescbichte des Schlosses Chillon. 5 Tafeln » 3. 50 

Derselbe. Beschreibung des Schlosses Chillon. I. Liefernng. 4 Tafeln . » 3. 5o 
Vogelin, S. Aegidius Tschudi's epigraphische Stndien in Sudfrankreich und 
Italien. Ein Beitrag zur Gescbichte des deutschen Humanismus. Fest- 
schrift zur XXXIX. Versamralung deutscher Philologen und Schul- 

manner in Zurich > 2. 50 
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Vorromische Graber im Kanton Ziirich (Fort set /.ung). 

Von J. HeUrli. 
II. CirMber der vorrSmlcchen Elsenselt. 

Bekauntlicb unterscheidet man iu der ersten Eisenzeit unserer Gegend eine sogen. 
Hallstatt- und eine La Tene-Gruppe, von welchen die erstgenannte an die Bronzezeit, 
letztere an die roinische Periode greuzt. Im Folgenden sollen desshalb znerst einige 
Grabfunde behandelt wcrdon, die der Hallstattkultur angehoren und darau anschliessend 
werden die Tene-Graber zur Besprechung kommen. 

Affoltern b/H8ngg. Itn Jahre 1840 hatte Dr. /•'. Keller im Aspbolz mehrere Grab- 
hugel untersncbt, aber in denselben nur jeweilen in der Mitte einen kleinen Haufen 
Kohle gefunden. Er bcschrieb sie im III. Band der >Mittheilungen«, Hefl 4, pag. 25, 
wo sie als Grabhugel bei Begensdorf bezeiehnet werden. Sie liegen aber im Gebiet 
der politischen Geraeinde Affolteru. Oestlich von diesem Dorf wurden im Hiirstwald 
18(3;{ einige Grabhugel untersucht, von deneu der hfkmste nach Keller 35' hoch gewesen 
ist. Aus diesen Grabhugeln stammen Fragraente von hohlen Bronze-Armringen, Keste 
eiues Giirtelbleches (Taf. II, 4) mit getriebeuen Ptmkten und konzentrischen Kreisen. 
Diese siud nicht mit einem, sondern mittelst mehrerer Punzen geschlagen worden. Wie 
auch die Zeichnung es ausweist, sind manche Binge oder Kreise nicht genau konzentrisch, 
sondern es sind Ungenauigkeiten der Arbeit in Folge Verschiebung des Mittelpunktes 
des inneren Binges oder de9 Punktes im Inneren der Kreise bemerkbar. Von diesem 
Bronzeblech sind drei Fragmente erhalteu, wovon zwei zusamincngehflren. Unsere Ab- 
bildung reprasentirt diese beiden Stucke, welcbe offenbar einen Abschluss des Ornamentes 
enthalten. Obwohl diese Fragmente dasselbe nicht in toto zeigen, so ist die Zeichnung 
doch leicht zu ergiinzen. Ueber genaue Breite und L&nge des urspriinglichen Bleches 
fehlt jeder Anhaltspunkt. In dem Grabhugel im Hiirstwald fanden sich au&*er den 
erwahnten Artel'akteu audi Lederstucke, in welche kleine Bronzestiftchen (Taf. II, 5) 
eingelassen sind. Diess erinnert an Ledergurtel mit eingesetzten Ziunstiftchen, wie sie 
noch heute in einigen Tualern dor Alpen vorkommen. Ein instruktives Exemplar dieser 
Gurtel, welches aus Tyrol stammt, besitzt das Antiquarium in Zurich. Herr F. Du Hois 
tie MontjH-rrcux, der bokannte Beisendo jn Siidrussland und Kaukasien, hat von dorther 
auch ein Fragment einc.s solchen mit Zinnstiftchen besetzten Ledergurtels mitgebracht, 
dessen Herkunft noch nicht hat festgestellt werden konnen und welches sich ebenfalls 
in den Sammlungen der Antiquarischen Gesellschaft befindet. In dem erwahnten 
Grabhugel kamon auch diinne Bliittchen von Eichenholz zum Vorschein, die vielleicht 
als Unterlage fur das Bronzeblech gedient, ferner 2 kleine, geschlossene Bronzeringe, 
deren einer noch eine Hafte tragt (ahnlich Taf. IT, 8). 

Bulach. Im >Neujahrsblatt fur Bulach c I860 hat Herr J. Utzingcr, ein einfacher 
Privatmann, der fur archaologisch-historische Untersnchungen das gr5sste Interesse 
zeigte, die vorrflmischen Ausgrabungen in seiner Gegend beschrieben. Es ist aber jene 
Schrift nur wenig bekanut und weicht in einigen Punkten von den Original-Fundberichten 
ab, zudem sind die Billacher Funde von grosser Bedeutung, besonders wegen derGurtel- 
bleche, dass sie bier auch besprochen werden mflgen. 

Am 5. Milrz I84G stiess man laut einem Bericht von Herrn Pfr. lids beim Sand- 
graben in einem Acker bei Bulach, rechts der Strasse von Zurich, in der Lokalitat *Drei- 
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KSnigen* in 3' (0,0 in.) Tiefe auf zwei Gerippe, welche 4 bis 5' (zirka 1,5 ni.) von oinander 
entfenit lagen. Das cine Skelett war 5' (1,5 in.), das audere i'/ (1,8 in.) lang. Eines 
lag ausgestreckt, das andere etwas gekruramt, den Kopf seitwarts neigend. Beide befanden 
sich in Sand, der rait fetter Erdc vennischt war. Zu den Fussen des einen Gorippes 
lagen Stucke von hohlen Fussringen (Taf. II, 6), welche zur zahlreichen Klasse der 
Stflpselriuge gehOren. Ihre Aussenseite ist gewellt. Einige Wochen spate r fend sich 
wieder ein Skelett von 6' 4" (1,92 m.) Lange ira Sand. Es hatte die Beine kreuzweise 
fiber einander liegend. Zu den Seiten von Kopf und Ffissen befanden sich 4 Kiesel- 
steine, bei den Schultern ein Klfiinpcheu Eisen. 1m Mai des genanntcn Jahres fand 
man in derselben Kiesgrube, wo unterdessen ein Pferdegerippe gefnnden worden war, 
wieder ein menschliches Skelett und danel)en einen »eisernen« King. In der Tiefe von 
1,5' (45 cm.) wurde die auf Taf. II, 7 abgebildete Bronze gefunden, eine Art Radchen 
rait massivem Stiel (Gusszapfen?). 

Der am nfirdlichsten gelegeue Theil der Ortschaft Bulach heisst in der *lhrti*. 
Daselbst wurde nach einem Bericht von Herrn Heie 1852 das Fundament eines Hauses 
erweitert und bei diesen Arbeiten fand man ein HSUiflcin Gebeine und Bruchstucke von 
Bronzeplattchen, welche die Fragmente eines 3,5 cm. breiten Gfirtelbleches darstellen, 
das auf der einen Seite in einera kleinen Haken endigte. L'eber die Lange des Bleches, 
das unverziert ist, lasst sich Nichts sagen, da es nur fragraeutarisch erhalten ist. An die 
»Herti« stosst ein Feld, welches den Namen »Gfitzenbodenc tragt. 

Sfidwestlich von Bulach ist der HOhragen, der sich zirka 40 m. fiber das Gelande 
erhebt und rait Wald bewachsen ist. In diesen Waldungen wurdeu sechs Grabhugel 
entdeckt, von denen drei auf dem Gebiet von Bulach, ebeuso viele ira Territorium der 
Nachbargemeinde, Bachenbiilaeh, lagen. Die zwei am n5rdlichsten gelegenen dieser 
Hfigel befanden sich auf der Lokalitat »Baurenhof« und der dritte, im Gebiet der 
Gemeinde Bfilach befiudliche Hfigel stand unmittelbar ostlich des Niederglatter Kirch- 
weges, unweit des hochsten Puuktes des HOhragen. Zwischeu diesem und der Thalflache 
von Bachenbiilaeh fand man die drei andern Hfigel, zwei westlich, einen Ostlich des 
alten Zurich weges. 

Der erste, nOrdlichste der sechs Grabhugel wurde 1852 abgedeckt. Er hatte einen 
Durchmesser von zirka 70' (21 ra.) und eine HOhe von 8' (2,4 m). Bei der Unter- 
suchuug desselben wurde zuerst von N.-O. her ein 3' (0,9 m.) breiter Einschnitt gemacht 
bis sum Urboden hinunter. Etwa 5" (0,15 m.) fiber demselben befand sich unweit des 
Kaudes eine Kohle. Man grub weiter ; es war mfihsara wegen der vielen Baumwurzeln. 
Da fanden sich in der aufgeworfenen Erde zwei Lauzenspitzen von Eisen (Taf. Ill, 3 u. 4), 
die in etwa 3'/» bis 4' (1,1 m.) Tiefe und etwa G bis 7' (2 m.) von der Mitte des Hugels 
gelegen haben mochten. Nun frag man auf der Hdhe des Hfigels zu arbeiten an. Etwas 
nftrdlich der Mitte fanden sich unter dem Hasen Steinhaufchen : Je sechs Kieselsteine 
standen ira Kreise und auf ihnen lag ein siebenter Stein. Vier dieser Hiufchen be- 
zeichneton die Ecken eines 5' (1,5 ra.) breiten uud 10' (3 m.) laugen Steinlagers. 
Darunter lag ein zweites Steinlager von der Form zweier nach Osten sich otfnender 
Hufeisen. Noch tiefer traf man nur noch gereinigte Erde an. Ungefahr unter der 
Mitte der Steinlager und in etwa 4' (1,2 m.) Tiefe fand sich eine flache Urne mit ver- 
brannten Knochen. Dabei lag ein eisernes Messer von geschweifter Form (Taf. II, 10), 
dessen Spitze gegen Sfi.lost und dessen Schneide gegen den Topf gerichtet war. Zwischen 
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Topf und Messer lagen rothe mid scbwarze Seherben, von denen einige Zickzack-Orna- 
mente aufweiseu (Taf. Ill, I u. 2). Etwas sudlich fanden sicli drei kleine, unverlctzte 
Knocheu und untcr der siidwestlieheii Ecke der erwahnten Steinlager, etwas aussen an 
derselben, stand in demselben Niveau wieder cine true uiit verbrannten Gebeinen und 
in dereu Niibe eiue Scbussel, welche 4" (0,12 m.) tief und 10" (0,3 m.) breit war. 
Es gelang nicbt, eines der Gefasse ganz herauszuheben. Auf Taf. II, 11 u. 12 
geben wir die Zeicbnungen der Formen nacb Skizzen Uteingcr\ dessen Originalbericbt 
wir bier folgen. Als man die Mitte des Grabhugels I sclbst untersuchte und dann den 
sudlichen Theil desselben abdeckte, fand man die Fortsetzung der erwahnten Steinlager. 
Zu oberst stiesseu die Arbeiter auf ahnliche Steinhaufrn, welche auf einem zusamraen- 
bangenden Lager rubten, unter welchera sicb ein zweites befand, das aucb ungefahr die 
Form eines Hufeisens hatte. In der Krde, auf welcher diese schutzeuden Lager errichtet 
worden waren, lagen die Heste -eines fast ganz vermoderten Skelettes, das mit vielem 
Scbmuck versehen war. Der Leicbnam lag von Ost nach West, den Kopf im Osten, er 
scbaute nach Westen. In der Gegend des Kopfes befanden sich vier (fQnf ?) Kinge, wovon 
der grosste einc Weite von 0,21 m. zeigt. Er besteht aus einem 0,000 m. dicken, runden 
Bronzedrabt und zeigt an einer Stelle zwei knopfartige Anschwellungen. Ein Stuck 
(Schlussstuck) des Hinges ist abgebrochen. Ein kleinerer King von 0,082 m. Weite 
ist oflFeu. Er besteht aus Bronze und ist unverziert. Zwei kleinere offene Ringe tragen 
aussen in Abstanden je vier bis funf parallele Kerben. A lie genannten Bronzeringe 
zeigen einen kreisformigen Durchschuitt. Weiter westlich lageine Paukenfibel (Taf. II, 9). 
Auf der Leibesgegend des Skelettes »lag eine glanzende, papierdunne Platte auf einem 
uoch erkennburen eichenen Brettchen. Diese hatte ein schOnes Geprage, konnte aber 
nur in Stucken herausgenommen werden, was sammt dem Brettchen geschab. Merk- 
wurdig war es, dass zwischen demselben und der Platte ein Stuck Kleid mit einge- 
wobenen Bronzestuckchen lag«. Im erwahnten »Neujahrsblatt« sagt Utzinger, dass das 
Brustblecb auf dem Eichenholz gelegen und auch der Heiz'sche Bericht weiss Nichts davon, 
dass jenes StQck Kleid zwischen Blech und Holz gelegen habe. Utzinger fahrt in seinem 
Bericht fort: »Au der linken Seite dieser Platte oder des Bleches waren zwei Haken 
und oben mehrere Kingleiu, vermuthlich zum Anschnuren bestimmt.* Nach dieseu 
Atigaben ist das Gurtelblech denn auch zusammengesetzt worden. Finer der Haken ist 
erhalten, auch jene Hiuglein oben. Ware nicbt der sehr bestimmt sicb aussprechende 
Bericht, so wurde man anuehmen, die Kinge waren nicbt oben, sondern an der einen 
Scbmalseite befestigt gewesen, urn mit jenen Haken zur Befestigung des Ganzen zu 
dienen. Im'mebrerwahnteu Neujahrsblatt hat Utzinger das Blech ohne diese Kinge abge- 
bildet. Was nun dieses Gurtelblech selbst angeht, so ist dasselbe gegenwartig 36 cm. 
lang und 18 cm. bocb. Die Schmalseiten tragen Leistchen, welche mittelst knopf- 
f5rmigen Stiflcben befestigt sind. Die Zeichnung auf dem Blech wird besser ersehen 
aus Taf. Ill, 6 als durch Beschreibuug. Man muss gestehen, dass es eine der kunst- 
reichsten Arbeiten ist, die je in einem Grabhugel unserer Gegenden gefunden worden 
sind. Fig. 6 auf Taf. Ill gibt in a /s n. Or. das Dessin des Bronzebleches. Dasselbe 
ist leider nicbt ganz erhalten. Die (vom Beschauer aus) linke Seite ist vollkommen 
intakt, uber die Hfthe, sowie fiber die punzirte Zeichnung kann man nicbt im Zweifel 
sein. Die rechte Seite ist nur fraginentariscli erhalten, drei Haken fehlen und die End- 
stucke mit den Ringlein sind lose und gehOren vielleicht nicht an den oberen Rand des 
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Bleches. Auf der rechten Seite der Brust wurden noch eine Paukenfibel, »Stucke mebrerer 
solcher und einer Heftnadel« ausgegraben. Die Fibelsttieke koitiite ich in unserer antiquar- 
ischen Sammlung nicht finden, dagegen sind vier Knflpt'clien vorhanden, welche als Theile 
von Fibeln betrachtet worden sein inogen (Taf. Ill, 5). Sie sind obeu ausgehdhlt und in 
der Hflblung steckt eine weissliche Masse, welche durch cheraische Untersuchuug, vorge- 
nommen durcb meinen Freund, Dr. Jul. Weber, sicb als kohlensaurer Kalk envies. 
Es scheinen Reste von Korallen zu sein, wie denn wirklich in einem (Jrab zu Trullikou 
ein Korallenstiick gefunden wurde. Diese Knftpfehen sind nicht abgebrochen , denn 
ihr Fuss ist vOllig glatt. Ausserdem tragen zwei derselben uoch Reste von Bronze- 
blechen (Taf. Ill, 5). Es waren diese Knopfe vielleiebt Haftstifte, welche zur Be- 
fe8tigung des Bronzebleches an seiner Holztinterlage dienten. Zu beiden Seiten des 
Korpers lagen viele dunne Bronzeringe von 0,002 ni. VVeite, welche auf der linken 
Seite den Vorderarmknochen uragaben. 37 dieser Hinge sind ganz oder theilweise erhalten. 
Sie haben sich abgedruckt auf einera Stuck Leder, das wohl einen Theil des Leder- 
wamsea des Verstorbenen bildete. Auf der Brust desselben fand man auch Leder. Es 
war mit Bronzestiftchen vorsehen (Taf. 11, 5) und lag, wie wir dem Original bericht 
Utzinger's glauben wollen. zwischen Brustblech und dessen Eichenholz-Unterlage. Es 
fand sich solcbes Leder in mehreren audern (irabhiigeln ebenfalls und es wird gewOlinlich 
als Gurtel aufgefasst, ja es soil nachgewiesen worden sein, dass in GrSbern der Hallstatt- 
Periode neben dem Gurtel aus Bronzeblech auch ein solcher aus Leder rait eingesetzten 
Bronzeperlen vorkam. Es darf dieser Auffassung noch die altere bcigefugt werden, 
welche in alien diesen Lederstucken Theile eines Wamses siebt, dessen Brusttheil durch 
Bronzeperlen besonders geschmuckt war. Ueber dieses Warns ware dann der Brouze- 
gurtel getragen worden. Westlich von den genannten Funden stiess man auf zwei ge- 
schlossene Fussringe. Sie bestehen aus Bronze und sind 0,105 m. weit. Taf. Ill, 8 
zeigt uns das eben besprochene Grab. Der Leichnam, versohen mit all dem eben er- 
wahnten reicheu Schmuck, lag in der Richtnng W.-O. und schaute nach West. Es ist 
zu bedauem, dass das Skelett nicht erhalten blicb. Doch stamrat der Bulacher Schadel 
im anatomischen Museum der Universitat Zurich, der von His und Uutimeycr in »Crania 
helvetica* beschriel)en wird (als Nr. 102 oder 103? Vgl. pag. 15 und 47 mit pag. 60 
und Tabelle IV), hochst wahrscheinlich aus unserem Grabhugel 1. Nachdem dieses Grab 
abgedeckt war, wurde noch weiter gearbeitet und noch ein Fragment einer eisernen 
Lanzenspitzo gefunden, das aber nicht erhalten blieb. 

Etwa 5 m. sudlich befand sich Grabhugel II. Er hatte 3 bis 4' (1 m.) HOhe und 
einen Durchmessor von zirka 40' (12 m.). In 2' (0,6 m.) Tiefe zeigte sich uuter der 
Spitze ein Steinlager von 11 bis 12' (zirka 3,5 m.) Lauge und 6' (1,8m.) Breite. Es 
hatte auch die Form eines Hufeisens und befand sich auf einer dunnen Erdschicht. 
Daruuter kam ein Steiubett von der Form eines uuregelmiissigen Vierecks von 8' (2,4 m.) 
Lange und 3' (0,9 m.) Breite. Man grub hinunter bis auf den gewachsenen Boden, 
aber man fand wedor Kohlen, noch Asclie, noch Gebeine, noch Artefakte. 

Hugel III lag etwa 120' (36 m.) sudlich von Hugel 1. Er war 5' (1,5 m.) hoch 
und hatte einen Durchmossor von zirka 60' (18 m.). Er wurde im Oktober 1852 auf- 
gedeckt von J. Uteingcr, dor auch liieniber einen Fundbfriclit cinsandte. Man griff 
den Hugel von Nord und Slid und auf der Spitze zugleich an. Er war schon fruher 
angebrochen worden. Doch fanden sich Ueste eines Steinlagers und verschiedene Artefakte 
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von Thon, Bronze und Eisen. Neben Scherben wurdeu uiehrere Bronzen gefunden : 
Zwei Ringe von 0,00 m. Weite tragen Kerben auf der Aussenflache und scbliessen in 
der Art, wie Taf. Ill, 7 zeigt. Von zwei unvcrzicrten Uingen ist der eine etwas weiter, 
der andere etwas enger als die genannten. Zwei starke Fussringe baben eine Weite 
von 0,105 tn. und sind unverziert. Ausserdem kam ein Fragment eines Hohlringes zum 
Vorschein, ferner wurden drei Stucke Bronzeblech gefunden, deren ursprunglicbe Breite 
nur 0,009 m. betrug, die aber verziert sind mit Treraolirstich. In diesem Grabhugel 
landen sicb ferner Fragmente von zwei Gurtelblechen, von denen allerdings nicht be- 
stimmt werden kann, ob sie einer oder verschiedenen Leichen angehOrteu. Das eine 
dieser Blecbe ist getrieben und zeigt zwischen Parallelen liegende scbmale leere Felder, 
welche unterbrochen sind entweder von solchen mit schragen Linien oder solcbcn 
von kleinen Buckeln, in deren Mitte ein Punkt herausgetrieben ist. Das Gauze ist in 
mebreren Fragmenten erhalten. Das andere Blech ist ebenfalls uur in vieleu Stucken 
auf uns gekommen. Kin Fragment zeigt einen Haken. Dieses Blech ist auch verziert. 
Es ist aber nicht getrieben, sondern zeigt eine Strichverzierung, welcbe tremolirstichartig 
aussieht. Zu diesen Funden ist noch zu rechnen ein Eiseumesser und die Nadel einer 
Bronzefibula. 

Die Hugel von Bachenbiilach enthielten ebenfalls Steinlager. Ausser Kohlen- 
statten wurde in ihrem Innern Nichts gefunden. 

Dietikon. Etwa 1 Km. westnordwestlich vom Dorfe befindet sich auf einer kleinen 
Boden-Anschwellung das Haus zum »Geigeupeterc. Unterhalb desselben wurde im Herbst 
1864 beim Anlegen einer Sandgrube ein Grab entdeckt. Dasselbe enthielt ausser einem 
nicht erhaltenen Schadel (und andern Knochen) zwei Bronze-Armriuge, von denen 
einer gut erhalten, der andere nur fragmentarisch auf uns gekommen ist. Der erstere 
befindet sich in den Sammlungen der Antiquariscben Gesellschaft in Zurich. Seine Ober- 
Hache ist kropfartig gewellt. Der Hoblring gehOrt zu der Klasse der StOpselriuge. In 
der Nahe dieses Grabes sei schou fruher das Skelett eines Kindes mit Spangen und 
Kettchen gefunden worden und 1836 habe man beim Bau des Eingangs erwahnten Hauses 
Schwert und Dolch der Erde enthoben. Alle diese Funde aber scheinen verloren ge- 
gangen zu sein. 

Unter-Engstringen. Unter den Manuscripten der Antiq. Gesellschaft in Zurich befindet 
sich eine Copie von Hans Zolhrh »Miscellaueen«, Tom. II. Zoller, ein eifriger Sainmler 
von Alterthumem, erzahlt nun von einem Grabfund beim Kloster Fahr, im Sandbubl 
bei Uuter-Engstringen. Im November 1714 wollte nach diesem Fuudbericht (Copie pag. 14) 
ein Bauer im Sandbubl Heben >einschlagen« und feud dabei in 1,5' (45 cm.) Tiefe vermoderte 
Menschenknochen neben drei metallenen Kingen. Zoller ging, sobald er von dem Funde 
Kenutuiss erhielt, selbst an den Fundort, liess weitere Nachgrabungen vornehmen, fand 
aber nur noch einige Knochen. Indessen konute er zwei der Hinge erwerbeu. Er beschreibt 
sie sodann: 

1. »Ist ein bohler King, so vielleicht ein Schlanglein , dessen Schwanz iu 
den Kopf geht, andeutet.c Dieser Ring befindet sicb ira Antiquaiium in Zurich. Es ist 
ein StOpselring von 7 cm. Durchmesser (Taf. IV, 1) '). Das eine, ubergreifeude Ende 

*) Taf. IV folgt in nacbster Nummcr. — Flier muss ich noch dankend der freundlicben Mithulfe 
erw&hnen, welche mir bei Era tell ung der Tafeln zu raoinem Graber-Artikel von den Herren Konscr- 
vatoren der antiquarischen Samtnlung zu Theil wurde. 
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y.eigt die sogcn. Wolfzahn-Verzierung mit drei kleinen Kreisen in- tind ausserhalb deraelben. 
Ks ist interessant, dass Zoller diese Figur mit eineni Schlangenkopfe vergleicht, mit der 
sie allerdings eine gewisse Aehnlichkeit hat. 

2. »Ist eiu King in Form und (lestalt wie die Figur ausweiset, jedocb nicht hobl, 
auch nicbt fest auf einander, sondern bat eine ()effhung.« Die der Copie beiliegende Zeich- 
nung 7.eigt aber eiuen geschlo3senen King von 5,7 cm. Durchmesser mit schrSgen Kerl>eu 
verziert. Der dritte Ring war hohl wie der erste. 

Ira Jahre 1715 fanden sicb nahe bei dem bescbrieberien Grab im Sand buhl nocb 
andere Kinge bei vermoderten Skeletten. Zoller lies* die vom Finder weggeworfeuen 
Fragmente derselbeu sammeln und fand, »das* sie wobl noch besser als die vor einem 
Jahr entdeckten proportionirt gewesen«. 

Noch muss beigeffigt werden, dass die Nachricht betreffend Grabhfigelfunde von 
1730 io Unter-Engstringeu, welche im 4. Heft des III. Bandes unserer »Mittheilungent 
auf pag. 35 erwflhnt werden, wobl auf eiuer Verwechslung mit den ebeu beschriebenen 
Grabern im Sandbuhl beruht. Dadurch erklart sich audi die Differenz in der Bezeichnung 
der Griber von Unter-Engstringen auf der archaologiscbeu Karte des Kantons Zurich und 
derjenigen der Ostschweiz. Laut einem Schreiben von Herrn I'fr. Wolff in Weiningen 
fand man allerdings in Unter-Engstringen einen Grabhiigel. Er befand sich zwiscben 
dem Schulhaus und dessen Nachbarhaus, enthielt aber uur Knochen, keine Artefakte. 

(Fortsetzuug folgt.) 
8. 

Die Portal-lnschrift der Stiftskirche in Neuenburg. 

Offener Brief an Herrn Professor Dr. Rahn. 
Hochverehrter Herr College! 

In Nr. I des »Anzeiger fur schweizerische Alterthumskunde* von 1888, die mir 
soeben zugeht, interessirt raich ganz besouders Ihre Uebersicht der Baudenkmale von 
Neuenburg und der Geschichte derselben. 

Sie veranlasste mich, die schon oft vcrhandelte Frage fiber die Bcdeutung des 
eiustigen Bildwerkes und der darauf bezfiglichen Inschrift, welche den Grundern der 
Kirche gewidmet waren, wieder zu prufen, und Sie erlauben mir wobl, Ihnen eiuige 
unmaassgebliche Bemerkuugen fiber diesen Gegenstand vorzulegeu, zu denen Ihr Aufsatz 
mich anregt. 

Von dem Bildwerke zwar sehe ich ganz ab. Denn die einstigc wirkliche Gestalt 
desselben ist ja sehr fraglich und wenn I)u HoW Abbildung dieses Beliefs nacb den 
Umrissen von Barillicr mit Kecht fur sehr zweifelhaft gelten muss, so bleibt mir, aus 
mancben Grunden, Matile's Angabe fiber das jencs Kelief reproduzirende Mauergemalde, 
welches er 1841 am Cenotapbium der Grafen gesehen habcn will, mindestens ebenso 
zweifelhaft. Aus den verschwundcncn Gestalten des Bildwerkes kanti keiuerlei Schluss, 
auch nur mit Wahrscheinliehkeit, auf die wirkliche Bedeutung desselben und keinerlei 
historische Folgeruug gezog£n werden. Dagegeu bietet eine eingelieude Betrachtung 
der Inschrift, wie ich glaube, einen gewisseren Aufschluss fiber deren Sinn dar, als man 
ihn bisher darin linden wollte. Den Text, den — wie Sie bemerkon — der vcrstorbene 
Herr Professor Salomon Vbgdin im »Auzeiger fur schweizerische Geschichte und Alter- 
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thumskunde*, Jahrgang 1862, S. 34, in zweifellos richtiger Gestalt feststellte, sei es 
erlaubt, zunachst zu wiedcrholen: 

Kespice, virgo pia, me Bertbam, sancta Maria, 
Et simul Ulricum, qui sit fugiens inimicum! 
Det domus haec risura facientibus et paradisum! 

I. Eine von Alters her bekannte und von Du Bois u. A. festgehaltene Auslegung 
sieht in den hier genaunten Personen die KOnigin Bertha von Burgund und den b. 
Ulrich, Bischof von Augsburg. 

Diese Annahme hat, dem einfachen Wortlaute der Inschrift gegenQber, nach 
meiner Empfindung etwas so ganz AussergewOhnliches, dass ich an die Richtigkeit der- 
selben unmoglich glauben kann. Schon die Thatsache, die dabei vorausgesetzt wird, die Ver- 
einigung zweier nach Geschlecht, Rang, Wohnort und Lebensanfgabe sich in Wirklichkeit 
feme stehender Persoulichkeiten als Grunder und GOnner einer und derselben Kirche, 
die Erbauung einer solchen in einer kdniglichen Residenz in Burgund nicht durch die 
Kdnigiu allein, sonderu nur unter so eingreifender Mitwirkung des Bischofs einer fernen 
deutschen Stadt, dass derselbe f&rmlich als Mitbegrunder genannt wird, enth&lt etwas Un- 
gewOhnliches. Dass aber dann in dem Denkmale, welches das Gedacbtniss davon verewigen 
sollte, die beiden Personen — eine KOnigin und ein (auswirtiger) Bischof — nur so 
kurzer Hand mit ihren Taufnaraen bezeichnet und durch ein familiftres » simul t zu- 
sammeugestellt worden waren, — an ein so harmloses Verfahren kann gewiss gar 
nicht gedacht werden. Wer hatte denn im Lande, wo die Kirche stand, schon in der 
nachsten Generation die Inschrift noch verstanden, von dem fernen augsburgischen Bischof 
noch gewusst? Selbst wenu Bischof Ulrich ein Schwestersohn Herzog Burchards I. 
von Schwaben und also Geschwisterkind mit der Konigin war (wie man combinirt hat. 
Stalin, »Wirtb. Gesch.«, I., 562), wurde man sich nicht so formlos ausgedriickt und 
auf ein >simul< beschr&nkt haben. Aber ganz bestimmt scheint der in der Inschrift 
ausgedruckte Gedanke, an sich selbst schon, gegen eine solche Auslegung zu sprechen. 

Die Kdnigin soil fur den Bischof bei der h. Jungfrau das Wort fuhren und bitten? 
Kirchlicher Auffassung der Dinge gemass wurde man doch eher das Umgekehrte er- 
warten. Und was soli sie fur ihn erbitten? (Quod) >sit fugiens inimicumc. Wenn 
die Worte » fugiens* und »inimicust zunachst rein ausserlich verstanden sind, von 
kriegerischen Gegnem sprechen wollen, so ware es doch seltsam, fur einen Bischof einen 
solchen Wunsch, ein fur alle Mai, in Stein zu hauen! Wenn aber — wie der Singular 
diess fast gewiss macht — von dem >hostis antiquus* der Legenden, von »dem bSsen 
Feinde*, dem Seelenfeind, dem Versucher, die Kede ist, klingt es noch seltsamer, dass 
die Kfoiigin fur den Bischof (den fruhe schon durch FrOmmigkeit ausgezeichncten, 993 
canon isir ten Bischof!) bittet, dass er dem Versucher eutgeben mOge. Und das Alles 
mit dem blossen >simul< eingeleitet! 

Diese ganze Auslegung ware durchaus nur zulassig, wenn tvirkliche historische 
Zeugnisse alle diese ausserordentlichen, auffalligen Dinge erklarten und alle Bedenken 
daruber niederschlugen. 

Solche Zeugnisse gibt es aber nicht. Man pflegt sich auf die Vita Sancti Udalrici 
zu lwrufftn, die von des Bischofs Keise nach Burgund spreche, und schliesst damns auf 
seinen Aufentbalt daselbst und seine Beziehung zur Kdnigin als Mitgrnnder der Kirche. 
Aber dieses von Ulrichs jungerem Zeitgenossen Gerhard geschricbene Leben des Bischofs 
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erzahlt nur in einem kurzen Satze, dass derselbe einmal Agaunom (St. Moritz im Wallis) 
besucbt und Reliquien daselbst empfangen habe, nenut aber weder die Konigin Bertha, 
nocb Neuenburg, noch spricht es von Verweilen Ulrichs in Burgund. Und docb wurde 
gerade eine 80 wichlige und eminent kirchliche Thatsachc, wie die Gruridung eines 
Ministers in der koniglichen Kesidenz unter naher und bervorragender Mitbetheiligung 
Ulrichs, Tom Biographen gewiss nicht rait Stillschweigen ubergangen worden sein. 

Auch in Neuenburg selbst besasa man, wenigstens schon im Beginn des sechszehnten 
Jahrhunderts, keinerlei historiscbes Zeugniss mehr fiber die Sti flung der Kirche. Der 
(anon y me) Chorherr, der daselbst aber diesen Gegenstand scbrieb, sagt von der Kirche: 
»Ei hujus modi nobilissima fundatione Ecclesi® nil nisi feces ut ita dixerim remanse- 
runt . . . Ejus sane prima edificatio antiquissima est . . . Nullius enim scriptura 
reperitur, quibus temporibns iucepta est; fama tamen communis est, quod Berta quedam 
nobilissima Domina hanc a fundamentis erexerit et suis facultatibus dotaverit,c und 
wenn er dabei einschiebt: >fertur tamen vulgo, quod erat regina Burgundi» qua adbuc, 
ut fama est, sepelitur in ipso monasterio Paterniaco* l ), so fugt er docb selbst in einer 
unten anzuffihrenden weitern Stelle bei, dass er diese letztere Ansicbt nicht theile, und 
will namentlich das Relief und unsere Inschrifl nicht auf die Konigin (vom Biscbof 
auch hier keine Rede !) bezogen wissen. Man sieht also, dass ein bestimmtes Zeugniss fur 
die Grundung der Kirche durch die Konigin Bertha damals nicht bestand, Bild und 
Inschrifl von Geschichtskundigen unter den Cborherren selbst nicht auf sie bezogen 
wurden (dass also auch das Relief keine Konigin zeigte, wie auf der Tafel bei Du Bois), 
und dass nur die Volkssage, die AUcs an den Namen der Konigin zu knupfen liebte, 
und bei den Neueren gelebrte, aber unbegrundete Combination aus der Vita Udalrici 
die ausserlich und innerlich unbaltbare Auslegung der Inschrift schuf, welche die 
Konigin und Bischof Ulrich in derselben zusammenbringt. 

II. Ganz anders gestaltet sich die Sacbe, erklarlich wird die Inschrift, wenn sie 
von zwei sich wirklich nahe stehenden PersOnlichkeiten, gewOhulicheren Ranges, spricht, 
die am Orte des Denkmals, zur Zeit seiner Erricbtung, lebten, die den Mitlebenden von 
Ansehen und den nachsten Generationen durch Erinnerung bekannt waren. Dann werden 
nicht nur die einfachen Taufnamen und das *simul* ganz naturlich erscheinen, sondern 
aucb der in der Inschrift enthaltene Gedanke wird klar und verst&ndlich. 

Man kann hier an zwei Verhaltnisse denken. Zunachst an ein Ehepaar, wie 
Motile u. A., oder aber an Mutter und Sohn. 

Dem ersteren Fall stehen aber docb Bedenken entgegen. Wie kOmmt die Frau 
dazu das Wort zu fubren? Wie dazu, sich als die erste, hauptsachlichc Grunderin der 
Kirche darzustellen und fur den Ehegatten nur noch durch ein >sitnul< zu sorgen? 
Und welche sonderbare Bitte! Fur sich bedarf sie nur des Schutzes und der Hulfe der 
heiligen Jungfrau (in allgemeiner Bitte); fur den Ehegatten erfleht sie, dass er dem 



') Siebe die oeue, im Auftrage der Historischea Gesellscbaft des Kantons Neucbatel (von den 
Herren Bonhdte und Humbert besorgte) Ausgabe der >Cbroniquea des Chanoines de Neucbatel, soivie, 
etc ,< Neucbatel, Berthoud. 1884. S. 151 u. 152. — Der Text des Anonymus lisst Qbrigens bier 
prammatikalisch Mauches zu wflnscben flbrig. Id der Inschrift, dercn Erbaltung wir ihm allein ver- 
danken, schreibt der Anonymus (nach dem Abdrucke): » Bert ham «, und so auch VSyelin. Unzwcifel- 
baft stan J aber auf dem Stein: Berhtam. Der Einfachheit wegen folge ich der heutigen Schreib- 
weise, wie VSplin. 
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ausseren Feinde oder Feinden »entfliehe€ [fur einen ritterlichen Herrn eine sonderbare 
Bitte; statt Bitte urn Sieg!], oder sie bittct fur ilm, dass er dem »Versucher« entfliehe, 
was, ini Mundc dcr Gattin, nicht sehr verbindlich klingt. 

Gam uaturlich wird die Bitte aber, wenn eine Mutter fur den Sohn bittet und 
yane natiirlich stent die Mutter bei der Stiftung der Kircbe und bei solcbem Gebete voran. 

Wie cinfach, wie schtfn, wenn die (verwittwete) Mutter, aus ihrera eigenen Gute 
hauptsaehlieh, eine Kircbe der beiligen Jungfrau erbaut und indera sie sich dem Schutze 
derselben empfiehlt, fflr ibren (noch jungen) Sohn eilleht, dass er jeder Versucbung ent- 
gehen nidge! Wie hcrzlich klingen die Worte! Wie sind sie dem Sohn als Zeugniss 
mutterlicher Liebc, selbst often tlich gesprochen, niebt Anstoss ! Wie vollstandig begreifen 
die Umwohner, die Diener der Kircbe, die Besucber, den frommen Spruch! 

III. Nun aber kennen wir durcb urkundliches Zeugniss (Motile, Mouuments de 
l'bist. de N.) im Grafenhause von Neuenburg folgende Personen: 

Ulrich (II) domino* Xori Castrl 1148 — + 1191 oder 1192 

Uemahlin: Bertha f als Wittwe. 

/• — 

Rudolf Ulrlch (III) Berthold 

dominaB de Novo Castro Comes Nori Castri, Biscbof von Lausanne 

t 119«. Landgrafandcr Aare. 1212 - f 1220. 

t 1225. 

und wissen urkundlicb von denselben Nachfolgendes : 

1. Der Vater, Ulrich II, durcb seine Mutter, Emma von Glane, Erbc von 
Arconciel, ist 1158 vermahlt mit » Bertha*, heisst in einer papstlichcn Urkunde vom 
2. Marz 11<>1 *fundator Ecclcsia Noi Castri* und stirbt 1191 oder 1192; 

2. Die Mutter, Bertha, vermahlt 1158, stiramt als Wittwe im Jabr 1192 einer 
Urkunde ihres erstgeborenen Sohnes bei; 

3. Dieser stirbt schon 1195 als junger Mann von hochstens 35 bis 36 Jahren, 
mit Hiuterlassung eiues einzigen Sohnes Berthold, auf welcben bei der Theilung mit 
dem Oheim im Jabr 1214 Neuenburg und der Titel *Graf von Neuenburg* ubergehen ; 

4. Der zweite Sohn der Grafin Bertha, Ulrich III, uberlebt den Bruder urn 
30 Jabre, und auf ibn geht der Besitz der Landgrafschaft an der Aare und das deutsche 
Gebict des Hauses im bernischen Seelande fiber, wo seine Nachkommen in Nidau resi- 
diren und den Titel > Graf en von Nidau* fuhren, — was Stiirler veranlasste, in der 
Grafin Bertha den letzten Sprossen des erloschendeu Grafenstammes vou Laupeu zu er- 
blicken, von welchem durcb Bertha dieser reiche Besitz an ibren Gemahl und Sohn kam. 

Was ist begreiliicber, als dass die (reiche) Wittwe die von ihrem Gemahl ausge- 
gangene Grundung des Chorherrenstiftes und Erbauung der neuen Kircbe nach seinem 
Tode mit Ilulfe der Sohne weiterfuhrte und nach dem Hinschiede des Erstgeborenen, 
mit dem zweiten jiingeren Sohne, dem ihre Furbitte gilt, zur Vollendung brachte? Indem 
sie nach vollbracbtem Werke fur sich und den einzigen noch lebenden Sohn und Gehulfen 
(der Enkel Berthold war noch unmundigen Alters) jene fromme Bitte aussprach, gait 
der Wunsch der dritten Zeile der Inschrift (»Freude und Paradies den Eibauern der 
KircheN) zugleich auch dem verstorbenen Gemahl und dem Erstgeborenen, die in den 
Gedanken der Wittwe unter den »facientibus* mitinbegrifleu sind. 

IV. Damit stimmt das Ergehniss Hirer kunsthistorischen Forschung genau zusamraen, 
nach welchem der Kirchenbau und der Bau des jet/.igen Sch losses von Neuenburg in 
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des letzteren altesten Theilen (»salle basse*) dem ausgehenden zwOlften oder dera An- 
fange des dreizehnten Jahrhunderts entstammt, wahrend das fruhere alte Sehloss, die 
»regalissima sedes« von 1011, auf anderem Platzo stahend, langst verschwunden ist. 
(Gleiches Schicksal hatte ohne Zweifel die Kapelle oder Kirche, die zur Zeit der K8nigin 
Bertha daselbst bestanden haben wird, — und von welcher her jene Voikstradition, die 
sich auf die jetzige Kirche bezieht, ihren Ursprung haben kann). 

V. Und dass die Dinge sich so verhielten, scheiut bereits unser Anonyrnns des 
sechszehnten Jahrhunderts dunkel gewusst, oder geahnt zu haben. Denn an seine Worte: 
>Quaedam nobilissiroa Domina hanc (ecclesiani) erexit et suis facultatibus dotavit* fQgt 
er unmittelbar Folgendes an : »Non autem hanc fuisse existimo Berthara, matrem scilicet 
Karoli Magni, que ut fertur, edificivavit illud nobile Monasterium quod Paterniacum dicitur 
. . . . , sed banc Berthara credo fuisse matrcm comitis Ulrici, cuique rei fidem facit 
vetustissima scriptura marmorea ad ipsius Ecclesie primum ostium sculpta qua leguntur 
hi versus: Kespice, Virgo pia etc.* (S. die oben in Anmerkung citirte Stelle S. 152.) 

Wie bemerkenswerth, dass schon er nicht an oiu Ehepaar (wie sonst gew6hnlichster 
Erklaruug so nahe liegen niusste), sondern an Mutter und Sohn denkt und dkae Beiden 
in dem Basrelief erkeunt! 

Eine bestimmte Ueberlieferung muss bis zu ihm erklungen sein! 

VI. Die Grafin Bertha scheint iibrigens nicht — wie man erwarten wurde — in 
ihrer Kirche Neueuburg, sondern an der Seite ihres vorverstorbenen Gemahls in der 
alten Familienstiftung des Neuenburgischen Hauses, St. Johann bei Erlach (im Gebiete 
ihres Sohnes Ulrich), bestattet worden zu sein. Denn wie schon der Anonymus schloss, 
scheint wirklich die vou ihm in St. Johann aufgefundene und mit MQhe entzifl'erte 
lnschrift des dortigen Grabsteines einer Dame (und eines Hitters?) [S. 149—150 ibid.]: 

>Hac pausant fossa Berthe feliciter ossa; 
Spiritus ad sedes transeat Helysias* ! 
auf die namliche Dame, wie die lnschrift in Neueuburg, sich zu beziehen. 

Zurich, Januar 1888. G. v. Wyss. 



9. 

Ein gothisches HausgerSth aus Stein a. Rh., wiedergefunden im Mus6e 
de Cluny zu Paris und die ehemaligen ChorstUhle in der Klosterkirche zu 

Stein a. Rh. 

(Tafel I und la.) 

Im Musee de Cluny, in der Salle Francois 1", steht ziemlich in der Mitte eines stim- 
mungsvollen Kaumes ein hohes gothisches, reich geschnitztes Mdbel von sehr eigenartiger 
Form, die uns sonst noch nirgends begegnet ist (Taf. I, Fig. 2). Auf blinden Dreipass- 
bogeu erhebt sich als Unterbau ein achteckiger Schrank, die acht Seitenfelder von 
Stabwerk eingerahmt und mit uppigem, vftllig frei herausgearbeitetem Hankenwerk gefullt, 
das in der Art der Renaissance von einer gekerbten Muschel gekrSnt ist. Von der wenig 
ausladendeu Deckplatte dieses Unterbaues steigt eine dreifach gekehlte Saule mit drei 
zierlich durchbrochenen Strebe- und Tragpfeilern auf ; zwischen denselben hangen drei 
Konsolen, offeubar zur Aufnahme leiehteier (Jegenstandc bestimmt. Die oberen Ausladungen 
der drei Pfeiler tragen einen dreiseitigen Oberbau mit drei halbrunden Erkern an den 
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Seitenflachen, obenfalls als Schrank dienond. Flachen wie Erker sind mit RankeDwerk 
verziert, welches bei diesen mit einem Fi^chbla-senornamcnt, bei jenen wieder mit einer 
Muschel nach obeii abschliesst. Kin stark ausladender Krauz krflnt den Oberbau, eine 
Mauerzinne nacbahinend und unteu, gleicb dem Sockel, mit reichem itankenwerk beh&ngt. 
Die anf den Oberbau gesetzten rohen Holzknaufe sind neuere Zutbat. 

Ich erkannte in dem zierlicben (lerath sofort ein Kunstwerk heimischen Ursprunges, 
das mir von ciner Zeichnung Martin UsterVs her im Gedachtniss war. 

Der Katalog des Museums gab uber den Ursprung des Stuckes keine nahere Aus- 
kunft ; es heisst dort unter Nr. 1422: 

*Lutrin politique de forme octogonale, en bois sctdptc et travaillc a jour, sur- 
montc d'un couronnement et decore de huit panneaux porUs par des arcatures ogivalcs. 
Ecole allemande. Fin du AT" sihcle. 

» he couronnctnent aupporte par tin montuil sctdpte a jour et forme dc trois niches 
est lui-mcmc a triple face, garni de motifs gothiques travailUs a jour et surmonte 
(tunc galerie crenelee. Hauteur 2T, 4~>.* 

Die zu Hause vorgenommene Vergleichung zwischen der Photographie des *Lutrin* 
und meiner Kopie der Usteri'schen Zeichnung hub jeden Zweifel an der Identitat. Wir 
stellen in der Beilage eine Heproduktion beider Bilder nehen einander. 

Die Skizze Martin listens (Federzeichnung) ist dem Band L22 der KQnstler- 
gesellschafts-Bibliothek in Zurich entnommen. Auf Blatt 12 b erscheint da ein *lMzernes 
Buffet odcr Schcnkgcstcll im Atnthaus zu Stein, uahrsrhrinlich um das Jahr 1515 
vcrferiigt, und dermal auf der obcrn Laube stehend* l ) (vgl. Taf. I, Fig. 1). 

Nach der skizzenhaften Zeichnung, welcher je ein Horizontaldurchschnitt des Ober- 
und des Unterbaues beigegebeu ist, nuterscheidet sich dieses Gestell von dem »Lesepult« 
im H6tel Cluny nur dnrch das Fehlen des Dreipass-Sockela und der krOnenden Knaufe ; 
auch die Konsolcn und (wenigstens im Durchschnitt) die Mittelsaule entsprechen nicht 
ganz genau. Von diesen Abweichungen abgesehen, welche lediglich auf Kechnuug des 
Hestaurators und des Zeichners kommen, stimmen das Schenkgestell Usteri's zu Stein 
und das >LcsepulU zu Paris so vollstandig uberein, dass sie ein und dasselbe Stuck 
sein raussen, sofern man nicht annehmon will, es babe zwei vollkommen gleiche »deutscbe 
Arbeiten« aus der Zeit um 1500 gegeben in der fur die damalige Kunstthatigkeit 
Steins bezeichnenden und in dortigeu Schnitzereien viellach belegten Alischung von 
(iothik und Renaissance ; das aber ist bei der ganzen Art mittelalterlicher Kunstpflege 
so gut wie undenkbar. 

Die Bestiramung des (lerathes hat Usteri mit seinem >Schenkgestell« wohl richtig 
erkannt ; fur ein Lesepult sind keinerlei Indizien vorhanden. Der Abt David von Winkels- 
heim (1 199 -1525), vermuthlich ist es. der neben vielen anderen Werken der Baukunst, 
(ilas- und Monumentalnialerei und namentlich der Schnitzerei *) auch dieses schdne Stuck 



') Durch die Krlaubniss rur Wiedcrbolung dieser Zeichnung, sowie der in dem nurnlichen 
Bande nefindlichen Skizzen Martin Usfcri'* nach don eliemals in dor Klosterkirche von Stein befind- 
lichcn Chomtahten hat una die KunstliTgesellschaft zn grossom Danki- verpllirhtet Red. 

*) Leber iliese KunsUhatigkeit des letzten Abtos von S. Oeorgen in Stein a. Kb vgl. UMr, 
(Jesch d. dtsch. Renaissance (ftesch d. Baukunst v. Kugler, Bd. r») S. 2'Mi f . ; Jahrhuch f. schweiz. 
Oesch. f (1**1), S. 221 ff.; Schriftcn d. Vcrcins f. Oesch. d. Bodensecs 1:5 (1881), S. 4«i f.; »Kloster- 
b0chlein« (Das 8. (Jeorgen-Kloster zu Stein a. Rh.) (1S8I), S. 20 f 28 ff. 
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Hausgerath fur soin Kloster hat crstellen lassen — man mochte am ehesten glauben 
fur den Pruuk- und Festsaal iin oberen Stock (dessen I51f> an^oferti^t*^ Sehnitzerei dor 
unsrigen verwandt ist), sofcrn die Hdheiiverhaltnisse des Gestelles (unter Abrechiiung der 
Zuthateu) diess zulassen sollten. Martin Usteri (1703 1827), der Neffe des letzteu 
Zurcher Amtraanues in Stein Paul Usteri (seit 1797), hat es dort im Amthaus, dem 
ehemaligen Kloster, noch gesehen und gezeichnet, vielleicht gleichzeitig mit den — 
im Aufbau ahnlichen — prachtigen Chorsttiiilen der Klosterkirche, zu deren Skizze 
(a. a. 0. 20 f.) er die (wohl spatere) Bemerkung macht: » Diese Stnhle sind A* 182 
(die letzte Ziffer fehlt) weggebrochen und verkauft worden ; nach einer anderen Bemerkung 
sind zur Zeit der Aufnahme bereits einige Figuren davon im » Amthaus* gewcsen. 
Unser Stuck ist moglicherweise zugleich mit diesen Stuhlen, die (1823) dem Kifer 
Mdchior Kirchhofer's zum Opfer fieleu (Neujahrsbl. der Stadtbibl. in Zurich 1884, 
S. 32), unter die Handler gerathen und kdnnte allenfalls auch noch auf eine Spur von 
jenen verlorenen Kunstwerken leiten, die also nach Ustcri's Bemerkung verkauft und 
nicht verbrannt worden sind, wie die halb beschdnigende, halb verketzernde Sage in 
Stein, unter Beifugung verschiedener Einzelheiten, beute behauptet. 8 ) 

Bern, Februar 1888. Ft- an. Vkttkk. 



10. 

Glasgemaide in Muri-Gries bei Bozen. 

Von J. H. Rahn. 

Ira Kreuzgange dieses ehemaligen Augustiner-Chorhcrrenstiftes, wo sich 1845 der 
Convent des aufgehobenen Klosters Muri reconstituirte, befindet sich eine grossere Zahl 
von Glasgemalden, die aus dem aarganischen Mutterkloster stammen. Sie sollen dort 
den Schmuck der oberen Glnge und einzelner Zellen gebildet haben; jedenfalls sind sie 
sammt und sonders von schweizerischer Herkunft. 

Diese Scheiben sind in mehrtheiligen Fenstern angebracht, auf welche die Ziffern 
I, II und III verweisen. Wir theilen das 1880 aufgenommene Verzeichniss derselben 
mit, in der Hoffnung, dass kunftige Besucher von Gries diese daraals nur fluchtig ver- 
fassten Notizen vervollstandigen werden. 

IVordselto. 

I a. (I) Heilige Familie bei der Arbeit, Maria am Haspel, Joseph zimmerud, 
ein Engel tragt Spahne, die das Jesukind ihm ubergibt. Darunter steht: »AU schatz 
hat dises Kind gemacht. Ich aber hab inn dahin bracht, das er Spen muss aufsamralen 
tu. Seine Arbeit bringt niir dewig ru.« Umrabmung — eine Saulen-Perspektive. 
Unteu im Medaillon Wappeu der Donatoreu mit der Schrift: H. Johannes Mutt zu 
Bosswil. Barbara Seilerin. 

b. (2) Taufe Christi, im Hintergrund erste Versuchung Christi. Ueppige Ura- 
rahmung mit compositen Saulen ; BekrOnung mit Volutcn und Cartouche, daruber in den 

') Die Aussicht auf Wiederanffindung einzelner Tbeile dQrfte eine geringe sein. VSgeltn in 
Kioen handscbriftlichen Aufceichnungen, deren gef. Mittheilong wir dem Enkel, Herrn Prof. Dr 
F. S. VSgeltn in Zarich. verdanken, scbreibt: »Die Kirchc wurde (1822) ganz neu beatublt, die alten 
durcb ibr Schnitzwerk sehr mcrkwdrdigen ChorstOhlc der Mdnche, aucb der Sitz des Prieaters beym 
Horhnmte <ind seiner GebQlfen (also die Pontificalsitze) weggescbafft, am ein schmabhches Geld 
verkauft und den Flammen gtopfert.* Bed. 
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Zwiekeln Maria Verkiindigung. Derbc Malerei mit Auftragfarben. Am Fusse zwischen 
den Wappenschilden der Stiller die Inschrift 1028: Hans Briiwalder Ampts Weibel in 
sanct michals-ampt. Anna Kach syn egmahell. 

r. (3) Maria, Anna nnd das Christusknablein, das nacb einer Birne greift und die 
ersten Gehversuche macht. L'eber Christus die Taube und Gott Vater. Links der 
knieende Donator, ein Mann in mittleren Jahren mit rother Scliaube. Dan inter Wappen- 
scbild. Das Gauze ist eine Halbscheibe, 1510 — 1520; der Halbbogen weiss, die 
innere Leibuug mit Nasen und Blattkrabben besetzt, der Pfosten zeigt Anklange an 
Kenaissance; Eugel, welche Guitarre und Harfe spieleu, mit Fragmenten des XVII. 
Jahrhunderts verflickt. Pie Hauptgruppe ist lebendig empfuuden, aber derb behandelt. 
Auf der Kante des gelben Fussbodens die fragmcntarischo Minuskel-Insclirift : 14 zu 
diser zit bilgery fry denen geistlich. Blauer Grund mit sehr elegantem Kankendaraast. 

II a. und b. (4 und 5). Kundscheiben mit rotb und schwarzem Hankendamast. 
4) Wappen der Segesser, 5) unbekannt. Heraldiscbe Pracbtstucke aus dem Anfang 
des XVI. Jahrhunderts. 

c. (0). Flachbogen aus Kollwerk, von Saulen und einem Mittelpfeiler getragen, 
weisser Grund mit schwarzen Schnuren, rechts Wappen ; schwarzer einkOpfiger Adler in 
weissera Feld. Helrazierde ein schwarzer Flug, in welchem ein weisses liund eiuen 
schwarzen Adler umschliesst, links Hitter mit Streithamraer. Oben rechts eine feuernde 
Festung. Der Zwickel links versetzt. Unteu Inschrift: Hauptmanu Joseph Am Kyn 
Der Zytt Landtvogt zu freige Empteren 1579. 

d. (7) Die Umrahmung besteht aus zwei kahlen Baumstilmmen mit einem gelben 
aus Aesten gebildeten Flachbogen; in der Mitte steht auf schwarzbraunem Da mast ein 
Kitter en face zwischen 2 Wappen, links dasjenige derer von Stein, das Anderc weist 
auf weissem Schild einen gruuen Kranz mit Erdbeerbluthen, auf dem ein langbiirtiger 
Geek mit weisseni Hock, die Zipfelmutze von einem Kranz umgeben. Oben ein Tumier. 
Kraftige Arbeit aus der Zeit zwischeu 1520-30. 

c. (8) Hagout von Fragmenten. 

f. (9) Heiche Renaissance-Pfeiler mit figurirten Voluten-Kapitalen, die Pfeiler 
sind mit Festons verziert und stehen auf reichen Postamenten, die Bekrdnung bilden 
zwei Voluten, die Zwickel fehlen ; der Grund ist weiss, darin die Wappen von 
Beroldingen mit dem Jerusalemkreuz und rechts von Heidegg. Das Helmkleinod fehlt, 
An Stelle desselben ist die Figur des hi. Bernardus eingellickt, der die Passions-Instru- 
mente trSgt. Unten auf dem Po.stamente die Inschrift: Josue vo Baroldigee. Anna 
Kathrina vo Heideg. 1554. Arbeit aus der besten Zeit der Glasmalerei, vielleicht von 
Karl von Aegeri, hochstc liaffinirtheit im Auftrag von Silbergclb auf Blau, Purpur und 
Weinroth. Die Zeichnung der LOwen, der Helme und Helmdecken ist rait virtuosestem 
Fleisse durchgefuhrt. 

III o. (10) Violette gothische Pfosten sind durch kielbogiges Ast- oder Blattwerk 
verbunden. Auf blauem und grauem Damastgrunde steht ein segnender hi. Bischof. Auf- 
rechter Wappenschild mit rothem L6wen auf Weiss ( Bremgarten ?) uberragt von dem 
gekrdnten Keichsschild 1514. Gothisches Kabinetstuck. Ebenso: 

b. (11) Dasselbe Wappeu. Zur Seite die hi. Magdalena, die, mit turbanartiger 
Kopfbedeckuug versehen, ein Salbgefass Offnet. Schwarz und rotlier Damastgrund, 
weisse Pfeiler mit blauen Sockeln und Kapitalen tragen die aus gelben knolligen Aesten 
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gehildete Bekronung. In don Zwickoln nackte Knablein, das eine mit cineiii Wind- 
haspel, das andere mit einem Vogel spielend. 

c. (12) St. Oswald uud das Wappen von Zug. Elcganter griin mid grauer Daniast- 
grund, gelbe gebauchte Saulen tragen die graublau und silbergelb gemalte Bekronung; 
sie ist rait nackten Mannern gescbmiickt, die auf Delphinen knieen ; aus den letzteren 
wachst ein uppiges Pflanzenornament hervor. 1537. 

d. (13) Diesel be VVappenstellung. St. Michael, gcharuischt und mit dem Schwert 
den Drachen bekampfcnd. Hlauer und grauer Damast, graue Pfeiler mit grunen Kapi- 
talen. Von der gelb und grau gemalten BekrOuung ist nur die eine Halfte erbalten, 
sie ist rait frischen, virtuos gezeichneten Engeln gescbraiickt, welche inusiziron. 

12 und 13 sind Hanptstucke im friihen Kenaissance-Styl. 

We»t«elte llnkai. 

I a. (14) Oben gotbiscbe Kundscheibe. St. Michael, barhaupt, geharoischt, halt 
die Waage, in der einen Schaale eioe betende Seele, in der andern, an die sich der 
Teufel klammert, ein Kirchthurm und ein Muhlstein. St. Michael stiitzt sich auf einen 
Schild mit unbekanntera burgerlichera Wappeu. 

b. und c. (15 und 16) Betende Nonnen, sehr virtuos, 1514. Fragment eines 
grossern Bildes. 

d. und e. (17 und 18) Pendants, ohne Zweifel von demselben Meister. d. Auf dera 
einen St. Benedikt en face, thronend, rait violetter Kutte, er halt den Abtsstab und 
segnet den Becher. Spruchband: St. Benedict bitt fur uns (15)14. e. stellt die Ma- 
donna, nebst 2 anbetenden Nonnen vor. Auf dem Schoosse Mariae sitzt das Kind, das 
einen Vogel halt und die Mutter umhalst. Inschrift: Mutter gotz, bitt fur uus, 1514. 
Dasselbe Datum unten auf dem Wiesenboden. 

f. (19) Ordinare Wappenscheibe. Dreitheiliges Gehausc von Saulen rait voluton- 
formiger Bekronung. In den seitlichen Abtheilungeu die Heiligen Johannes Kv. und 
Jodokus. In der Mitte das abtische Wappen zwischen SS. Martin und Benedikt. Unten 
zwischen Engelchen die Inschrift: Joannes Jodocus von Gottes Gnadon Abte des wirdigen 
Gottshus Muri 1617. 

II a. (20) St. Benedikt auf weissera mit schwarzen Bandern geschmuckten Grund. 
XVII. Jahrhundert. 

b, (21) In ovalem Blattkranze auf weissera Grund das Wappen derer von Holl. 
Bunte Saulen, an deren Fuss zwei Engel mit Urnen spielen, tragen ein gerades, stark 
verkr6pftes Gebalk, uber welchem als Kopfstuck eine Hirschjagd. Am Fusse das Mono- 
graram: W. B. 1002. Spate, aber tuchtig und farbenlustig gemalte Scheibe. 

c (22) Geriuge mit Schmelzfarben gemalte Scheibe. Das Mittelstuck, eine aus- 
fuhrliche Darstellung des jnngsten Gerichtes, ist von einer rundbogigen Siiulenarcade 
urarahrat. In den Seitenflugeln SS. Wolfgang und Katharina. Ueber der Mitte die 
Kr5nung Maria und musizirende Engel. Unten das Wappen des Stiftes mit der Inschrift: 
Wolfgang Muller Decan des loblichen Capitels Hochdorff und Tfarrherr zur Uuthi. 1035. 

W OMt H«si to reohtcu 

I. (23) Oben ein Medaillon mit dem Bild des hi. Benedikt. XVII. Jahrh. Unten 
4 gothische Rundscheiben : 

a. (21) St. Johannes Baptista en face. Prachtvoll gexeichnet, rother Kankendamast. 
Der Heilige, weiss und gelb geraalt, stent auf grunem Kasen. 
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b. (25) St. Alexins mit rothem Mautel und gekrdntem Pilgerhute, Stab und 
Flasche zur Seite, sit/t am Fusse einer Treppc, von welcher ein Knabe einen Kiibel 
voll Wasscr auf den Heiligeu beruntcrgiesst. 

c. nnd d. (26 und 27) Zwei unbekannte burgerlicbe Wappeuschilde, von sitzenden 
Frauen gehalten. Rankendamast, Grasboden. Tuchtige spatgothische Arbeit. 

II. und III. (28 und 29) Grisailles. Scenen aus dem Leben des hi. Benedikt, 
(mit einer Ausnahme) Querfolio. Umrahmung mit reichen, in Perspektive gezogener, 
Saulenstellungen ; horizontal Kronung aus Roll- und Schweifwerk. An den Sockeln 
Genien und Flugelknaben und je drei von ovalen Cartouchen umrabmte Wappenschilde 
rait Namen, namlich : Luitfr. Egloff, Ambr. Letter, Columb. Khuen / Laur. Bfieler, 
Andr. Lusser, Hieron. Pfiffer / Henric. zur Gilgen / Mart. Gluz, Iodoc. Stirnemann, 
Franc. Itrandenberger / Greg. Dulliker, Maurit. Pfleger, Basilius Iten / Bern. Husser, 
Carol. Herzog, Petr. Odermatt / Joacb. Hegner, Gabriel Meyer, Georg. Lussi. / Fleissige 
und effektvoll durcbgefuhrte Arbeit. Das eine StGck enthalt in bunten Schmelzforben 
das Wappen des Furstabtes Placidus Zurlaubeu von Muri, perspektivisch gestellte Saulen 
mit geradem Gebalk bilden die Umrahmung, oben in der Mitte die Madonna in einer 
Wolkenglorie, links St Bernardus (? Placidus), rechts hi. Bischof (? Martin), unteu 
SS. Leontius und Benedikt. 1702. 

Oben III. (29) gothische Rundscheibe, einen stehenden Engel mit unbekanntem 
burgerlichem Wappenschilde enthaltend. 

IV. (30 und 31) Zwei geringe Grisailles, Fragmente von Wappen, 1717, und 
Bildern der Herrschaften Muris, 1726. Oben Kataloge der Couventualen von Muri mit 
Wappen, 1664 und 1696. 

Hik<l«elt«». 

I a. (33) Madonna in gelber Flammenglorie auf der Luna stebend, mit dem 
Kinde auf den Armen; zwei scuwebende Engel setzen ibr die Krone auf das Haupt. 
Kandelabersaulen mit vorgesetzten Figuren tragen einen rosenrotben Flacbbogen ; dariiber 
die Verkundigung. Unten Wappenschild : »Heinrich Sudter, Kilchherr zu Rudti.« Hand- 
werkliche Arbeit c. 1550.« 

b. (34) Geringe Schmelzfarbenscheibe. In der Mitte das Wappen des Abtes Domi- 
nicus Tschudi von Muri 16 >3. Zwischen SS. Martin und Benedikt. Oben SS. Dominikus 
und Fridolin und die Anbetung der KOnige. 

c. und d. (35 und 36) Gothische Rundscheiben. c. Halbfigur eines Engels mit 
Wappenschild. Mosaiktechnik. Die weissen Hugel und die drei Blatter des Wappens 
sind eigens in Blei gefasst. 

(36) Wappenschild, der eine Taube und ein zwischen deu Buchstaben f und h be- 
findliches Doppelkreuz enthalt, ist wahrscheinlich dasjenige eines Spitals, vielleicht 
auch der Doininikaner in Zurich. 

II a. und 6. Wappenschilde von Rheinau und Einsiedeln. XVII. Jahrh. 

c. (39) Gothische Rundscheibe. Ein wilder Mann halt einen Wappenschild mit 
weisser Pflugschar auf rothem Felde. 

I a. (40) Geringe Schmelzfarbenscheibe. Das von Saulen und Geb&lk umrahmte 
Mittelstuck zerfallt in zwei Halften. Oben im goldenen Himmel thront die Madonna 
auf Wolken, sie ist von Blumen spendenden Engeln urageben. Unten kuiecn in einer 
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Landschaft die Heiligeu Johannes Rv., Margaretha u»d Agnes (?). Doppel wappen mit 
Inschrift: Johannes Strieker des Katlis und Stattlialter zn Vrv Hirer KQnig Majestet zu 
Fraukreich und Nauarni bestclter I I;iu ptmau der Leihgardi der Kidgciioscn Und Frauw 
Margaretiia Strickerin Ein geboru Besineriu Sin Khegemahcl 10: ID. 

b. (41) Wappen des Stifters zwischen Maria und Jobanues Baptista. Ueber dem 
Gebalke eine Seeschlacht. Zwischen barocken Postamenten die Inschrift: H. Niclaus 
Fleckenstein 8. Johannes Ordens Hitter und Comentur zu Honrey und Keiden 1020. 

c. (42) Privatwappen, stark verflickt. 

d. (43) SS. Jodocus, Verena, Johannes Ev. und Johannes Bapt. Wappen mit 
Inschrift: Joannes Jodocus Kuuig apostol. Protbonotarius u. der Collegiatsstifft Zurzach 
Cantor u. Chorher 1052. Schmelzarbeit. 

II a. (44) Gut handwerkliche Arbeit. Das Wappen auf weissera Grunde ist von 
einem ovalen Blattkranze und einer Saulenstcllung rait rothem Gebalke umrahmt. Oben 
eine Hirschjagd. Unten die von Engeln gehaltene Inschrift: Hans Kudolff Koller, 
Amptmau dea athlichen fiirstliche Freystifts u. Gottsbauss Scheniss und Schafner des 
Gottshauss Hermenscuwyl und Fr. Kegula Kollerin Ein geborne Pfysterin sin Eh- 
gmahel 1630. 

b. (45) Auf weissem Grunde Madonna mit SS. Benedikt und Martin, von Eugeln 
gekront. Den oberen Abschluss bilden rothe Voluten, von den Zwickeln ist nur einer 
erhalten. Engel mit Anker. Unten die Wappen des Klosters und des Stifters. Schmelz- 
farben. Eigenthumlicbe Bebandlung des Nackten mit kaltcm Grau und sparlichen 
Lichtern. Inschrift: Frouw Margaretba Greffin Aptissin de^ Gottshus Hermatschwil. 1604. 

c. (4ti) Wappen auf griin und grauera Damast. Bunte Saulcn mit Kapitalen 
tragen die Bekronuug, Voluten, welche gegen die Mitte ansteigen. Oben — grau in Grau 
mit Gelb — die Aubetuug der Kouige. Unten die Inschrift: Caspar Lud wig von Haiden- 
haim u. Anna von Haidenhaim geborne Kichlin von Melteck. 1557. Zarteste Technik 
mit sammtenen Farben, Kapitalstuck. 

d. (47) GewOhnliche Wappenscheibe. Zweitheilige Saulenstellungen sind mitSchweif- 
werk geradlinig bekrDnt. Kopfstiick eine Reiterschlacht. Mittelstuck 2 Wappen und 
Kriegstrophaen. Inschrift: Oberster Heinrich Fleckenstein Bitter Her zu Heideg des 
Baths der Statt Lucorn und F. Elisabet Meyerin sin Eheg. 1G28. 



11. 

J. M. Veith's Gemalde zur Erinnerung an die Conferenz der evangelischen Orte 

in Schaffhausen im M&rz 1698. 

Am 5. November 1887 ubergab mir Herr Professor Dr. Rahn eine Originalphoto- 
graphie nach einem damals in Deutschland betindlichen Oelgemalde zur Bestimmung des 
etwas rathselhaften Inhaltes, weil die auf der Photographic sichtbaren Wappen von 
eidgenOssisdien Orten und Standespersonen und das vom Besitzer mitgetheilte Datum der 
Kunstleruntersehrift 1668 auf die von mir behaudelten Beziehungen der Schweiz zu Frank- 
reich 1664 bis 1671 hinzuweisen schienen. Da die undeutliche Photographie keinen rechten 
Begriff iiber die Einzelnheiten der Darstcllung gab, mag hier gleich die Beschreibung 
folgen, welche Herr Professor Rahn mir nach Erwerbung des Originates in die Feder 
diktirte. 



Digitized by Google 



50_ 

»Es ist ein Oelgemalde auf Leiuwand, 243 era. lang und 148 era. Iiocli. 

Den Hintergrund bildet cine braune Mauer, in deren Mitte sich ein Kundbogen 
nach dem blauen Himmel Ottnet. Vor der Mauer zur Liuken vom Beschauer aus steht 
ein Obelisk, auf seiner Front sind die Wappen, Naraen und Titel von 1 1 Standespersonen 
gemalt; daneben steht eine Herme. Vor dem Gebaude des Hintergrundes zieht sich cine 
vorn gegen ein Gewisser abfallende Terrasse bin, auf welcher die folgenden Figuren sich 
befinden. Links von der Mitte steht rait lorbeerbekranztem Haupte, weissem Unterge- 
wand und blauem Mantel bekleidet, eine wcibliche Figur, in der Kechten halt sie ein 
Herz, uber welchem eine Sonne schwebt; die Linke, in welcher ein Kreuz, umfasst eine 
steinerne Tafel, auf welcher die Schilde von Zurich, Bern, Glarus, Basel, Appenzell und 
St. Gallon gemalt sind. Ueber dieser Frauengestalt schwebt ein posaunender Engel herab. 
Links von ihr, vor der Herme, stehen sich uniarraend ein Jungling und eine Jungfrau 
in antiken GewSndern, ersterer weist mit der Linken nach den auf dem Obelisken gemalten 
Wappen. Zu Fussen des Paares liegen dio Fasces. Der Frau mit der Wappentafel 
gegenuber sitzt ein nach antiker Weise dargestellter Flussgott; seine Itechte begleitet 
wie schutzfleheud die Kede, die er an die Frau richtet; die Linke stutzt er auf die 
Wasserurne. Hinter ihra facht eine Furie mit blasendem Muude einen Scheiterhaufen 
an, dessen Qualm die Oeffnung des Thorbogens erfiillt. Weiter rechts kauert ein roth- 
haariges gefliigeltes Weib; sie zerfleischt mit den Zahnen ein Herz und wehrt mit der 
Linken einen gierigen Hund da von ab. Zu ausserst rechts nahen sich zwei Gestalten, 
die vordere eine nackte Furie mit ausgemergeltem Leib und H&ngebrusten, in der 
Kechten ein flammendes Herz von einer Schlange uraringelt, in der Linken eine lodernde 
Fackel. Ihr folgt ein Jungling mit spitzen Satyrohreu, er blast zwei gegen den herab- 
schwebenden Eugel gerichtete Tuben. Uuteu liuks auf der Steinplatte der Terrasse steht 
mit schwarzen Buchstaben die Kunstlerunterschrift : Meyth pinx. A. 1668. Sie zeigt wie 
andere Theile des Bildes, dass eine grobe Uebermalung stattgefunden hat.« 

Um die obige Zeitbestimmung zu coutrolliren und die Veranlassung zu dem 
Gemalde zu ergrunden, war zunachst das zeitliche Vorkommen der auf dem Obelisken 
vcrzeichueten Personennamen sammt ihren Amtstiteln aus den eidgenOssischen Abschieden, 
aus Leu's helvetischem Lexikon und bei einigen schwierigeren Fallen aus den Protokollen 
und Akten des Ziircher Staatsarchives festzustellen. Diess schien um so wichtiger, als 
gleich der erste jedem Freund der vaterlandischen Geschichte so wohl bekanntc Name 
des Burgermeisters Heinrich Escher von Zurich mit der angegebenen Jahrzahl 1668 un- 
vereinbar ist. Die ermittelten Jahrzahlen werden im folgenden Verzeichnisse (Seite 51) 
in Parenthesen unter die palaographisch genau wiedergegebenen Naraen gesetzt. 

Bei den Personenwappen wie bei den Staudeswappen fallt auf, dass zur Vollzahlig- 
keit der evangelischen Orte uur Schatfhausen fehlt, wahiend doch der Flussgott kaum 
auf einen anderen Strom als den Khein zu bezieheu ist. Die Liste der Persouen ergibt 
als fruhestes Jahr 1696, als spatestes 1699. 

Von der gewonnenen Grundlage aus nachforschend komme ich in der Sararalung 
der alteren eidgendssischen Abschiede VI. 2, p. 703, auf die Conferenz der Vll evauge- 
lischen Orte zu Scbaflfhausen am 25. Marz 1698, welche von neun der auf dem Geraalde 
genaunten Abgeordneten besucht wurde; nicht geuannt sind im Abschied Andreas 
Burkhard aus uubekannten Grunden und Lavater, der als blosser Schreiber nicht zu den 
Deputirten gehOrte; ausser deu auf dem Gemalde genauuten verzeiehnet der Abschied 



Digitized by Google 



51 



00 

o 



■s 



= > 

S 6 § 

X is ^ 

< H g 

c ^ 3 

.. ~ co 

33 X ~ 



53 

o — 

« a - 



x 

& 
x 

x 

o 

5 

5 x 

w 

x 



25 00 

£ 2 

H <- 

H 2 

< .2 
H 

CO 



i-4 a 

55 ^ 

H co 

£ X 

. CO 

n I 

55 X 



5 



o 

CO 



.a 
I 



X 



x > 
< 
x 



33 



i ,5 

w as 

X « 

X H 
H 

>" go 

W 

> 33 

5 CO 



X 



o 



3 

•-a 



CO 
Ci 

co 



a 



5r X 

.2 X 

X CO 

X «< 

X X 



X 

- 

X 

X 

X 

> 

X co 
X 



5 7 
B S 

X § 



CO 

< 

X 
X 
X 
55 
< 



fc 

.2 



X 



.S x 2 s 

3 « © 

M co 

X < ^ 

§ - i 

.** \L °* 

X ■< co 

» s ^ 

3 x 1 

^ X 

X CO 



X N 

- o 

X 



*~ l OS 

X X 

X -a 

£ o 

CO 

g 3 

3 X 



Ed 
55 



2 55 

x 



X 

o 

•-a 
X 



E 

a 
s 



t-r 
.£5 

© 



co 



to 



X s 

a 



»*i est 
5< - 






55 




X 


X 






X 


iO 

o 




X 




< 




55 


o 


1 


X 


CO 


00 


o 




to 


1— 1 
X 


-t! 




55 

M 


H 

co 


S 




■• 


CO 






s 


OH. 


«• 








«o 






X 


X 


X 





55 


S 






IS5 




S 


55 




da: 


X 
X 


00.) 




-IS 








X 


S5 


7 


X 


55 


-* 

00 


X 




no 


55 


S 






X 


3 


X 


o 


CS3 




a 


H 


55 


a 


55 


X 


ca 




X 




X 


X 


r5 


o 


CO 


X 









1—1 

X 



x c 

S 5 

CO ^ 



CO 



en 



O o 

CO 



X 
i-3 



X 

X 

o 

w 



^5 
X 

O 
X 
X 



Oi 
Oi 
CO 



■ f— « 

X 



X 




Digitized by Google 



52 

nocli sechs Abgeordnetc von Schaffhausen selbst. Am Schluss des namlichon Abschiedes 
(litt.. i) heisst es: 

»Herr Wiischer, Postweiser und .Sohwertwirth in Schaffhausen, der eincn Thoil der 
Khrengesaudten logirt mid in dessen Haus die Sitzungen gchalten wurden, wahrend sonst 
in Schaffhausen fiber ein Jahrbundert keine evangelische Conferenz raehr stattgefunden 
hat, bewirbt sich una Verehrung einer Tafel mit den Wappen der Gesandten und rait 
Angabe des geschichtlichen Anlasses der Conferenz. Diesera Gesuch wird entsprochen 
und dem Wirth aufgetragen, den bezilglichen Entwurf der nachsten evangelischen Con- 
ferenz vorzulegen.* Die Kosten des Gemaldes beruhrt der Abschied der evangelischen 
Conferenz zu Solothurn vom 26. Mai 1098 (daselbst p. 719, litt. k): >Der Canzlei 
Zurich sollen die Beitnige fur die Gedenktafel an die iin Marz iu Schaffhausen gehaltene 
Conferenz ehesteus eingewiesen werden.c 

Im handschriftlichen Abschiedband des Ziircher Staatsarchives steht ferner, dass 
die Kechnung etwas moderirt an die Canzlei Zurich korarnen und die Kosten folgender- 
maassen vertheilt werden sollen: Zurich IS, Bern 25, Glarus 5, Basel 11, Appenzell 5, 
St. G alien 6 Keichstbaler. 

Ein Brief von Jakob Ulrich aus Baden vora 30. September 1698 an seinen Sch wager 
Kathssubstitut (Lavater?) berichtet: »Der Ehrenwappentafel halben habent Ihr VVysheit 
nit gut befunden, dem Abschied etwas beizufiigen, sondern dass ein jeder der Herren 
Ehrengesandten seinen Personal bedarf selbst bezahle. Sonst wird Herr Ammann Zwicky 
seine Schild und Helm uberschicken.c (Akten: Tagsatzg.). 

Den Beschluss des Geschaftes beruhrt der Abschied der evangelischen Conferenz 
zu Baden im Dezember 1698 (p. 763): »Laut Rechnung des Kunstmalers Vyt belaufen 
sich die Kosten der Gedeuktafel auf die im Alarz in Schaffhausen gehaltene evangelische 
Conferenz auf 70 Keichstbaler, welche auf die theilnehmenden Orte verlegt werden.c 

Es kann kein Zweifel daruber bestehen, dass der Gegenstand dieser Beschlusse 
mit unserem Gemalde identisch sei ; nun ist auch der Maler gefunden, der freilich nicht 
Meyth, sondern Vyt heisst. Diese Fehler in Namen und Jahrzahl konuen nur durch 
Uebermalung entstanden sein. Nach diesem Auftrage ware allerdings nur an eine Wappen- 
tafel mit inschriftlicher Angabe des Anlasses der Conferenz zu denken; diess ist wohl 
auch der Grund, warum der Abschiedstelle bisher keine nahere Beachtung geschenkt 
worden ist. Es ist das ausschliessliche Verdienst des Malers, seinen A u ft rag in hoherem 
Sinno gefasst zu haben, was dann auch fur die Rechnung die erwahnteu Differenzen und 
Meinungsverschiedenbeiten zur Folge hatte. Dabei stiess er nun auf die Schwierigkeit, 
die im Auftrag verlangte Angabe des Anlasses der Couferenz aus einer Inschrift in ein 
allegorisches Gemalde zu fibersetzen. Der direkte Anlass zur Verlegung dieser Conferenz 
nach Schaffhausen war der Streit mit Oesterreich wegen des nellenburgischen Pfandschafts- 
vcrt rages von 1651, den der Kaiser wegen Einsperrung des verruckten Eberhard Imthurm 
durch Schaffliauseii aufkiindete. Darauf lassen sich nun die Figuren des Gemaldes nicht wohl 
beziehen, und es ware auch kaum mOglich gewesen, diesen diplomatischen Streit bildlich 
darzustellen. Der Maler scheint demnach auch von dieser Bestimmung seines Auftrages 
abweichend nur die allgemeine Thatsache, dass eine evangelische Conferenz wieder ein- 
mal in Schaffhausen stattfand, zum Vorwurf genommen zu haben, was immer noch nicht 
ganz leicht war. Die Figuren auf der linkeu Seite sind die Personification des evan- 
gelischen Glaubens, der Liebe, Gerecbtigkeit und des Friedens; die Vereinigung der 
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evangelischen Orte ist durch die /.wei sich umarmeuden Figuren noch speziell ausgedriickt. 
An dem Kheinstrom, der Sehaffhauseu reprisentiren soil, legt die Hauptfigur, deren 
wciss und blaue Klciduug zugleich auf Zurich anspielt, eiiie Tafcl nieder zur Kriimerung 
an ihren Besuch. Die hiuter dem Khein lauernden Figuren stellen die entgegengesetzten 
Prinzipien dar: Hass uud Zwietracht, religiOsen Fanatisraus und Krieg; es mag darin 
auch eiue Hinweisuug auf di •» von den Kaiserlichen drobende Kriegsgefahr liegen ; jeden- 
falls eher als eine Andeutung der katholischen Orte, fur welche die Stellung nicbt 
passen wurde und ein feindseliges Verhalten gegen die behandelten Geschafte nicbt 
nachzuweisen ist. 

Ueber den Maler, der also nicht Meyth, sondern Vyt oder Veith heisst, bericbtet 
Fussli in seinem Kunstlerleiikon, p. 573: » Veith, Jobann Martin, geboren zu Scbaffhausen 
1651, war zehn Jabre in Italien, besondors in Venedig, ging von da nach Polen ziim 
Fursten Kadzivil, wo er zwei Jabre arbeitete, kain dann nach seiner Vaterstadt zuriick 
und malte hier Portrats und Historien, in letztern beraerkt man einen guten itaheuischen 
Gescbmack.« J. 0. Fussli gibt in seiner Gescbichte der besten Kunstler in der Schweiz, II, 
p. 208 ein Portrait Veitb's in polniscbem Costume und eine kurze Biographie, wonacb 
Veith am G. Mai 1650 geboren, mit Elisabetha Ott verheirathet, am 14. April 1717 
in sehr durftigeu Verhaltnissen gestorben ist. Seine Werke sind in Bern, Basel, Gcnf 
und Scbaffhausen, meist der rOmischen Gescbichte und der Mythologie entnommene Stoflfe; 
eines: Adonis Abschied von Venus, ist in Kupfer gestochen von J. L. Ziegler von 
Scbaffhausen. Seine Anlagen, naraentlich fur die Composition, taiirt Ffissli sehr hoch 
und sagt von einem seiner Gem&lde, dem Auszug der Kinder Israels aus Aegypten, in 
seiner uberscbwanglichen Weise: »Ich zweifle, ob selbst von dem grdssten Genie irgend 
einer Schule die Erfindung grosser, die Zusammensetzung glucklicher seiu kdnnte.c In 
seinen Zeichnungen findet er die gewaltige Art des Michelangelo. Freilich seien auch 
in Folge seines elenden Scbicksals uud schlechter Bezahlung viele Gemalde Veith's mittel- 
massig und scblecbt. Das vorliegende Gemalde durfte in die letztere Klasse geh&ren. 
Immerhin ist es nach seiner bistorischen Bedeutung und offiziellen Veranlassung merk- 
wurdig. Es wire der Muhe werth, wenn Kunsthistoriker und Schaffhauser Lokalforscher 
die sparlichen Notizen uber diesen Kunstler erganzeu wilrden. In Folge dieser Nacb- 
weisung seines L'rsprungs wurde das Original vom Vcrein zur Erhaltung schweizerischer 
Kunstdenkmaler aus dem vom Bund hiefur ausgesetzten Credite zu einem sehr m&ssigen 
Preis dem Vaterlaud wiedergewonnen und soil mm an seinem ursprungliehen Bestimmungs- 
ort in Schaffhausen aufgestellt werdeu. Dr. P. Schwkizkk. 



Zur Statistik scbweizerischer Kunstdenkmaler. 1 ) 

Von J. R. Rahn. 

X. Canlon Neiienburg (Fortsetzung). 

Die erste KrwSbnung des Stifles, das vermuthlich an Stelle einer alteren Kapelle gegrundet wordcu 
war ( Mat Us, Dissert. 33), findet sich in einer Urkunde von 1185 [Matile, Monum. Nr. 3.1, p 27). AU 
Zougen erscheinen ein Petrus capcllanus et prepoaitus Novicastri und 5 Cborherren. Da in alteren 
Urkunden niemals Angchorige des Stiftes erscheinen und auch eincs solchen nicht gedacht wird, 
schliesst Matile, Dissert, p :50, class die Grundung kure vorhor, zwischen 11 79 und 1185, statt- 
gefunden habe. In der That werden Ulrich und Bertha sowohl in einer Urkunde von 1209 (Mntile, 

>) Alle Rochle vorbehallen. 
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Mou. Nr. 56, p. 45) als in dem Obituarium von Fontaine-Andre (Matile, Dissert. 31. Schweiz. GeschichU- 
forscher, VI, 249), als Stifter der K. erw&hnt. ebenso war Ulrich der erste Graf, der Neuenbarg zu seinem 
dauernden Sitze nnd diesen Namen zu dem seinigen wahlte {Matile, Dissert. 31). 12-19 und 1269 
Stadtbrande, yon denen jcdoch nicbt bemerkt wird, ob auch die bocbgelegene Stiftsk. von denselben 
betroffen worden sei. 1276 »dedicatio ecclesie Novi Castri facta est die octavo novembris* (Matile, 
Musee hist III, 55. Chrooique des Cbanoines de Neuch. Nouvelle ed. par la Societe d'hist et 
d'archeologie du Ct. de Neucb. Neucb. 1884, 159). 1428 der obere Tbeil des (S.) Glockenthurms 
neu gebant (Inscbrift an der S.-Scite: >Je fut fait en lan MCCCC vint huit « Matile, Musee hist. I, 37). 
1430 Graf Jean de Fribourg und seine Gemahlin Marie de Cbalon lassen auf ibre Kosten auf der 
Kapelle S. Wilhelm »unum campanile (Dacbreiter) munitum unius timpani vet plurium* errichten. 
Ebenso behalten sie sicb vor, diese (vor der W.-Fronte der K. gelegene) Kapelle in ein Oratorium 
zu verwandeln, und den Umfang des Bauplatzes nach Gutdonken auszudehnen {Matile, Musee hist. Ill, 42). 
1450, Oct. 16. Stadtbraod, bei welcbem aucb das Schloss und die Collegiatk. beschadigt wurden: 
•Tunc campane benedicte corruerunt et omnes domus Canonicorum que tunc temporis babitabaut 
circumquaque Ecclesiam consumpte fuerunt prater . . . Nam Claustrum Ecclesiaa, quod tunc erat ligneum 
(d. b. wohl nur mit einer holzernen Diele bedeckt) consumptum fuit penitus sed postea nobilius 
reedificatum ut vides.« (Chronique des Cbanoines, p. 157. Matile, Musee hist. III. 92). 1450/53 
Verzeicbnisa der Ausgaben des Chorhcrrn Jacob Wawre, maitre de la fabrique (Annates du chapitre 93 ff.): 
Der Posten »visite d'experta pour s'assurer du bon etat des routes du cloitre* p. 101 deutet auf die 
damals erfolgte Vollendung des Kreuzganges bin. 1451, April 1. Indulgenz Nicolaus V. I. c. 102. 
Indulgentia ad fabricam (ecclesi®) oppidi Novicastri (Vcrzeichniss papstl. Briefe. Archiv fur Schweizer- 
gesch. XIII, 264). 1452, Mai 29. Propst und Capitel verdanken eine Vergabung des Abtes Pierre 
de Granges von Fontaine-Andre, die u. a. fQr den Neuguss der grossen durch den Brand zerstorten 
Glocke verwendet wurde (Annates du chapitre, p. 103). 1453 Bischofl Visitation (Matile, Musee 
hist I, 349 u. f.). 1456 Graf Jean de Fribourg und seine Gemahlin Marie de Cbalon stiften >une 
chapelle en l'eglise eollegiale de Neucbatel en lautel de messire S. Guillaume confesseur< (I. c. Ill, 
43, vgl. oben ad ann. 1430). Von dem 1497 + Propste Francois de Chauvirey hcisst es: » Ecclesiam 

suam sumptuose ac magnifice et structuris et dotationibus ampliaTit tabulam grandem in 

choro super majus altare . . . miro artificio ac propriis sumptibus fabricari ac depingi fecit, que 
usque bodie ab intuentibus quibusvis cum admiratione et laudatur et commendatur* (Annates du 
chapitre 135). 1497 Erstellung einer Orgel (Chronique des Cbanoines, p. 163). 1505 der Cborberr 
Louis de Pierre Btiftet auf den Qochaltar ein Gemalde, desseu Werth auf 500 Goldguldcn veran- 
ausehlagt wurde (Scbweiz. Geschichtsforscher VI, 191). 1520 die eidgenossischen Stfinde stiften 
in die W- Rosette ein Glasgemalde mit dem Wappen der Cantone, der Stadt und der Inscbrift: 
•Alles mit Gottes Hdlfe* (Barillier, Monumens parlans bei Matile, Musee hist. I, 35). 1530 Bilder- 
sturm. LAN 1530 LE XXIII DOCTOBRE FVST 03TEE ET ABBATVE LIDOLATRIE DE 
CEANS PAR LE8 BOVRGEOIS. (Inscbrift am S.-Mittelpfeiler des Cborhauses, vgl. dazu Barillier, 
\. c. 32). 1538 die Orgel in das Schloss versetzt (Schweiz. Geschichtsforscher VI, 193). 1543, Juli 7. 
lnventar des Kirchenschatzes (Matile, Musee hist. Ill, 162). 165*). In don Seiteuschiffen werden 
holzerne Gallerien erstellt (Matile, Musee hist. I, 33. Dissertation 40). 1672 »les 4 Ministraux, a la 
sollicitation deB pasteurs de cette ville, firent effacer un ecriteau qu'il y avait sur le grand portail 
du temple, arec les images de la reine Bertbe et de saint Ulrich, parce que le dernier, aussi bien 
que la reine Bertbe, se prosternant devant Timage de la rierge, cela etait un acte d'idolatrie. Les 
images etaient faites en relief et d'une tres-belle sculpture et antiquite ; pluticurs personoes concurent 
de Tindignation de ce qu'on 1'avait fait retrancber On fit aussi couvrir de planches le roausolet- que 
te comte Louis avait fait construire dans le me me temple, au quel it fut aussi lui meme enseveli.« 
(Boyve, Annates ad ann. 1672). 1678 Reparaturen in der K. und Zerstdrung von Schilden und 
Statuen an, dem Grabmale (Matile, Musee hist. I, 22 n.). 1680 ZcrstOrung von Wandgemalden, die 
bisher noch an den Hochwaidcn der Vierung erhalten geblieben waren (Schweiz. Geschichts- 
forscher VI, 172). 1705 bebufs Errtchtung eines Versammlungslokales der Pfarrer werden 2 FlQgel 
des Kreuzganges verbaut (Matile, Musee hist. I, 3'.'). Zu Ende des XVIII. Jahrhdts. wurde die Rosette 
an der W.-Fronte vermauert, das darin bcfiudliche Glasgemalde zerstort, die Giebel des Querflngels 
und der W.-Fronte abgetragen (Schweiz. Geschichtsforscher VI, 1%. Matile, Dissert. 1<»). 1825 
die vor der K. gclegcne Tcrrasse wegen einer Strassenerwcitcrung reducirt, die alte Treppe zum 
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Hauptportal erneuert and die Terrasse erhftht (Motile, Musee hist I, 18 n , woselbst audi anderer 
Verinderungen in der Umgebung der K. gedacht wird). 1867, Aug. 19. Abbruch dcr Kapelle 88. Wilhelm, 
Antuniu8 und Uregor, worauf die ResUn ration der Collegiatk. durch Ferdinand Stadler von Zttrich 
uud Leo VhtUelain von Neuenburg beginnt (Veritable Mesaagcr boiteux de Neuch. pour l'an de 
grace 1869, p. 55). 1873 Restauration dea Kreuzganges. 

Zu Ende des XV. JahrhdU hatte die K. 10 Altare und 29 Kapellen (Schweiz. Geschichtsforecher VI, 
170), wabrend Barillier (Matile, Musee hist I, 25) nur von 14 Kapellen und 6 Altaren wissen will. Kapellen 
(vgl. Du Bois, Taf 24). Verzeicbniss derselben vou 1420 bei Matile, Musee III, 79 ; von 1453 (1. c I, 349 u. f. 
vgl.aucb Schweiz. Geschichtsforacher VI, 180 u. f t Die schon 1420 erwahnlen Altare reap. Kapellen sind 
mit * bezeicbnet Hauptapsis 1. S. Johannet Kt. altare beati Johannia retro magnum altare (Matile, 
Musee III, 56) auch 1453 in dieaer Stellung erwahnt. N.-Apsis. 2 *S. Nicolaus. 1453 bei dem 
Vestiariuro erwihnt. N.-Q.-8ch. 3 'S. Jacobus, gegr durch Otto Colletet, Ritter von Cormondrecbe, 
f 1390 (Matile, Muaee I, 30, 39). Vorraum der S.-Apsis 4. S. Peter (nach Schweiz. Gescbichts- 
foracber VI, 177 unter dem Glockenthurm). S.-Q.-Sch. 5 Drei Kdnige, gear. 148 4 (Matile. Muaee I, 26). 
N.-S.-Scb von O. angefangen. 6. *S. Oeorg. Nach Visit. 1453 durch die Grafen von Neuenburg 
geatiftet. 7. Dreieiniykeit und *hl. Jungfrau. 8. SS. 'Stephan (uod Claudius) Lines Stephana- 
altarea wird schon 1340 in den Annales du chapitre (Matilt, Musee III, 60) gedacht, so daas die 
Angabe 1. c 60. daas der Chorherr Anshelm von Moudoo 1342 eine Kapelle dieses Heiligen gestiftet 
babe, wohl auf Irrtbum beruht, 9. S. Antonhts, dem Hause de Diesae gehorig (Geschichtsforacher VI, 
187, Matile, Musee I, 33) neben der Vorhalle. S.-S.-Sch. von O. angefangen. 10. *S. Leonhard. 
II. *S. Margaret ha. 12. *S. Maria Magdalena, 1382 durch Jean de Giez, maltre d'hoatel dea Grafen 
Ludwig von Neuenburg und seine Gemablin Aliaaon gear. (Geschichtsforecher 186, Matile, Musee I, 26). 
13. S Katharina. 14. *S. Gregor S. neben der Vorhalle, 1392 durch den Ritter Girard, Bastard 
von Neuenburg and Herr v. Vauxmarcus gegr. (Matile, Musee II. 32). 15. S. Michael, erst 1453 
erwahnt. Nach Du Bois p. 18 im oberen Gescboaa der Vorhalle gelegen. 16. S. Wilhelm. Ein 
Altar dieses Heiligen hatte schon 1281, aber vermutblich auf anderer Stelle als die nachmalige Wilhelms- 
kapelle, beetanden. Ebenso wird deaaelben 1322 und 1371 gedacht (Matile, Muaee III, 39, 55, 
Schweiz. Gearhichtsforscber 187). Diese Kapelle wurde spater Allerheiligenkapelle gen. (Matile I. c. 39). 
In dem Visitationsbericht von 1420 (Matile, Muaee III, 79) wird als Stifter ein gewisser Chorherr 
von Neuenburg gen. und im Schweiz. Geschichtsforacher VI, 200 angenommen, daas diese Kapelle 
zur Linken der KreuzgangthQr geatanden habe. Die neue Wilholmskapelle, eine Stiftung dea Grafen 
Jean de Fribourg und seiner Gattin Marie de Chalons, wurde nach der gewohnlichen Annahme 1456 
vor der W.-Vorhalle errichtet. Doch ist sie, wie Matile (Musee III. 39, 105) vermuthet und wofur 
auch die oben angefubrte Nacbricht von 1430 deutet, wohl schon fruher erbaut worden und aomit 
die Kunde von 1456 nur auf eine nachtragliche Dotation zu bexieben Uobekannt ist die Lage der 
(Geschichtsforscher VI, 186 mit S. Johs. Ev. verwechaelten) Kapelle. 17. 5. Johannes Bapt., (wann?) 
durch Louis de Vauxmarcus und seine Gemablin Alixonne Ealurdi neben der bei der Stephanskapelle 
gelegenen Wendeltreppe gegr. (Matile, Musee II, 27) und 18 der Kapelle Notre-Dame de pitie", 1488 
durcb Leonard de Cbauvires, Herr von Collombier und dessen Gemahlin gegr. (Geschichtsforacher VI, 188). 

Kirche. Hauptmaatse bei Rahn, Gesch. d. bild. KQnste i. d. Schweiz, 8. 378, n. 1. Der gauze 
Bau ist aus Quadern von go I be m Kalkstein errichtet, der in der Nahe von Neuenburg gebrochen 
worden ist (Matile, Dissert. 2). Dem dreischiffigen Langbause folgt ein Q.-Scb , dessen FlQgel in 
gleicher Flucht mit den Abseiten schliessen Der Chor besteht aus einem tiefen Altarhause (im 
I.ichten m. 8 I. : 6 br ) zwischen niedrigeren Nobenr&umen, die als Fortaetzung der SeitenBchiffe die 
gauze L&nge des Vorchores begleiten und gleieb diesem mit halbrunden Apsiden schliessen. Diese 
0 -Tbeile, die 3 Apsiden und der Vorchor sammt seinen Nebenraumen sind die altesten der K., deren 
Erricbtung jedoch keinesfalls vor dem Ende des XII. Jahrbdts. stattgefunden haben kann. Jede der 
Seiteutribnnen ist mit einem, die Hauptapsis mit 3 Rundbogenfenstern — ein koheres in der Mitte — ver- 
seben. Die kahlcn NebentribUnen offuen aicb mit einem ungegliederten Spitzbogen auf viereckigen 
Vorlagen. Die einfachen Deckgesimse dieser letzteren bilden die Fortaetzung der Gurte, welche 
das Auflager dcr Halbkuppel bexcichnct. Daa Iuitere der Hauptapsis ist mit zwei aber einander 
befindlicben Saulenatellungen gegliedert. Ein wulstformiges Gesimse unter der Fensterbauk trennt 
dieselben. Die attischen Baseu haben Eckknollcn, die unteren Kapitalc sind mit romanischem Blatt- 
werk geschtnockt, den Wurfelkapitalen der oberen Saulen sind Fratzen vorgesetzt. Darftbcr bezeicbnet 
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cin Rundbogenfries das Aaflager der Halbkuppel, dercn Scheitelbdhe derjenigen de« Altarhauses 
entspricbt. Sie wird durch die tod den WatidsXulen gotragenen VVuUtrippcn in drei Kappen getbeilt. 
Die Rippen treffen obne Schlussstein mit dem Chorbogcu zii9ammen. Die Schildbogen an der N.- 
und S.-Seite des Altarhauscs sind halbruud, nach der Apsis und der Vieruag ist dasselbe mit eioem 
Spitzbogen geoffnet. Diese Quergurten sind einfach gefalzt und die vorspringenden Kanten mit einem 
Wnlste aasgesetzt Ala Trager fungiren rochtcckige Halbpfeiler mit balbrunden Dieusten. Die Vor- 
lagen der W.-Pfeiler setzen in betrachtlicber llohe consolartig ab, am S.-Pfeiler auf einer Loweu- 
maake, die einen Salamander verechlingt Die Vorlagen der 0 -Pfciler haben attiscbe Baseo, die 
Stelle der Eckblatter vertreten Lowen- und Widderkdpfe. Die KapitSle der Vorlagen und ibrer 
Pfeiler sind theils mit Blattornamcoten in einem reichen roman. Stile, tbeils mit phantastiscben Figuren 
und Maaken geschmflckt (Du Bois, Taf. 15, MatiU, Taf. 7, Blarignac, Taf. 45-47) Die Schildbogen 
sind einfach rechtwinkelig, die Diagonal rippen mit awei Wulsten beselzt, die eine schmale dreieckige 
Kante begleiten. Der SchlusBStein ist mit 4 Lilien und ebenso vielen menschlichen Masken geschmuckt. 
Die N.-Seite des Altarbauses ist fensterlos, an der S.-Scbildwand offnet sich ein leeres Rundbogen- 
fenstcr. Zu ebener Krde ist jede der beiden Langseiten mit Doppelarcadeo tod ongegliederteu 
Spitzbogen nach den Nebenraumen geoffnet. Der viereckige Mittelpfeiler und die recbtwinkeligen 
Vorlagen ruhen auf attiscben Basen. Die Deckgesimse bestehen aus Platte, Wulst und Kehle 
Die Nebenr&ume sind nach dem System der Doppeljoche mit 2 spiubogigen GewOlbequadraten bedeckL 
Die Rippen und Schildbogen der W.-Joche zeigon dasselbe Profil wie die entaprechenden Gliederungcn 
des Altarhauses. Die Scblusssteioe sind mit Rosetten geschmuckt. Ueber den 0 - Jochen befinden 
sich achttbeilige Kreuzgewdlbe, deren schwere Wulstrippen mit einem grossen oflfenen Ringe znsammen- 
treffen. All Eckdienste fungiren einfache Viertelssaulen, deren Kapitale eine Fratae schmQckt. Die 
ungegliederten Spitzbogen, mit denen sich die Nebeuritnme des Altarbauses nach den W. vorliegendeo 
QuerflOgeln offnen, werden von viereckigen Vorlagen getragen. Das Aeussere dieser Tbeile ist 
namentlich an der 0 -Fronte mit reicben Zierratbeo gescbmQckt (Matile, Taf. Ill, Du Bois XXI) 
Ein Ruudbogenfriea umgQrtet die Hauptapsis (Blarignac XLIV, Fig. 1) unter den Fenstern. Ein zweiter 
schliesst nebst dem mit Rollschitten und Ringen rcich geschmQckten Kranzgesimse (Du Bois XXlla, 
Motile IX. Fig. 123, Blarignac XL1V, Fig. 4) das Ganze ab. Die Consolen der Kleinb6gen sind mit 
Fratzen geschmuckt (Du Bois XXII a, Mat He 8—10). Die Verticalgliederung wird, entsprechend der 
inneren Behandlung, in 2 Gescbossen durch dunne Halbsaulen gebildet, die mit ibren Kapit&len die 
Bogenfriese anfnehmen. Auffallcnd sind die vielen Steinmetzenzeichcn, die an diejenigeu der Stiftsk. 
von S. Ursanne und S. Germain d'Auxerre in Pruntrut erinnern (Du Bois XXIII, MatiU X). Die 
Seitentribnnen, deren fruhere Beschaffenheit die Ansicbten bei Matile und Du Bois zcigen, sind kahl 
und erst UDter dem Dacbe mit Rundbogenfriesen und schmuckvollen Kranzgesimsen bekront. Die 
S.-Tribune war bis 1867 durch den Aufbau eines zweiten Geschosses zur Hohe der Hauptapsis 
emporgefahrt. Von den Nebenraumen des Altarbauses hat der S. seinen ursprUnglichen Aussenscbmuck 
bewahrt. Die Pilaster sind von 'i'«-Saulen begleitet, welche mit Fratzcu-Kapitalen den Rundbogen- 
fries aufuehmen. Darttber folgt ein mit ZabnschnitteD, Schachbrett- und Rollfries geschmQcktes Gesitnse 
(Blarignac XLIV, 2). Von den beiden Thurmcn, die sich auf den vor den NebentribUncn befindlichen 
Jochen crheben, ist der N. durch den Brand tod 1 150 zcrstort (Matile, Dissert. 3) und 1867 durch 
einen Neubau ersetzt worden. Die beiden ersten Stock werke des S.-Thurmes zeigen den romanischeo 
Stil, doch sind sie obne Zweifel nacb dem Unterbau crricbtet worden. Die kahlen Mauern sind im zweiten 
Stock auf jedcr Seite mit 2 gekuppelten Rundbogen fenstern geoffnet, deren eiofacbeTheilsaulcheu moderne 
Blattkapitale haben (Matile II. Ill, Du Bois XXI. XXV b). Die ganze Breite des zwischen Thurm und 
Q.-Sch. befindlichen Jochcs nimmt das Hauptporta! ein (Matile VIII, Du Bois XV1II-XX, Blarignac 
XLII, XLIII, v. Hodt, KunHtgeschichtl Denkmalcr der Schwciz, Serie III, Taf. 24). Die einspriugenden 
Wiukel der dreifach gekantcten Waodungen sind mit Saulen ausgesetzt, die steilen attiscben Basen mit 
Eckknollen verfteheu, die Kapitale theils mit Blatlurnamenten. atidere mit Adlern geschmuckt. Darflbor 
nimmt ein mit Blattwelleu vcrziertes Gesimse den kraftig mit Wulsten, Kehlen, Kugel- und Zabn- 
friesen geglicderten Rundbogen auf. In dem Bogenfeld, (lessen Scbmuck bei der Rcstauration von 
1 f*67 erstellt wurde, befand sicb das oben besprochene Relief mit der auf die Stifler bezilglichen Inschrift. 
Der horizontale Ahsthluss Obcr dem Rundbogen crinncrt an das gleichzeilige Portal der Stiftsk. von 
S (Jrsauue und die Gallenpforte des Basler MQnslers. Hintcr den Saulen sind die Mauerkanteu mit 
den rohen Reliefgeslalten der hi. Petrus und Paulus gescbmQckt (vgl. Hahn, Gesch. d. bild KQnste 266). 
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S. Paul zur Rechten halt eioo Tafel mit der vierzeiligen Majuskelinschrift: »No magnitudo revelacionnm 
extolat me datus est tnihi angelus satane* (II Korinther XII, 7). Mat He, Taf. VIII, l>u li»i« XX Zu 
Seiten des Reiligen kniet cin kleiner K oho Id mit citiera Pfeil in der Linken Die jetzigen Portal- 
figuren sind 1807 erstcllte Copien der in den Kreuzgang versetzten Originate 

Die Breite der Vicrung (m. 7,47 aus dem Pfeilermittel gemessen) ist ctwas grosser als die des 
Aharhauses (6,t>2), in Folge dessen die Vorlagen des N.- und S.-Vierungshogens h auflalliger Weisc 
aus der Acbse der Chorpfeiler verschoben wurden. Dassabcr diese Anordnuug hereits im urspnlnglichcn 
Plane lag, geht daraus bervor, dass die Basen und Kapitale der O.-Vierungspfeiler noch au9gcsprochen 
roman. Charakter tragen. Die Kapitale sind theils tnit Blattwerk, theils mit Thierflguren (inusizirende 
Affeu) geschmnckt, die der W.-Vierungspfeiler dagegen, sowie die sflmmtlichen Details des Hocb- 
baues und der Querflugel zeigen die Formen dee Uebergangsstiles und sie wcisen auf gleirhzeitige 
Entstebung mit dem Ausbau des Langbauses bin. Historiscbc Daten, welche eine Unterbrechung 
der Bauthatigkeit erklaren konnteu, fchlen, denn es ist nnbekannt, ob die Stadtbrande 12-10 und 1261* 
auch die Stiftsk. hetrafen. Erst auf die Vollendung des Ganzen lasst die Nachricht von der li7<] 
stattgebabten Weiho cinen annahernden Rockscbluss zu. Die Vierungspfeiler, deren Vorlagen — 
HalbsSulen — an den W -Stutzen auf Lowenmasken ronsolartig absetzen, sind durch Spitzbogen vcr- 
bunden. Daruber erhebt sicb ein kahler, quadratiscber Hocbban. Er ist auf alien 4 Seiten irit je 
2 leereo Spitzbogenfenstern gpdffnet und mit einem achttheiligcn Gewolbe bedeckt. Schildbdgen fchlen. 
Die Rippen zeigen dasselbe Profil, wie diejenigen des Mittelscbiffes und der QuerflOgel, sie besteheu 
auB dem Kern und 2 vorgesetzten Wulsten, die durcb ein scbmalcs Mittelband getrennt sind. Als 
Trager der Diagonal rippen fungiren schlanke VSftulcn, welche 0. unmotivirt ubcr den Kapitalen der 
Vierungspfeiler anbehen, W. dagegen ibrc Kortsetzung bis auf den Boden finden, wahrend die Kreuz- 
rippen scbon unter dem Gurtgesimsc des Hochbaues eonsolartig ahsetz n. Die Querflugel sind mit 
spitzbogigen Kreuzgewdlbeu bedeckt Die Kippen und die einfach rechtwinkeligen Schildbogen setzen 
auf Kapitalen mit kurzen Saulenstumpfen ab. Die Schlusssteine sind mit Blattwerk verziert. Die 
S.- und N.-Scblusswand sind inneu und aussen kabl. In den Schildbdgen ist eine kleine Rosette und 
darunter ein ebenfalls lecres Spitzb«genfenster gcoffoet. Seine Leihungen sind rorne rechtwinkelig 
ausgekantet und mit Sftulchen ausgesetzt. Ober denen sich die wulstformige Aussengliederung des 
Uogens wolbt. For das Laugbaus war nrsprunglich das System der Doppeljoche vorgeschen. Nach 
diesem Prinzipe iit das der Vierung zunKchst befindliche Jorh gewftlbt. Die ZwiscbenstQtzen sind 
dtinne Rundpfeiler, anf wekben eine schlanke %-Saule zwischeu den Archivolten emporsteigend die 
HQlfsrippe des sechsthciligen Kreuzgcwolbea aufuimmt. Der Rest des Langbauses zetgt die gleiche 
Zahl von spitzbogigen Jocbcn in Haupt- und S.-SchifTen. Die kurzen Kreuzgewolbe im M.-Sch. — 
vier an der Zahl - sind von quadratischen Qber den Abseitcn begleitet und die StQtzen, recbteckige 
Pfeiler, mit 4 kreuzfdrmig vorgelegtcn Halbsaulcn. Die Detailformcn entsprechen denjenigen des 
O.-Joches und der Vierung. Dio attischen Basen haben eine stark unterschnittene Kehlc und voile 
Wulste obne Erkblatter, wobei dor uotere Torus nber dem viereckigen Sockel ausladet. Die Kapitale 
zeigen die bekannte frQbgoth. Kelchform mit meistens ungczahnten Blattern, die unter der einfach 
geschmiegtcn Deckplatte kraftig ausladen (I>u Hois, Taf 29). Die spitzbogigen Archivolten sind 
einfach gefalzt und die Kanten Ton Wulsten begleitet. Die Dienste der Quergurten steigen im M.-Sch. 
bis zu den Schildbogen empor, wahrend zur Aufnahme der Diagonalrippen und Schildbogen Kapjtale 
mit kurzen, nach unten eonsolartig schliessenden Schaftstumpfen dienen. Das erste, secbstheilige Joch 
des M.-Schs. hat keine SchildhOgen, die der W. folgendcn Joche entsprechen dem Halbprofile der 
Diagonalen. Die Form der Scbildwandc ist sebr unsch6n, indem die Spitzbogen auf senkrecht 
gestelzten Schenkeln erst in halher Hohe der Fenster aohehon. Die Quergurten sind rerachieden 
formirt. zwei Wulste begleiten eine Platte, die bald hreiter, bald schm&ler, einfach rechtwinkelig oder 
aucb mit seitlicben Kchlen gebildet ist. Die Schlusssteine (/>« Hni*. Taf. ill) sind mit wechseloden 
Blatlornamenten verziert. In den ;J W.-Jochen ist beiderseit* hart ilber den Archivolten ein mit 
modernen Mustcrn ausgesetztes Kundbogenfenster nach dem Dichraum der Absoiten geoffhet. Darober 
enthalt jede Schildwand ein leeres Spitzbogenfenster. Mit gleichen. jedoeh d ■ippelt gefastcn Fenstern 
Bind die Abseilen versehen. Die Kreuzgewolbe werdon hier durch viercckigc Quergurten getrennt. 
Die Diagonalrippen zeigen dasselbe Profil wie diejenigen des M.-Schs. Schildbdgen fehlen. Je 'I 
schmucklose Gesimscoosotcn nehmen die Diagonalen und Quergurten auf Die Schlusssteine {fhi Hoi.*, 
Taf. il) sind mit wecbselnden Blattornamenten und nur Einer mit einer Maske gesebmuckt Gegen W. 
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schliesst sich dem M.-Scli. als 5. Joch in gleieher Rreilc und Hobe eiu zweigeschossigcr Vorbau an. 
Das Krdgoschosa desselbeu ist N. und S. roil einem kleinen Spitzbogen gcoflneL HOhere Spitzbogen- 
porlale sind an der W - und O.-Seite angebracht. Die stfmmigen Saulen, welcbe den W.-Portal- 
bogcn trageu, waren bis l ?t>7 mit unvollendetcn Bastn verseben (Du Boie, Taf 3"). Dieselbe ebenfalls 
nur erst im Rohen zugebauene Form zeigten die Kapitale der Zwischenpfeiler im 0 -Joche des Haupt- 
schiffa (Motile, Taf. 6, Kig. 21) und das Kranzgesimse am Aeusseren der Abseiten. Die Oliederuogen 
des 0 -Portales, mit dem sich die Vorballe nach dem M-Scb. ofFuet. werden von S&ulen getragen, 
die auf Consolen absetzen. Die Kapitale sind mit origioellem Blattschmuck verseben (Du Boh, 
Taf. 31). Dan kurze GewOlbe bestebt aus zwei durcb cine Quergurte verbuodenen Happen. Die 
schroa'leren Wandungen an der N - und S.-Seite sind spitsbogig, die grdsscren halbrund aberwdlbt. 
Die Kippen. die auf Gesimsconsolen mit Masken absetzen, bestehen aus Kern und 2 vorgesetzten 
Wulsten. die durcb eine flacbe Kehle getrennt sind. Scbildbftgen fehlen. Das obere Stockwerk 
der Vorballe ist mit eiuero rundbogigen Kreuzgewdlbe bedeckt, dessen Rippen und Kchildbdgen tod 
kocbsrbwebenden Consolen getragen werdcu Die unteren Wandfl&chcu sind mit rundbogigen Kleeblalt- 
arcaden geglicdert, dcren stammige Slulchen frUhgotb. Knospenkapilale baben An der W.-3eite, wo 
die beiden niedrigeren Saulenstellungcn in der Mitte mit einem horizontaleo Sturze verseben sind, 
ist ein grosses, ursprunglich leeres Rundfenster ge&ffnet (Du Boh, Taf. 28). Das Aeussere, wo sich 
die Vierung als ein kabler quadratiscber Hochbau darstellt, zeigt an Haupt- und Seiten schiffen eine 
einfache, aber rQstige Gliederung mit scblanken Strebepfeilern und Kranzgcsimsen, deren Scbmuck 
Qber den Abseiten an burgundische Muster erinnert. fcr bestebt aus wcit nach unten einbiegenden 
Consolen, die durch concave A usschnitte mit cinander verbunden sind. Einzelne Theile dieser Gesimse, 
die nur erst im Roben vorgearbeitet waren, sind bei der Restauration von 18G7 vollendet worden. 
Die W.- Facade, wo neben der Vorballe 2 einfache Spitzbogentboren in die Abseiten fabren, entbehrt 
der Gliederung. Die Fullung der Rosette ist moderne Zuthat. An der S.-Seite der Vorballe enthalt 
eiu runder Treppenthurm den Aufgang zu der Orgelbnhne (Aufriss der W.-Fronte bei Matilt, Taf. 3 
u. Du Boh, Taf. 25 a). 

Weitere Zutbaten, die bei der Restauration von 18b7 beseitigt wurden, waren 1. der Hochbau 
des S.-Thurmes (Matilt, Taf. 2, 3; Du Bois. Taf. 21 u. 25 a). Das dritte Geschoss. auf giebelformigen 
Ahschluss angelegt, war auf alien 4 Seiten mit eincr dreitbeiligen Gruppe von Spitzbogenfenstern 
geoffnet und der uberhohte Mittelbogcu von einfachen S&ulen mit frubgothiscben Blattkapitalcn 
gctragen. 1428 wurden die Spitzgiebel horizontal Qbermauert und die Bekronung in Form einer mit 
wcchselnden Maasswerkcn durchbrochenen Balustrade erstellt (Motile, Taf. 9), unter welcher die 
rings berumlaufende Hinuskelinscbrift: >ce fut fait en Ian MCCCC vint huit | are maria gracia 
plena dominus tecum bened | icta tu in mulieribus et benedictus fructus | are maria gracia plena 
dominus tecum* verzeichnet war (Matile, Musee hist. I, p. 37; Dissert. 14). Den Abschluss bildete 
ein massiv aus Quadcrn erbautcr Spitzbelm too acbteckiger Form. 2. Verrauthlich nach dem Brande 
von 1450 wurde die N -Seitenapsis mit einem spitzbogigen Maasswerkfenster durchbrochen (Du Boh, 
Taf. 21, Matilt, Taf. 3). 3. Bis 18G7 waren der W -Seite des Langhauues 3 Kapellen vorgebauL Zu 
Seiten der Vorballe bildete die Verlangerung des N. die Kapelle S. Anton, die S. Gregor- Kapelle die 
des 8. S.-Schs., wahreud die Kapelle S. Wilhelm die W -Fortsetzung der Vorballe bildete (Ansicht 
der beiden Ictzteren Musee Neuch XX, 1883, zu p. 194). Angaben Qber die Beschaffenheit dieser 
Kapellen fehlen. An der N -Seite des AltarhauseB ist dem W.-Scbeidebogen das Cenotaphium 
der Grafen ton Xeuenbury vorgebaut. (Schweiz. Gescbichtsforscber, Bd. VI, 1827, p. 182. FrHtrie 
Mnrtht, fitat du tombeuu des comtes do N. avant sa restauration eu 1840 bei Matilt, Musee bist. I, 
32:* ff. Matilt, Dissertation, p. 10, 18 u. f. Du Boi* dt M»t,tptrreur, Monum. dc Neuch.. p. l-> h. f. 
liahn, Gescb. d. bild. Ktiuste i. d. Scbweiz, 575 u. f, 71*. Aufnabmen bei Matilt, Dissert, Taf. II. 
Du Bois 1. c, Taf. 33-38. Iteutttr, Fragments, PI. I r. Rodt, Kunstgescbichtl. Denkmkler d. Schweiz, 
Lfg 111. Taf. 24. Andere Abbildungen citirt Bachelin, Ioonographie, p. 28 u. f ) — Ueber altere Grab- 
maler der Grafen von Neueuburg in der Stiftsk. cf. Matile, Dissertat., p 10 Iu den Rechnungen 
des Grafen Ludwig heisst es zum Jahre 1372: >au peintre (moller) de Bale qui a fait la sopulaire 
(sepulture - scpnlcre) du rorate Louis 4»j florins* (Schweiz Geschicbtsforscher VI, 178 n ). Die 
aufgemalte Minuskelinscbrift an der Fronte des Sarkopbagdeckels lautet: »Ludovicus comes egregius 
novicastrit|ue dominus b ine tumbam totamque machioam ob suorum meinoriarn fabrefecit anno iun< i.xm | 
obiit quinta die mensis jmiii anno domini milIc»imo eec.lxi tertio« (Facsimile bei Du Boh, Taf. 38). 
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1672 wurde das Grabmal mit Brettern vem-halt und 1078 cine Anzahl der an denuelbeu befind lichen 
Wappcn zerstdrt, ebenso wurden bei letztercm Anlasse die drei nusserhalb des Grabmals aufgerirhtcton 
Statuen der Grafen Conrad und Johann v. Freiburg und des Markgrafen Rudolf von Hochberg ent- 
fernt (Mat tie, Musee hist 1, 22 n.). 1840 Restauration durch FrMJrie Marthe. Ueber den Zustand, 
in dem sich daa Grabmal bis dahin befand cf. Matile, Musee hist 1, 323. Ders , Dissert., p 20. [He 
Statuen waren zcrtrummert und die einzelnen Thuile durcbeinander geworfen An den Giebeln, den 
Statuen und den Qber denselbeu bofindlicben Balducbiuen fanden sich zablreirhe Spuren von Poly- 
chromie, Vergoldung und Versilberung Ganz neu wurden die beiden Giel»el, sowie die Tahernakcl 
und Consolen der am Aeussereu des Grabmals bofindlicben Statuen erstellt Die Bestandtheile, aus 
denen das Game zusammengesetzt ist, gehdren verscbiedeneu Kpochen an und die Benennung der 
einzeluen Statuen berubt lediglicb auf einer Hypotbese Du Bois' (vgl. Matile, Mu»6e 1, 328, n. 2; 
Dissert 19). Vor 1372 ist obno Frage die Vprderseite der Tumba verfertigt worden. Sie ist aus 
2 StQckeu aufgemauert, welche die Langfronten eines odcr zweier Sarkopbage gebildet baben. Jc 
0 kielbogigo Sftulenstellungen umrahmen die verstumroelt» n Relieffiguren betender Mtfuner und Frauen. 
Ueber dem Sarkophage wolbt sicb der Scheidebogen, welchcr da6 Altarbaus von der N.-Nobenkapelle 
trennt Nacb vorn ist dcrselbe (lurch 2 Spitzgiebel maskirt, die, mit Maasswerk gefullt, in der Mitie 
auf einem schlanken Pfeiler und seitwarts auf Tabernakeln ruben. An den Wandungen und in der 
Tiefe der Nischen, sowie such ausserbalb derselben vor den Stirnpfeilern sind 13 lebonsgrosse Statuen 
von Mannern und Frauen angebracht. Die altesten Standbilder, vielleicht die des Grafen Berchtold 
von Neuenbnrg (t 1260) und seiner Gemahlin Ricbensa von Froburg befindeu sich an den Wandungen 
der Nische, und sie waren, ursprflnglich liegend, zur Bekronung zweier Sarkophage bestimmt. Stilistisch 
am nXcbsten ist der Statue Richensa's dicjenige der *Jeanne de Montfaucon* verwandt. Die nbrigen 
Sutuen geh&ren, nach ihrem Costnm zu schliessen, wohl meistens dem XIV. Jahrh. an. DiejQngsten 
sind diejenigen der Grafen Johann und Conrad von Freiburg und des Markgrafeo Rudolf (nacb 
Scbweiz. Gescbichtsforscher VI, 182 Philipp t 1503) von Hochberg an der aussereo Stirnfronte, ohne 
Zweifel s&mmtlicbe erst zu Anfnng des XVI. Jahrhdts. verfertigt Ueber dem Grabmale waren bis 
1840 3 Fahnen aufgebtfngt. welche Rudolf von Neueuburg 1295 den Grafen Jobann und Dietrich 
von Arberg, Herren von Valangin, in der Scblacht von Coffrane abgenommen hatte (Schweiz. Geschichts- 
forscher, VI. 184; Hugmnin, Chateaux 43; Matile, Musee bist I. 323 u. f). Ueber andere, ehedem 
in der Collegiale befindlicbe Gmbmtilcr cf. Matile, Musee hist I. 31 ff. Wandgemilde, die bis dahin 
an der Vierung erhalten waren, wurden 1678 (Schweiz. Gcsohichtsforschcr VI. p. 172) und andere an 
den Gewdlben des M -Schs. 1680 zerstdrt {Matile, Dissertat. 9). Ausserdem erwahnt Matile 1. c. 
Malereien an dem Bogenfeld des Portales amS-S.-Sch, in der S. -Apsis und der Kapelle S. Leonbard 
und Musee hist. I, 23 o. cines schon 1841 fast erloschenen Bildes Uber dem Cenotaphium der Grafen 
von Neuenburg, in dem er einc freie Wiederholung des PorUlreliefs mit den Darstelluugen Bertha's 
und Ulricbs erkannt baben will. Ueber Wa nil gem a ide des XV. Jahrhdts., die w&hrend der Restauration 
1868 im S.-S.-Scb. gefunden wurden, berichtet Rachel in (Musee Neuch. V, 1868. 3. til u f. 85 u. f. 
mit flQchtigen Proben). Sie stelltcn 2 Gruppen von Mannern und Frauen dar, die anbetend einem 
(eheroaligen i A I tart' gegenQber knieten. OlasgemSlde : In den Fenstern des Q-Schs. befanden sicb nach 
barillier (Matile, Musee hist. I, 35; Dissert. 17) die Wappen eines der altesten Grafen von Neuen- 
burg, eines Herrn von Vauxmarcus und eines Grafen von Burgund. Die GUsgcmHIde der W.-Rosettc 
wurden 1520 oder 1521 von den 13alten Orten gestiftet (Abbildung Iht Rah, Taf. 28; de Chambrier, 
Deter. Topogr. etc. zu p. 54 und M Tripvt, Archives heraldiques et sigillograpbiques, Aunee 1, Neu- 
chfttel 1887, No. 6, p 6(i). Auf weissem (?) Grunde war in der Miltc der Rcitthsschild mit der Devise 
• Alles mit Gottes Hulfe« d&rgestollt, zu Sciten S, Michael und (S. Wilbelm?). Ueber der Krone die 
Halbfiguren Maria? und zweier Engcl, die Umrahmung bildete ein Rankenwerk mit den Scbilden 
der Cantone. Ji. 1880. 

An die N -Seitc der K. schliesst sicb der nur O., N. und W. von gewolbten Gangen umgebenc 
Kreuzgarten (Du Boi'v, Taf. 24, 43—45). Deu S.-Abschluss d<>f>s«:lben bildet die K. selber. Jeder 
der 3 Corridore besteht, ausscbliesslicb der Kckraume, aus 3, resp. N. 4 quadrat. Jocben. Bis 14'><> 
waren die wahrscbeinlicb im XIII. Jahrh. erbautcn Gauge tlachgedeckl, docb scheint nacb dor Auf- 
nahme bei hu IM* Taf. 41, zu schliessen, eiue Ucherwolhung derselben schon im ursprQnglichen 
Plane g<>legen zu baben. Jedes Joch war mit 3 gleicb hohen Rutidbogen geoffnet Die Zwisrbon- 
itfltzcu waren stammige Sanlen mit frilhgoth. Rlattkapitalen und platten attischen Basen, bald zu 
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zweicii hintcr cinander gestcllt, bald vierfacb gekuppelt. Unmittelbar ubcr don Arcaden, dercn plattc 
Leihung 2 Wulstc flank irten, befand sich eiu schmurk loses Schraggesimse. Auf dem Plane Du Bois 
Tof 24, sind 2 solcher Jo< he, das eine im W -, das andere im 0 -Flogel verzeichnct. Der Brand 
von 145o hatte eineu durcbgreifenden Umhan zur Folge. Die Corridore wurden mit spitzbogigen 
Kreuzgewolben uberspannt. zu deren Hicherung wabrecheinlicb erst jctzt die kurzen, nach dem 
Kreuzgarten vor»pringeiiden Streben errichtct wurden. Schildb&gen sind nur an den Fenstenr&iiden 
vorlianden, sie siud einfacb gekehlt uud wacbsen wie die Quergurten und Diagonalen in Rinero Zuge 
hus den Diensten bcraus. Diese faeben auf polygonen Basamenten an. In deu Ecken sind sie ala 
Fortsetzung einer einzigen Rippe, an den Wanden dreitbeilig, als Fortsetzung der Diagonalen uud 
Quergurten, gebildet, die aus Kern, Kehle und einem unmittelbar auf das Plattchen zugeschweiften 
Birnstab bestehen. Die Schlusssleiue sind theilweise leer, im O.-FlOgel enthahen sie zweitnal das 
Agnus Dei, ein dritter cinen Scbild mit (J Bergen. Im N.-FlQgel sind die den Scblnsssteinen vor- 
gesetzten Schildc eiofacb bemalt, der eine eotbalt 2 aufrecbte FlQge, der andere eine zweitbnrmige 
Kirche auf Man. Die des W.-Flflgels euthalten Rosetteu und die Chiffre J h S. Bei der »Restauration« 
von 1873 wurden mit Keibehaltung der spa t got b. Gewolbe die alien Rundbogenarcaden durch spitz- 
bogige Saulenstellungen in frohgoth. Stile ersetzt und jene nebst andercn Fragmented auB ver- 
schiedenen Bauepocben scbutzlos an der Nordseito der Kirche aufgestellt. R, 1886. 



IVIiscellen. 



Ein Schmachbild gtgen Bern. Min frandlichen Gruos, geborsamen willigen dienst, tnsunders 
gDodigen Herren. Ich fnegen nch zu wOssen, als dan ein geschrey von Unterwalden haruber ist 
kommen, inen sigent etblich gOtzen zerbrochen durch die unsren, ban ich nmfragt, konnt aber 
niemen8 erfragen, der das tban babe. Uf das ban ich zwen ersam mannen nachtlicher zith hinuf uf 
den Brunig geschikt mit einem furzug, den handel eigentlichen zu besichtigen nacbts wie ea doch 
stande. Also bend si zQget, wie die von Lungereu babent uf dem BrQnig ein nOwe Kapellen gemacht, 
mit holtz gewettend. standend die gotzen nocb in, haben sie gesechen. Nacb dem habent si vor an 
der Capellen funden ein gemalcten gal gen mit kolen und zwey fendly daruf gemalet, an iecblicbem 
orths einB fendly, und ein laoger strick enzwerch haruber den galgen. In der mitten am selben strick 
hanget ein Bar gemalet, keret siu bottpt gegen Hasle zu, hanget nit am hals, besunder an mitten 
Qber;'j das houpt ist im ein klein verwuschu Ob dem galgen sUt ein rym also gescbriben: 

Wer zum beren thuot stan 
Wirt in abgriindt der hellen kon. 

Das gemel ist ussen an der Capell gemaleth, wer dahin und wider gat, mag es wohl sechen. 
Semliclie i handel, g. II. ban ttwern gnaden in truwen nit wellen verbalteo, besunder kant tbuon. 
Hierin tbuont nu, g H. was Qch billig dunkt. Geben zu Hassle am erstcn tag January 1537. 

Ijortntz Gudtr, uwer Gnaden amptmann zu Hassle am Brunig. 

Adresse: Den edlen. strengen, vesten, fQrsichtigen und wisen, dem Schulthessen und Rath zu Bern. 

Staats-Arcbiv Bern, UnnQtze Papiere, Bd. 9, Nr. 12. Dr. O. Toiler. 



Kleinere ISiiclirieliten. 

Zusammengestellt von Carl Brun. 

Aargau. Auf Antrag der eidgeniissischen Commission fllr Erhaltung schweizerischer Alter- 
thumcr hescbtoss der Bundcsrnth den Ankauf von Decke und TSfer in der alten Ratbsstube in 
MeUh.'/eu Die aus Kichenholz geschnitztc Thflre zeigt auf der Intien- und Ausseuseite gothischc 
I'mrahmung, an dieselbe austossend siud innen Theile der alten Wandtaferung mit senkrechten 
Leisten erhalteu, die oben durcb Maasswcrkbogeii verbuudeu sind. Die flache Diele zcigt energische 
Profilirnngeu des Balkonwerks. «I.r Mittelzug ist mit Ranked gesehmftekt. An den Balkenwangen 

') Vnm -tat •>.•■< Wit.nm »w«-t-n«. vitIiiii'I.-m, ftlj:>'ii, zusaium> nj<M-|t< ii 
') I), h. der Strick ^elit ihtu uoi deu leih uud nicht aui den Hals. 
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fmdeo sich folgeode Minuskelinschriften : »der ait hat pfenig nocb pfand dor ess der truben ab dor 
wand « »Anno domioi mcitcIxvm. »ich bans widerker werchkuieister diser stat « (U.) Vgl. daxu 
//. A.: Zurich und das schweizi'riscke Nat oualmuscum (»N. Z.-Ztg.' v. 24. Febr, Nr. . r >">, HI I) 
Helling™ verkauftc una die Sumino von -loo Fr. ein alu* Krieg*schwert (nicht Richtschwert) bus 
dem Ende dea 15. Jahrh. Jetziger Besitzer: Consul Any»t iu Zurich (»N. Z.-Ztg « v. 25. Febr., 
Nr. 56 «l »Z. Tagbl.« v. 27. u. 28. Febr , Nr. -19 u. 50) 

Basel. Die Baslcr roachen grosse Anstrcngungen, urn das scbweizeriscbe NationalmuBenm za 
irhalten. Die Hist Geaellschaft beschloss, bei der Regicruog die Bewerhung nm dassclbe warm 
za befurworten (»N. Z.-Ztg. « v. 4. MSrz, Nr. 64), und der letzlhin verstorbenc Architekt Jakob 
Ludwig Merian vermachte einen guten Theil seines Vennogens zur GrQnduug eines Nattonalmuseums 
der Eidgenossenschaft Laut »Allg. Schw.-Ztg* betragt das Legat mehrere hunderttauscnd Franken 
(N. Z.-Ztg. « v. 19. u 22. Marx, Nr. 79 u. 82, Bl. 1). Der Zurcber Presse gegenQber betonen die 
> Baal. Nachr.«, die excentriscbe Lase Basels komine nicht in Hetracbt. Derjenigcn Stadt, welche 
die geciguetsten Localitaten dem Bunde zur VerfQgung a telle, gebuhre das Nationalmuseum, Basel 
aber besitze in der Barfusserkircbe cin durchaus geeignetes Geb&ude (»N. Z.-Ztg. « v. 1. MSrz. Nr. 61, 
Bl. 1). — Dem Museum hinterliess Merian 10,000 Fr. — Die GemeinnQtzige Gesellschaft genebmigtc 
den Umbau und Ausbau der Schmiedezunft. Der Zunftsaal soli stilgemass restaur irt werden, die 
kuustgeschichtlich interessanten Malereien der Fac&den dagegeo werden leider Terschwinden. Die 
hisl-antiq. Gesellschaft wird vorher jedoch eine getreue Aufnahme derselben besorgen lassen (»Allg. 
Schw.-Ztg.t v. 10. Jau., Nr. 8). — Ueber Architekt Merian nur so viel, dass derselbe ein eifriger 
Hammler von AntiquitXten gewesen ist und an der Schweizerischen Landesausstellung von 18k3 scbon 
einen gut cidgenossischen Sinn verrathen bat. Er stellte dem Comitc von Gruppe 38 (alte Kuost) 
auPs Liebenswurdigste seine Sammlungcn zur VerfQgung uud war einer der ersten, der dicsn that 
Ob seine Sammiungen ebenfalls der Eidgenossenscbaft vcrmacht wurden, gebt aus den Mittbeilungen 
der Presse nicht hervor M.-Corr. der »N. Z -Ztg.« v. 21. M&rz, Nr. 81, Bl. 2) 

Born. Thun besilzt jetzt im Kittersaal des alien Schlosses ein bistoriscbes Museum mit 
rdmischen GrabBteinen, alten Tborwappen, Saulen aus der Krypta von Amnoldinyen , Burgunder- 
teppicben, Glasgemalden, Waffen etc., etc. Im Ganzcn umfasst die Sammlung laut »Bernerztg.« 120 
Nummern. Von einzelnen StQcken sefen noch hervorgchoben : Die Glocke vom Bernthor aus dem 
Jahre 1486, eine Reihe alter Simmenthaler und Frutiythaler Hasten und Troge, ein Munitions- und 
Proviantwagen aus der Scblacbt von Villmergen (1712) und das Fragment einer franzosischen Trommel, 
die bei Neuenegg erobert wurde (»Allg. Schw.-Ztg. « v. 11. Jan., Nr. 9). — Manslerbauvtrein. Der- 
selbe hat einen Aufruf an die Einwohnerschaft crlassen, in dem zum Eintritt in den Verein und zur 
Zeicbnung von BeitrSgen fur den Ausbau des MQnsterthurmes aufgefordert wird. Der Ausbau soil 
bekunntlich nach den PUtncn des Ulmer MUnstcrbaumeistcrs Beyer stattfinden, die Kosten sind un- 
Rofahr auf Fr. 365,000 veraoschlagt. Mitglied des Vereins ist. wcr jShrlich 5 Fr. oder einen ein- 
maligen Heitrag von 100 Fr zablt. Wer 1000 Fr. zahlt, wird Ehrenmitglied. IJm den Bau beginnen 
zu konnen, muss die Summe von 200,000 Fr. gesichert sein (»Allg. Schw.-Ztg. « v. II. Jan., Nr. 9). 
Ueber das Project des Ausbaues ist im Berichte der Baucommission, welcher im Juli 1887 dem 
Gemeinderatb der Stadt Bern vorgelegt wurde, ausfuhrlich gcbandelt und auch an diesem Orte scbon 
gesprochen worden (cf. »N. Z -Ztg € v. 6. Febr., Nr. 37. Bl. 1). 

GraubOnden. In Scharans fand man scchs eckige und scchs ruudc Goldmunzen spanischen 
Ursprungs aus dem 16. Jahrhundert. Zehn derselben tragen das Bildniss Philipps II. (»Z. Tagbl.< 
v. 3. April, Nr. 79). 

Neuenburg. Nachgrabungen, die im Laufe des Januar in dor »Tour des oubliettes* des Schlosses 
Ntuenbuty angestellt wurden, haben eine Anzahl spatgothischer Ofeukacbeln mit grQn glasirten Reliefs 
zu T»ge gcf&rdcrt. Ilerr Prof. Alfred Godet scbreibt uns duruber: »J'cn ai rctrouvG 5 series difTerentcs 
correspondant sans doute a des poeles differents, des debris de frises, de corniches, etc. L'une est a 
Parmoire de Baden-Hochberg ecartele Neuchatel. Deux lions comme supports. Cne autre represente 
la meme armoirie soutenue par un demi-ange aile. D'autres ont en relief des chevaliers la lance en 
arret, d'autres la posture de ceux qui sont representes sur lea anciens sceaux. D'autres ont une 
sainte en adoration, et d'autres le ruban qui l'entoure Sane Maria, gracia plena, d'autres portent le 
pelican s'ouvrant la poitrine, d'autres des rosaces elegantes, etc. Malheureuscment la plupart de ces 
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pieces soot plus ou moms briaees, quelques-uues seutcment sont entieres. J'oubliais de vous dire 
que j'ai aussi trouve dcB fragments a relief polychrotnea, malbeureusement trop incomplete pour 
pouvoir los reconstituer.« 

Schaffhausen. In SUiu a. Ith. ist im Spatjahr 1887 der sogeu. 1'utwthurm zur Halfte nieder- 
gerissen worden. Der Besitzer konnte nicbt bewogen werden, das allerdings schadhaft gewordene, aher 
dern Stadtbild wohl anstehende und geschichtlich merkwurdigc Bauwerk r.u schonen. Der Raum des 
ehemaligen Wobnsaales im erstcn Stock — wabrscheinlicb die letzte Wohnstatte des verarmenden 
Ocscblechts der Hobeoklinger — ist einstweilen nocb erbalten (vgl. »Anzeiger« 188G, S. 266). Im zweiten 
Stock des dutch seine gemalte Giebelfa^adc bekanntcn Hauses zur Vordern Krone (Abbildung bei 
t\ Rodt, »Kunstgeschichtl Denkmaler< II) ist bei einera Umbau ein Cyklus von handwerklichen 
Maltreien zutn Vorscbein gekomtnen. der sich vermutblich an alien vier Seiien des betreffenden Saales 
Qber dem Tafelwerk hinzog. Er bestebt vorberrschend aus Darstellungen alttest&mentlicber Scenen 
(festgestellt sind bis jetzt an der Westseite: Die Sohne Jakobs, dann an der Ostseite fortlaufend : 
Tobias, Judith, Hiob); dazu komtnt ein schweizcrgcschichtliches Bild (die ganze Befreiungsgeschichte), 
eine Illustration zu dem Spricbwort von dem Fferdeschweif, den man oicht ganz und auf einmal, 
sondern nur Haar for Haar ausziehen konne, endlicb cine Scene aus dem Vorstellungskreis dee 
Todtentanzes. Die gemalten Umrabmungen bestehen aus rotben Marmorsaulen mit verwildertem 
jonischem Kapitell in Gold, welchen grauc Pilaster zur Seite stehen, und aus flachgeschwungenen 
rotben Bdgeo mit Voluten am Scbeitel. Jedes Bild ist mit einer erklarenden Unterachrift in zwei 
bis drei Reimpaaren versehen. Das Alter der Bilder, die gegenwartig fast nur bei Kerzenlicht sicbthar 
sind, dQrfte nicbt viel Qber das der Fagadenmalerei (1734) zurQckgehen; eine genauere Bestimmung 
uud Bescbreibung wQrde erst durcb vollst&ndige Abdeckung des Cyklus moglich werden. (F. — 
Beim Abbruch einer Mauer in der NSbe des »welschen Tb6rli< fand sich eine Anzahl schOner gothischer 
Kacheln mit Bildwerk (Reichsadlcr, Mutter Gottes) und Ornamenten. Sie waren vor erfolgter Unter- 
sucbung nach Basel und Muncben gegangen, was die verbliebenen Reste im bdehsten Grade bedauern 
lassen. (F. V.) 

Thurgau. Die Kircbgemeinde Ton Gachnang beschloss. zwei Glasgem&lde, die sich im mittleren 
Chorfenster der Kircbe befioden, dieser zu erbalten und sie durcb Wehrli in Zurich restauriren 
zu lassen. Das eine stellt in gothischer Umrahraung auf sebwarz und roth geflammtem Datnast 
S. Mauritius und eioen h). Bischof dar, neben dem ein uacktes Knablein stebt. Die zweite, kleinere 
Scbeibe, die im Bogenscheitel das Datum 1495 weist, enlhalt auf blau und schwarzem Flammen- 
damast das Wappcn eines Abtes von Reicbenau, von Inful, Pedum und Schwert uberragt; durch die 
Inful ist ein roth und gelb gestreifter Schirm gesteckt I Reicbenau batte die Collatur von Gacbnaog). (R.) — 
Die im Schlome Arbon befindlichen Deckenmedaillons sitid von dem Bunde erworben worden. Sie 
baben, S3 an der Zahl, den Schmuck dreier Holzdecken gebildet, deren eine, mit ursprunglich 16 
ganzen und 12 Halbmedaillons, sich in einem grossen Saale in der bel-etage des langen Nordflugels 
befindet. Nocb vorbanden siud 2G ganze und Halbmedaillons; sie enthalten die Halbfigureo der 
Madonna mit dem Kiude, S3 Konrad, Pelagius, Petrus, Paulus, Thomas, Jacobus major, Andreas 
und Bartholomeus, die ubrigen sind mit Wappen geschmUckt: Reicbsschild, Wappen des Bischofs 
Uugo von Hobenlandenberg (der 1515 diesen Saal erstellen licss), v. Hobenfels, v. Junginen, v. Prinsberg, 
v. Wilberg, v. Hcgi, Truxsessen von J(sny), v. I>andcnberg, v. Busnang, v. Honburg, v. Rinach. 
Endlich 5 Halbmedaillons mit mannlichen Bilstcu. Die figurlichen Darstellungen sind von wenigcr 
geubtcr Hand, die Wappen dagegeu meisterhaft gesebniut und Muster eiucr kraftvoll schfinen 
Heraldik. Ausser diesen Zierden des grosseu Saales sind noch diejenigen zwcier andern R&ume 
(angeblich aus dem unteru Schlosse) erbalten : a) Ein Ruudmedaillon mit der Halbfigur des Matthseus- 
Engels und 3 Halbmedaillons mit anmutbigen FlQgelknaben und der Darstellung eines Waidmannes; 
dicse Scbnitzcreien, welche bereits den Einfluss der Renaissance verrathen, sind noch virtuoser als 
die des grosscn Saales durchgefuhrt und b) ein Voli- und zwei Halbmedaillons von achteckiger Form, 
die bios mit Rosetten, resp. Halbblumen geschmuckt sind. Vor Entfernung der Medaillons aus 
dem grossen Saale soil eine genauo Aufnahme dcrsclben gemacbt werden, darait eine Reconstruction 
des ahen Bestandes in Zukunft ermoglicht wird. (H.) 

Url. Die urnerische gemeinnutzige Gescllschaft hat am 29 Januar beschlosscn, sich an der 
Renovation der Tellskapelle in Bdrglen zu betbeiligcn und uberkaupt die Wiederherstellung historiacher 
BaudeukmMler narh Kraften zu fdrdern (»N. Z -Ztg.« v. 2. Febr., Nr. 33, Bl. 1 J 
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Waadt. Id Avenehts starb, 5f» Jahre alt, August Caspari, Coust-rvator des dortigcn Museums. 
Er war cin eifriger Forderer tier Ausgrabungcn io A?enticum und cin graudlicher Kenocr des 
rOmischeo Alturthums. Die Grundung des Vcreins »I'ro Aventico*. dessen Arbeiten er leitete, gorcicbtc 
ihm zur grdssten Freudc. Caspari war aucb correspondireudcs Mitglied der Zilrchcr Autiquariscben 
Gesellschaft (»Allg. Scbw.-Ztg.« v. 15. Febr., Nr. 39) — In Atenches wird wicder nacb AhenbQmero 
gegrabeu. — Bei Stllez wurde ein ziemlicb gut erhaltener Mosaikbodcn aufgedeckt (»N. Z.-Ztg.« v. 
30. MMrz. Nr 98). Bei Grandson fand man eine versilberte Streitaxt, wahrscheinlich aus der 
Zeit Carle des Kuhnen (»Z. Tagbl.« t. 28. Mirz, Nr. 75). 

Zilrich. Die letzte Publication der Autiquariscben Gesellschaft: Neunter Pfahlbautenbcricht 
ron J. Heitrli (Bd. XXII, Heft 2 der Mitthcilungen) bespr. von //. Z- W. ira Feuilleton der »N. Z.-Ztg* 
v. 1. Mars, Nr. 61, Bl. 1). — Am 2. Febr. waren es dreissig Jahre her, dass Messikummer iu Wetzikon 
die crstcn Spurcn der Pfablbauten von Robtnhamen cntdeckte I »N. Z.-Ztg.« v. 2. Febr., Nr. 33, 
Bl. 1). ~ Am 8. Jan. bcschloss die Gemeindeversammlung in Erlcnbach einen Umbau der dortigen 
Kirche (>Z. Tagbl « v. 10. Jan.). — Der Grosse Stadtrath bat den Ankauf der Waldmannkelte um 
den Preis von 12,500 Fr. auf den Antrag des Stadtrathes bio am 24. Jan. gutgebeisscu. Von der 
Humme wurden 7500 Fr aus dem burgerlicben Nutzungsgutc genommen, der Rest durch freiwillige 
Beitrage zusammengebracht (»N. Z.-Ztg.« v. 25. Jan., Nr. 25, Bl. 1 u. 2; »Z. Tagbl. * v. 25. Jan., 
Nr. 21) — Die Kirchgcmeindeversammlung Mdnchultorf bcschloss die Restauration dor Kirche des 
Oris. Ein Angebot von 1000 Fr. auf die Ilolzscbnitzereien der Kirchendeckc wurde glQcklicberweise 
abgewiesen. Es gcreicht der Versammlung zur grossen Ehre, dass sie diese aua dem Jahre 1522 
stammende Holzdecke nicbt verschleudern will, uud mau mdchte nur wunschen, dass ein solcher 
gejunder wahrender Geist Qberall in der Schweiz die Oberband gewSnne (»Z. Tagbl. c t. 1G. Marz, 
Nr. 65). 

Literatixr.*) 
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Anzeiger fUr sehiceizerisehe Geschiehte. 1888. Nr. 1. G. Meyer v Knonau, Kulturgescbichtliche Schluss- 
folgerungen au9 patronymischeu OrtsbezeichoungeD, bistor. Litcratur der Schweiz betrefTend. 1 8H7. 

Archives heraldiques. 1888 Nr. 13—16. Les armoiries des edifices publiques, monuments, etc. Obser- 
vations relatives a trois armoiries dc la salle des Etats a Neucbatel. Beitrage zur Kcnntoiss 
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a Xctichatel et sa galerie heraldique. S.-Blaisc et ses couleurs. Notes sur les armoiries de 
quclques families ncucbateloises. Armes de Hocbherg dans Peglise de Cortaillod. Les armoiries 
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Hauler Nachrichteii. 1888. Nr. 42 u. 43. R. Wackernagel, Der Antheil Basels an der Burgunderbeutc. 
Nr. £7 (Haupthl). Entdeckung mittelalterlicher Malcreien in der Scbmiedenzunft in Basel. 

Basel, das atte. Eine Sammlung fruherer stSdliscber Anaicbten. Gezeicbnet und berausgegeben von 
J. J. Schneider. Heft I -5. Gr. 4* a 4 Bl. Lichtdruck Basel, Selhstverlag des Herausgebers. 
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bis 1887. Von der Hauptversaminlung des Bcrner Munsterbauvereins geuebmigt am 24. November 
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DolleUino storico drlla Svizzera italiana. 1887. Anno IX. Nr. 11-12. Le zecchc di Mesocco e di 
Roveredo. X. Nr. 1—2. Battista e Gian Antonio Verda, architetti alle corte di Savoja ed in 
Sardegna. In mcmoria del padre Gian Alfonso Oldelli. 

Rurckhardt, Daniel, Die Schule Martin Scbongauers am Oberrrhein. Inaugural-Dissertation, der pbilo- 
Bophischen Facult&t der Kaiser Wilhelms-Universitat Strassburg zur Erlangung der Doctor- 
wflrde vorgelcgt. Mit 4 Tafeln in Lichtdruck. Basel, Felix Schneider, 1888. 

*) Das Verzeichm.w der neneaten Lileratur geben wir, obne die Verantwortlichkeil fur pine vollsiandixe Auf- 
ifthlun« der jewrilig erschlenenen Werke ubernehmen zu kOnnen. Wir erlauben una daher, an die Herreu Aulorvn 
uud Verlfger, in deren Inlcresse ea liegt, in re VerOfTenlltehungen in welteren KreUen bekannl zu wissen. die Kilte 
iu richlen. unsure Verxekbnlme rturcb fferallige Mitlhoilongen TervoUxUUidi«en sa IwlJen 
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Der Formenschatz, herausgegeben von Georg Wirth. 1888. III. Tobias Slimmer, Holzscbnitt-Sigoet 
f. Sigiuund Feyrabend in Frankfurt. 1517. 

Germania, herausgegebeo von A'. Dartach Deft 4. Mai 1887. A'. Rehorn, Der bl. Kamcrnus odcr die 
hi. Wilgcfortis. p. 401 ff. 

Gulzinger, E„ Dr. Schloss Luxburg. Vortrag, gehalten an der Versamraluog des Bodensee-Vereins 
*u St. Gallen den 5. September 1887. Frauenfeld, Huber, 1887. 

llolbtin, Hans d. j., Madonna des BOrgermeisters Meyer, in Kohle-Photographie von Franz Ilanfst&ogl. 
Darmstadt, Bergstrresser. 

Informatorium bibliothecarii Carthusiensis domus Vallis beat re Margarethre in Basilca rainori ex auto- 
grapbo fratriB Georgii Carpentat it in Bibliotheca Basiliensi asservato nunc primum edidit Ludoeiau 
Sicber, universitatis Baailiensis bibliothecariuB. Basilea, ex tipogr. Schweigbauseriana, 1888. 

Ladewig, Paul, Regesta Kpiscoporum Constantiensium Rcgcsten zur Geschicbte der Bischofe von 
Konstanz von Bubulcus bis Thomas Berlower (517-1400). Heft II (1107-1227). In-8*. 
Innsbruck, Wagner'sche Univcrsitats-Buchhandlung. 

Lefort, Charles, Notice sur d'anciens membres de la Soci6te d'histoire et d'archeologie de Geneve. 

Reimprime a Poccasion du cinquantenaire de la Societe 2 Mars 1888. 
Monai-Rosen. XXXII. Jahrg., Ueft 4. Luzernische Gothik. Gekronte Prcisarbeit, von A'. LUtolf (Forts ). 
Morel, Ch., Geneve et la colonie de Vienne. Etude sur une organisation municipale a l'epoque romaine. 

Geneve, J. Juliet). Paris, Fischbacber, 1888. 

Muralt, Dr. E. r , Scbweizcrgescbicbte, mit durcbgiCngiger Quellcnangabe und in genauer Zeitfolge, 

oder urkundlicbe Jabrbitcher der Schweiz. Bern, K. J. Wyss, 1885. 
Mus/e Xeuehtitelois, XXVI roe annec 1888. Nr. 1. A. Godet, a propos des demi-boulcts sculptes sur les 

contreforts de nos vieilles maUons. Nr. 3 et 4 (Mars et Avril). A. Godet, Fouilles faites au 

chateau de Neuchatel en 1887 (avec planches). 

Sen jahr Matt, herausgegebeo vom historischen Verein in St. G alien auf das Jahr 1888. (H. Wart- 
mann), Die Grafen von Werdenberg (Heiligenberg uud Sar^ans). St. Gallen. Huber & Co. 
(K. Fehr). 1888. 

Neujahmbtatt, Zugerisches, for die Jugend und Freunde der Gescbichte for das Jahr 1888. Zug, 
W. Andcrwert A. Weber, Hans Waldmann'a Geburtshaus. A. Wickart, Zugerischer Sagen- 
kreis. Urkundenlese. A. Wickart, Kleinere hiatorische Nachrichten 

Sieber, vide Informatorium. 

r»;>isign<»t, A., Wappentafel der bci Sempach gefallenen Angehorigen des Breisgau'schen Adds. In 
»Schau-ins-Land«. 18. Jabrg. Freiburg i. B. 

Rahn, J, R., Prof, Die Miuiaturen der Mauesse'schen Liederbandschrift (Beilage der »Allgemeinen 
Zeitung* von Mtlncben), 1887, Nr. 343). 

Rochholz, E L , Dr., Herd uud Ofen oder Feuerstattschilling und Rauchzio9huhn. Mcist nach Aargauer 

Recbtsquelleu. Der Berner Hochschule gewidmet. Gr. in-8*. Aarau, H. R. Sauerlander'a Verlag. 
Verhandlungen der Xaturforsehenden GeselUehaft in Basel. VIII. Theil, 2. Heft J. Kollmnnn, Das 

Grabfeld von Klisried und die Beziehungen der Ethnologic zu den Resultaten der Anthropologic. 

hers., ScbSdel aus jenem Huge] bei Genf, auf dem einst der Matroncnstein. Pierre aux Dames, 

gestanden hatte. Ders, Schadel von Genthod nnd Lully bei Genf 
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SCHWEIZERISCHE ALTERTHUMSKUNDE. 

INDICATED D'ANTIQUITES SUISSIS 



XXI. Jahrgnng. 



IV? 3. ZCRICH. .Tixli 1S©8. 



AbonnrmrnUpralu Jfthrlieh S Fr. - Man abonnirt bel den Posiburcaux und alien Huchhandlungen, sowle 

audi direkl hei der buchdruckerel von E. 



Die ausw&rligen Hern ri Ahonneriten heliehen ihre Zahliuigen, reap, allfallige Reklamallooen an das Bureau der 
Anllquartalirn Gescllschaft. Helmhaus, Zurich; Inllmlische Abonnenten, sowic Buchhaodlungen des In- and Aual&nde* 
an E. Ilerzoji. Huchdrncken-l. Zurich, tu adressiren. 

Inhalt. Anreigo S. 65. - it. Vorrorni>.lie Grater im Kanton Zurich (FortsetzunR von Nr. S). von J. Heierli. S. 66. — 
13. L'ne noavell* Irouvaillc de la siation de Corcelelles. par le l>r. Hrtcre. S. 69. — U. Zwei Graberfelder 
itn Kanitin Tessin. vmi J. Heierli. S. 69. — 15. Anlii|uarisr|ies ans Obwalden. von Pfarrhelfer Kiichler. S. 71. 
— 16. Iloinisehe Teiracoiia-lnsohrifien von Sololhurn, Grenclien. Betllach, Arch. Windisch, Aeons! etc, von 
Dr. Meistertiana. S. 72. — 17. Die Wappen an dur Saaldecke des Schlossos Arbon, von II. Z.-W. S. 78. — 
18. Der anonyme Kiinstler der Weltinger Chorsliihle, von Hans Herzojr. S. 79. - 19. Wandmalereien im 
Hause zur »Vordeni Krone in Stein a. Hh.. von Ferdinand Velter. S. 80. — Zur SlalUlik schweiMrtscher 
Kunstdenknialer (X. Canton Neuenburg fSchloss]), von J. B. Balm. S. 81. — Klelnere Nachrichlen, von C. 
Brun. S. 91 - Llleralur. S. 95. - Taf. IV. V und VI. 
- 

Q^t* Vom 1. Januar 1888 an ist der Coinmissionsverlag sammtlicher 
VerOffentlicbungen der Antiquariscben Gesellsehaft (mit Ausschluss des >An- 
zeiger fur schweizerische Alterthumskunde<) an Herrn Buchhandler Karl W. 
Hiersemann in Leipzig iibergegangen. Von dieser Firma wird der Vertrieb 
genaimter Schrifteu sowohl in der Schweiz, als im Auslande ausschliesslich 
besorgt. Xocli immer sind dagegen, laut § 16 der Statuten, die Gesellschafts- 
mitglieder zum direeteu Bezuge der Vereinspublu-ationen berechtigt, welche 
vom 1. Januar ISSS an im Bureau auf u^eiii Helinliause abgegeben werden. 

Die neuesten Vereins-Publioationen sind: 

Mittheilungen der Antiquariscben Gesellschaft. 

Fellenbenj, E. v. Has Graberfeld bei Elisried. 11 Tafeln Fr. 6. — 

Heierli, J. Der Pfahlbau Wollishofen. 4 Tafelu » 3. 50 

DcrscWe. Pfahlbauten, IX. Bericht. 21 Tafeln » 6. — 

Iiahn, J. It. Geschichte des Schlosses Chillon. 5 Tafeln » 3. 50 

Drrselbe. Beschreibung des Schlosses Chillon. I. Liefening. 4 Tafeln . » 3. 50 
Vwjelin, S. Aegiditis Tschudi's epigraphische Studien in Siidtrankreich und 
Italien. Ein Bcitrag zur Geschichte des deutschen Hunianismus. Fest- 
schrift zur XXXIX. Versauimlung dcutscher Philologen und Schul- 
inanner in Zurich » 2. 50 
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VorrOmische GrSber im Kanton Zurich (Fortsetzung). ') 

Von J. Heierli. 

Hettlingen. Am Nordabhang des Heimensteins, welcher sich ostlich vora Dorfe 
erhebt, befand sich cin Grabhugel, welcher 1849 unter Leitung von Herrn Pfarrer 
Kdchlin untersucbt wurde. Man stiess zuerst atif grosse Steine (Steinkranz?), nachher 
auf Kohle, Scherben und einige raenschliche Gebeine. Die Scherben waren theilweise 
ruthlich gefarbt und zeigten Zickzackverzierungen. Eine kleine Schaale von 4 cm. Hohe, 
die sich auch an dieser Stelle faud, hat nahezu zylindrische Form und besteht aus 
feinem, hartgebranntem Thon. In der Mitte des Hiigels wurden Scherben gefunden, die 
nachher zusammengesetzt werden konnten. Sie gehorten zu einer Schussel aus grauem 
Thon von der ungefahren Form der bei Xaue, HugelgrSber, Taf. XLIV, 4, abgebildeten 
Schussel aus den Bronzezeit-Grabern von Fischen unweit des Starnbergersees, nur zeigt 
das Profil der Hettlinger Schussel starkere Ausladung. Der obere Durchmesser dieses 
Gefasses betrfigt 2C,5 cm., die Hohe 1 1 cm. und der Diameter des Bodeus 8,5 cm. 
Etwas unterhalb de.s Fundortes dieser Schussel lag verkohlte Erde und »zerfallendes 
Gebein«. Was das letztere augeht, so wurden diese Fragmente nicht auseinander ge- 
halten von den Resten, die man zuerst gefunden hatte. Die vorhandenen Knochen ge- 
horen zwei verschiedenen Individuen an. Die eineu ruhren aus einem Brandgrab, die 
anderen sind ungebrannt. Die erstereu stammen wahrscheinlich aus der Mitte des Hugels, 
die letzteren rnussen einer kleinen Person angehort habeu. Offenbar haben wir in dem 
Hettlinger Hugelgrab einen sogenaunten Brandhugel mit Nachbestattung. An welchem 
der beiden Fundorte im Hugel die beiden Eisenmesser lagen, welche zu diesem Funde 
gehoren, geht aus den sparlichen Notizen, die tins zu Gebote stehen, nicht hervor. Die 
Messer sind abgebildet auf Taf. IV, 3 und 4. Auffalleu muss das grOssere der beiden 
(Fig. 3). Wir finden eine ahnliche Form, aus der jungeren Hallstattzeit stammend 
bei Naue (a. a. 0. Taf. XVI, 5) aus den Hugelgrabero von Huglfing, westlich des 
Starnbergersees. Verwandte Formen traf man auch in unseren Gegenden als Einzelfunde, 
z. B. auf dem Kefugium Heideuburg im Aathal (polit. Gem. Seegraben) und in hel- 
veto-rflmischen Ansiedlungen, z. B. auf dem Lindenhofe in Zurich. Kin mit dem Hettlinger 
Messer in der Form fast ganz ubereinstimmendes wurde gefunden in dem Alamannen- 
Friedhof auf dem Entibnhl beim Balgrist unfern Zurich. 

Htfngg. Es war hOchste Zeit, alles Material fiber unsere Graberfunde zu sammeln 
und nochmals zu durchgehen. In kurzer Zeit ware es ganz unraoglich geworden, dasselbe 
zusainmen zu bringen. Als im III. Band der »Mittheilungen der Antiquarischen Gesell- 
schaft* in Heft 4 der Hugelgr&berfund von HOngg publizirt wurde, hielt man solchc 
Untersuchungeu noch nicht fur so wichtig wie heutzutagc und es konnten um so leichter 
Irrthumer sich einschleichen, als man nur sehr wenig Vergleichungsmaterial besass. Es 

') In Taf. IV, 1 a ist der Hronzering von Engstringen dargestellt (Vgl. pag. 38 dieses »An- 
zeigcr«, Anmcrkung). Da aber dersclbe im Laufe der Zeit etwas gelitten bat und die Verzierung 
nicht deutlich hervortritt, so ist in 1 b Zoller's Zeicbnung des SchlussstQckes wiedergegeben. 
Fig 2 stellt den Verscbluss eines Stdpselringes von Lunn^rn dar, welcher wahrscheinlich nicht aus 
einem Orabe stammt, sondern aus der dortigen prahistorischen Ansiedelung, die sich zur Romerxeit 
iu einem betrJkhtlicheu Dorfe entwickelte. 
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ist (labor nicht zu verwuudern, dass selbst in genanntcr Publikation die Untersuchung 
der Grabhugel vom Hciziholz bei Hdugg etwas mangelhaft ausfiel und nicbt unwesentliche 
Verwecbslungen stattfanden. Es vertbeilen sicb namlich die dort der sogenannten 
»Hauptgrube« ziigeschriebenen Funde iu Wirklichkeit auf vier verschiedene Hugelgraber. 
Glficklicherweise besitzen wir in unserem Archiv Notizen zur Berichtigung obgenannter 
Veroffentlichung. E3 9ind vorhandeu Karten und Plane des Standortes der HOngger 
Hugelgraber, deren Inbalt in unseren Sammluugeu geborgen ist, Zeichnungen von Fund- 
objekten, Grund- und Aufrisszeichnuugeu der Gnbhugel, ein Ausgrabungsbericht und 
verschiedene Notizen in alien Katalogen, Protokollen und Zeichnungsbficbern. Dass icb 
selbst an Ort und Stelle war, braucht kaum bemerkt zu werden. Wenn nun versucbt 
wird, nach dem vorhandenen Studienmaterial eine durchaus zuverlassige Skizze der 
Untersuchung jener Graber zu liefern, so ist nur zu bedauern, dass es nicht mehr m5g- 
lich ist, von sammt lichen Fundobjekten die Herkunft genau festzustellen. 

Wenn man vom Dorfe Hongg aus die nordwestlicbe Uichtung einschlagt, um nach 
dem Rutihof zu wandern, so hat man etwa in der Mitte der Strecke zu seiner Rechten 
ein Waldchen, das »Heiziholzc und das »Notzenschurli«. Ira letzteren lagen 5 Grabhugel, 
wovon 3 nahe am VVege, ein vierter mehr ostlich und ein funfter zirka 600 Schritte 
tiefer ira Wald gegen Nordosten. Die drei erstgenannten wurden im Jahre 1839 ge- 
5ffnet, der vierte und funfte Hfigel aber Anno 1841. Hugel I, zunachst der Strasse 
liegend, war 11 bis 12' (zirka 3,5 m.) hoch und sein Durchmesser betrug 70 bis 80' 
(21 bis 24 m.). Die Untersuchung erforderte 38 Arbeitstage. Man fing auf der 
West(Strassen)seite an und machte einen Einschnitt durch den Hugel. Bevor derselbe 
aber beendet war, wurde von der Spitze aus gegraben und spater auch der Einschnitt 
immer mehr erweitert. Im Mantel des Grabhiigels fand man eine mittelalterliche Lanzen- 
spitze. Am Westabhange kamen in 5' (1,5 m.) Tiefe Koblen zum Vorschein und eine 
Thonscherbe. Tn der Mitte des Hfigels sties3 man in 8' (2,4 m.) Tiefe auf ein Kohlen- 
lager (Brandplatz) von 1,5' (45 cm.) Durchmesser. Es fanden sich auch Scherben und 
ein glasirter Stein. Etwa 2' (0,6 m.) fiber dem Naturboden, wenig unterbalb des Brand- 
platzes, wurde ein Eisenschwert mit Holzgriff entdeckt, von West nach Ost liegend, 
neben mehreren Gefassen. Unter diesem lag schwarzliche Erde und unweit davon kamen 
wieder Scherben und die Keste eines zweiten Eisenschwertes zum Vorschein, das im Krenz 
fiber ein Messer lag. Nicht bios der Griff, sondern auch die Scheide des erstgenannten 
Schwertes scheint aus Holz bestanden zu haben (Taf. IV, 5). Wahrend aber vom 
zweiten Schwerte und von dem. erwahnten Messer nur ganz undeutliche Fragmente er- 
halten geblieben sind, konnen wir hier wenigstens die Form bestimraen, da der Griff 
charakteristisch genug auf das typische Hallstattschwert weist, wie es Naue z. B. in 
Spatzenhausen unfern des Starnbergcrsees gefunden hat (a. a. 0. Taf. X, 4 u. XII, 1). 
Dieses Schwert beweist das relative Alter des Fuudes und hat fur uns einen bedeuten- 
deu Werth trotz seiner schlechten Erhaltung, weil es das einzige Schwert dieses Typus 
ist, das wir aus der Ostschweiz besitzen. 

Hugel II hatte einen Durchmesser von zirka 50' (15 ra.) und eine H5he von 5' 
(1,5 m.). Er wurde vollstandig untersucht iu lO'/a Arbeitstagen, indera man von der 
Spitze gegen den Naturboden hinunterdrang. Etwa 40 cm. fiber diesem lag eine 
Brandstatte von einem Durchmesser von 10' (3 m.). An Artefakten kam Nichts zum 
Vorschein. 
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Hugel 111 hatte eine Hflhe von 11 bis 12' (zirka 3,. r > ra.). Die Untersucbuug 
desselben nahni 15'/* Arbeitstage in Anspruch. Man fand eine Mauer, welche um den 
Hugel herumging (Steinkranz?) und 4' (1,3 ra.) breit war. Sie war 15' (4,5 m.) vom 
Rand entferut. Innerbalb derselben wurden mebrere Brandplatze mit Kohleu und Scherben 
gefunden. 

Hugel IV wurde 1841 untersucht. Sein Durchmesser betrug 60' (18 m.) und 
seine H5he 5' (1,5 m.). Am Hand fanden sich Spureu eines Steitikranzes. Enter der 
Spitze stiess man auf Scherben, forderte ein ziemlich gut erhaltenes Gefass und eine 
Thonschaaie zu Tage, ferner ein Fragment einer Bronze-Schmucknadel, einen Eisenknopf, 
raenschliche Knochen und Kohlen. 

Hugel V war 10' (3 m.) hocb und sein Durchiuesser betragt 80 bis 90'. Es war 
also ein grosser Hugel. Schon nabe der Oberiluehe stiessen die Arbeiter auf Scherben 
und eine kleine Schaale. In der Mitte des Hugels befand sicb eine »kreisf6rmige 
Mauer< (SteingewOlbe), innerbalb welcher der Todte veibrannt worden zu sein schien. 
Die verbrannten Gebeine waren mit Kohle und Ascbe vermengt. Die Untersucbuug des 
zentralen Theiles ergab ferner ein Scbwert und viele Scberbeu. Unmittelbar ausserbalb 
der » Mauer € wurden auch Knocbenreste, Kohle, ein Stuck Bronzedraht von 1,2" (3 bis 
4 cm.) Lange und eine kleine Schaale gefunden. 

A us deu Grabhugeln von Hflngg stammen nun noch Theile eines Ledergurtels 
oder Wamses, welche mit Bronzestiftchen (Vgl. Taf. II, 5) besetzt siud, ferner Leder- 
stucke, Bronzeringlein mit Haften (Taf. II, 8) und aii3 deu Thonscherben hat F. Keller 
eine Anzahl Gef&sse restaurirt, von denen aber so wenig als von den soeben genannten 
Stucken gesagt werden kann, ob sie aus einem der drci im Jahre 1839 oder der zwei 
im Jahre 1841 abgedeckten Hugeln stammen. Sechs Gefasse siud ira mehrerwahnten 
III. Band uuserer »Mittheiluugen« abgebildet in Heft IV, Taf. II. Diese Zeichnungen 
sind nicbt ganz zuverlassig, weil die GelUssformen zura Theil nach kleinen Scherben erganzt 
worden sind, so Fig. 1, 3 und 4. Die Ume, welche in Fig. 2 abgebildet ist, hat eine 
rothbraune Farbe, das Original ist gut erhalten. Seine Hdhe betragt 21,5 cm., der 
obere Durchmesser 11 cm., der untere 10,5 cm. Die Einbiegung am Hals ist im 
Original etwas weniger scharf als in der Zeichuung. Es ist eine ahnliche Urne erhalten, 
deren Hals noch linger ist, so dass die bedeutendste Ausbauchung etwa in der Mitte 
der gan/en Hohe der Urne, welche 23 cm. betragt, zu finden ist. Der obere Durch- 
messer ist 16 cm., der untere 9,5 cm. Die Schaale, welche in Fig. 5 reproduzirt 
wurde, hat im Original einen Durchmesser von 13 cm., seine Hohe betragt 7,5 cm. und 
der etwas zu niedrig gezeichuete Hand ist 1,3 cm. hocb. Das Gefass, welches Fig. 6 
darstellt, wurde 1841 gefunden. Der Boden sollte abgerundet gezeichnet sein; der 
obere Durchmesser betragt 9 cm. im Original und die Hohe 3,4 cm. Im Ferneren 
besitzt unsere Sammlung noch ein Thonschusselchen von HSngg, dessen Wanddicke 
4 bis 5 mm. betragt und welches 7 cm. hoch ist. Es besteht aus rothlich -grauem 
Thon, der mit KOrnern vermiscbt ist. 

(Fortsetzung folgt.) 
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13. 

Une nouvelle trouvaille de la station de Corcelettes. 

Par le Dr. Brilrt. 

Depuis longterops les archeologues connaissent ces bouts d'andouillers polis, avec 
trois ouvertures, se reiicontrant assez souvent par paires dans les stations de Page du 
bronze et affectant des differences de furraes assez sensibles bien que se rattachant toutes 
au meme type. (Gross, Protohelvetes PI. XXIV, 9, 12, 23, 24, 32. Keller, Pfahl- 
bauten : 7. Bericht, PI. I et 11). Pendant longtemps on les a pris pour des outils de 
tiss£rand, mais Gross les couside*rait deja comme des branches de mors, en suite de 
1'aualogie qu'ils presentent avec des mors encore en usage dans certains pays. Mais ce 
n'dtait la que des suppositions, aucun mors en come entier n'e'tant encore sorti, a ma 
connaissance du moins, des fouilles lacustres. 

Prob'tant des eaux excessivement basses du lac de Neucbatel pendant le mois de 
ft'vrier 1888, je fis faire quelques fouilles dans tin des rares petits coins non encore 
explores de la station de Corcelettes et j'eus le bonheur de mettre au jour avec un certain 
nombre d'objets tres-inte'ressants, un magnitique mors en corne et en os, admirablement 
conserve*. Oette inte>essante piece (PI. V, fig. 1) se compose de deux branches en 
corne de cerf, dvidces a leur extr^mite* sup^rieure sur une profondeur de 3 centimetres 
et perches de 3 trous ronds. Elles mesurent 18 cm. de longueur. Ces deux branches 
sont re'unies par une barre applatie en os qui les traverse de part en part. L'os £tant 
creux, on a comble le vide et on l'a assujetti aux montants au moyen de petits coins 
en corne de cerf. La longueur de la barre entre le8 deux branches est exactement de 
7 centimetres. 

Ce mors a relativement peu servi, le peu d'usure de la barre et des trous, ainsi 
que les traces du travail qui se remarquent encore sur les branches en font foi. Ce qui 
frappe en premiere ligne, e'est le petit ecartement (7 cm.) des branches. Le mors en 
bronze que je possede dans ma collection et mes filets en bronze mesurent de 9 cm. a 
10 cm., mais Gross nous dit qu'un des filets en bronze de sa collection ne mesure que 
6 cm. et apres avoir vu la piece que nous d&rivons il croit pouvoir en conclure qu'il 
s'agit d'un mors de mulet. Quoiqu'il en soit ce qui jusqu'a maintenaut n'^tait que 
probable doit etre regarde comme certain, ces bouts do corne polis qui se trouvent dans 
beaucoup de collections doivent etre considers comme des branches de mors. 

14. 

Zwei Gr&berfelder im Kanton Tessin. 

Die Aotiquarische Gesellschaft Zurich konute letzthin eine Anzahl Bronzen^ ihrcn 
Sammlungen eiuverleiben, welche aus zwei Grabfelderu im Tessiuthale stammen. Die 
Erwerbung der Funde gelang durch die freundliche Vermittlung des Herrn Dr. Wanner in 
Luzern, Archivar der Gotthardbahn, welchem wir auch die folgenden Fundnotizen verdanken. 

Im Jahre 1879 wurden ganz in der Nahe der Eisonbahnstation Lavorgo zehn 
Graber gefunden. A us einem dorselben stain mt das prachtvolle grosse Gurtelblech, 
welches in Taf. V, 2a 1 ) bis 2c iu halber Naturgrosse wiedergegeben ist. Ausserdem 

') Zu besserem Verstandniss ist diese Figur wm aus&eren Scitenrande der Tafel aas zu betracatea. 
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kam noch ein Bronze-Collier zum Vorschein, welches nach Rom verkauft wurde und 
eine rSmiscfae Kaiserraunze. Auch ein Schadel wurde gefunden, ging aber wieder ver- 
loren. Die Beigaben batten wirr durcb einander gelegen. Es war demnacb das Grab 
nicht unverletzt, wie ja die Fundgegenstande jedenfalls verschiedenen Zeiten angehOren. 
Der wichtigste Fund ist das Gurtelblech, aus dunnem Bronzeblecb bestebend. Es ist 
fast vollstandig crhalten, wenn auch nicbt in ungetheiltera Zustand. Der Haken zeigt 
eine Reparatur. Offenbar war derselbe zerbrochen und da verband man die Stucke 
wieder durch ein Bronzeklumpchen (Siehe Taf. V, 2b), in welches man die zerbrochenen 
Theile eiuhammerte. Anf der dem Haken gegenuberliegenden Seite des Bleches endigt 
dasselbe in eine Platte mit zwei Bronzenageln , die zur Hefestignng an den Ledergurtel 
dienten. Von diesera bat sich ein Stuck erhalten und zwar auf der Hinterseite 
(Taf. V, 2c), wo es zwischen das Blech eingeklemmt ist. Die andere Niete fehlt. Was 
die Verzierung des Giirtelbleches von Lavorgo betrifft, so zeigt es funf der Langsrich- 
tung des Gurtels folgende, parallele Kundleisten, die aufgetrieben worden sind. Vorn 
und hinten an dieselben schliessen sich je drei getriebene Buckel, welche auch als 
Glieder einer Hand verzierung gelten kOnnen. Parallel mit den erwahnten Leisten zieht 
sich eine Reihe soldier Buckel, welche gegen den Rand bin eingefasst werden von einer 
ganzen Reihe gleicher Buckel, die mit den obenerwahnten dem Rand des Bleches parallel 
laufeu. Ausser diesen grflsseren aber laufen ganze Reihen sebr kleiner Buckel parallel 
den Leisten und dem Rande oder verbinden diese beiden. Alle sind von der Ruckseite 
des Bleches getrieben worden, wie die Abbildung Taf. V, 2c, in naturlicher Grosse 
gezeichnet, erweist. 

Gurtelbleche von der Art des vorliegenden sind am Nordabfall der Zentralalpen 
noch nie gefunden worden, wohl aber in den Thalern Graubundens und Tessins. Ihr 
Typus weist nach Italien, wo ahnliche Formen nicht selten sind in Grabern der ersten 
Eisenzeit. Was die schweizerischen Funde betrifft, so bewahrt das Museum in Chur einige 
bedeutende Grabfunde, welche solche Gurtelbleche enthielten. Aus dem Graberfeld von 
Castanetta (Vgl. »Antiqna«, 1885, Taf. XI und XII, stammt ein solches mit getriebeuen 
Buckeln und einer Mittelleiste. Es wurde mit Situlen, Certosa- und Golasecca - Fibeln, 
Bernstein-Colliers etc. zusammongefunden, dessgleichen ein ganz ahnliches Blech mit 
Mittelleiste und gleicbfalls getriebenen, grflsseren und kleineren Buckeln, das neben 
einem zweitcn einfacheren Gurtelbleche (Vgl. »Anzeigcr«, 187(3, Taf. VI, 4) in Molinazzo, 
unweit von Castanetta am Ausgang des Misox gelegen, gefunden wurde in einem Graber- 
feld, das auch Fibeln vom Golasecca-Typus euthielt, ferner Bernsteinperlen. Wilhrend 
die Graber von Castanetta innert trockenen Mauern, errichtet aus Feldsteinen und 
Plattcn, verbrannte Leichen enthielten, haben wir in Molinazzo Skelettgraber mit 
gleichem Grabinventar. Auch das Grab von Lavorgo enthielt ein Skelett. Ein Graber- 
fund in Arbedo, der ira »Anzeiger« 1875 publizirt wurde, lieferte auch ein grosses 
Gurtelblech mit Mittelleiste und kleineren und grOsseren getriebenen Buckeln, ahnlicb 
denjenigen von Molinazzo und Castanets, sowie dem von Lavorgo. 

Zwischen den Ortschaften Freggio und Brusgnano im oberen Tessinthale, zwischen 
Airolo und Biasca, fanden sich auch Graber, und zwar wurde eines derselben 1879 entdeckt 
in 1014 m. Hohe uber dem Meere, da wo der alte Saumweg von Vigera herkounnend 
fiber die Galleria spirale di Freggio nach Catto fuhrt. Es war ein mit Steinplatten 
eingefasstes Grab. Ein ahnliches soli in den Dreissiger Jahren auf demselben Grund- 
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stucke aufgefundeu worden sein und gleichfalls* viele Brouzen euthalten haben. Die 
Fundstucke in dem vorbin genannten Grabe scbliessen sich eng an diejenigen von 
Arbedo, Castanetta und Molinazzo im Museum zu Cbur an. Sie bestehen in Kingeu und 
Fibeln. Von den vier Armringen sind drei aussen mit Kerben verziert, die in Gruppen 
von je dreien den ganzen ubrigen Umfang in 1(3 Theile eintheilen. Der vierte King ist 
abgebildet in Taf. V, 3 in halber n. Gr. und zeigt uns ahnliche Abschnitte auf der 
ausseren Seite, durcb Kerben bervorgebracht, aber der Raum zwiscben diesen ist nicht 
leer, sondern durcb zwei ineinauder liegende Spitzovalen verziert. Taf. V, 4a und 4b stellt 
eine typische Certosafibel vor, wie sie auch in Castanetta gefunden wurde. Unsere Zeich- 
nung aber zeigt, dass die Fibel von Freggio zerbrochen war und reparirt wurde, und zwar 
ohne Ldthung dadurch, dass man einen Dorn in den oben am Bugel befindlicben Knopf 
einklemmte. Uuter den Bogenfibeln von Freggio, welche alle mit reifenfdrmigen 
Gravuren versehen sind, treten Typen auf, die besonders aus dem Grabfelde von Gola- 
secca bekanut geworden. Taf. V, 5 stellt eine solche Form vor, wo der Nadeldorn 
mittelst einer Zwinge in seinem Halter befestigt werden konnte. Eine solche Zwinge 
trug aucb eine Fibel dieses Typus aus dem oben erwahnten Fund von Arbedo. Undset 
weist diese Form der Periode Golasecca 111. zu. Ein ausgezeichnetes Exemplar baben 
wir in Taf. V, 6. Bugel und Fuss sind stellenweise besetzt von kleineu Locbern, in 
deren mehreren jetzt noch kleine weissliche Perlen aus einer noch nicht untersuchten 
Masse stecken. Die GrOsse dieser Fibel bindert nicht, dass dieselbe als eine elegante 
Form erscheint. Sie muss in prahistorischer Zeit ein pracbtvoller Schmuckgegenstand 
gewesen sein. Audi hier feblt die Zwinge nicht. Ein ahnliches Exemplar, ebenfalls 
mit den kleinen weisson Perlen, eingesetzt in Bugel und Fuss, faud sich im Grabfelde 
von Castanetta. J. Heiebu. 



Im Juli 1853 fand man in Giswil, dessen Name keltisch ist (vgl. >Geschichts- 
freundc VI, S. 208), bei Abtragung eines Hiigels neben der Landstrasse ein Skelett auf 
feinem Sande liegend. Es war gen Westen gekebrt und mit Kieselsteinen bedeckt. Die 
Gebeine waren so morsch, dass man nur das Stirnbein und den Unterkiefer aufheben 
konnte. Unweit davon fand man einen Sporn (vgl. >Schweizer-Zeitung«, 1853, Nro. 148). 

Als vor etwa :$0 Jahren der scbOne Wobnsitz des Herrn Landaramann Dr. Ettlin 
auf dem Landenberg erstellt wurde, fand man laut Bericht des Besitzers beim Steiusprengen 
zwei Munzen, eine irdene Lampe und ein Thranennaschen, welche Gegenstande sich jetzt 
im historisch-antiquarischen Museum befinden. Eine grosse Olla wurde durcb Steine 
zermalmt, ebenso Ziegelstucke. 

Im Jahre 1822 wollte man den Weg von Sarnen uach Kirchhof verbessern und 
dabei kamen 0 roinische Kupfermunzen zum Vorschein, die sich ebenfalls im erwahnten 
Museum beHiiden. Drei dieser Munzen sind von (iallienus, drei von Victorinus und eine 
von Tetricus. 

Bei Sachseln, dessen Name romiscb ist, heisst ein Ort, in der Niibe der Kirche 
gelegen, Steinen und unweit davon ist Edisried. Unterhalb des Dorfes Sachseln, an der 
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Strasse nach Sarnen, wurden 1863 Graber gefunden, woruber P. Martin Kiem, jetzt 
Dekan io Muri-Gries, folgende Notizen gibt: Am 81. Marz 1 863 war icb auf der In- 
spektion des Platzes in Sacbseln, wo (iebeine von Meuschen und einige Anticaglien ent- 
deckt wurden. Es sind an drei Punkten Entdeckungen gemacht worden : a) Im Gute 
Niederdorf, welches Dr. Omlin gehort : b) ob dem ersten Hause links an der Strasse 
bei Weissenbach nnd c) in der Mitte zwischen diesen zwei Punkten auf dem Gute Hubel, 
einen Steinwurf ob der Strasse. Am erstgenannten Ort wurden vor etwa 20 Jahren bei 
Erweiterung der Strasse ein Sehadel und ein Schwert gefunden, auch mehrere Gebeine. 
Auf dem Hubel fand der Eigenthumer, da er vor etwa 15 Jahren einen Keller ausgrub, 
zwei Todtenschadel. Ob dem ersten Haus bei Weissenbach (Unterdorf), ebenfalls auf 
einem Vorsprung, wurde am moisten an's Tageslicbt gefordert. Vor mehr als drei Jahren 
wurde 2' tief ira Sand ein Skelett von 5 1 /*' Lange ohne Kopf gefunden. Vor drei Jahren 
deckte man drei Skelette auf, die alle nach einander lagen und das Antlitz gegen 
Sonnenaufgang gerichtet hatten. Daneben wurden viele Pferdeknochen, l)esondcrs Kopf- 
knochen, aufgefunden. Es lag auch ein ciserner Pfeil ohne Schaft dabei, welcher drei- 
kantig und vom Host sehr augegriflfen war. Die Lange dieser Pfeilspitze betragt 2" 4"'. 
In diesem Winter wurde auch ein Skelett ausgegraben. Ein alter Mann, der ein Gut 
unter der Allraendstrasse bcsitzt, sagte, dass er beim Umwfihlen der Erde oft Gebeine 
und Gemauer angetroflen babe, Bei Anlegung der Allmendstrassc entdeckte man eine 
Mauer von 8' Lange und 1' Breite. Ein Mauerlein ging qucr fiber die Strasse ungefahr 
1' unter dem Boden. Zu demselben waren auch kleine Backsteine verwendet worden. 
Die Leichname liegen alle hinter dieser Mauer, gegen Sarnen gewendet. 

Zu St. Niklausen bei Kerns ist jetzt noch der sog<>n. >Heidenthunn< zu sehen. Un- 
weit davon ist das >Muriholz«, wo Mauern vorhanden sein sollen. »Muri« heisst auch 
das Nutzland des dortigen Sigrist. Herr Sigrist Dtschtramlen in Niklausen hat nach 
Aussage seines Sohnes bei der Kapelle St. Niklausen Todtengebeine hervorgegraben. Bis 
vor wenigen Jahren sind solche in einer Nische ob der Kanzel aufbewahrt worden. Es 
ist nicht erwiesen, ob bei dieser Kapelle je ein Friedhof existirt babe. 

Auf der Alp Rudsperi, a /4 Stunden von St. Niklausen, befinden sich sogen. »Heiden- 
hauscben* (cf. Kiichlcr, Chronik von Kerns, p. 75). Vor etwa 20 Jahren wurden die- 
selben von den Herren P. Martin Kum und Dr. Stocfcmann untersucht und gezeichnet. 
Es waren gegen 20 solcher Stellen rait Mauerresten ohne Mortelverbindung. Vor drei 
Jahren waren nur noch 1 bis 2 Stellen zu bemerken. Die Steine wurden benutzt, um 
die Unebenheiten der Alp auszugleichen und dann mit Erde iiberdeckt. 



16. 

RSmische Terracotta- 1 nschriften von Solothurn, Grenchen, Bettlach, Arch, 

Windisch, Aeugst etc. 

(Taf. VI.) 

Die Aufschriften auf Gofa.ssen und Gerathen kfinneu nicht das hohe Interesse 
beanspruchen, das den Steininschriften mit Kecht gezollt wird. Aber ohne Bedeutung 
fiir die Geschichte sind sie gleichwohl nicht. Vollstandig gesammelt und unter sich ver- 
glichcn, konnen sie dereiust wichtige Aufschlusse fiber Industrie und Vcrkehr einer langst 
entschwundenen Zeit gebeu. 
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Unter den 86 Terracotta- Inschriften, welche wir den Alterthumsfrenuden bier 
vorlegen, sind acht Nuiumern (Nro. 1 bis 7, Nro. 15) scbon frGher in dieser Zeit- 
schrift (1880, S. 3 bis 4) von Herrn Fursprech Amiet publizirt worden. Herr Am'ui 
bat aber selbst mebrere der dort raitgetheilten Lesarten einige Monate spater in der 
popularen Darstellung im >Solothurner Anzeiger*, 1880, Nro. Go und G7 (Feuilleton), 
mit Recht ge&ndert, so dass wir auch auf jene Tnscbriften nocb einmal glaubten zuriick- 
kommen zu sollen. 

Da, wo die Lesart scbwieriger war, oder wo Ligaturen vorkanien, die im Teste 
nicbt wobl nacbgeabmt werden konnten, haben wir auf Taf. VI, 1 bis 8G die Inscbriften in 
Facsimile mitgetheilt. Die betreffenden Inscbriften sind im Text mit einem Sterncben (*) 
versehen. Urn das Nachschlagen zu vereinfacben, sind auf der Tafel die gleicben Num- 
mern beigegeben worden wie im Text. Der grosseren Sicherheit wegen baben wir auch 
in den Fallen, wo unsere Facsimile's von dcnjenigcn des Herrn Amiet abweicben, oder 
wo uns sonst die Lesart zweifelhaft scbien, an die Redaktion dieser Zeitschrift Stauiol- 
abzuge geschickt. 

Der Vergleichung wegen ist Ofter auf Mommsen's > Inscriptiones confa'derutionis 
Helvetica latino;* in den »Mittbeilungen der Antitjuarischen Gesellscbaft in Zurich*, 
Bd. 10, und auf F. Keller und //. Meyer: *Erster Nuchtrag eu den Jnscriptioncs 
confiederationis Helvetica; latino;* in den »Mittbeilungen der Antiquariscben Gesellschaft*, 
Bd. 15, S. 203 bis 219, verwiesen worden. Die erste dieser zwei Schriften haben wir 
rait 1CH, die letztere mit »Xachtr.* bezeiebnet. 

Besondern Dank sageu wir Herrn Oberrichter Dr. Amiet (Sohn des Herrn Fur- 
sprecb Amiet sel.) und Herrn W. Rust (Uedaktor des >Xeuen Solotburner Blattes*) fur 
die Freundlicbkeit, mit der sie uns die in ihrem Besitz betindlichen Gegenstande zur 
Verl'uguug stellteu, ebenso Herrn Troxler in Luzern fur die Zuscndung von Staniol- 
abzugeu. 

I. Solothurn. 

A. Amphorenhenkel. 

1. T A L (vrgl. »Xachtr.«, S. 218, II, Zeile 5 und 26; S. 219, I, 41.)* 

2. PRIAM VS* 

3. G G R * 

4. CN Q V I oder C ANT Q V I * 

5. PORPS (vrgl. unten Nro. 18.)* 

6. Q SERV BROC (= Quintus Servius Brocchus, vrgl. ICH, 83, 84.)* 

7. L'A*... (« L C A K L, vrgl. »Nachtr.*, Nro. 69,5.)* 

Nro. 1 las Amiet I T A L und dafur sprach auch das beigegebene Facsimile 
(Taf. 1, Nro. 10), spater aber hat er selbst erkannt, dass das erste Zeicheu nur ein 
Ornament ist; denn im »Soloth. Anz.«, 1880, Xro. G7, gibt er die Lesart T A L (Talaus?). 
Bei Nro. 2 zeigt sein Facsimile nur die Bucbstaben PHI AM, wabrend auf dem 
Henkel selbst V und S (lurch Ligatur mit dem M verbunden erscbeinen. Die Lesart 
CO R hat er selbst im »Soloth. Anz.« in G G R bericbtigt. In Nro. 6 las er QKKVROE, 
und im >Soloth. Anz.« QFKVKOK. Xro. 7 erganzt er zu LVTAtius, und bezeichnet 
es als Krughals (statt Krugbenkel). Nro. 5 erganzt er zu: Porphyrius. 
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Tin Mai uod Juni 1880 wurden an der Lowengasse in Solothurn folgende Henkel- 
inschriften ausgegraben: 

8. AG1UCOLA F (oder AGRICOLAE?, vrgl. ICH, 348,1.)* 

9. M ANI L'SVPER* 

10. BRO(N?)DV* 

11. . . R VF* 

12. M. A. R? 

Nro. 8 befiudet sich in der Sammlung der Kantonsschule, die Numincrn 9 bis 11 
sind im Besit/. des Herni W. Rust. Nro. 12 keunen wir nur aus einer Erwilhnuug des 
Herrn Amiet ira »Soloth. Anz.c, 1880, Nro. 67. 

B. Schalen. 

Von solothurnischeu Stempeliuschriften auf Schalen sind ausser den von Mommsen 
ICH, 352, 78 und 262 bis 269 publizirten noch folgende nachzutragen : 

13. . . . V R D 0 

14. S ' ED ATI . M (vrgl. ICH, 352, 79 und »Nacbtr.<, S. 219, I, zuoberst.) 

15. MECCONI 

16. OF' LICINI • VA (vrgl. ICH, 352, 113; »Nacbtr.«, S. 218, II, 2.)* 

17. 0///NOSO (vrgl. unten Nro. 48.) 

Die Numraern 13 und 14 stammcn aus fruheren Ausgrabungen (Schanzenabbruch), 
Nro. 15 und 16 wurden ira Mai und Juni 1880 gefunden und sind von Amiet im »Solotb. 
Anz.* (Nro. 15 auch in dieser Zcitschrift, 1880, S. 2 bis 3) erwabnt. Nro. 17 wurde 
von uns im letzteu Jabrgang dieser Zeitschrift, Taf. XXX, 4, roitgetheilt. Was Nro. 16 
anbelangt, so bemerken wir, dass die Ligatur am Schlusse nicbt mit derjenigen ICH, 
352, 113 a. b. c. = OF(ficina) LICINIANA ubereinstimmt. Doch begegnen gerade in 
diesem Topfernamen viele Versehen, auch falscbe Setzung des Punktes. — Alle diese 
Inschriften, mit Ausnahme von Nro. 15 (verloren?), befinden sich in der Sammlung 
der Kantonsschule. 

II. Grenehen. 

Das etwa zwei Stunden von Solothurn entfernte Grenchen ist ein ergiebigea Feld 
fur keltische, rOmische und frtihgermanische Alterthiimer. Romana fanden sich naraentlich 
im Eichholz (1862) und beim Bau der neuen Strasse nach Lengnau. Sie wurden durch 
den unermudlichen Herrn Dr. J. Schild unserem Museum einverleibt. 

A. AtnphorenJusnkel. 

18. PORPS 

E8 ist offenbar derselbe Tftpfer, der uns schon oben, bei Solothurn (Nro. 5), bcgegnet 
ist, wenn schon die Bucbstaben, die hier etwas dicker sind, nicbt mit dem naralichen 
Stempel eingepresst sind wie dort. Weil Gefasse dieses Meisters sonst nirgends in der 
Schweiz vorkommen, so ist moglicherweise die Fundstatte zngleich die Heimat des TopferB. 
Dass in Solothurn ein Brennofen fur TSpferei in romischer Zeit bestand, ist von uns 
schon frfiher (>Anz.< 1887, S. 463) erwabnt worden. Beachteuswerth ist auch, dass 
sich in Solothurn auf Schusseln ganz ahnliche Ornamentstempel (Fabrikmarken) ge- 
funden haben wie in Grenchen. Vrgl. Tafel VI, a. b. c, wo a. von Grenchen, b. und c. 
von Solothurn stammeu. Die Stempel befinden sich auf dem oberen Rand der Schusseln 
je paarweise rechts und links vom Ausguss. 
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B. Schalen. 

19. KVP1NVS F 

20. ... OR P 

21. US . . (rundes U) 

22. M . . . . / * 

III. Bettlach. 

Eine halbe Stunde herwarts von Grenchen liegt Bettlacb. Hier belinden sicb auf 
den Trummern eines alten, wie es scheint, schon in vorhistorischer Zeit erfolgten Berg- 
sturzes die Kuinen von romischeu Villen, »Kastelsc geheissen. Aus einer dieser Villen, 
»Chuz-Kammer« genannt, deren Zimraerwande einst bemalt waren, sind dnrch Herrn 
Dr. Schild romische Fundstucke in unsere Sammlung gebracht worden. Darunter befindet 
sich aucb ein Amphorenbenkel, der folgende eweizeilige Inschrift enthalt: 

23. . . . NNA 
CV(M)PARP* 

Es ist sehr zu bedauern, dass diese Inschrift (AssociS-Geschaft?, vrgl. das CVM 
und ICH 348, 11, »Nachtr.c, S. 217, Nro. 69, 8) in so verdorbenem Zustand auf uns 
gekommen ist. 

IV. Arch. 

In der Erdburg Bisenlee, in der Nahe des bernischen Dorfes Arch, fand man ein 
gebranntes Tbonstuck, einem Ziegel abnlich, das folgeude vor der Brenuung eingegrabene 
Zahl tragt: 

24. acxmi* 

Die Inschrift, welche ein Pendant zu ICH, 347, 1, bildet, befindet sich in der 
Sammlung der Kantonsschule. 

V. Aenffst. 

Schalen. 

In der Sammlung des Herrn Oberrichter Dr. Amiet befinden sicb Bodeustucke 
von rother, rOmischer Terracotta aus Aeugst mit folgenden TSpfernamen, die wir in 
alphabetischer Reihenfolge hier raittheilen: 

25. A(N)0 (M) A* 

26. OF CARAN (vrgl. Carantius ICH, 78.) 

27. OF C RES I (vrgl. ICH, 352, 60-62.) 

28. DOCCALVS F (vrgl. ICH, 352, 75.) 

29. FIR MO (vrgl. ICH, 352, 89.) 

30. OF FIRM ON (vrgl. Nro. 29 und 70.) 

31. IMK (oder H M A K.) * 

32. F I V L 1 A E • N (also eine Topferin I ) * 

33. IV (N?) (vrgl. ICH, 352, 107.)* 

34. LIBERA 1 (= Liberalis, vrgl. »Nachtr.«, S. 219, 1, Zeile 13 von oben.) 

35. LICINUS F (vrgl. ICH, 352, 113, »Nacbtr.c, S. 218.)* 

36. M X (oder mit uragekehrteu Buchstaben AN?)* 

37. MERCA(tor) (vrgl. ICH, 352, 132.) 

38. ON. VI (oder IN . NO.)* 

39. OPILII M (vrgl. »Nachtr.«, S. 218, Nr. 71.) 
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40. PATEKCLO (vrgl. ICI1, 352, 151.) 

41. OF PRIMI (vrgl. ICH, 352, 1C4 mid »Nachtr.«, 210, I. Z. 21.) 

42. OF SEC . . (= Secundi, vrgl, 10 H, 352, 188.) 

43. VIOTOU F (vrgl. ICH, 352, 21G.) 

44. . . VOV . . (vrgl. »Nachtr.c, S. 218, I, Zeile 20 von unten.)* 

Auf einer der im Besitze des Herrn Or. Amiet befindlicheu Scherben aus Aeugst 
findet sich statt einer Inschrift der aiif Tafel VI, d mitgetheilte Fabrikstempel. 

VI. Windlflch. 

Die Samniluiig de^ Herrn Dr. Amiet euthalt auch romische Schalen- und Ziegel- 
Inschril'ten von Windisch: 

A. Schalen. 

45. -CVVS.I.F* 

40. LABIO FECIT (vrgl. »Nachtr.«, S. 218, II, Zeilo 24.) 

47. MOMO (vrgl. ICH, 352, 135 und »Nachtr.c, 218, Nro. 72, 5 und G.) * 

48. NOSSO (vrgl. »Nachtr.«, S. 218, II, Zeile 25.)* 

49. 0 F P A K I) A C (vrgl. ICH, 352, 1 7.) * 

50. OF PRIM (vrgl. oben Nro. 41.)* 

51. QVAKTVS F (vrgl. »Nachtr.«, S. 218, I, Zeile 3 von unten.)* 

52. VESI M* 

53. //F VITA LIS (vrgl. ICH, 342, 218)* 

Nro 48 wollte Amiet, wie wir auf der Scherbe beigeschriel>en finden (rait Um- 
kelirung der Buchstaben), 0/TO V lesen, die beiden S sind namlich ira oberen Theil 
nur wenig gebogen, docb kann die oben gegebene Lesart keinem Zweifel unterliegen. 

B. Ziegel. 

Auf das Standlager von Windiscb weisen folgende, in der Samralung des Horrn 
Dr. Amiet befindliche Legionsziegel (vrgl. ICH, 344 und »Nacbtr.«, S. 217, B.): 

51. LXXI vertiefte Buchstaben (V T indonissa). 
L X X I 
LXXI 

55. LXXI SC'VI vertiefte Buchstaben. 
50. LX X I IIIG v /// » 

57. C VIRAETO vertiefte Buchstaben (Vindonissa). 

58. LEG XI CPF erhohte Buchstaben (Vindonissa). 

59. LEG XI CHI HI » » 

Die Legionsziegel der 21. Legion (Nro. 54 bis 57) haben vertiefte, diejenigen der 
11. Legion (Nro. 58 und 59) erhflhte Buchstaben. Bei Nro. 54 b, c, 55, 56, 59 fehlt 
genaue Angabe der Herkunft. 

VII. BreUaeh. 

Zwei ganz orlialtene Schalen von Breisach aus der Sammlung des Herrn Dr. Amiet, 
gegenwartig bei Herrn Tmrler in Luzern, tragen die auch in Aeugst und Windiscb 
gef undenen Namen : 

00. CON ST A NS. F (vrgl. ICH, 352, 54.) 
61. FLO KENT IN VS. F (Vrgl. ICH, 352, 90.) 
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VIII. UBbeknnnte Fundorte. 

A. Amphorenhenkel. 
Aus der Sammlung des Herrn Dr. Amiet: 

62. DOMS (vrgl. ICH, 352, 77 und »Nacbtr.«, S. 218, II, 2.) 

63. GFSOVPO(?)* 

B. Formschiissel. 

Eine FormschQssel zur Herstellung der ausseren Verzierung von Schalen, in der 
Sammlung des Herrn Dr. Amiet befindlich, enthalt das Negativ einos Fabriksterapels 
mit dem Namen 

64. REGVLINVS F* 

Die Inschrift ist nicht am Boden des Gefilsses, sondern seitwarts angebracht, auch 
siud die Buchstaben nicht verkebrt, wie man bei einer Modellform erwarten sollte. 

C. Schalen. 

In der Sammlung des Herrn Dr. Amiet sind noch folgcnde Scbalensterapel unbc- 
kannter Herkunft: 

65. A L B V C (vrgl. ICH, 352, 7 und 8.) 

66. ANAI (~ Anaillus, ICH, 352, 13.) 

67. ANN1 • M (= Anni(i) manus, vrgl. ICH, 3 und 44.)* 

68. OF///KDA (= of. Ardaci, vrgl. ICH, 352, 17.) 

69. OF CAP (oder CAR, vrgl. oben Nro. 26.) 

70. OF FIRM ON (vrgl. oben 29 und 30.) 

71. GERM ANIC1 (vrgl. ICH, 352, 94.)* 

72. OF MATHO (vrgl. MATIO >Nachtr.«, S. 219, I.) * 

73. PAVLINI (vrgl. »Nachtr.c, S. 218, II, Z. 4.) 

74. SACIRO (vrgl. ICH, 352, 181.) 

75. . . . RO F (= Saciro? fecit.) 

76. ..ALLEN 

77. VITA - (= Vitalis, vrgl. ICH, 352, 218.) 

78. ...TI M (= ti manus.) 

D. Ldmpchen. 

Unbekannter Herkunft sind auch funf Thonlampcben aus der Sammlung des Herrn 
Amiei, gegenwaitig in Komraission bei Herrn Troxler in Luitern. Sie enthalten folgendo 
Inschriften : 

79. APPIO (oder APRIO, vrgl. ICH, 350, 2.)* 

80. COMMVN1S (vrgl. »Nachtr.«, S. 218, Nr. 71.)* 

81. Q NVMICI (oder Q NVMlfll.)* 

82. L CAESAE (vrgl. »Nachtr.«, S. 218, Nro. 71.)* 

83. ... C V I (?) * 

Schon in einer fruhereu Publikation, »Nachtr.«, S. 218, Nr. 71 lindet sich die 
Lampcheninschrift CAESAE als in der Amiefschen Sammlung befindlich, envahnt. Ihi 
aber dort das L vor dem Namen fehlt, so wissen wir nicht, ob es unsero Nummer 82 
ist. Die ebendort zitirte Inschrift aus Genf enthillt das L. 

Unter den zahlreichen suditalienischen Vasen (aus Misenum, Putcoli , Nola, 
Agrigent etc.), welche von Herrn Brunner, weiland Hanptraann in neapolitanischen 
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Diensteu, der solothurnischen st&dtischen Sammlung (ebenfalls in der KauLonsschule) 
vermacht worden sind, befinden sich auch drei Lampchen mit lnschrifteu. Leider sind 
wir nicht im Stande, anzugeben, ob alio drei wirklicb aus Unteritalien staramen, da 
sich in demselben Schranke, wo sie gegenw&rtig aufbewahrt werden, auch Gefasse und 
Gegenstande aus Solothurn seiner, wie z. B. die oben Nro. 16 erwahnte Schale, befinden. 

Solothurnischer Provenienz ist vielleicht das erste dieser Lampchen, welches von 
sehr roher Arbeit und rait einfacher Punktverzierung versehen, die von blosser Hand, 
aber vor der Brennung eingeritzten Buchstaben 

84. VS 

enthalt. Das Lampchen muss sehr lange im Gebrauch gewesen sein, da es ganz ge- 
schwarzt und abgegriffen ist, wahrend die aus Grabern stammenden, suditalischen, wie 
neu aussehen. Mit der Inschrift vergleiche man diejenige von Windisch (»Nachtr.« 
S. 218, I, Zeile 8 von unten) mit den Buchstaben VSVC, wozu die Herausgeber 
bemerken: »Am Boden unterhalb der Schale eingekritzt vor dem Brennen.c 

Das zweite, nur wenig gebrauchte, zierlichere Lampchen, bei dem auch kein Fund- 
ort angegeben ist, enthalt auf der Oberseite das Brustbild einer Person mit raerk- 
wurdiger Haarfrisur; auf der Unterseite steht die mit einem Stempel (vertiefte Buch- 
staben) hergestellte Inschrift: 

85. IVNI ALEXI 

IX. Itallen. 

Das dritte Lampchen, gefunden in den Grabern von Misenura, zeigt auf der Ober- 
seite einen Hahn im Kampfe mit zwei jungen Hunden. Auf der Unterseite ruft sich 
der fiber sein Kunstwerk erfreute griechische TOpfer ein 

86. EY * 

d. h. » Bravo N zu. Die Inschrift ist von blosser Hand, aber vor der Brennung in den 
Thon gekritzt. 

Solothurn. Dr. Mkistekhans. 

17. 

Die Wappen an der Saaldecke des Schlosses Arbon. 

Hugo von Hohenlandenberg, 1496 bis 1532 Bischof von Konstanz, »ein langer, 
gerader Mann und Liebhaber gelehrter Leuten, doch selbst gar wenig gelehrU (nach 
Siumpf) muss auch ein Freund des Bauwesens und Liebhaber traulicher Innenraume 
gewesen sein. Noch jetzt zeugt eine Stube im Thurm der Burg Hegi (Stammsitz seines 
mutterlichen Grossvaters) und die zierliche Hauskapelle ebendaselbst von seinem guten 
Geschmack, in noch hOherem Maasse die schone Stabwerkdecke im bischdHichen Schloss 
Arbon, welche kurzlich von der Eidgenossenschaft angekauft worden ist. Unter den 
sechsseitigen Schlussscheiben, welche das Stabwerk zusammenhalten, finden sich, neben 
verechiedenen Brustbildern von Heiligen (z. B. den konstanzischen Patronen Konrad und 
Pelagius) zwolf Wappen angebracht, welche in feinster Weise geschnitzt sind. Zwei 
derselben, der gekronte Reichsschild mit dem Doppeladler und das bischSfliche Wappen 
Hugo's (im Geviertschild : 1 und 4 das (rothe) Kreuz (in Weiss) von Konstanz; 2 und 3 
wieder geviert von den Landenbergischen Ringen, uud dem schwarzgelb gevierten Schilde 
von Greifensee) erklftren sich von selbst. Rathselhafter erscheinen im ersten Augenblick 
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zebn Wappen mit Schild und Helmzierde, welche voa reichen Helmdecken umgeben 
sind. Es sind die Geschlechter von Hohonlandenberg, von Hegi, von Jungingen, von 
Wilberg, von Ringgenberg, von Hinach, von Bussnang, Trucbsess von Diessenhofeu, 
von Hobenfels und von Honburg. 

Eine Ahnentafel Georgs von Hunwil und seiner Gattin Barbara von Hohenlanden- 
berg, Nichte Hugo's, welcbe in 3/em' Geschlecbterbuch (Msc. E. Nro. 87 der Stadt- 
bibliothek) in Nacbbildung vorbauden ist, erklart indesseu den Zusammeuhaug derselben 
rait Hugo. Barbara nennt als »die Anen von meinem Vatter bare Barbara von Hegi, 
Hug von Hegi Tocbter, Beatrix von Wilberg, von Kinacb, von Kinggenberg und 
als »die Anen von mines Vatters Vatter muter bare Elsbeth von Jungingen, Gross 
lieringers von Hobeulaudeuberg zuo Frouwenfeld HuCfrow, von Ellerbach, Druchsass von 
Diessenbofen von Bussnang. 

Da von genannten neun Gescblecbtern deren achte ebenfalls auf der Decke von 
Arbon vertreten sind, so ist es wohl zweifellos, dass der Bischof die Wappen seiner 
Abnen von vaterlicber und inutterlicher Seite hier anbrachte; wohin Honburg und 
Hobenfels gehoren, durfte vielleicht eine eingehende genealogische Aufstellung ergeben. 
Nacb einer Angabe Pupikofers (Gesch. der Herren von Hohenlaiidenberg, »Thurg. Beitrage 
zur vaterl. Gesch. t, Heft VIII, S. 95) ware Elisabeth von Hohenfels die erste, Elisabeth 
von Jungingen die zweite Gattin Grossberingers von Landenberg gewesen. H. Z.-W. 

18. 

Der anonyme KUnstler der Wettinger ChorstOhle. ') 

Die folgenden Zeilen wollen die schon ofters aufgeworfene Frage: Wer ist der 
treffliche Kunstler des Wettinger Chorgestuhls? wenigstens insoweit beantworteu, dass 
sie auf eine Jabresrechnung des Wettinger Archives (Staatsarchiv Aargau), welcbe viel- 
leicht einen Fingerzeig fur die Person des Kunstlers geben durfte, aufmerksam machen. 
Ueber letztere ausserte sich v. Berlepsch a. a. 0., pag. 146, folgendermaassen : » Viel- 
leicht bringt ein Zufall den Namen des Meisters zu Tage. Ist's ein bekannter Name, 
dann wird die Perlenschnur seiner Schopfungen um ein schdnes Glied reicher, ist's ein 
un bekannter, dann haben wir einen Meister ersten Ranges mehr aufzuweisen.« Ein Zufall 
ist es wirklich, dass von den zebn (1) Jahresrechnungen, die dem Wettinger Archive 
allein erhalten geblieben sind, gerade die eine und zwar folgende die gewunschte Aus- 
kunft wenigstens theilweise ertheilt. 

»Des gottshausaes Wettiogen tegliche verzeicboas einnemens und aussgebens tod sant Joanncstag 
anno 1601 udsz widerumb uff saaot Joannestag anno l<302.c ( Papier- Folioband in Scbweinsleder). 
[pag. 17 (b;] 

Aussgcben an gelt (Thigehmacher) 85 ff 4 hlr. ioen geben unod zalt bias auf pBngaten a* CO I 
ist alles tod refectorii und gstUth wegeu, ist noch nit yerrechnet. 
9 ff 1 G 4 hlr. inen zaltt bias uf den 30."» junii 601 
7 & 13 D 4 hlr. inen zalt den 13.' julii 601 
4 S 4 D 8 hlr. inen zalt den 21.' julii a.' 601 

*) Vgl. J. R. Rahn, >Kunat- und Wanderatudien aus der Schweiz«. Wien, 188:*, pag. GO ff. 
//. E. van Berlepsch : »Da8 Wettinger Cborgc«tahl.< In von Lntzow's >Zeitschrift fQr bildendo 
Kunat«, 20. Jabrgang, Deft 8, Leipzig, 1885. (»Kunstgewerbeblatt«, 1. Jahrgang, lleft 8. pag. 141 
bis 146) 
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[Kolgen 33 ahnliche Poateu, too 2 bis 12 tt, wovon der letzte lautet:] 

0 U 13 B -1 hlr. iueu zalt den junii 002 [= Schluss von pag. 17 (b)]. 

[Pag. 1*J »aii39geben an gelt (Thischmacher) 81 gl. dem M. Hams Jacob zalt von dcm 28 u " martii 
a* 1001 bias uf den l Un may a 0 10<~'2 fur »ich und sin gsellen. 0 & 1 6 im in vigilia pe nlecbostcs 
zalt 1002 und ist hiemitt ussgbtandco* (d. b. auf den Zeitpunkt des Recbuuugsabscblusses haben 
die Tischmacher den rQcksiaudigen Lobu ganzlich eropfaogen). [Pag. 18 bietet nur eine Addition 
aller auf pag. 17 (b) verzeiebneten Posten.] 

(Pag. 19] »dein zimermeiater und seiiteu kneehien 

1° 5" 5 b im zaltt wegen dess gstueU boden den l 1 septembris a* 001. 

h a im zaltt den 3"" noveml.ris 001. wegen </*ti!eh boden. 

3 ff 0 ira zaltt wegen ystBelg baden den 7"" noverabria 601. « 

Aus dieser Kechnung geht einmal die Gegeuuberstellung der roheren Zimmermanns- 
arbeit und der feitieren Arbeit des Tischmachers, des Meisters Hauss Jacobs und seiner 
Gesellen, anderseits die Thatsache hervor, dass der Boden des Gesttihls seit November 
1G01 fertig gestellt war, wall rend die ununterbrochen fortschreitende Tischniacherarbeit 
mit dem Abschlusse der Heehnung auf Jobanui 1G02 nooh nicbt beendigt worden ist. 
Yielraehr wurde diese Arbeit erst in den beiden folgenden Jabren abgescblossen (vgl. 
A. Xiiscltelcr, »Die Gottesbiiuser der Schweiz,* drittes Heft, pag. G25, Zurich, 1873 
und »Anzeiger fur sehueizerische Altertbuiuskundet, 187'.), Nro. 4, pag. 950). Leider 
linden sich die Jahresreehnungeu fur 1 G03 und 1G04, die vielleicbt fiber den Geschlecbts- 
namen des Kunstlers Auskunft geben wurden, niebt mehr vor. Sofem die an der binteren 
siidlichen Heihe auf der Fronte einer Sitzwange befindlicbe Initiate J G sich auf den 
Ktlnstler bezieht, so ware vielleicbt durcb die Notiz unserer Kechnung ein Anbaltspunkt 
fur dessen Namen gewonnen. Dr. Hans Heuzchj. 



10. 

Wandmalereien im Hause zur >Vordern Krone < in Stein a. Rh. 

Das Haus zur »Vordern Kronec ist jedem Besucber Steins durcb seine bocb- 
giebelige Facade mit dem hubschen Facbwerkbau und den Malereien von 1734 in guter 
Erinnerung. Im Innern ist von KunstdenkmiLlern zu dem Getafer des obersten Gc- 
schosses (dessen Ofeu an der Laudesausstellung von 1883 als ein Werk der ersteu Halfte 
des 17. Jahrhmiderts be/eichnet war) neuerdings nocli ein Zykhis von Malereien in dem 
Saale de* zweiten Stoekes hinzugekotmnen. Dieselben wareu hiuter Tapeten und einer 
Kretterwand verborgen und sind bei einem Umban tbeilweise abgedeekt worden. 

Ueber dem Gesims des ebemaligen Getafers zog sich an der Ost- und West- und 
tbeilweise wohl auch an der Slid- und Nordwand ein Fries von farbigen Bildern, wobl 
al fresco, bin, welclie durch eine einfacbe Spatrenaissance-Architektur von einander ge- 
schieden waren. Hothe Marmorsiiuleu mit verwilderten ionischen Kapitellen in Gold, 
von grauen Pilastern begleitet, trageu tiachgeschwungene rot be Bdgen, deren Scbeitel 
mit plumpen Voluten geziert sind. Uuter jedem Bogen ein Bild, mehr hreit als hoch, 
die Figuren des Vordergiundes meist in ';«- bis 1 '4 - Lebensgrosse ; darunter Zettel mit 
gewobnlicb vierzeiligen Sprfichen, in zwei Zeilen gescbrieben, und zwar Vers 1 und 3, 
2 und 4 je binter einander in einer Linie. 

Der Zyklus umfasste augenscheinlicb die Hauptbegeljonbciten der biblischen Ge- 
scbicbte, woran sicb einige profane Darstelltingen anscblossen, und begann allem Anscbein 
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nach in tier Siidwestecke mit der Erschaffung der Welt. Festgcstellt konntcn an der 
Westseite nur folgende Darstellungen werden: 
Joseph und das Weib Potipbars. Inschrift: 

.... Potipha . . ofeph erhaicht, 



Er bald entran lief ier das kleidt 
fagt daf er . . . . 

Aussendnng der Sohne Jakobs. 

Sein teben S6n fchickt Jacob auB. Hief fie im inn der tbewren Zeit 

Den Benjamin bbielt er zn HauO. Frncbt kaoffen inn Egypten weitt 

Die Ostseite zeigt (von N. nach S.) folgende wohlerhaltene Bilder und Spruche: 

1. Tobias (gegenwartig fast unzug&nglich). 

in die 8chwalben brachten. 

fein Eigne frennd verlachten. 

2. Judith mit dem Kopfe des Holofernes; die Magd mit dem Sacke; im Hinter- 
-rund das Lager und die Stadt (Bethulia) mit Kuppeln und Thurmen. 

Judieb (so!) gieng nein den Herrn rieff an Bracbte den Kopff zur Stadt hinein. 

ErwQrget von ftund den groffen Man Mit Frenden bieO Gott daockbar fein. 

3. Hiob, mit Schwaren bedeckt; bei ihm seine Gattin, die ihm das >Gabelchen< 
macht, und seine Freunde, wovon einer mit zwei todten Kindern. Hinter ihm der Teufel, 
ihn mit einem Stocke schlagend (?); im Hintergrunde dieVernichtung von Herde und Haus. 

Job belt im Olauben feft an Gott ; Dem Tenffel in Gott Ubergab. 

Der im Vil gegben (sol) Hat ] Der nimp im Kint Vieb baufi Und Hab. 

4. Vorn die drei Eidgenossen (von denen keiner als Greis aufgefasst scheint); 
dahinter links (vom Bilde aus:) Vogt und Weib nackt in der Badewanne, zwischen ihnen 
auf einem Qnerbrett Kuchen und Weinkanne; der Mann erscheint mit der Axt; rechts: 
Tell schiesst auf den Knaben, der im weissen Hemde mit dem Apfel auf dem Haupte 
am Ban me steht; vor ihm der Vogt, zu Fuss, mehr nach vorn sein Pferd, hinten der 
Hut auf der Stange und die Hauser von Altorf; ganz oben: Tell schiesst auf den 
reitenden Vogt. Daneben eine Kirche und ein steinernes Haus, wovor ein Mann auf der 
Bank sitzt; eine andere kleine Fignr erscheint unter der Thure. 

Sicb an albie .... drey. i Auch daran gftreckt leib got Und blnott 

Die dich biBherr gefeUt bond frey. Und das mit htlff Getlicber Crafft 

Vor freraden berrn iber muott Das felb betracbt 0 Eytgnof fchafft 

5. Kin Mann mitTasche (Handler?) zieht an dem Schwanz eines schOnen weissen 
Pferdes; dahinter ein zweiter, deklamirend, die Rechte erhoben, die Linke auf dem 
Hilcken des Thiores ; ein dritter tritt (abwehrend ?) aus einem Hause ; hinten ein Pferde- 
markt odcr eine Pferdeweide. 

Keiner Zeucht auG dem Pferdt fein febwantx. I Docb das ein jeder wol kan 

Mitt einander Und alfo gantx. Ein Herlin nocb dem andern gnan (so!). 

(Das hiemit illustrirte Sprichwort fuhrt z. B. noch Friedrich d. Gr. gelegentlich 
des Fiirsteubundes in dem Briefe an Finkenstein und Herzberg, 24. Oktober 1784, an.) 

C. Ein Kind (lebensgross), um den Hals Kette und Munze, liegt nackt auf einem 
Todtenscbadel, in der Linken eine Sanduhr mit Flugeln und einer Waage darauf. Der 
Tod als Gerippe zielt mit Bogen und Pfeil nach ihm. Hinten eine Stadt; ein oben 
flatterndes Sprucbband besagt: 

Die ftund dnt weicben. Der todt kombt fcbleicben. 
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Unteu der Spmch: 
Die Zcit fchleicht bin 0 Menfch liab AcbL 
Her (bo!) Gottes wordt: dcin End bctracbt 



Uff das wen dier die Zeid klobft an. 

Du raegeft Vor detu Hichter beftehu (sol). 



Die gauze, kunstleriseb nicht bedeuteude Malvrei ist kulturhistoriscb nicht ohne 
Intercsse, schon wegen der eigenthunilichen Verbindung bibliscber Gegenstande mit 
geschichtlichen und didaktischen Motiven. Kine spatere vollstandige Abdeckung ist nicht 
ausgeschlossen, da der Hesitzer das Vorhandene aucli unter der neuen Verkleidung zu 
erbalten gedenkt. (Jegenwartiges raochte lediglich das bisher Bekanntgewordene festbalten 
und vor Vergcsscnhcit bewahren. Feud. Vettfr. 




Dem O.-Flagel des Kreuzganges scblossen sich die jetzt modernisirten GrMude des Chor- 
herreneapittl* an, die durch einen breiten ZwischenAugel mit der W.-Seite des Schlosses in Ver- 
bindung standen. An S telle dieses ZwUchenhaus ist seit 1878 durch Alph. fJroz der neuo Gross- 
ratbBsaal errichtet worden Der Grundriss bei Du Boin (Taf. 11 u. 24) zeigt in dem O.-FlQgel 4 Raume 
von verschicdeoer Gr6sse. Unmittelbar an die K. stiess das scbmale. Ossuarium, das 0. mit 2 Tier- 
eckigen Fenstern geoffnet war. Daneben befand sich der ebenfalU gewfllbte Durchgang, der von 
dem zwischen K. und Scbloss gelegenen Platze in den Kreuzgang filhrte. Die beiden grossen N. 
folgenden Raume waren die Kuche und das Refectorium, desscn Schmalseite mit 3 Fenstern nacb 
dem Thalc des Seyon gedffnet war Ueber dem Ossuarium befand sich die ebeufalls yon dem N.- 
Seitenchore zugauglichc, uunmehr zerstdrte Sakristei (revestiarium Du Boin, Taf. 42», die obne Zweifel 
mit dem Ausbau des Langhauses und des Kreuzganges zu Anfang des XIII. Jabrhdts. errichtet worden 
ist. Das spit/bogigc Kreuzgcwolbe batte keioe SchildbOgen. Die Diagonalen zeigten dassclbe Profil 
wie die des M. Schs. Sie wurden Ton kurzeo Ecksaulen mit frQhgoth. Blattkapitaleu getragen. Der 
Bogenfries und das unter demsclben befindlicbe, ebenfalls noch sichtbare Rundbogenfeuster an der 
S.-Seite entspricht der Aussenglicderung, welcbe sich an demselben Theile des S.-Ncbenchores 
wiederholt. Die N.-Seite des Kreuzganges hat, du sie sich unmittelbar auf der Thalkaote erbebt 
keine Anbauten. Die W.-Verlaugerung dieses FlQgels bildete der gewolbte Keller, neben dem sich 
Tor dem W.-Corridore ein grosser Hof befand. Diescm lctzteren und dem Keller legte sich W. in 
in ganzer Breite die 1498 erbaute Cantorci Tor. 

Peseux. Dorf, Pfr. Serrieres. Bez. Boudry. K modern. Der kable, posthumroman. Tb. tragi 
Qber dem Zifferblatte das Datum 17:37. Darunter auf jeder Seite 2 gekuppelte Rundbogenfenster. 
Die BOgen sind eiufacb gefalzt, die cinfacben Theilsaulcben mit unvollkommenen Wurfelkapitalcn ruhen 
auf kubischen Basen R. 1883. 

Am S.hlos* ein spatgoth. Portal, abgob. bei Rentier, Fragments, PI 31. SpStgotb. Portal von 
1550 und FenBtergruppen an Hauseru 1. c , PI. 32 u. 33. An der Strasse nach Auveroier ein Haus 
mit 2 zierlichcn, 1597 dat. Doppelfenstergruppen mit Renaissance- Pilastern und Spitzgiebelu. H. 1883. 

Russie, la, Vorstadt von Landeron, cf. Landeron. 

Sagne, la. Dorf, Bez La Chaux-de-Fonds, der Ueberlicferung zufolge urn 1309 von cincr Colonie 
von Waadtlandern begrnndet [Ferd. Richard, Musee Neucb. XIV, 187", p. ltjG u. f.). 13G3 erbielt 
L. S. von dem Grafen Ludwig von Neuenburg die ersten Freibeiten, neue fllgte 1372 Jean d'Arlicrg, 
Herr von Valangin, hinzu (I c. 170). 1453 biscbOfl. VisiUtiou der Kapelte S. Katharina, die schon 
damals mit einem Thurme verseben (Mutile, Musee II, «!0) und einc Filiate der K. von Loclc war 
(Musee I. c.) 1 198 wurde an Stelle der zu klcin gewordenen Kapelle die jetzige K. erbaut und diesc 
1499 durch Claude d'Arberg zur besonder^n Pfarrei erhobeu (1. c. G A. Mat He, Hist, de la Scigneuric 
de Valaugin-Neucbatel 1852. p. 219). (15«2) sollte wohl eher heisscn 152G, wurde die K. vergrosscrt 
(Musee 175). Ansicht bei Stutter, Fragments, PI. 48. Iluuptnumsse (S. 18): A 22,15, B 5,17. C 5,80, 




Zur Statistik schweizerischer KunstdenkmSler. 1 ) 



Von J. S. Rahn. 

X. Caii ton Xeuenburg (Schluss). 



') Alio Rechte vorbebalten. 
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D 10,48, E 13,15, F G,10. Dem drcischiffigen Langhause folgt, (lurch einen Spitzbogen gctrcnnt, der 
dreiscitig geschiosscne und cine Stufo bdbcr gelcgcne Chor. HaupUcbiff uud Cbor haben die gleichc 
SchcitelhObc. 2 Mai 3 Rundpfcilcr nebst den viereckigen Vorlauen itn 0. trennen in Abstanden von 
m. 3,70 die Schiffc. iJie ungew&bnlich kurzen Stulzcn ruben auf niedrigen, cinfach anfgekehlten 
Rundsockcln. Nur m. 1,83 Uber dem Boden wachsen die spitzbogigen Archivolten und die Quer- 
gurten der Abseiten unmittelbar aus dem Suuirae heraus. Das M.-Sch. entbehrt einer selbstandigen 
Beleucbtung. Die Ldsung der Rippen iat durch die Emporen verdeckt, scbeint sich jedoch in 
gleicber Wcise zu vollziehen, wie an den UmfassuuHsmaueru der Abseiten, wo die Quergurten an 
der Wand verlaufcn und die Diagonalrippen und Schildbdgen auf einer gemeinsamen, einfach profi- 
lirten Console absetzen. Die Abseiten und die drei W.-Joche des M.-Schs. sind mit spitzbogigen 
Kreuzgewolben bedeckt. Nur Ubcr dem O.-Jocbe des M.-Scbs. ist ein viertheiliges Sterngewolbe 
angebracbt. Rippen, Scbildbdgen und Quergurten sind, wie die Arcbirolten und der Cborbogen, ein- 
fach grkehlt. Ddr Cbor ist mit einem reichen Sterugewolbe bedeckt Die Longitudinalrippe, die 
dasselbe durchzieht, setzt sich aucb durch das O.-Joch des M.-Schs. fort Die Rippen und Scbild- 
bdgen bestehen aus Kern. Kehlc und Birnstab, sie wachsen unmittelbar aus dnnnen */«-SSulen bervor, 
die im untereu Wanddrittel consolartig absetzen. Die Gahruugen sind tbeils mit leeren Schilden. die 
Quergurte mit 3 Schlusssteinen besetzt, von denen sicb eigenthumliche Palmettcn oder Federn radial 
zwischen den Rippen ausbreiten. Der mittlerc Scblnssstoin enthilt die Chiffre tha und das Datum 
1526. S. ein seukrecbt getbeilter Scbild. Feld r. das gerierte Wappen '/• Arberg, *l* Boffremont, 
Abtbeilung I. dc Vcrgy (Claude d' Arberg und Guillemette de Vergy). N. gekronter ecartelirter Scbild, 
'/a Cballant, *j* Arberg (Rene de Cballant, Erbe und Enkel der Vorigen). Dasselbe Wappen mit 
der Krone wiederbolt sich in dem mittleren Schlussstein des O.-Joches im M.-Sch. Ein zweiter Scbild 
an demselben Gew6lbe zeigt l j* Arberg, 3 Boffremont, 2 Arberg. ein dritter die einen Stern urn- 
gebende Minuskeliuscbrift: ibop • rrbarb. An den Qbrigen Gewolben des M.-Schs. und der Abseiten 
kleinere Schlusssteine mit Wappenschilden, im O.-Joch des N. S.-Schs. der Schild tou Arberg, in 
dem entsprecbendeu Gcwdlbe des S. S.-Schs ein Scblusstein mit der Miuuskelinschrift: milt ft* xxi 
p x » . nu. (1521). Es scheint sonach der Bau der K. um 1521 mit dem Scb. begonnen und 1526 mit 
dem Ch. abgescblossen worden zu sein. An der N.-Seite des Chs. ein zierlicber Wandtabernakel. 
Der Kiel bogen, aus desseu Scheitel sich cine mit Stechlaub geschmuckte Console entwickelt, wird 
durch einen taufdrmigeu Wulst gebildet Das Bogenfeld ist mit blinden Flamboyant-Maasswerkeo 
gesebmuckt, die viereckige Oeffuung maskirt. An der S.-Seite des Schs. eine einfache Kielbogen- 
thure, an der W.-Fronte dffnet sich gegeu das flachgedeckte Erdgescboss des Thurmes ein spitz- 
bogiges Portal (abgeb. bei Rentier, Fragments, PI. 49). Pfosten uud Bogen sind in Einem Zuge mit 
einem zwischen 2 Kehleu befind lichen Birnstabo gegliedert. Ueber dem Scheitel das barbarisch-rohe 
RelieffigQrchcn der Madonna mit dem Kiude. Den Extrados begleitet eine kielbogige Blende, die mit 
(zerstorten) Figurcben von nackten Menschen, kletternden Thieren, Drachen u. s. w. besetzt war. 
Sammtliche Fenster sind spitzbogig und leer. Am Ch. einfach terrassirte, am Sch. einfache, aehr 
niedrige Streben mit schrager Vcrdacbung. Vor der W.-Fronte des Langhauscs. mit seinem flach- 
gedeckten Erdgescboss hQben uud drttbeu durch eine uogegliederte Rundbogentbure den Zugang zum 
Hauptscbiff vermittelnd. erht-bt sich der Thurm. Der viereckige, sorgfaltig aus Quadern errichtete Bau 
ist zwei .Mai mit rechtwinkcligen Gesimsen umgQrtet und zuoberst auf jeder Seite mit gekuppelten 
Ruudbogeufcnstern geoffnet Wandungen und Bogen sind in Einem Zuge gefast. Als MittelstQtzen 
fungircu zwei hinter einander gekuppelte Saulchen mit glatteu Kelchkapitalen. R. 18S3. 

Spatgoth. Fenster an WohnhQ,u*ern. Rentier, Fragments, PI. G4. 

S. Aubin. Dorf, Bcz. Boudry. K. 6'. Albinus, Pfarrk. der 7 Ddrfer der Beroche {Matile, Musee 
hist. 1, 132 ff; Musee Neuch 111, 1866, p. 140). 1176 scheukt Bischof Landri von Lausanne dem 
Kloster S. Mauricc-d'Agaune die K. sancti Albini sammt alien Depeudenzeu, welche Scbenkung 1180 
durch seinen Nachfolger Roger bestStigt wird {Matile, Monum., Nr. 26, p 19; Nr. 30, p. 22). 1228 
wird der K. Sanctus Albinus iu dem Cartular von I.au3annc erwabnt (I. c. Nr. 86, S. 74). 1453 bei 
der bischoflichen Visitation als Pfarrk. aufgefuhrt (Matile, Musee hist- II. 65). Der attest* Theil ist 
der wabrscheinlicb im XV. bis XVI. Jahrb. iu die Mitte der W.-Fronte eingebaute Thurm. Das 
Erdgescboss vermittelt den Zugang zu dem Sch iff. Es ist mit einem rundbogigen Kreuzgewolbe 
bedeckt und 0. und W. in ganzer Breite mit einem ungegliedertcn Ruudbogen geotfnet desseu 
Karapfergesirose. aus Platte und einer von 1 Wulsten begrenzten Kehle gebildet, ntf* Mbnng 
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vorspringen. Die Vorlagen baben keine Basen, Schildbogen fehlen, die Rippen baben das gewohn- 
liche Kehlprofil. Sie setzen auf Consolen ab, dcrcn Gliedcrung den Kampfergesimsen des 0.- und W.- 
Bogens entspricbt. Der Scblussstcin cnthiilt eine Maske, Kinn und Wangen sind mit Dreiblattern 
besetzt. Das Aeussere des Thurmes wird durcb Gesimse in drei Stockwerke getheilt, dcren obcrstes 
auf 3 Seiteu mit originellen, zweithciligcn Maassworkfenstcrn geoffnet ist. Das eiuscbiffige, kable 
LanghauB, an dessen O.-Wand S. neben dem Cbor sich ein vcnnauertes Spitzbogenfenster befiudet, 
ist mit einer rundbogigen Gipstonne bedeckt und durcb einen gedrdckten, ungeglicderten Spitzhogen 
nach dcm eine Stufe hdher gelegenen, m. 5,75 1 : t«,ft5 br. Cb. ge6ffuet. Auf den Ban des Lctzteren 
beziebt sicb obue Zweifel das Datum 1037, das auf der Schiffseite Ober dem Cborbogen eingemeisselt 
ist. Das kurze. drciscitig gcschlossone Halbpolygon ist mit einem sechstheiligen Kachergew6lbe bedeckt 
Die Schildwande sind elliptiBch uberbobt. Schildbogen fehleu Die birnlonnig profilirten Rippen setzen 
auf schmucklosen Consolen ab und treffen in einem glattcn Scblussstcin zuaammeu, in welcbem das 
hebraische Jehovah gemeisselt ist. Zwischeo den weiten und leeren Spitzbogenfenstern springen am 
Aeusseren eiufacbe Streben vor. Dor scblicbte Commuuionstiseh tragt das Datum 1641. R. 1880. 

S. Blaise Pfarrdorf. Bcz. Ncuenburg. Baeheli,,, Musee Neuch. X, 1S7.S, p. 209 ff., 259 ff. 
Der alte Name Arens stammt von inner rCmischen Ansiedelitng, die untcrbalb der Vi detra auf dem 
Territorium des hcutigen S. Blaise stund. Die erste Krwabnung gescbieht in einer (Jrkunde vom 
24. April 1011, durch welche Rudolf III., K5nig von Kleinburguud, seiuer (iattio Irraengard nebst 
anderen Besitzungen Arinis ubt-rgiht (Matile, Mon. Nr. 7ft8, p. 1137). Die Namen ecclesia de Aryns 
(1177). Aarins und Aris (1192), Haris (1K>5), Hariens (1201). Arens- Arins (1220). Eccl. Arnei (1228) 
erscbeinen bis 1281 (ecclesia d'Arins, Matile, Mon. Nr. 217, p. 188). Doch will Boy re, Annales ad 
ann. 1263, wiBsen, dass schon damals zwischen dem oberen, Arin genannten Tbeile des Dorfes und 
dem unteren, S. Blaise, unterschieden wurde. Auf eine ahnliche Scbeidung weist ebendaselbst cine 
Urkunde von 1281. 1263 8. Blaise-du-haut winl durcb Rudolf von Habsburg eingeasrhert (Bachelin, 
1. c. 214). 1360 Conrad Gauldet von Hauterive, BQrger von Neuenburg, liisst im Dorfe S. Blaise 
eine Kajtelle der hi. Maria MagtUilena erbauen. Ibre Lage ist unsicher. Bachelin 216 verinutbct 
die Spuren derselbeu in alten Bauresten im Humbert'schen Garten Ober dem Wege, der von Bregot 
nacb S. Blaise-du-haut fuhrt. Doch vermdgen wir nach stattgehabtcm Augenscbcine diescr Annahme 
nicbt beizustimmcn. 

Kirche S Blasius. Einer ecclesia de Aryns wird schon 1177 gedacht (Matile, Mon. Nr. 27, 
p 20). 1228 ecclesia Arnei (Cartular v. Lausanne, I. c. Nr. 86, p 74). 1453 BischOfliche Visitation 
(Matile, Musee hist. Ill, 1 13 u. f). 1511, Sept. 24. Inveutar des Kirchcnschatzes (AnnaleB du chapitre 
de N.-D. de Ncuchatel, I. c. Ill, 143). 1513 werden pilpstliche Bullcn zu Gunsten des Kirchen- 
baues aufgefnhrt (Baehtlin, Musee Neucb. X, 217). 1510 Vertrag mit Claude Paton de Flanche- 
bouche, maltre macon, bezQglich des Portal- und Thurmbaues (abgedr bei Matile, Mus6e hist. 1, 113 
und bei Bachelin, 217 u. f). Dasselbe Datum ist Ober dem W.-Portale eingemeisselt Ueber der 
Tbur der N. am O.-Knde des Schiffes gelegenen Seitenkapelle die Jahrzahl 1667. 1804 Errichtung 
einer Galerie und einer Treppe, die von Aussen zu derselben emporfuhrt (Bachelin 217). Itaupl- 
tnaaste (S. 18): A. ohne die Thurmballe. 22,33. mit dtrsclben 27,60; B 5,6 X; C 5,6ft; D 10,20; E 8,0i>. 
Die gauze Anlagc scbeint zu Anfang des XVI. Jahrhdts. erbaut worden zu scin. Sie besteht aus der 
VV. Thurmballe, dem cinschiffigeu Langhause und einem quadrat. Cbor. Der letztere ist eine Stufe 
dber dem Sch gelegen und annahernd von gleichrr Hohc wie dieses. Er ist aussen mit schrag vor- 
springenden Kck&trehen verseben, an der 0 - und S.-Seite offhet sich ein einsprossiges Spitzbogenfenster 
mit eiufacben Maasswerken. Die Rippen und Schildbogen des spitzbogigen Kreuzgewolbes zeigen 
das gewobnlichc Kehlprofil. Sie wachsen unmittelbar aus einfachen VSaulen beraus, die auf boben 
attiscben Basen ruhen. Der Srblussstein ist leer An der Innenseite der O.-Wand springt zu heiden 
Seiteu des Fensters eine goth. Cousolc vor. Der einen ist der Schild von Neuenburg vorgesetzt. An der 
S -Seite die Piscina mil einem (noch 1883 sicbtbar geweseuen, jeUt mit Cement au$gegossenen) Beckeu 
Kin einfach gekeblter Spitzbogen trennt den Cb von dem Sch., das sich am O.-Knde beiderscits mit 
einem uugegliederten Ruudbogen nacb einer schmalen und uiedrigeren Nebenkapelle offnet. Die 
Breite derselben betragt m 1,70 : 5,25 1. Die N.-Kapelle ist mit einem rippenlosen, rundbogigen 
Kreuzgewdlbe bedeckt. und die N.-SchlusMvand tnit einem leeren Rundfenster geftffnet Ueber der 
S.-Kapelle spannt sich ein haloes Sterugewolbe. Die Rippen und Schildbdgen, die auf scbmuckloseu 
Consolen auheben, sind einfach gekeblt, die Schlusssteine enthalten leere Schilde Ao der S.-Seite 
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eiu swcisprossiges Spitxbogenfenster mit reichcn Flamboyantmaasswerken. Das Scb. ist mit eincr 
mndernen Gipsdiele bedeckt. Ao der N.-Seite 2 einfach geschraiegte spatestgotb. Rundbogenfonster 
mit nascnlosen Fischblasen, die sicb. gleich den balbrunden Tbeill>6gen. spiralforroig aufrollen Den 
W.-ZugaDg verraittelt die (3,82 im Licbtcn tiefe) Tburmhalle 2 wuchtige Pfeiler ira 0. und die W.- 
Vorlagen sind, gleich den schwereu, iinmiltelhar herauswachsenden Spitzhdgen, leicht gefast Eio acht- 
theiliges Gewdlbe bedeckt die H.«He. Schildbogcn fehlen, die einfach gekehlten Rippen heben auf 
prismatiscben, theilweise mit Fratzen verzierten Consolen an und treffeu ira Schcitel rait einem 
offenen Ringe zusammen. N. und S. ist die Halle nach 2 niedrigereu Nebenrauraen geOffuet. Der 
N., dem aicb der ruude Wendehtcin vorbaut, ist rait zwei, der S. mit einem Krcuzgewolbe bedeckt 
Die Rippen heben auf Cousolen an, die im S.-Raume mit Masken geschmuckt sind. Sie zeigen 
dasselbe Profil, wie diejenigen des mittleren Jorhes. Das Aeussere ist schmucklos. Cbor und 
Tburm sind aus Quadern, das Schiff ist aus Bruchstein gebaut. Rundbogen und Wandungon 
des Thurmporlalcs (Abbildung bei Reutter, Fragments, PI. 20) siud in einora Zuge zwischen Birn- 
staben dreifach gekeblt. Kin Wasserscblag, unter welcbem mit arabischen Ziffern das Datum 1516 
eingcmeissell ist, folgt dem Extrados Der Scheitel ist mit einem Kielbogen bekrOnt und dieser, 
gleich den unteren Bogenschenkeln, mit sebweren Blattkrabben besetzt. Den Zwikel zwischen Rund- 
und Kielbogen fullt eine mit Weinlaub gcscbmQckte Console, die von einem hockendon Fratzen- 
mannlein getragen wird. Der kahle Tburm ist N.-W. von dem runden Weudelstcine begleitet und 
beide durcb Wasserschlage in 4 Ktagen getheilt. Unter dem Zeltdache, ans dem sicb ein ubennasaig 
schlanker Spitzhelm — vora Volkswitz »cure-dent« genannt — entwickelt, ist jede Seitc mit zwei 
gekuppclten Rundbogenfen stern ge&ffnet. Als Theilstutzen fungiren je 2 hinter einander gestellte Saulen 
mit achteckigen Basen und unvollkommcnen Worfelkapitalen. 2 Glasgemnhh aus dem XV., resp. Anfang 
XVI. J..hrbdts, die sich ehedem in der K. befanden, wurden 1880 in das Museum ton Neuchatel 
Qbertragen 1. circa m. 0,59 h. : 0,4'» br. Crucifixus zwischen Maria und Johanoes auf blauem 
Rankendamast. WeiBse viereckige Umrahmuog durch eincn mit Blattwerk hesetzten Rundbogen. 
2 Rundscbeibe : Auf blauem Grund ein ecartelirter Schild mit den Wappen Valangin und Boffremont 



Im Maii/range. 5 Minuten ror S. B., untcrbalb des Bahnhofes gelegenes Haus des gleich- 
nuraigen Chtercienserinnenklosters in Freiburg, das schon 1280 und 1285 Reben in S. Bl. erwarb 
{Hatile, Monuni Regestes, Nr. 75, p. 1171, Nr. 230, p. 206). Der scbmucklose, 1866 zerstorte Bau 
war mit einfachen goth. Keustern versehen. An der Facade befand sicb ein in in das Musee historique 
Ton Neuenburg (Ibertragencs Steinrelief 1495 (nicht 1524, wie de Mnndrot angibt). dd. mit den Wappen 
von Citeaux und der Aebtissin von Maigrauge, Elisabeth v. Praroman, die wobl Krbauerin des Hauses 
war {dr Mamirot, Musee Neurb IV, 1S07, mit Abbildung zu p. 13 ff.; Bachelin, I. c. X, 1873, p. 300). 

Im Oberdorf (S. Blaise du-haut) zahlreicbe llauser mit einfachen gotb. Feustergruppen. An einem 
solchen will Bachelin (Musee Ncucb. X, 1873, p. 30(1) das Datum 1248 gelesen baben. ThaUachlich 
ist nber dem Kselsrncken der in einem tlachbngigen Durcbgang heiindlichen ThQre mit arabischen Ziffern 
die Jahreszabl 15 is U nd in dem darunter angebrachten Sehildcben die Forme! i b s geineisselt. R. 1880 

Saules. Dorf, Pfr. Kngollon, Bez Val de Ruz. Haiwn Athin-Dc»auUn, spiitgoth. dreitbeilige 
Fenstergruppe. viereckige Oetfnungen mit geachweiften Spitzgiebeln, angeblich von dem zerst&rten 
Schlossc Silette (lluguenin, Chateaux o; Hold tiger und Schicab II, 67) herstammend. Zeichnung 
mitgetheilt von Herrn Prof. A. (iodrt in Neueuburg. 

Savagnier, Grand-. Dorf, Bez. Val de Ruz. Der K. wird in dem hischftfl. Visitatiousbericht von 
1453 [Matile, Musee II. 5«) als Filialkapelle von Dombresson erwahnt. llauptmaaxxe (S. 18): A 18,30; 
B 6,'.»5; C I> l(i,f»o; E 8,00. Das einschiffige Langhaus ist mit einer kablen Rundtoune von 

Holz bedeckt und auf beiden Seiten mit lecren Spitzbogenfenstcrn gedffneL Ein gekehlter Rundbogen 
treunt dassHhc von dem auf gleichem Plane gelegenen Cbor. Der quadratiscbe Raum ist mit einem 
aclittheiligen Klostcrgewdlbe bedeckt. Die Rippen sind biruformig auf ein Plattcben zugeschweift Die 
Diagotialrippeu setzen tiefer und unvermittelt, die Kreuzrippen etwas holier auf Kugel, Stern, Lilie und 
einem llerzen ab. An dem Schlussstein die gemeissi lte Inschrift: >0 que . bien beureux . sont . Ceux . 
qui habitant . en ta maison . qui . te loueut « Der Tan f Mi in einfach gothisirend. An der S.-Seite des 
Scbiffes eiue korbbogige Thure mit pltimpen Rcuaissance-Oruamenten. Darflber die Inschrift: »0 QVE . 
BIKNHEVREVX. EST | LK PEVPE. (Bic) DVQVEL. LETEKNEL | EST . LE DIKV . PSA . 144. « 
Ucher dem Korbbogen, auf einer zwischen diesem und der viereckigeu L'mrahmung befindlicben Stein- 
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tafel: »CERCHES (sic) LETER|NEL. PENDANT.|QVIL. SETROWE. | 1NVOQVES . LE . TAN|DIS. 
QVIL. EST.PRES.|ESA. 55 1052.« Das letztere Datum beziebt sich ohne Zweifel auf deu Bau der 
jetzigen K. Vor der W.-Scite des Scbiffes erhebt sich der kahle Th. Das flachgedeckte ErdgescboBS 
ist mit einem ungegliederten Rundbogcn nach dem Langhause geoffnet und der Hochbau in 2 Ge- 
scbossen mit gekuppelten Rundbogeofeostern vcrseben, deren einfache Tbeilstatzen verschiedene • 
Kapitale und Basen haben It. 18SC. 

Haas bei der K. 1570 dd. Goth. Fenstergruppen mit blinden Eselsrflcken. Zeichnung Ton 
Herrn Prof. Alfr. Godet in Neuenburg. 

Sorrifcres. Dorf, Gem. Neuenburg. Die K. schon in dem 1228 — 42 von Conon d'EsUvaycr 
verfassten Cartular von Lausanne {Mat He, Monum. Nr. 86, p. 74 Sarreres) und in dem Visiutions- 
bericbt von 1 -ir»;s (Matile, Musee hist. I, p. 355) aU Pfarrk. erwabnt Der jetzige Bau, ein kables 
Recbteck obne Chor, ist modern. Die N.-Seite fensterlos. an der S.-Seite 4 Rundbogenfenster mit 
cinfachen, gleichfdrmtg wiedcrkehrendr n Fischblasen. An dem in die W.-Fronte eingebanten ThOrmchen 
sind das steinerne Kreuz nnd die Wasserspeier eines altercn Gebaudes vermauert. An einem der 
beiden W.-Portale das Datum 1666. It. 1883 

Unterbalb der K., am recbten Ufer der Serriere, an einem Sucbard gehorigen Hause ein 
polygoner Treppenthurm. Das kielbogige Portal ist mit verschranktem Stabwerk gegliedcrt R. 18*3. 

Thille. Schloss am 1. Ufer des gleichnamigen Flusses, Bez. Neuenburg. Huguenin, Chateaux 94 ff. 
A. Bachelht, Le chateau de Th. Musee Neuch IX, 1872, p. 298 ff. mit Ansicht X. 1 873, p. 47 ff. 
Henliberger, Topogr. I zu p. 260. 1261 liesa Graf Berthold von Neuenburg, der sich ira Kriege 
mit Rudolf von Habsburg befand, den Pont de la Tbielc durch ein Schloss bewehren, dessen Obbut er 
Henri de Neuchatel, baron de Thiele, ubergab (Huguenin 04. Bachtlin fflgt bei, dass Bertholds Nacb- 
folger, Rudolf III., den Bau vollendet und seinen Brnder Heinrich mit dem SchloBS belehnt habe 
Musee IX. 298). 1660 wurde die bisher mit Holz gedeckte BrQcke durch einen Steinbau ersctzt 
(1. c. X, 56). 1740 befand sich das Schloss in sehr baufSlligem Zustande. 1743 und 44 ist von 
nambaftcn Reparaturen die Rede, die aber erst 1717 zum Abschluss gelangten (1. c. IX. 302 u. f) 
Abermaligc Restauration scit 1791 (S. 304 j und 1801 und 1803 (X. S. 54). 1861 wurde das Schloss, das 
bisdahin als Zollstatte und Gefangniss henutzt worden war, an ein Consortium verkauft, das daselbst 
eine Cigarrenfabrik einricbtete (\. c. 55). Jetziger Besitzcr ist ein Frauzose PorUlis, der die 
beiden RundthQrme an der S.-Fronte des nofes ihrer Zeltdacher berauben liess. Die Anlage erhebt 
sich auf eiuer schmalen, W. und O. von den Armen der Zibl begrenzten Landzunge. Die schmale, 
von 2 Rundthurinen flaukirte S -Fronte des 100 Schritt 1. und 50 breiten Schlosshofes bewehrt die 
zwischen beiden Bracken gclegene Strassensektion. Den N -Abschluss des hoch ummauerten Hofea 
bildet ein von W. nach O. langgestrecktes Gebaude von 2 Etagen, in denen bis 1873 Kamine und 
charakteristische HolzvertSfelungen erhalten warcn (Bachclin, I. c. 56). Der kahle Bau ist aus Brucb- 
steinen errichtet und die N.-Seite von zwei runden EckthQrmchen flankirt, die in betrachtlicher H6he 
unregelmassig vorkragen. Die l&ugere O.-Brocke ist ein Bteinernes Bogenwerk, die W. eine moderne 
Eiscnconstruction. H. 1886. 

Valangin. Klecken, Hauptort des Bez. Val de Ruz. 1. Schlos*. Huguenin, Chateaux 38. Motile, 
hist de la Seigneurie de Valangin. Ch. Chalelard, Musee Neuch. XX, 1883, p. i>27 fT. 264 ff. 

Ansichten: 2 Darstellungen der Huldigungsfeier XVIII. Jahrh. Stiche vermuthlich der Girardets 
{Zieghr'Khe Prospectc-nsammlung Neuenburg II, Stadtbibl. Zurich), Huguenin, Chateaux zu p. 37 ff., 
Wagner, Scblosser, Neuenburg, Taf. 4. Musee Neuch. XIV, 1877 zu p 148. Ansicht des Schlosscs 
aus der Zeit vor dem Brande 1. c. XXI, 1881, p 157. 

Ueber die ziemlich dunkle Geschichte der ersten Herren von V., die sich bis um 1150 zurQck 
verfolgen lassen (Matile, Monum. Nr. 16, p. 12) vgl. im Gegensatze zu de Montmoilin (Mcmoires sur 
le comte de Neuchatel. Neuch. 1831) de Mandrot im Mus6e Neuch. II, 1865. p. 7. IV, 1867, p. 40. 
Er halt eg (IV, IDi fur wahrscheinlich, dass nach dem Aussterben dieser crsteren Familie die Grafen 
von Neuenburg sich ihrer GQter und Rechte bemachtigten. Schon 1185 erscheint Ulrich II. im Besitzc 
von V. (1. c.) 1242 wird Berthold als Herr von V. genannt (Huguenin 38). Wenigc Jahre spatcr 
vertauscht scin Brudcr Ulrich v. Arberg diese Herrschaft gegen die von Strassberg (I. c). Nach dem 
Treffen von Coffrane, 1205, wurde V. mit der Grafschaft Neuenburg vcreinigt (1 c. 43). 1 |:;i unter- 
uimmtlJean 1., Seigneur de Vauxmarcus, de Gorgier und Travers. als Vormund des jungen Grafen 
Jean d'Arberg einen thcilweiscu Urabau des Schlosses. Der bezugl. Vertrag mit einem in Yverdou 
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wohuhaften Maurer aus Besancon datirt vom 18. Dec 1430. Bei der ZugbrQcke soli ein 8' breites 
Thor too Haustein, biuter demselbco ein zweites in der Schlossmauer and bei diesen beiden Pforteo 
ein viereckiger Tburm errichtet werden, desseo Maasse der Vertrag bestiramt Von diesem Tburm 
soil e4ne 0' starke Mauer den ganzen 0. vor dera Schloss gelegeneu Raum bis zur Tour prisonuiere 
umgeben. Ausserdem wird die Krrichtung dreier weiterer ThQrme in Aussicht genommen: »a cbaque 
tour deux chambres a cheminees, lea aisances et les fenetres en taille a la maniere franchise* (Mus6e 
Neuch. XX, 1883, p. 204). Vgl. ancb O. A. Matile, Hist de la Seigneurie de Valangin jusqu'a sa 
reunion a la directe en 1592. Neuchatel 1852, p. 172, nod F. de CUambrier, Hist, de Neuchatel et 
Valangin jusqu'a I'avenement de la maison de Prusse. Neuch. 1840, p. 148. Inventar des Schlo&ses 
unter Jean d'Arberg (Motile, I. c. 1?U). 1497 Reparaturen »des la cbapclle a la tour vers la maison 
de Jean de France et des le pont du chateau jusqu'a la tour vers 1'babitation de Pierre Sautier* 
(Musee Nencb. XX, 205). In der Mitte des XVI. Jabrhdts. lieas Isabelle d'Avy das Scbloss an der 
N.-Seite befestigeo (fermer) und Graf de Toruiel seit 1577 starke Manern errichteo, die mit inoeren 
Galerien versehen werden sollten. 1619 wurden alle QberflOBsigen Mauern und je 2 Erker an beideo 
Ecken der Nord- und Weateeite gescbleift (Musee Neuch. XXI, 1*84, p. 160; Matile, Hist de la 
Seigneurie de Valangin, p. 313). Zu Anfang des XVIII. Jabrbdts. gerieth das SchlobS in Verfall 
and es wurden einige Reparaturen vorgenommen (Musee I. c ). 1747, Juni 13. Feuersbrnnat, durcb 
welche das Scbloss bis auf einen einzigen Thurm, in dem sich die Kapelle und das Zimmer der 
Herzogin too Nemours befindeo, zcrstOrt (Musee XX, 265) und erst 1772 in armseliger Weise wieder 
aufgebant (1. c. 200). 1789 wurde die O. ror dem Scblosse auf der tiefereo Terrasse gelegene Tour 
prisonoiere abgetragen (1. c. 205). Zu Anfang dieses Jabrhdts. stttrzten die zur Linken des grosseo 
Schlossthores befindlicben Stallungen ein, deren Aussenmauern noch erhalten sind. Der links am 
Aufgang eiogemauerte Kopf, ein Erkertr&ger aus der zweiten Halfte des XVI. Jahrhdta, wurde 1810 
an dieser Stelle angebracbt (I. c.) 

Das Scbloss erbebt sich ca. 204' fiber der Thalsohlo des Val de Ruz, auf einetn isolirteo, von 
N. nach 8. langgestreckten Felsrucken, der 0. von dem engon und tiefeu Bette des Seyon begrenzt 
wird und neben welchem W. die Sorge flogs. Am Fuss des Hugels, vermuthlich bei dem S.-Zusammen- 
Aub8 der beiden Wasser hatte die Schlosskapellc gestanden (Musee Neucb. XX, 205). Der Kern der 
Anlage nimmt auf bochster Stelle die Mitte des schmalco FelBruckens ein. Er bestebt aus dem 
hohen, viereckigeu Corps do logis, mit dem sich S.-O. ein viereckiger Tburm verbiodeL Neben dem- 
selben springt ein kleinerer Rundtburm, die Wendeltreppe etttbaltend, aus der Mitte der S.-3eite vor, 
mit gteicheo waren die 3 Ecken besetzt. Unter dem Corps de logis befindet sich ein Keller mit einem 
rundbogigen, m. 7,35 breiten TonnengewOlbe bedeckt, noch tiefer liegt ein kleiner Cachot, in welchem 
die neben dem S.-O.-Thurmc befindliche Wendeltreppe mflndet. Chatelnin will ferner von den Resteo 
eines unterirdischen Ganges wissen, der mit der Kirche oder der Maison des Pontius (rgl. fiber die- 
selbe Musee Neucb. XX, 233) in Verbindung stund (I. c. 260 u. f ). Mit Ausnahme der im Erd- 
geschoss gelegeneu Kuchc, in der sich ein cinfacb*»r goth. Kamin befindet, sind samratliche Etagen 
des Corps de logis roodernisirt. Im oberstcn Geschoss des Thurmes sollen die Zimmer der Herzogin 
von Nemours (t 1707) gelegen haben, als deren Kapelle ein runder, zwischen dem Thurm und der 
O.-Seite des Corps de logis vorkragender Erker gilt. Die Fenster io sammtlichen Stockwerken der 
O.- und S.-Seite des Thurmes und des Corps de logis sind mit gedrocken Kielbfigcn (Eselsrflcken) 
geschlossen. Eine Mauer mit vorliegcndem Graben war 8. in gcringer Entfernung von dem Corps 
de logis quer fiber das Plateau gezogen und der schmale Rest desselbcn cbenfalls von Mauern um- 
geben. Starker war die N. abfallende Halfte des Felsruckens bewehrt. Hier bestebt eine doppelte 
Circumvallation , eine innere, welcbe den Kantcn des schmalen, auf gleicher H6be mit dem Corps 
de logis befindlicben Plateau folgt. Auf dem N.-Ende desselben stund ein isolirter viereckiger Tburm, 
der noch auf den Ansichten der Girardets erscheint. Die aussere, tiefer gelegene Ringmauer, die wahr- 
scheinlich erst 1430 errichtet wurde, beginnt bei der binter dem Corps de logis befindlicben Quermauer, 
sic folgt dann beiden Langsciten des Felsrflckens, an denen sie in gebrochenem Zuge bis zu der 
N.-Frontmauer abfallt. An dem O.-Zuge, vor dem ein steiler Hang nach dem Seyou abfallt, sind 
keine Spuren von ThOrmen zu sehen, dagegen springen je 3 RundthQrme aus der N.-Fronte und der 
W.-Langseite vor. Erstere ist aus grossen Quaderu erbaut und das obere Geschoss mit goth. Kreuz- 
fenstern geOffnet. Neben dem N.-W.-Thurm befindet sich das ungegliederte rundbogige Burgthor, von 
welchem eine zwingcrartig zwischen den hohen Mauern angelegte Strasse zu dem Corps de logis empor- 
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fahrt. NebeD der 8.-W.-Ecke desselben ftflhet lich for die Biegung ein kleines flachbogiges Thor, 
von welchem der zweite, wieder zwischen Doppelmauern angelegte 8trassenzug aaf du dem Corps de logis 
N. Torliegende Plateau fabrt Dem W.-Fosse des Burghugels folgt die Strasse Ton Neuenburg. Sie 
wurde durch das ehedein neben dem N.-W.-Rundtburra befindliche Sudtthor abgescbiossen. Das 
StSdtchen, das a niveau mit der N.-Froote des Sch losses liegt, bestebt aus eioer einzigen, von 8. 
oach N. langgestreckten Gasse, die ibren N.-Abecbluss dorcb ein en niedrigen, schmuckloaen Thor- 
tburm erhftlt Ausserbalb desselben Hegt die Ton den ebemaligen Cborberrenhausern umgebene 
Kirche. R. 1886. 

Kircht S. Peter. Weltliches Chorrberren- oder Collegiatstift. Boyve, Annates ad ann 1500. 
G A. MaUle, Hist de la Seigneurie de Valangin jnequ'a sa riunion a U directe en 1592 Neuchatel 
1852, pp. 214. 221-24, 235-43, 249-51. Restauratioo de la collegiale de 8. Pierre de V. (Motile, 
Musee hist I, 364 ff, II, 274 ff.) v. MQlinen, Heir. sacr. I, 62). Marthe, Temple de V. (Musee 
Nencb. II, 1805, p. 259). Rahn, Oesch. d. bild. Knnste i. d. 8cbweiz, p. 458. Das Stift wnrde 
1505 durcb den Grafen Claudius v Arberg- Valangin, den letzten Sproasen seines Hauses (f 1517) 
nnd seine Gemahlin Ouillemette de Vergy (t 1543), angeblich in Folge eines GelQbdea, das der 
Stifter auf einer stunnvollen Meerfabrt getban batte, gegrundet nnd mit einem Capitel, bestebend 
aua 1 Propst, 6 Cborherren nnd 2 Kapllnen besetzt (Boyve ad. ann. 1500; Motile, Musee II, 275; 
Buguenin 55; r. MQlinen, I. c). 1506 fand durcb den Bischof Ton Lausanne. Aymon de Montfauron. 
die Weibe statt (Musee Neuch. XX, 1883, p. 232. Memorial de Fribourg VI, 245 ; Motile, Hist, de 
la Seigneurie de Valangin, p. 224), wogegen auf dem Grabmal des S lifters als Tag der Weibe der 
1. Juni 1505 bezeichnet wird. Fur die K. hatte Claude bei einem Maler Matthaue v. Bern ein 
grosses Gemalde bestellt (Motile, 1. c 224). Bald naeh dem Bau der K. erhoben sicb vor der S.-Seite 
derselben eine Reihe tbeilweise noch erbaltener Chorherrenbluser (Musee 1. c). 1531 8acularisation. 
Bis 1839 war das Innere des Scbiffes profanirt, ein Verschlag trennte dasselbe von dem Cbor, der 
allein fur den Gottesdienst benutzt wurde. Vor der Eingangsseite befand sicb eine Vorballe, die von 
4 Pfeilem aus Eichenbolz getragen wurde. An einem derselben war das grosse Halscisen angebracbt, 
das tpater an dem grosaen Schlossportale aufgeh&ngt wurde, vor einem anderen Pfeiler lag der Stein, 
auf welchem das Drillhauechen (tourniquet) gestanden hatte IMatile, Musee I, 364, 366). 1839—41 
Restauration. Die Trennung zwischen Cbor und Schiff wurde aufgeboben und das LeUtere, weil im 
W. baufallig, urn 23' gekurzt Die alte Facade hatte keine Strebepfeiler gehabt, ebenso ist die Rosette 
eine moderne Zuthat (1. c. 366; Musee Neuch. II, 1865, p. 262). Gleichzeitig erfolgte eine Restau- 
ration des Grabmales der Stifter durcb F. Marthe. Dasselbe war bisber durch ein rings urn den Cbor 
herumgefahrtes T&fer verschalt gewesen. Bericht Ober den damaligen Befund und den Inhalt des unter 
dem Grabmale befindliehen Gruftraumes (Motile, Musee I, 367 u. f.) 

Der jetzige Grundriss bildet nahezu ein griechiscbes Krenz mit geradlinig geschlossenen Armen. 
Hauptmaats* (8. 18): A 17,83, B 5,98, C 5,68, D 5,62, E 5,84. N. KreuzBagel W.-O. 4,44, N -S 4,40. 
8. KreuzflQgel W.-O. 4,40, N-8. 4,60. Der Cbor, die Vierung und die betrgchtlich niedrigercn Kreuz- 
flugel sind mit Bpitzbogigen Kreuzgewolben bedeckt Die Rippeu und Schildbogen zeigen das gewShn- 
liche Keblprofil. Im Cbor nnd der Vierung wacbsen sie unmittelbar aus den Diensten heraus. LeUtere 
sind sehr schlanke '/i-Siulen. In den QuerflOgeln sind sie mit einem polygonen KelchkapitSle bekront, 
das eine einzige Reibe von vertieften Rundbllttern nmgibt. Die Basen bestehen aus einer aufge- 
kehlten Platte. Als Trager der Quergurten und der ebenfalls spitzbogigen Arcaden, mit denen sicb 
die Vierung oach den Kreuxflugelu Offnet, fungiren rechtwinkelige Vorlagen auf maskirten Basen. 
Sie sind, wie die Bbgen, leicbt gekehlt nnd mit bios unter den Leibungen vorspringenden Gesimsen 
abgedeckt, die aus Keble, Wulst und Platte bestehen. Chor und Vierung sind von gleicher Hohe 
und auf dem gleichen Plane gelegen. Ersterer ist auf zwei Seiten mit zweisprossigen und O. mit 
einem dreisprossigen Spitzbogenfenster geoflnet Die eleganteu Maasswerke scheinen, wie die Fenster 
in den Kreuzflugeln, moderne Arbeit zu sein. Zur Linken des O.-Fenxters ein kiclbogiger Wand- 
tabernakel, fiber welchem die Stelle der Kreuzblume eine Console versieht. Die Scblusssteine sind 
mtt Schilden besetzt: Cbor nnd Vierung Valangin, N.- nnd S.-QuerflOgel ecartelirter Schild mit den 
Wappen Arberg, Boffremont uod de Vergy. Das einschifflge Langbaus ist etwas niedriger als die 
Vierung mit einem spitzbogigen Tonnengewdlbe von Holz bedeckt Die dunoen Leisten sind am 0.- 
und W.-Ende durch runde NasenbOgen verbunden, die Mittelgnrte ist mit einfachen P&ssen geschmQckt. 
An den Wangen ist sie beiderseiu mit einem geschnitzten Rundmedaillon beseUt, das S. uraschlicsst 
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den ecartelirten Schild Valangin und de Vergy, das N. Valangin und Boffremont. Ueber der Vierung 
erbebt sich der kahle quadratische Thurm, zu welchem ein ruoder, zwischen Scb. und dem N.-Quer- 
arm eingebauter Wendelstein fQhrt. Unter dem Zeltdacbe, aus dem sich ein schlanker Spitzhelin 
erbebt, ist jede Seite mit 2 gekuppelten Rundbogenfenstern geoffuet. A Is TheilstQtzcn fungiren zwci 
moderne, hinter einander gestellte Saulen. Qlocken cf. Musee Neuch. XV, 1878, p. 97. Das Aeussere 
der K. ist kabl. Die Ecken des Chores und der QuerflOgel sind dutch schrag vorspringende Streben 
verstarkt. Die der W.-Fronte, 'sowie die Rosette und das rundbogige. iu einem Zuge rait Rundstabcn 
and Keblen gegliederte Porta) sind erst 1839—41 erstcllt wordeo. Zur Rechteo des Letzteren ist ein 
Hufeisen eingemeisselt Es soil an eiue Episode aus der Reformation erinnern : Den Gottesdienst, den 
Farel hielt, suchteo die Katholiken dadurch zu stdren, dass sie vor der Kirch thOre eine Stute bespringen 
liessen. TaufaUin. Der eiofacbe Fuss und die senkrechteu Wandc der achtcckigen Kufe sind scbinuck- 
los. An dem oberen Rande der Letzteren die bei Matile (Musee hist., II, 286) nicht ganz richtig 
wiedergegebcne Minuskelinschrift: »Sit fons vi|vus. A|qua. regenerans | unda . puriric. j . Anno . do | 
m.ccccc . coo|structa . fuit . | pns . ecclia .« An der N. -Seite des Chores offoet sich eine ftachbogige Nische 
gegen einen niedrigen, langlich rechteckigen Ausbau. Er enthalt die liegendcn, aus Stein gemeisselten 
Gestalten des Claude d'Arberg und der Oaillemette de Vergy (Abbildg. Musee Neuch. II, 1865. zu 
p. 261 und — sehr tnangelhaft — bei Reutter, Fragments, pi. 50. Vgl. auch Rahn, Cescb. d. bild. 
Kfinste i. d. Schweiz, p. 579, n. 3). Dt>n goradlinigen Frontalabschluss bildet flbor der ganzen Breite 
des Flachbogens eine von kraftigem Profilrahmen umschlossene Bronzetafel. Darauf 1 der Schild mit 
dem ecartelirten Wappon 1. 1 und 3 Neuenburg, 2 und 4 Boffremont, r. de Vergy. Dazwischen die 
erhobte vierzeilige Minuskelinschrift: »Cy gyft Claudo conte darberg baron et aeignor De valangin et 
de boffremunt premier fondateur dc cefta eglifa laquell fut dedie le prem:|dert iour de iung en Ian 
mil . v c . et . v. Et tref paffa le dernier jor de mars en lan mil qins cens dix sept Et arfTy (sic) 
y gyeft dame guillemete | De vergey fa femme gueft Demourea veuve (vecut?) apres lay Et out 
laidier leurs heritiers Regn | oy conte de challant fils de leurs 6lle louise 1523 (Martht, Musee 
Neuch. II. 261 licet falschlich 154H) Meister jacob gafer gos mich.€ Am Fuss der Nische deckt eine 
steinerne Platte deu Zugang zu dem ehemaligen Gruftrauroe. Dieser Grabstein, den Barillier, iuoou- 
mens parlans [Maiile, Musee II, 276) als nicht mehr vorhanden auffuhrt. zeigt in flachem Relief die 
in weoigcr als natUrlicber Grosse gebaltcne Figur einea balbverwesten Cadavers mit ubergeachlagenen 
Beinen und aufgeschlitztem Leibe. In der Rechten b&lt er ein Spruchband mit der Capitalinscbrift: 
»IL FAVLT MOVRIR IE SVIS LA MORT QVI VIENT POVR COVP FERIR.« Die Umrahmung 
der Platte bildet eine Minuskelinschrift: »vous que icy regarde prie pour ceulx qui font enterre que 
dieu leurs veuille pardon ne et a tous vous trefpalTe requiesraut in pace amen « An der W.-Wand 
des gegenQberliegenden KreuzflOgcls befand sich eine hobo spitzbogigo Nische, unter welcher 1839 -41 
verscbiedene, ehedem zu dem Grabtnale des Claude gehdrige Fragmente und Reste von der Figur 
eines Ritters und eines gleicbfalls hinter ihm kniecnden Kindes gefunden wurden (Matile, Musee 
hist. I, 370). Ein Abguss dieses Fragmented ist uber dem Tabernakel an der O.-Wand des Chores 
aufgestellt. In demselben QuerflOgel lag nach Barillier (Monuroens parlans bei Motile, Musee hist II, 
283 u. Boyve, Annates I, p. 269) das Grabmal des Claude, sieur des Pontins, Bastard von Valangin 
mit der Inschrift: »cy git noble homme d'Arberg, batard de Valla: dit Moos: des Pontins, qui tres- 
passa le 10 juin 1524. « Auf dem Friedhofe erwahnt Motile (Musee hist II, 283 u. f.) nach Barillier 
noch folgenden Grabstein: »CEI GIST GIRARD BRANT | BANDERET DE VALLANG1N . 1507 « und 
eine zweite mit der goth. Inschrift: »MESSIRE ANDREY DVNQVET CHANOINE. 1550.* R. 1886. 
Im Stadtcben zahlreiche Hauscr mit goth. Fenstern und Thflren. 

Grenzsteine zwiscben den Waldern der Grafschaften von Neuenburg und Valangin. Auf »/<?* 
troit (quatre) bontes* schmaler viereckiger Pfeiler. Auf den Breitfronten eiu Wappenschild. Schild 1: 
1 und 3 Hocbberg, 2 und 4 Neuenburg. Schild 2: Feld 1 und 3 Cballant, 2 und 4 Valangin. 1526. 
Ein gleicher Grenzstcin mit densclben Wappen und dem namlichen Datum steht auf der Hobc des 
Chaumont (Mittheilung von Herrn Prof. Alfred Godet in Neueuburg). 

Vauxmarcus. Schloss am Neucuburgersee, Bez. Boudry. Hugutnin, Chateaux 105 ff.; Baron de 
B Siren de VaumaraiH, Notice sur la maison de V. (Motile, Musee hist II. 1843, p. 1 ff.); de Mandrot, 
Musee Neuch. I, 1861, p 95, in it Ausichten; Buchtlin, 1. c. XVIII, 1881, p. 368, mit Ansicht. 

Die Herkunft der Edlen von V., die zu den altesten des Landes geborten, ist unbekannt. 
De Mandrot (1. c. 98 u. f.) vermuthet, dass sie einem Zweige des Ilauses Grandson angehdrten. Der 
erste Vauxmarcus. der in Urkundcn 1206 und 1210 erscheint, ist Pierre 1., t 1222 (d* Bttren, p. 13). 
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1306 (nach Huguenin 106 und de Mandrot, p. 100 im Jahr 1308) erklart sich Pierre III., seigneur 
de V., als Lehensmann des Grafen Rudolf v. Neuenhurg und verkauft demselben sein Schloss, Bourg 
und Herrschaft mil dem Ersuchen, dass er (Rudolf), weil >predictum castellum cum uuo burgulo pene 
sit lapsum et edificio ac bastimento valde indigcat .... dictum castellum cum suo burgulo reedificct 
et in melius instauret< (Mat He, Monum., Nr. 309, p. 285 f ). Von da an blieb V. in Besitz der Lehens- 
herren, bis Grafin Isabella 1375 Girard de Neuchatel und seine legitimen Nachkommcn mit der 
Herrschaft V. belebnte (Huguenin 107). 1476. Mara 1. flbergibt Jean II. Herzog Karl dem Ktthnen 
von Burgund das Schloss, das bald darauf tod den siegreicben Eidgenossen eingeaschert wird. 1492 
fand die Ruckgabe an Claude de Neuchatel statt (Huguenin 111). Durch 6eine Urenkelin Anna, Beit 
1577 vermahlt mit Illrich von Bonstetten (Huguenin. p. Ill) gelangt die Herrschaft in den Besitz 
dieser letxteren Familie und wird 1595 durch Marie de Bourbon zur Baronie erhoben (I. c. 116). 
1672 vermacbt Karl v. Bonstetten dieselbe dem Gatten seiner altesten Tochter Marguerite, David v. 
Bnren, in desien Familie die Herrschaft verblieb (117). De Mandrot (p. 97) vermuthet, dass aof der 
Stelle des Schlosses, dessen ursprOngliche Anlage er aus dem X. oder XI. Jahrh. datirt (p. 95), eine 
rfimische Ansiedelung bestanden babe Den Kern des Schlosses bildet der (ausschliesslich des Krd- 
geschosses) dreistdekige Donjon oder Wohnthurm, ein uoregelmassiges, von N. nach S. langgestrecktes 
Rechteck. Die starken Mauern sind aus gelblichen Kalksteinquadern erricbtet. Die W.-Fronte ist 
fensterlos und in Form einer wuchtigen Strebomaner, auf der sich im obersten Geschoss ein vier- 
eckiges ThurmstQbchen erhebt, Uher die S.-Schmalseite verlangert. Das Erdgeschoss des Donjons 
wurde als Keller und Gefangniss benutzt Der ursprOngliche Eingang vor dem N.-Ende der O-Fornte 
ist nahezu 30' fiber dem Boden gelegen. Den jetzigen Aufgang zu demselben vermittelt ein poly- 
goner, zu oberst flacbgedeckter Treppenthunn, der, nach sparlicben Kanstformen an ThQren und 
Ueberkragungen zu scbliessen, seit Ende des XV. Jabrhdts. erbaut worden ist. Jedes Stockwerk des 
Wohnthuraes ist durch eine Querwand in zwei ungleiche Thcile getrennt. Die grossere S.-Halfte bildet 
oin tchmuckloser, flacbgedeckter Saal, im zweiten Stock, 13,05 1. : 8,60 (schmSlere N.-Fronte) br. 
Am N.-Ende der O.-Wand Cffnet sich die Tbure zu der Wendeltreppe. Den N-Rest, von dem Saale 
durch eine 1,10 m. starke Manor getrennt, niromt ein Zimmer von 5 m. Breite ein. Im 1. und 2 Stock 
ist dasselbe mit einer flachen Balkendiele betJeckt An der S.-Wand ist bier wie dort ein einfacher 
goth. Kamin erhalten. De Mandrot vermuthet, dass der Donjon vor 1475 noch urn ein Stockwerk 
hdher gewesen set. Er fiodet die Bestatigung biefur in der unrcgelmassigen Form der Bedachung 
und dem Umstande, dass die S.-Fronte des Donjons und die beiden Seiten des S.-W. TburmstQbchens 
mit Machicoulis bekrftnt sind, ein Abschluss, der ohne Zweifel urn den ganzen Donjon herumgefuhrt 
war. Ein dritter Nebenthurm sprinet in gleicber Flucht mit der S.-Fronte aus der S.-O.-Ecke des 
Donjons vor. Er ist inwendig rund, von den Saalen zuganglich und in sammtlichen Etagen flacbgedeckt. 
S. legt sich demselben eine wuchtige Strebemauer vor, auf der sich neben dem ersten Stocke des 
Donjons ein viercckiger Pavilion erhebt. Eine Ausicht aus dem XVII. Jahrh. bei de Mandrot, Musee 
Neucb. I, zeigt cin Vorwerk, das sich parallel mit der O.-Fronte des Schlosses staffelformig bis zu 
zwei am Fusse des Burghogels stehenden RundtbQrmen berabzog. Im XVIII. Jahrh. wurde vor der 
O.-Seite des Donjons der jetzige Wohnbau erstellt. Die ehemalige (wo gelegene?J Schlosskapelle ist 
in cinen Kelter verbaut (de Mandrot, 1. c. 95). R. 1886. 

Vauxlravers vide Metiers. 

V«rrieres*sulsses, les. Dorf, Bez. Val de Travers. Dr. Guillaume, Musee Neucb. XII, 1875. 
183 u. f., 204 u. f. Sauter, 1. c. XIII, 1876, p. 87 u. f., 100 u. f. Wahrscheinlich existirte schon frUher an 
Stelle von V. eine auf der Morane des Mi-Joux gelegenen Ortschaft la Bonne-Villc oder Bonne Isle, 
deroo GrQndung urn 1300 Sanger (Musee XIII, 91) dem Grafen Thiebaud (von Neuenburg?) zuschreibt. 
Der Sage zufolge warcn die moisten Einwohner der alten Colonie mit Glasbereitung beschaftigt. Die Glas- 
hQtte babe bis 1390 (XIII, 91) bestanden, als sie nach einem bei Male-Combe stattgehabtem Kampf 
mit neuen Eiowanderern zerstort und das jetzige Dorf gegrfindet worden sein soil (I. a). Sauser 
(I c. 92) ist geneigt, den Namen Verrieres von Ferrieres (Eisenminen) herzuleiten. Die K. S. Nicola*, 
ursprunglicb eine Kapelle, wurde 1324 die Eglise de Mi-Joux genannt (Musee XIII, '.*0). 1494 wurde 
der S.-Theil derselben erbaut, 1517 die K theilweise erneuert, !><5S rostaurirt. Der Thurm wurdo 
1 788 errichtot (1. c ). Die beim Bildersturm zerstdrten Statucn sollcn in die K. N.-Damc in Pontarlier 
ftbertragen worden sein (I. c. 94). Hauptmaatxe (S. 18): A 22,60, B ca. 11 m., C 7,60, D ca. 12 m., 
E 9,10. Der Cbor und das einschiffige Langhaus sind in gleicber Hohe (m. 6,70) mit spitzbopigen 
RippengewOlben bedeckt. Der Chor besteht aus einem rechteckigen Vorraum, dem in gleicber Breite 
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das mit 5 Soiten des Achtecks geschlossene Ilalbpolygon folgt. Ersterer ist mit einem Kreuzgewolbc, das 
Lctztere mit einera fonftheiligen Fachergewolbe bedeck t. An dem Scblusssteine des Vorraumes befiodet 
sich die Inscbrift: »Anno.Dni 1517. M. IOHES. boine.* Die Rippen und Schildbogen zeigen das 
gew&hnlicbe Keblprofil. Im Polygone und in den W.-Ecken setzen sie mit kurzen Saulenstumpfen 
auf schtnucklosen Consolen ab. An der Mitte der Langwaode w.ichsen sie unmittelbar aus einer 
einfacbeo Halbsaule beraus. Abbilduog der Basen bei Itahn, Gesch. d. bild. KQnste i. d. Schweiz, 
S. 407. An der S.-Seite (sic?) ein kleiner kielbogiger Wandtabernaktl rait verschr&nktetn Stabwerk 
S. and N. ist der Vorchor mit einem gekeblten Spitzbogen gegen cine riereckige, m 4,55 bohe Kapello 
gcuffneL Die Rippen der Kreuzgewdlbe werden Ton kleinen Consolen getragen. Das Schiff ist 2 Joche 1. 
Die Gewolbe werden durch eine breite, einfacb gekeblte Qucrgurte getrennt, die gleicb den Rippen 
sich unmittelbar aus cinfacben Halbsftulen lost Die Stelle der Basen vertritt ein polygoner Socket 
mit concav geschweiften Seiten. Im 0. setzen die Rippen auf Consolen ab, wogegen sie in den W. 
Eckcn spitz verlaufen. Die Maasswerke der spitzbogigen Fenster scbeinen, wie die des Chores, moderne 
Zutbat zu sein. Vor der W.-Fronte erbebt sich, Ton 2 Tiereckigen Nebenraumen begleitet, der kahle 
Thunn. Das Erdgeschoss, das den Zugang zu dem Sch. vermittelt, ist mit einer rundbogigen Tonne 
bedeck t. Das Aeusscre Ton Chor und Schiff, die mit kurzen, einfach terrassirten Streben versehen 
sind, ist scbmucklos. R. 1873. 

IVactitrag 1 . 

Cressler. Zmi rdmische Inschriften. In der alten Parochialkirche 8. Martin Ton Cressier 
befaoden sich zwei romische Inschriften, deren eine Ton Jonas Boyve in seinen »Annalcs historiques 
du comte de Neuchatel et Valangin depuis Jules-Cesar jusqu'en 1722*, herausgegeben 1854/55 (p. 14) 
folgendermaassen zitirt wird: 

FANVM MARTIS SACRVM IVLIVS CAESAR 

Die Worte FANVM und IVLIVS CAESAR sind Falscbung. Boyve hatte sie aber nothig, um 
Ton eincm roraiscben Tempel erzahlen zu k6nnon, der hier sollte gestanden haben und den Casar 
dem Mars zum Dank far den uber die UelTetier erfocbtenen Sieg (bei Bibrakte, westlich too Autun 
in Burguod!) gewoht habe. Dicser Tempel spuckt denn auch noch bei Spateren, wozu audere in 
Cressier aufgefundene romische Reste den Anlass mogen geboten baben. 

Die Kunde von den Inschriften Terlor sich nach Boy re's Zeiten, und erst als man 1828 die 
Kapelle (Chapelle du Rosairo) demolirte, in welche dieselben in ungewisser Zeit aus der Pfarrkirche 
8. Martin verbracht worden waren, traten sic wiedor zu Tage Zuerst publizirte sie der »NouTelliste 
Vaudois* vom 16. Dezember 1828, aber mit unrichtiger Angabe des Fundortes (Scbloss Landeron bei 
Neucb&tel) uud mit unrichtiger Lesung einer Inscbrift. Aus dieser Quelle nahm Orelli sie iu den Anbang 
des zweiten Bandes seiner >Inscriptionum Latinarum selectarura amplissima collectio* auf, der dem 
Abscbluss nahe war und der auf dem Titelblatt die Jahrzabl MDCCCXXVIII tragt (p. 435, N.N. 
5031, 5032). Nacbtr&glich erhielt Orelli von Mat He in Neuenburg genaucre Kopien der Inschriften, 
welche cr (wieder mit unrichtiger Angabe des Fundortes: Neuveville) in seinen » Inscriptions Helvetia* 
im II. Bande der »Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft in Zurich*, p. 167 f. NN. 106, 1G7 
publizirte. (Auch bei De Wal, Mythologiie Septentrionalis analecU epigrapbica N. 174, 175 sollen die 
Inschriften abgedruckt sein. Wir haben daB Buch nicht gesehen und wisseu nicht, wann es erschien). 

Mommsen gab die Texte in den »Inscriptiones confeederationis Helvetica Latinae* 1854 (NN. 
162, 163) nach den Gypsabgflssen im Ncucnburger Museum Dort machte man ihm die irrige Mit- 
thoilung, die beiden Inschriften befinden sich auf der Vorderseite Eiaes Steinci. Vielmehr sind es 
ztoei Steine. Vgl. Maurice Berthoud im »Musee Neuchfctelois* XI. annee 1874 >-Deux inscriptions 
Romaines de Cressier*, p. 272 — Hagcn. Prodromus nova inscriptionum Lat. Helv. sylloges, titulos 
Aventicenses continons 1878, Nr. 107, 108. — Abbildung der beiden Inschriftsteine im Musce Ncu- 
chitelois XXIV, September 1887, Taf. I. 

Bei der Demoliruog der Kapelle, 1828, wurden die Inschriften nach dem Schloss (jctzt Gemeinde- 
schule) von Cres9ier versetzt. Dort befinden sie sich nach gef. Mittheilung des Herrn Prof. A. Owlet 
in Neuenburg noch jetzt. Doch stehe ihnen die Uebertragung von dort nach der Kirche bevor. 

Ucber secha gefaltchte Inschriften. welche iu den »Memoires sur le comte de Neuchatel en 
Suisse* des Kanzlors Montmollin 1G2S-1703 (Neuchatel 1831, Vol. II, p. 7-23) auftauchen und den 
monstrd&en Namen >Noidenolez< als rdmische Bezeichnung fax Neuenburg dokamentiren sollen, vgl. 
Mommsen, p. 113 f. >Inscriptiones falsa*, NN. 20—25. S. V. 
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Kleinere IVacliriehten. 

Zusammengeatellt tod Carl Brun. 

Aargau. Das »Aarg Tagbl.. v. 13. Juni (Nr. 130) theilt aus den Verhandlungeo des Rcgicrungs- 
rathett v. 11. Juni Folgendes mit: »Die in Aussicbt genommenc R*stauration der Klosterkiirhe zu 
KdnigsftUlen bedingt die vorgangige Ausarbeitung eines Programmes mit Kostenberechnung. Mit 
diescr Arbeit wird Archilekt Moser in Baden betnmt. — Die Baudirertion erhalt den Auftrag. einen 
Plan flber notbwendige Erhaltungs- und Restaurationsarbciten im Innern und am Aeussern der 
Schlossrnine HaM>,t,q vorzulcgcnl* (cf dazu »Z. Tagbl. c v. 16 Juni, Nr. 142). Es war Zeit. 
dass der Regie™ ngsrath sicb mit der Flahshurg beachaftiirte, da an den Oemeinderath in Brugg 
von Wien aus die Anfrage gerichtet wurde, oh und zu welchem Preise tie kSuflich zu erwerben ware? 
Man wollte sie dem ostorreichischen Kaiser zu seinem ReRierungsjubilaum schenken (»Z. Tagbl.« v. 
31. Mai, Nr. 128; »N Z -Ztg « v. 30. Mai. Nr. 1M, Bl. 1). NatOrlicb pladirte die Presse zum Tbeil 
fQr den Verkauf des alien St am mscb losses der Habshunrer (s. z. B. Kl. Mittheilungen der »N. Z.-Ztg.« 
v. 23. Juni. Nr. 175), allein die Regierung licss sicb dadurch nicht irrrleiten und lehnte den Ver- 
kauf, der einer Verleugnune der nationalen Traditionen glcichkHme, ab (»Z Tagbl « v. 9. Juni. Nr. 136 
»N. Z-Ztgc y. 8. ii 10. Juni. Nr. 160, BI 1 u. Nr. 168). — In der Nabe der llabsburg fand man 
ein sebweres, vergoldetes Bronze- Armband, das mit zwei Schlangenkopfahnlichen Verzierungen endet. 
Es ist in den Besitz von Herrn Consul A»g*t (therpegangen. (J. II.) 

Appenztll A.-Rh. Es verlautet, dass eine grflndliche Restauration der Stosskapclle, in deren 
Innern ein altes Wandgemalde sichtbar. beabsichtigt ist f»N. Z-Ztg« v 16 Mai, Nr. 1 .7, Bl. 1). 

Basal. Die »Eidgen Commission fnr Erhaltung schweizerischer Alterthnmer* hat in ihrer Sitzung 
vom 0 Juni in Bas*l die Grnndzflge des Programmes eines schweizerischen Landesmuseums besprochen 
und mit der Aufstellung des Programmes eine enfirere Commission bctraut. Im Fernern wurde am 
10. Juni die Barfnsserkirche besirhtigt, ohue dass die Commission vorderhand irgendwelche BeschlQsse 
fasste (»N Z -Ztg « v. 11. n. 12 Juni, Nr. 163, Bl. 2 u. 164, Bl. 1: »Z. Tagbl.« u. »Allg. Schw..Ztg.« 
v. 12. Juni, Nr. 138). _ pie Rchenknnff Mtrian, welche der Bundesratb zu Gunsten eines schweiz. 
Landesmnseums antrat. belanft sicb auf un<refa*hr 120.000 Fr. (.Z. Tagbl « v. 31. Mai, Nr 12P; »N. 
Z.-Ztg.* v 30 Mai. Nr. 151, Bl 2) — I.aut »Basl Nachr « hat alt BOrgermeister J. J. Burrkhardt 
3000 Fr. als Bcitrag an die Kosten des TTmbaues der Barfnsserkirche gegeben. von anderen Privaten 
sind bis jetzt zu dem clpt'chen Zwecke etwa 70,000 Fr. beijjesteuert worden (»N. Z.-Ztg.« v. 20. u. 
31. Mai, Nr. 141 u. 152. Bl. 2; »Z Tagbl « v. 1 Juni. Nr. 120). — Am 9. Juni beschloss eine von 
der Erziebungsdirertion einberufene Versammlung. einen Aufruf zu erlassen, um weitere Beitriigc zu 
Rammeln. die zur ITerrichtung der Barfnsserkirche fnr Museums-Zwpckc verwendet werden sollen. 
Man nimmt an. dass die Restauration der Barfnsserkirche etwa 300,000 Fr. kosten werde (»Allg. 
Schw.-Zt*.. v 12 Juni, Nr 138; »N. Z.-Ztg.« v. 14 Juni. Nr. 166, Bl. 1; »Z. Tagbl.« v. 13. Juni, 
Nr 130). — Die Rejrierunir bescbloss, dem Bnndesrathe fur das Landesmuseum mit der Barfnsser- 
kirche im Ganzen ein Areal von 5*100 m * { m Werthe von 1 \'i Millionen Fr. anztilu'eten (»N. Z.-Ztg. « v. 
6. Juni, Nr 158. Bl 2; »Z Tagbl « v. 7. Juni, Nr. 134). - Eine Interpellation im Grossen Rathe 
wurde am 11. Juni dnhin beantwortet, dass Basel alle Anstrenffungen macben werde, um das Landes- 
museum zu erhalten (»Z Tagbl.« v. 12. Juni, Nr 13*; »AlIg. Schw -Zt* « v. 12. Juni, Nr. 138; 
»N. Z. Ztg * v. 13. Juni. Nr. 165, Bl. 1). — Burclhar,U-Wacltnm<irt, »Das Rathhaus zu Basel* 
bespr. v. Carl Brun im .Repertorium fflr Kunstwissenschaff, XI. 323—326. 

Bern. Die Kosten fnr den Ausban des Monsters sind auf 305,000 Fr. berechnet (»Z Tagbl < 
v. 10. April, Nr 00). Die Zunft zum Mohren bcwillijtte Iaut >Bund« for den Munsterausbau 10,000 Fr. 
und der Bnrgerrath boantrajrte der Burcergemeinde, an denselhen 50,ooo Fr. zu leisten. 104,000 Fr. 
sind nun beisammen (»N. Z -Ztg.« v. 14. April u. 31. Mai. Nr. 105 u. 152. Bl 1 ; »Z Tagbl « v. 31. Mai. 
Nr. 128). — Der Bundpsrath erwarh im Jahre 1SS7 folgende vaterlftndische AUertbQmer: 1. Ein 
Zimmer mit Ofen von t566 in der Ros«»nburg in Stnw>. 2. Eine holzerne Cassette aus dem 14. .Tahrh. 
mit dem Bildniss des hi Franz von Assisi auf dem Innern des Deckels. 3. Ein Altargemalde von 
1510 aus Britg. 4 Eine Wappenscheibe von 1500. 5. Eine Kybnrger Scheibe von 1671. 6 Zwei Rund- 
scheiben von 1558 und 1500, die eine von Karl von Acgeri 7. Einen Berber von 1680. S. 31 BlSttcr 
ScheibenrisBe aus dem 16. und 17. Jahrh 0. Ein allegorsches Gem&lde von Maler J. M. Veith in Schaff- 
hansen tod 1698 zur Erinnerung an eine Confcrenz der evangelischen Orte. 10. 35 Wappeo- und 
Figuren-Medaillons aus verschiedenen Saaldecken von 1515 des'fraheren bischOflichen Schlosses in 
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Arbon. 11. Ein Interieur von 1 46t» aus dem alten Ratbhaus von MeHingnt f>N. Z.-Ztg.* t. fi. Mai, 
Nr. 127, Beil). — Aucb Hern bcwirbt aich urn das schweiz. Landesmuseutn (»Z. Tagbl.* t. 15. Mai, 
Nr. 114; »N. Z. Ztg.« v. 3 Juui, Nr. 1.15). Der Gemeinderath hat oincn Bauplatz auf dem Kircben- 
feld angeholen und cinen Beitrag von 250,000 Fr. in Aussicbt gcstcllt (»N. Z.-Ztg* v. 3. Juni. Nr. 155) 
und der Bargcrratb beschloss, der Burgergemeinde die Leistung eines Beitrages von einer balben 
Million Fr. zu beantragen (»Z. Tagbl.* v. 29. Mai, Nr. 120; »N. Z-Ztg.« v. 31. Mai, Nr. 152. Bl. 1). 
Fine Conferenz von Vertretern der Burgergemeinde und des Regierungsratbes, der ebeufalls 250,000 Fr. 
in Aussicbt mount (>Z. Tagbl. « v. 1. Juni, Nr. 120), hat eine gemeinsame Eingabe an den Bundesrath 
bescblossen, die denn auch am 2. Juni dem Bundesprasidenten uberreicht worden 1st. Der Eingabe 
ist ein Situationsplan und die Ansicht d»-r Stadt, vom Kirchenfeld aus geseben, bcigogcben (»Z. Tagbl. « 
v. 4. u. 14. Juni, Nr. 131 u. 140; »N. Z -Ztg* v. 2. Juni, Nr. 154; »Allg. ccbw.Ztg.* v. 12. Juni, 
Nr. 138). Das Angebot Berns betragt im Ganzen 900,000 Fr. Der Bauplatz ist 10,000 m' gross 
(»Z. Tagbl « v. 8. Juni, Nr. 135). — Far den Leser von Interesse dlirfte folgender Passns aus einem 
Briefe Sigmund Wagner's an Darid Ut»» sein, den Herr Conservator Ulrich una mittheilt. Wagner 
schreibt unter dem 6. Jan. 1828: »8ie verwuudcrn sich, bester Freund, dass ich meine Zeit dazu 
verwendc, wie ein Maulwurf oder eine Wassermaus untcr dem Boden und im Grand von Wasser- 
rflnsen nach unhekannten Spuren der Vorwelt zu forschen. Ein merkwurdiges, ungeheuer weit- 
laufigea Pfahlwerk im Bielersee, unwcit von Nidau, hat mich dazu angercgt ; ich war namlich in 
meiner Jugend ein Jahr lang in Nidau und badete mich oft im See in der Nabe dieses rSthselbaften 
Pfahlwerkes, das seitber oft mein Xachdenken beschKftigte. Seitber noch mehr cntdeckte Alter- 
thQmer in dieser Gegend auf dem Jrwsberg, einem IlQgel zwiscben Nidau und Biiren, auf der Peters- 
instl, im grossen Moos, zwischen Sfurten und Aarberg etc. etc , haben mich oftmals neu angereizt, 
mich mit diesen Gegenstanden zu beschKftigcn und nacbzuforschen. in welcbe Zeitpuncte ibr Ursprung 
and ibre ZerstOrung zu setzen sein mochten. Niemand hat mir darin vorgearbeitet und das Wenige, 
was ober einige einzelne Entdeckungen ist gesagt worden, ist unbedeutenl und ungeschickt. Sollte 
meine Arbeit besser werden, so werde ich solbige Ihnen zusenden and Sie ersucben, sie Herrn Ebel 
vorzuzeigen, der daruber, wie ich glaube, der compotenteste Richter sein mass und den Qberhaupt 
alle Mcrkwurdigkeiten der Schweiz interessiren* So wcit Wagner. Ob dcrselbe den in obigen Zeilen 
gewQnschten Voraatz, ein Werk Qber die Pfahlbauten und sonstigen AltertbOmer der Umgebung 
Nidau's herauszugeben, ausgefuhrt hat, ist mir unbekannt. Interessant ist es immerhin, zu constatiren. 
dass man schon in so frfiher Zeit daran dachte. die Pfahlbauten zu untersuchen and Ober deren 
Ursprang Forschungen anzustellen. Ueber deo Pfablban von Nidau publicirte die Antiquariache 
Gesellscbaft zwei Berichte in den »Mittbeilungen«, Band IX n, pag. 86 und Band XII, pag. 114. 

6laru«. NSfeh erbielt an die Kosten der Herstellung des FrvrM/i-r'acheo Palastes aus dem 
Credit fflr Erhaltung und Erwerbung vaterlandischer AlterthQmcr 9000 Fr. f »N. Z.-Ztg.« v. 8. Mai, 
Nr. 129, Bl. 2; >Z Tagbl* v. 11. Mai, Nr. Ill) — In einem Glarner Privathause befinden sich 
noch 5 Bilder vom >Katzenraffael< Mind, welche die B&achlin'schc Buchhandlung in Glarns photo- 
graphiren liess (»N. Z.-Ztg. « v . 23. Juni. Nr. 175). 

Graubllnden. Die »Mittheilungen der Schweiz. Gesellscbaft fur Erhaltung hist. Kunstdenkmaler* 
(Zillis I, 1887) bespr. im .Chriatlicben Kunstblatt* v. 1. Juni 1888, Nr. 6, S. 91—93. 

Luzarn. Der Bttrgerverein besprach am 23. Juni die Landesmuseumsfrage und borte Referate 
von Staataarchivar r. Lielxnau und Prof Rrinhardt an (»N. Z-Ztg.« v. 21. Juni, Nr. 173, Beil). Vorher 
schon hatte laut »Luz. Tagbl. « eine Versammlung von Kunstfreunden den Bescbluss gefasst, dass 
Luzern sich am Wettkampfe betbeiligen sollc (»Z. Tagbl. « v. 4. Juni, Nr. 131; »N. Z-Ztg.« v. 7. u. 
15. Juni, Nr. 159, Bl. 1 u- Nr. 107. Bl. 1). Auch der Stadtrath studirte die Frage, nachdem der 
hist. Verein der V Orte an denselben eine Petition gerichtet hatte. Ebcnfalls rcgen sich der Kuust- 
und Kunstgewerbeverein (»Z. Tagbl.* v. 5. Juni, Nr. 132). Die officielle Bewerbnngseingabe, in 
welcher besonders auf die centrale Lage der Stadt hingewiesen wird (»N. Z.-Ztg. « v 9. Juni, Nr. 101, 
»Z. Tagbl.* v. 11. Juni, Nr. 137). wurde dem Bundesprasidenten dberreicht (»Z. Tagbl * v. 25. Juni, 
Nr. 149). Als Local fur das Landesmuseutn nimmt Luzern das Rathhaus am Kornplatz in Aussicbt 
(»Z. Tagbl.* v. 7. Juni, Nr. 134). Die Tessincr ergreifen laut >Liberta« bei der Auswabl des Ortes 
fflr Luzern Partei (»N. Z.-Ztg* v. 21. Juni, Nr. 173, Bl. 1). — Wie das »Luz. Tagbl * meldet. wird 
nach und nach die 500-jahrige MOscggmauer der Stadt Luzern durch Anbautcn vdllig verdeckt werden 
and Bchliesslich nur der »Luginsland« noch flber den 8chomsteinen thronen (»N. Z-Ztg.« v 22. Mai, 
Nr. 143, Bl 2). 
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Neuenburg. Id der » Suisse lib.* wird gegen die Abtrctung des Sch losses Thirl e an Hern, deren 
Genebraigung durcb den Grossen Rath allerdings nocb nicbt crfolgt ist, lebhaft protestirt Das Schloss 
wurde 1201 von Graf Berlhold von Neuenburg erbaut und seine Gescbichte ist mit derjenigen Ncueuburgs 
eng verwachsen (»N. Z.-Ztg.« v. 2. April, Nr. OS, vgl. oben S. 80). — Die cantonale >Gesellscbaft far Ge- 
scbichte und Arcbaologie* ricbtete an den Staatsratb das Gesucb, er moge die Pfablbautenstation La Tine 
for unverausserlich erklaren (»Z. Tagbl.* v. 23. Juoi, Nr. 148; »Allg. Schw.Zrg.* v. 21. Juni. Nr. 140). 

SI. Gallen. Die Kirchgemeinde Rheineek beschloss den Verkauf der Glasgemalde ihrer Kirche am 
den Preis von 20,000 Fr. (»Z. Tagbl.< v. 17. April, Nr. 91). Die katb. Kapellengenossenschaft Rheineek 
bat gegen den Verkauf laut »St Galler Stadtanz.« Einsprache erboben (»Z. Tagbl.* v. 4. Mai, Nr. 100). 

Schaffhausen. Stein «, Rh. sind far die Glasgemalde im Gerichtszimmer 250,000 Fr., fQr den sog. 
>kleinen Becher* 35,000 Fr. geboten worden Die Steiner lehnten das Angebot glucklicberweise ab 
(>Z. Tagbl.* v. 23. Juni, Nr. 147; »N.Z.-Ztg.« v. 22. Juni, Nr. 174, Bl. 1 ; »Allg Schw.-Ztg.* v. 21. Juni, 
Nr. 140). — Daa von der Eidgenossenschaft erworbene allegoriscbje Bild des Maters Veith wurde laut 
>Bund« gegen Revers im Scbaffbauser hist-antiq. Museum ausgeatellt (»Z. Tagbl < v. 23 April, Nr. 90). 

Schwyz. Aus einem HauBe in Schwyz wurde neulicb ein alter Ofen urn den Preis von lu00 Fr. 
verkauft (>Z. Tagbl.* v. 4. Juli, Nr. 157). 

Sololhurn. Der »Bund« meldet, dass der Staat geneigt sei, die St. Urgusbastion der Stadt abzu- 
treten, vorausgesetzt, dass diese die Wiederherstellung derselben Qbernimmt. Die Ursusbastion lasst im 
Grossen und Ganzen noch die ursprungliche Form errathen, wahreud die Krummthurmschanze und 
die Turnschame heute vollig reducirt sind (»Allg. Schw.-Ztg.« v. 21. Juni, Nr. 140). 

Thurgau. Laut >Thurg. Ztg.« bat die Gemeinde Gachnang verschiedene Aogebotc fQr zwei im 
Chore der Kirche befindlicbe Glasgemalde von 1494 abgelehut (»N. Z.Ztg.* v. 30. Juni, Nr. 182). 

Waadt. Die Nachricht, dass Lausanne sicb um den Sitz des Landesmuseums bowerbe, wird 
dementirt ON. Z.-Ztg.« v. 30. Mai, Nr. 151, Bl. 1). — Der Vereio »Pro Chillone* bezwcckt eine 
Btilgetreue Restaurirung des Schlosses und die Stiftung eines vaterlandiachen Museums. Mitglied 
wird, wer einen Jabresbeitrag von 2 Fr. oder einen eiomaligen Beitrag von 50 Fr. bezahlt. 1200 Fr. 
sind bereits bei einaoder. Der Yorstand des Vereins besteht aus 15, das Initiativcomite aus 5 Mit- 
gliedern. Moudon bat dem Verein ein byzantinisches Kreuz aus der savoyischen Periode gescbenkt 
(»N. Z.-Ztg.« v. 4 April, Nr. 95, Bl. 1). — Die Versteigerung der Munzsammlung Morel-Fatio's in 
Frankfurt am Main ergab uber 40,000 Mark (»Z. Tagbl.* v. 5. Juli. Nr. 158). 

Zurich. Die AntiquarischeGesellschaft erhielt fur 1887 einen Staatsbeitrag von 800 Fr. (>N. Z -Ztg « 
v. 22. April, Nr. 113). — Die geschichtsforschende Gesellschaft »Lora< in Pfaffikon hat im Hecbt daselbst 
eine 8ammlung von AlterthQmern ausgestellt, Funde aus Grabhugeln und der Rdmerzeit, sowie aus 
Hdhlen, Refugien, Pfahlbauten und dem Mittelalter (M. in der »N. Z.-Ztg.« v. 29. Mai, Nr. 150, Bl. 2; 
>Z. Tagbl.* v. 2. Juni, Nr. 130). — Am 8. Juni starb in Constant, 02 Jabre alt, Joseph Vincent aus 
Gressonay (Piemont), Besitzer einer reicben Sammlung schweizeriscber Glasgemalde, die schon sein Vater 
angelegt batte und welcbe daon von dem Sobne mit ebenso viel Kenntniss als Gescbmack bis auf die 
Zahl von mebreren hundert Exemplaren — darunter PrachtstQcke ersten Ranges — vermehrt wurde. 
Der Schweiz und den schweizerischen Kunstfreunden ist Vincent immer liebenswQrdig gesinnt gewesen, 
er bat 1873 auf der Wiener Ausstellung eine Auswahl schQnster SlQcke in der scbweizerischen Ab- 
theilung ausgestellt und wieder eine pracbtige Sammlung der scbweizerischen Laudesausstellung von 
1883 zur VerfQgung gestellt (R). Vgl. aucb den Nekrolog in der »N. Z.-Zig* v. 12. Juni, Nr 104, 
Bl. 2. — In Frankfurt kam laut »Prankf. Ztg.< am 25. und 20. Juni neben der Munzsammlung 
A. Morel-Fatio* aucb diejrnige des verstorbenen Stadtrath Hirzel unter den Hammer. Die Letztere batte 
Herr Wunderly - 1>. Muralt fQr 20,000 Fr. gekauft, um sich ibrcr bald wieder zu cntaussern (»N. Z.-Ztg.« 
v. 19. Juni, Nr. 171, Bl. 2; »Z. Tagbl.* v. 18 Juoi, Nr. 143). Dem Catalog zufolge war UirzePs 
Sammlung ziemlich reich und enthielt mebrere StQcke, wclche dem Zdrcher MUnzcabinet zum 
Schmucke gereicbt batten (>N. Z.-Ztg.< v. 22. Juni, Nr. 174, Bl. \). — L'nter Lcitung eines Vor- 
sundsmitgliedes der Antiquarischen Gesellschaft wurden von der Section Wetzikon auf einem >Burg« 
genannten Huge) zwischen Robank und Neubruch Nachgrabungcn vorgenommeo. Man deckte eine 
vorcbristliche Grabs title auf und fand Kohl en res te, sowie eine Spirale von Bronze (»Z. Tagbl.* v. 
9. April, Nr. 84). - Im »Z. Tagbl * v. 24. u. 20. Mai, Nr. 122 u 124 und in der »N. Z.-Ztg.« v. 24. 
u. 25. Mai, Nr. 145, Bl. 1 u. Nr. 14G, Bl. 1 wurde eine Versammlung einberufen, welche am 20. Mai 
auf der Schmiedstube das zu grundende schweizerische Landesmuseum besprach. Es ist, nachdem 
man die Frage von den verschiedensten Seiten beleuchtet batte, beschlossen worden, dass aucb Zurich 
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sich am den Sits des Museums zu bewcrben babe (vgl. ZOrich und das schweizerische National- 
museum. I u. II, >N. Z.-Ztg « v. 28. u 29. Mai, Nr. 149, Bl. 1 u. 2 u. Nr. 150, Bl. 1. Cf. dazu 
»Z. Tagbl.« t. 22. u. 29. Mai, Nr. 120 u. 126; »N. Z -Ztg.« v. 21. Mai, Nr. 142, v. 25. Mat, Nr. 146, 
Bl. 1 : Das schweizerische Nationalmuseum und scin Sitz). Ein far Zarich tbatiges Ioitiativcomit6 
crlie&s ein Circular, urn Beitrftge zu sammeln. Aus demselben geht hervor, dass bercits 170,000 Fr. 
gezcichnet wurden. Gin Aufruf von den Behdrden und den interessirten Anstalten wird folgen 
(»N. Z.-Ztg.« v. 28. Juni, Nr. 180, Bl. 1; »Z. Tagbl.« t. 29. Juni, Nr. 153), Dcr Stadtratb hat die 
vorlaufige Bewerbung ZQrich's dem Bundesratbc eingereicbt und die Antiqnarische Oesellscbaft, sowie 
das Kunstgewerbemuseum Ober ihre Betbeiligung beim Projecte befragt (»N. Z.-Ztg.« v. 13. Juni, 
Nr. 165, Bl. 1; >Z. Tagbl.« v. 13. Juni, Nr. 139). Besitzer von Sammlungeo. wie Herr Consul A»gst, 
erkliren, dieselben theils leibweise, tbeils gescheokweise. dem Landesmuseum einzuverleiben, falls es 
Dach Zarich kommt (»N. Z.-Ztg « t. 1. Juni, Nr. 153, Bl. 2) und Capitalisten im Inlande wie im 
Ausiande zeichnen, je nach Kraften, zu Guosten Zaricbs Beitr&ge (»Z. Tagbl.< v. 4. u. 6. Juni, 
Nr. 131 u. 133; »N. Z -Ztg.« v. 3 a. 5. Joni, Nr. 155 u. 157. Bl. 1). Zarich wird, wie die mit- 
bewerbenden Stidte, das Programm far das Landesmuseum abzuwarten haben, dessen Ausarbeitung 
der >Eidgenossischen Commission for Erbaltang vaterlSndischer AlterthQmer* Obertragen wurde (»Z. 
Tagbl.« v. 25. u. 26 Mai, Nr. 123 u. 124; »N. Z.-Ztg « t. 16. u. 23. Mai, Nr. 137, Bl. 2, Nr. 144, 
Bcil), im Uebrigeo sich aber befleissigen, sine studio el ira der Frage n&her zu tret en. »Wozu der 
Streit?« (»N. Z.-Ztg.« v. 4. Juni, Nr. 156, Bl. 1). Ks sei Allen der »Vorscblag rur Gate* zar Be- 
herzigung empfoblen, den 0. P. auf einem Bankett in Olten macbte (»Z. Tagbl.« t. 13. Juni, Nr. 139; 
»Allg. Schw.-Ztg.« v. 12. Juni, Nr. 138) - Die »Gedenkblatter zur Feier des 100-jahrigen Bestaudes 
der ZOrcberischen KOnstlergesellschaft* bespr. von Carl Brun im >Repertorium fUr Kunstwtssenschaft* 
XI, 334 — 336. — Io der Limmnt wurde eine Bronzenadel mit fOnftheiligein Kopf gefunden, die der Form 
nach derjenigen aus dem PfahIbauM6ringen,abgebildet im PfablbautenbericbtVII,Taf. X,9, gleicht (J H.). 
- Der 9. Pfablbaubcricht bespr. von Dr. Much in den »Mittheilungen der Antbrop. Gesellschaft Wien«, 
1888, p. 53. — Im Einvcrstandnias mit dem Convente der Stadtbibliothek beschloss der Stadtratb am 
3. Juli, die WaJdmannskette der Antiquarischen Gesellschaft zur Aufbewahrung zu ahergeben (»Z. Tagbl.< 
v. 4. Juli, Nr. 157 ; »N Z.-Ztg « v 4. Juli, Nr. 186, Bl. 1). — Die »Schw. Bauztg.c v. 30. Juni enthalt 
einen Aufsatz Ober das Seidenhof-Zimmer, dem ein Lichtdruck nach einer Photographie von Ganz 
beigegebeo ist Das Zimmer mit seinem prichtigen Ofen von 1620 bildet eine Zierde des Gewerbe- 
mnseums (-N. Z.-Ztg « v. 5. Juli, Nr. 187, Bl. 1). 
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SCHWEIZERISCHE ALTERTHUMSKUNDE. 

INDICATEDR D'ANTiQUITlS SUISSKS 



XXI. Jahrgang. 





Olctober 1888. 

AboniirmrnUpr«ln Jahrlich S Pr. — Man abonnirl bei den Postbureaux nnd alien t 

auch dlrekt bei der Bachdrackerei von E. HmoR in Zurich. 



Die aa*wtrligen llerren Abonnenten belieben ihre Zahlungen, reap, allflllige Reklaxnaiionen an das Onreao der 
AntiquarUchen Gesellschaft. Helmhaus, Zurich; lnlarn1l*che Abonnenten. sowlo Buchhandlungen des In- and Aaslandos 
an K. Henog, nuchdrnckerei. Zurich, iu adresslren. 



■ nh*lt. Anzeige. S. 97. — 90. Vorrdmische Graber im Kanlon Zurich (Fortseliung). von J. Heiorll. S. 98. — SI. Grab- 
funde in Char, von Hartra. Caviezel 8. 107. - Si. Satyr-Relief von Avenlicutn. von K. Meislerhans. S. 109. — 
S3. Die Wandgeraalde In der Chiesa Collogiale in Ascona. dal Prevosio Don Siro Borani. S. 109. — S4. 
Ueber Ivo Slrlgel und die Seinen, eln Bdtrag von Robert Vischer. R. 110. - Zur Slatlslik schweiserischer 
Kunstdenkmaler (XII. Canton SchafThansen). von J. R. Rabn. S. 181. — Kleinere Nacbrichten, von C Brun. 
8. 135. - Literatur. S. 139. - Taf. VII and 



Vom 1. Januar 1888 an ist der Connnissionsverlag sftmmtlicher 
Verftffentlichungen der Antiquarischen Gesellscliaft (mit Ansschluss des >An- 
zeiger fur sehweizerische Alterthuniskunde*) an Herm Buchltflndler Karl W. 
Hiersemann in Leipzig nbergegangen. Von dieser Firma wird der Vertrieb 
genannter Schriften sowohl iu der Schweiz, als im Auslande ausschliesslich 
besorgt. Noch immer siud dagegen, laut § 16 der Statuten, die Gesellsehafts- 
mitglieder zum directeu Bezuge der Vereinspublicationen berechtigt, welche 
vom 1. Januar 1888 an iin Bureau auf deni Helmhause abgegeben werden. 
Die neuesten Vereius-Publicationen sind: 

Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft. 

Fellmberg, E. v. Das Graberfeld bei Elisriod. 11 Tafeln Fr. 6. — 

Heierli, J. Der Pfahlbau Wollishofen. 4 Tafeln > 3. 50 

Derselbe. Pfahlbauten, IX. Bericht. 21 Tafeln » 6. — 

liahn, J. R. Geschichte des Schlosses Chillou. 5 Tafeln » 3. 50 

Derselbe. Bcschreibung des Schlosses Chillon. I. Lieferung. 4 Tafeln . > 3. 50 
Vogelin, S. Aegidius Tschudi's epigraphische Studien in Sudfrankreich und 
Italien. Ein Beitrag zur Geschicbte des deutschen Huroanismus. Fest- 
schrift zur XXXIX. Versammlung deutscher Philologen und Schul- 
manner in Zurich > 2. 50 
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20. 

VorrBmische Gr&ber im Kanton Zurich (Fortsetzuug). 

Von J. Heierli. 

(Taf. VII und VIII.) 

Illnau. Rei Strassenarbeiten im sogenannten Kleinbachli in Bisikon bei Illnau 
stie88 man in 3'/«' (zirka 1 m.) Tiefe auf ein Grab, welches 10' (?) lang und 4' breit 
war. Es bestand aus Kugelsteiuen und war mit Platten bedeckt. Neben den Knocheu, 
unter denen der Vorderarm einer Frau erkannt wurde, befanden sich eine Armschlaufe, 
einige Bronzespangen, eine Gurtelschnalle und eine Scberbe. Diese besteht aus feinem 
grauem Thon und ist zirka 4 mm. dick. Dio Spangen sind nicht ganz geschlossen 
und gleichen in Form und Verzierung ganz dem Bronzering von Huglfing, den 
Naue (Hfigelgraber, Taf. XXVI, 6) neben einem Bronzegurtel fand. Sie baben ungefabr 
dieselbe GrOsse und ibre Rundung ist auch oval, nicbt kreisfOrraig. Die grossere 
unserer Spangen bat einen ausseren Durchmesser von 7,5 auf 6,8 cm., die kleinere 
von 7 auf 6 cm. Der Gurtelhaken besteht aus Bronze und ist, in naturlicher Grosse 
von der Kuckseite gezeichnet, reproduzirt auf Taf. IV, 6. Er ist also demjenigen von 
Molinazzo (»Anzeigerc 1876, Taf. VII, 4) nicht unahnlicb, weicbt dagegen viel mehr ab 
von den Bronze-Gurtelhaken von Mongen (Ffahlbaubericht VII, Taf. VIII, 5 und 10), 
von Arbedo (»Anzeigert 1875, pag. 592) und Lavorgo (» Anz.< 1888, Taf. V, 2). Wir werden 
an anderer Stelle Gelegenheit haben, auf diese Haken zuruckzukommen. Das wiehtigste 
Stuck des Grabinventars von Bisikon ist der Tonnen-Armwulst (Armschlaufe nach Keller), 
der auf Taf. IV, 7 reproduzirt ist. Er besteht aus dunnem Bronzeblech mit starken 
Randern und ist reicb verziert. Solche Armwulste sind in Graborn der Hallstattperiode 
mehrfach gefunden worden und bei vollstandigen Funden immer paarweise vorbanden. Wir 
werden ihnen bei Besprechung der Graber von Toussen bei Obfelden wieder begegnen. Dort 
wurde auch ein Paar kurzer (Kinder-?) Schlaufen gefundeu, die ebenfalls verziert sind 
(Taf. IV, 9). Grosse Tonnen- Armwulste aber wurden in Toussen zwei Paare gefunden, 
wovon das eine (Taf. IV, 8) sehr gut erhalten, eine Schlaufe des anderen Paares aber 
bis auf ein kleines Fragment, die andere bis auf wenigc Stucke verschwunden ist. Die 
Verzierungen auf den Arrawulsteu sind sehr ansprechend trotz ibrer Einfachheit. Sie 
bestehen aus geometrischen Figuren, unter welchen Kreise, Zickzacklinien und Kauten 
liaufig vorkommen. Die Anordnung der Ornamente ist symmetrisch, wie ein Blick auf 
die Fig. 7 bis 9 der Taf. IV lehrt. Die tcchnischen Fragen, welche sich an die Her- 
stellung der Tonnen-Armwulste knflpfen, sind noch nicht zur Zufriedenheit Iwantwortet. 
Die Schwierigkeiten betreflfen einmal die Herstellung der ganzen Form und sodann die 
Anfertigung der Verzierungen. Ich habe raehrere Techniker urn Aufscblus3 gebeten, 
und es mOgen ibre Mittheilungen, obwohl sie nicht eigentlich Neues bieten, bier erwahnt 
werden. Ein Stuck Bronzeblech von der ungefahren Dicke des jetzigen Kandes der Tounen- 
Armwulste wurde uber eine Form wie sie das Objekt zeigen sollte, getrieben, und uachher 
erst wurden die VenJerungen angebracht. Die ringsum laufenden Kreise mussen mittels 
einer Art Drebbank eingegraben worden sein, wahrend die Kreise, Gitternetze etc. von 
Hand eingepunzt wurden. Was den Verbreitungsbezirk dieser Wulste betrifft, so findet 
sich dieser Typus besonders in Bayero, Wurtteraberg und der Schweiz, auch in Sudost- 
frankreich und im Elsass, ferner am Mittelrhein. In Grabern vom Sudabhang der Alpen, 
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wo Gurtelhaken vorkommen von der Art desjenigen von Bisikon, sind unseres Wissens 
noch nie solcbe Tonncn-Armwulste zum Vorschein gekommen. 

Obfelden. In Toussen, einem Weiler unweit Affoltern a./A., der zur polit. Gemeinde 
Obfelden gehOrt, waren in einem Hugel im Waidholz 1841 oder 1842 neben Skelett- 
restcn verschiedene Bronzen gefunden worden. Heftuadeln, Fussringe und Tonnen- 
Armwiilste werden von Dr. Keller in Band III, Heft 4, pag. 23 der »Mittheilungen« 
erwahnt. Er gibt daaelbst eine Ansicht Qber die Verfertigung der letzterwahnten 
Schmuckgegenstande, die mit der oben mitgetbeilten nicbt ubereinstimmt. Spuren von 
Hamraerscblagen konnten wir aber an den Armwulsten keine bemerken. In den 
Secbsziger Jabren wurde an dem Fundorte des Toussener Grabes weiter gegraben; 
man stiess auf »Mauerwerkc (SteingewOlbe ?) und daruhter befanden sich zwei Skelette, 
bei welcben ein schusselartiges Gefass und ein Eisenstuck lagen. Die Notizen, welche 
uber die weiteren Funde vorliegen, sind hocbst mangelbaft und wir sind darauf an- 
gewiesen, die Fundgegenstande, welche alle in unserer Sammlung liegen, sprechen zu 
lassen. Da sind vor Allem die Armschlaufen, die wir oben schou erwahnten anlasslich 
der Besprechung des Grabfundcs von Bisikon. Das besterhaltene Paar derselben 
(Taf. IV, 8) stammt aus dem alteren Fund, das zweite Paar und die kleiueren Wulste 
(Taf. IV, 9) aus der sp&teren Abdeckung. Von 8 kleinen Bronzeringen sind 7 offene 
von 2,5 bis 3,5 cm. Durchmesser; der achte ist gescblossen und seine Weite (ausserer 
Durcbm.) belaufl sicb auf 3,6 cm. Eine Nadel und ein unverzierter Bronze- A rmring 
sind nur theilweise erhalten. Eine gekerbte dunne Spange von 6,3 cm. Durcbmesser 
gleicht durchaus den Ringen aus Bisikon, Secbach und Wallisellen (siehe unten). Ganz 
besonders interessant jedoch sind vier Hinge, welche aus dunnem Bronzeblech gearbeitet 
sind, das an einem Ende in einen langen Dorn ausgezogen ist, welcher in eine Oese des 
gegenflberliegenden Endes passt (Taf. IV, 10, a— d). Das Blecb, aus welchem die Ringe 
bestehen, ist dunn. Seine Breite betragt bei alien 7,5 mm. In der Mitte ist eine scharf 
vorspringeude Rippe, dereu Fortsetzung den erwahnten Dorn bildet. Parallel mit dieser 
Rippe sind jederseits Linien eingravirt, deren Zahl auf Taf. IV, 10 d unrichtig an- 
gegeben ist. Es sind in Wirklicbkeit funf, nicbt drei. Unsere vier zierlichen Arm- 
spangen sind nahezu von derselben Gr6sse, ihre Weite schwankt urn 9,5 cm. herum. 
Dieser Typus ist selten. In Bflsingen unweit Schaffhausen sind solche Schmuckgegenstande 
gefunden worden, und aus dem oben beschriebenen Grabhugel III von Bulach stammen 
zwei Fragmente, deren Erwahnung unterlassen wurde, die aber zu ahnlichen Spangen 
gehSrt haben mussen. SacJcen bildet aus Hallstatt ein goldenes Ohrgehange ab, das 
getriebene Ver/ierungen aufweist und seiner Form nach ganz mit den eben genannten 
Spangen ubereinstimmt (vgl. »Grabfeld v. HallstatU, Taf. XVI, 23). Es stammt mit 
einem gleichen aus dem an Goldschmuck reichen Grab 505. 

Zu den Funden von Toussen gebort schliesslich noch eine Kahnfibula (Taf. V, 7), 
deren Bugel mit Verzierungen, l>estehend in geradlinigen Ornamenten, geschmuckt ist, 
ahnlich einigen Fibeln dieses Typus, welche in den Arnoaldigrabern bei Bologna ge- 
funden wurden. (Vgl. Montclius: »Spannen fran Bronsaldern* I, Fig. 124). 

Russikon. Der Grabfund vora Eggbuhl wurde beschrieben im 3. Heft des I. Bandes 
der »Mittbeilungent. Was den Bronzekessel anbetrifft, so ist derselbe eine Situla, deren 
Boden auf eine noch uicht erklarte Weise mit der Kesselwand verbunden war. Eine Nietung, 
wie a. a. 0. beschrieben, konnten wir nicht erkeunen und es bleibt nur die Annahme ubrig, 
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dass dcr Rand des Bodens etwas enger war als der untere Rand der Kesselwandung, welche 
man in denselben einpresste, wodurcb ein Festhalten des Bodens erzielt worde. L. von 
FeUmberg hat zwei Bronzegefasse von Kussikon untersucht. Eines derselben stammt 
nach seiner Angabe (>Analysen antiker Bronzen* Nr. 28) aus einem Hugelgrab (!) und 
war gehammert. Damit ist ohne Zweifel obne Situla gemeint. Sie wurde zwar in einera 
naturlicben Hugel, der G ruber euthielt, gefunden, stammt also nicht eigentlich aus 
einem Hugelgrab, da wir heute unter dieser Bezeicbnung kunstlich errichtete HQgel 
mit Grabern verstehen. Die Analyse ergab: 

Cu 85,48 °/o 
Sn 13,48 * 
Pe 0,53 * 
Co 0,51 » 

100 °/o 

Das zweite Gefass aus Kussikon, das von Fellenberg seiner Untersucbung unter- 
zog, war gegossen und hatte eine Dicke von 2—3 mm. (a. a. 0., Nr. 93). Es stammte 
aucb aus einem Grabe. In der archaologischen Karte der Ostschweiz verzeichnet Keller 
nun allerdings bei Russikon sowohl einen Grabhugel als ein vorrOmisches Grab, nicht 
aber in der zehn Jahre fruher erschienenen archaologischen Karte des Kantons Zurich. 
Die Akten unseres Archives sagen von einera anderen als dera oberwahnten Grabfund 
Nichts. Die Analyse des gegossenen Geschaftsfragmentes ergab nun aber merkwurdige 
Resultate. Es fand sich: 

Cu 76,40 °/o 
Sn 21,29 » 
Fe 0,05 » 
Ni 1,08 > 

100 °/o 

L. von Fellenberg sprach daher die Vermuthung aus, dieses zweite Gefass von 
Russikon mochte ehcr eine Glocke gewesen sein. Im antiq. Museum Zurich ist nun 
aber weder ein zweites Bronzegefass, noch eine Glocke von Russikou, dagegen liegen 
drei Fragmente, die vielleicht zu einera Schwert gehdrt haben, bei dem EggbQhlfund 
und es scheint wahrscheinlich, dass eines dieser Stucke an den Chemiker v. Fellenberg 
gesandt worden sei mit der Erklarung, es sei ein Fragment einer gegossenen Vase. Eine 
neue Untersucbung ware daher wunschbar. 

Das Gurtelblech von Kussikon ist theilweise abgebildet im erwahnten Hefl der 
»Mittheilungen«, Taf. II, 6. Der auf der Zeicbnung oben befindliche Rand ist in 
Wirklichkeit der seitliche und was auf der Zeichnung rechts sich befindet, ist am Original 
ol>en. Wenn das von Lindenschmit in dessen >Alterth. uuserer hetdn. VorzeiU, Bd. Ill, 
12, III, 1, reproduzirte Bronzeblech unseres Museums dasjenige von Kussikon darstellt, 
so ist es ungenau und es hat der Zeichner besonders aucb den Tremolirstich des Ori- 
ginals nicht beachtet. 

In zwei der drei Paukenfibeln von Russikon sitzen in den Fibelfilssen kleine 
weisse Perlen, wahrscheinlich Korallen und eine weisse Masse scheint fruher auch alle 
Vertiefungen auf den verzierten Bronzeringen vom Eggbuhl ausgefullt zu haben. Sie ist 
nur noch in zwei der Medaitlons des grossten Ringes und in einer Vertiefung desselben 
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Binges sichtbar. Herr Dr. Weber nntersuchte diese Masse und fand, dass dieselbe aus 
kohlensaurera Kalk mit etwas Thon bestche, also wohl Koralle sei. 

Seebach. In der Nahe dieses Dorfes befand sich auf der linken Seite der Strasse 
von Zurich nach Kloten ein Grabhugel, welcher im Februar 1846 untersucht wurde. 
Laut Text zu Keller's archaologischer Karte der O^tschweiz waren sogar zwei Hugel 
unfern der Rinzrouhle bei Oerlikon am Westrand der Strasse von Zurich nach Kloten 
und ein dritter befand sich im Seebacher HOlzli. Auf der Karte selbst ist nur ein Hugel 
bezeichnet und Keller bat auf seinem Handexemplar der topogr. Karte des Kts. Zurich 
(Maassstab 1 : 25,000) den Fundort genau fixirt und zwar im Jungholz, Gemeinde Seebach. 

Am 7. Marz 1846 berichtete Keller der Antiq. Gesellscbaft ZQrich, dass der Hugel 
noch nicht vollig abgedeckt sei, dass man aber Kohlen, grosse Steine, Topfe und Arm- 
ringe gefunden habe, worauf besjchlossen wurde, die Ausgrabung zu vollenden. Wir 
verdanken F. Keller auch eine sorgfaltige Zeichnung (Zeichnungsbuch II, 75 und 76 
der Abtheilung: Keltisch-rdmisch-frankisch), welche das Kesultat der ersten Ausgrabung 
vom 23. bis 26. Februar 1846 darstellt und in welcher als Fundort das Gebiet der Holz- 
korporation Seehacb bezeichnet wird. Nach dieser Zeichnung fanden sich bei der Axe des 
Hugels in verschiedeuer HOhe Steinlager. Es sind vier solche. Das unterste bezeichnet 
genau den Fusspunkt der Axe. In der HOhe des dritten Lagers befanden sich nordlich 
von demselbeu, aber ganz in der Nahe, eiaerue Kinge, von denen vier in unserer Sammlung 
sich befindeu. Das eine Paar hat eine Gesammtweite (grosster Durchraesser) von circa 
3,5 cm. und eine innere Weite (Oeffnung) von ca. 1,7'> cm. Das zweite Paar ist etwas 
kleiner. Die Gesammtweite betragt 2,5 cm. und die innere Weite 0,5 cm. In drei Vierteln 
der ganzen HOhe befand sich das vierte Steinlager, wenig sudwestlich von der Axe und 
nordfctlich von demselben lagen zwei Thongefasse. Das eine hatte die Form eines 
Becherchens, wahrend das andere eine am obern Hand etwas eingezogene Schale (Schussel) 
bildet. Noch weniger tief und etwas westlich von der Axe fanden sich zwei defekte 
Bronzeringe, welche denjenigen von Bisikon, Toussen bei Obfelden und Wallisellen 
(Taf. VII, 5) ahneln, auch mit Kerben auf der ausseren Seite verziert sind. Ihre innere 
Weite betragt 5,5 cm., die Dicke 0,25 cm. Zerstreute Steine und Kohlen wurden im 
Hugel auch gefuuden. Es scheint also, dass wir es hier mit Brandgrabern zu thun haben. 

Im Buhl, unweit des Jungholzes, aber auf der rechten Seite der Strasse Zurich- 
Kloten, wurde 1868 auch ein Hugel abgetragen. Von dem Kesultat der Untersuchung 
konnte ich Nichts erfahren. Die Funde, die wir oben erwahnten, staramen nicht vom 
Buhl, sondern aus dem Jungholz bei Seebach. 

Trllllikon. Ira Jahre 1841 wurden im Muhlihfllzli auf dem Hattlebuck (nach der 
topogr. Karte Hattlenberg genannt) bei Trullikon acht Grabhugel abgedeckt und einer 
der Untersuchenden, Herr Schuithess, nahm Plane davon auf, die nebst zerstreuten Notizen 
erhalten sind. Das Protokoll der Sitzung der Antiq. Gesellschaft iu Zurich vom 7. Mai 1842 
berichtet von einer Exkursion der Herren Dr. Keller und Schuithess und sagt, es sei 
noch ein achter Grabhugel in Trullikon geftffnet worden, der nur ein Skelett ohne Bei- 
gaben entbielt. Da aus den Zeichnungen von Schuithess, sowie aus den Protokollen 
ersichtlich ist, dass schon im Herbst 1841 acht Hugel untersucht worden sind und 
zudem das Inventar keines derselben einen Leichnam ohne Beigaben angibt, so muss der 
eben erwahnte ein neunter HOgel gewesen sein. Am 2. November 1844 schreibt Keller, 
dass er unweit der fruher abgedeckten noch drei niedrige GrabhQgel gefunden hatte, in 
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welcben sich Kohlen, menschliche Knochen und zerdruckte, von grossen Steinen um- 
gebene Gefosse zeigten. Der Jahresbericht I (1844 — 45) unserer Gesellschaft erw&hnt aof 
pag. 7, dass sieben Uroen in die Sammlung gekommen scien. Diese ruhren wahrecheinlich 
von der Grabung im Jahre 1844 ber. Damals wurden auch Ringe und Nadeln gefunden, 
waren aber fast ganz geschmolzen. Es geht aus dem Gesagten bervor, dass zwOlf Grab- 
hugel auf dem Hattlebuck bei Trullikon gestanden haben. Der Fund ist ziemlicb voll- 
staodig publizirt in unseren »Mittheilungen« III, 4, pag. 13, wo allerdings nur zebn Grab- 
hugel beschrieben wurden. Zu bemerken ist noch, dass das Bronzescheibcbeu (a. a. 0., 
Taf. I, i) aus dem zweiten, nicht aus dem siebenten Hugel stammt, laut der Original- 
zeichnung von Schulthess. Der als Nr. 9 beschriebene Grabhugel wurde 1841 abgedeckt 
und ist einer der acbt zuerst untersucbten. Der 1842 untersuchte Hugel entbielt, wie 
erwahnt, ein Skelett ohne Beigaben. Die unter Nr. 8 und 10 bescbriebenen Hugel 
wurden mit einem dritten 1844 erforscbt. 

Es ertibrigt noch, einige der FundgegensULnde speziell zu besprechen. Was das 
oben erwahnte Scheibchen betrifFt (a. a. 0., Taf. I, i), so findet sich ein ahnliches ab- 
gebildet in ton Bonstetten'B »RecueiU, Taf. VI, 16 als Schwertbeschlag aus einem Grab- 
hugel bei Murzelen. Der Verfasser sagt im Text dazu: »La rosette en bronze qu'on 
a placee au haut de la lame, et qui ornait la partie sup^rieure du fourreau, se compose 
d'une mince feuille de bronze gravee en double cercle radte ; cette feuille de bronze est 
soudle (!) sur une rondelle en fer qui porte en-dessous les traces de deux crochets ou 
tiges qui la fixaient au fourreau. Cette rondelle a du servir a retenir le baudrier. « Der 
Grabfund von Murzelen entbielt ebenfalls Nadeln mit Bernsteinkdpfen, ferner einen Arm- 
ring aus Gagat, einen Ohrring von Gold, mehrere Erzringe, Leder und Gewebe. Ein 
unverziertes Kondell fand sich auf der Hronzescheide eines Schwertes von Ins. (Siebe 
v. BonsteUen: »KecueiU, Suppl. I, Taf. IV, 18). In Trullikon karaen auch Fragmente 
eines Gurtelbleches von Bronze zum Vorschein und a. a. 0., Taf. 1, y, ist dieses Blech 
reproduzirt, aber so, dass die Zeichnung als Spiegelbild des Originals erscheint. Von 
der Paukenfibel (a. a. 0., Taf. I, n) ist nur noch eine Pauke vorbanden; der Fuss 
von Fig. o, p und q zeigt ein Stuck Koralle. In Wirklichkeit sind zwei solcher ein- 
facher Paukenfibeln vorhanden, beide gut erhalten, ebenso zwei StOpselringe wie bei 
Fig. v, funf Nadeln mit BernsteinkOpfen una Blei (Zinn?)perlen, funf Bronzenadelu, 
wovon vier kleine KOpfe tragen. Das Ornament (a. a. 0., Taf. I, u) fand sich vollstiindig, 
d. h. rait vier Ringen, in einem Grabhugel bei Lunkhofen (Aargau), welcher auch der 
Hallstatt-Periode angehOrt. 

Taf. VII, 1 gibt die Darstellung der Funde im funften der acht Grabhugel, die 
1841 abgedeckt wurden, nach der Zeichnung von Schulthess, auf dessen Plan dieser 
Hugel mit F bezeichnet ist. Fig. 1 a und b zeigen Grund- und Aufriss, Fig. lc 
dagegen stellt das Skelett mit seinen Beigaben dar. 

Truttikon. Etwa eine Vierteletunde ostlich des Dorfes Trullikon, rechts am Wege 
nach Truttikon, wurde im Winter 1852/53 ein Grabhugel abgedeckt. Derselbe war 
circa 6' (1,8 m.) hoch und hatte einen Durchmesser von etwa 10 ra. Zwei andere Hugel 
waren etwas kleiner. Ira grdssten fand sich in halber Hohe ein Steinlager, das sich 
fiber den ganzen Hugel hinzog. Unter deraselben wurden einige Stellen mit Kohlen 
gefunden, aber keine Artefakte oder Knochen. Nachher untersuchte man die kleineren 
Grabhugel. Das Resultat der Ausgrabung war die Bereicberung der antiq. Saramlung 
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in Zurich mit drei Geftssen, oder wie der Jahresbericht IX, p. 4, sagt, zwei Schalen 
und den Bruchstucken einer Ascheuurne. Leider sind die alten Nuraraeru, mit deneu 
diese Gefesse versehen waren, nicht mehr vorhanden und die Gefasse zu deu Fundeu 
aus Trullikon gestellt worden. Ea ist aber kaum zu bezweifeln, dass es die jetzigen 
Nummern 3074, 3082 und 3087 sind. Das ersterwahnte Gefass war eine Urne und 
inusste aus vielen Scherben muhsam zusammengesetzt und mit Gips erganzt werden, 
doch mag die ursprungliche Form mit der jetzigen ziemlich ubereingestimrat haben 
(Taf. VII, 2). Die H6he der Ijrne, die ursprunglich roth bemalt gewesen zu sein scbeint, 
betragt 13 cm., die grosste Weite 22 cm., die Oeffnung 14 cm. Nr. 3082 (Taf. VII, 3) 
ist ebenfalls aus Scherben zusammengesetzt und mit Gips erganzt worden. Es hat 
die Form einer Schussel, besteht aus grauem Thon und ist, wie die Gefasse aus den 
Grabhugeln von Trullikon, von Hand geformt, nicht auf der Scheibe gedreht (vgl. 
•Mittheilungent, Bd. III. 4, p. 14). Unsere Schussel ist 7,5 cm. hoch, oben 22,5 cm. weit 
und der Durchmesser des Bodens betragt 7 cm. Besser erhalten ist das Thonbechercben 
Nr. 3087 (Taf. VII, 4). Seine Hone betragt 6 cm., die Weite der Oeffnung 9 cm. und 
der Bodeu-Durchmesser 4 cm. Der Becher besteht aus grauem Thon und zeigt keine 
Verzierungen, ahnlich der Vase und der Schussel. 

Wallisellen. Der Fund in den Grabhugeln im Baurenholz, unweit des Neugutes bei 
Wallisellen, ist im Bericht der Autiq. Gesellscbaft Zurich 1868, pag. 70, nach dem 
Protokoll beschrieben, aber als im Weidholz gemacbt, bezeichnet. In den Zeichnungs- 
buchern unserer Gesellschaft ist eine Skizze der Hugel, woraus hervorgeht, dass die- 
selben durch einen 10' (3 m.) langen und 1' 4" (0,42 m.) hohen Wall verbunden waren. 
Der grossere Hugel ist 5' 1" (ca. 1,5 m.) hoch, der kleinere 2' 9" (0,87 m.). Der 
Durchmesser des ersteu Hugels war 75 — 80' (21—24 m.) und derjenige des zweiten 48' 
(14,4 m.). Die Fundgegenstande besteben in dunnen Bronzespangen, wovon eine verziert 
ist (Taf. VII, 5). Solche gekerbte Armringe fanden sich, wie wir oben sahen, in Bisikon, 
Toussen und Seebach, sie karaen aber auch in Hallstatt vor (vgl. Sacken: Grabfeld von 
Hallstatt, Taf. XVI, 7). Sieben andere Spangen vom Baurenholz bei Wallisellen sind 
von derselben Grosse, etwas dunner und unverziert. Ein Fragment scheint einem Bronze- 
ring angehort zu haben, ahnlich den drahtartigen Ringen von Bulach (siehe oben, p. 37). 
Ausserdem fand sich ein Hohlring aus duunem Bronzeblech von ca. 5,5 cm. (innerer) Weite. 
Die winzigen Erzblechfraginente, welche von einem Gurtelblech herstammen und auf einer 
Masse sitzen, welche als Leder bezeichnet wird, zeigen kleine getriebene Buckeln. Aus 
den Scherben erg&nzte Dr. Keller ein Thonbecherchen, das in der Form ganz uberein- 
stimmt mit dem Becher von SchOfflisdorf, der im »Anzeigert 1887, Taf. XXXII, 5, 
abgebildet ist. Das Walliseller Gefass tragt aber keine Verzierungen. Ein in Grab- 
hugeln seltener Fund ist ein Hufeisen, das zwischen Mitte und Band gefunden wurde 
und sowohl nach dem oben envahnten Plan, als nach dem schriftlichen Bericht Kellers 
nicht etwa als spiter zufallig in den Mantel des Hugels hineingerathenes Objekt be- 
trachtet werden kann. Die Frage der Hufeisen ist eine oft erOrterte und doch ist man 
noch zu keinem abschliessenden Urtheil gelangt. Jeder Beitrag zur Losung muss also 
willkomraon sein. Nicard hat nacbzuweisen versucht, und seine Abhandlung ist auch 
heute noch sehr bemerkenswerth, dass weder auf griechischen und rOmiscben Denkmalern, 
noch in Schriftstellern dieser KulturvOlker eiu sicherer Hinweis auf den Hufbeschlag 
vor dem vierten nachcbristlichen Jahrhundert zu finden sei, obwohl sog. Hufschuhe 
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benutzt wurden. (Siehe »M6m. de la Soctete* impe>iale des Antiqnaires de France*, 
Vol. XXIX). Quiqueret, der in den >Memoires de la Soc. d'e'mulation du Doubs*, in 
den »Mittheiluugen der Antiq. Gesellschaft in Zurich* uud andern Orten seine beziiglichen 
Ansicbten auseinandersetzte, bielt die Hufeiseu mit ausgebuchtetem Hand far die altesten 
und glaubte, dass sie schou in vorr5mischer Zeit benutzt worden seien, dass aber ihr Gebraucb 
sicb bis in's Mittelalter erbalten babe. Etwas spater als diese 90 bis 120 Gr. schweren 
Eisen seien solcbe bekannt geworden ohne ausgebuchteten Hand, mit einem Gewicht von 180 
bis 245 Gr., bei denen die Nagel, die in viereckigeu Lochern steckten, manchmal in Rinnen 
atzen. Aber aucb diese Hufeisen seien haufig in roraischen Ansiedlungen. Bieler, Veterinar 
in Rolle, verGfifentlicbte im » Journal de MeMecine vlttrinaire* Tom Juni 1857 eine »Note 
sur l'histoire de la ferrurc*. Nachdem er zuerst den Unterscbied zwischen der solea und 
spartea der Alten dargelegt, nennt er einige in der Schweiz gefundene Hufeisen, welche 
alter sein mtissen als das Eisen aus dem Grab Cbildericbs III., das fruher als das alteste 
betrachtet worden sei. Er nennt speziell die Eisen von Grachwyl (Grabhugel), Aveucbes 
(rora. Ansiedlung) und Mont Terrible (roro. Ansiedlung) und gibt als cbarakteristisch 
fur die Hufeisen rdmischer Zeit an, dass die Nagellocber (in der Zahl meist sechs, selten 
acht), rechtwinklig seien und in Uinnen sitzen. Die Nagel baben platte Kopfe, deren Form 
nahezu ein Halbkreis von V« — V'sei, wahrend der Nageldorn einen viereckigen Durch- 
schnitt aofweise. Nach Lindenschmit (>Handbucb der deutscben Alterthumskunde*, I, 
294) ist es sehr fraglich, ob das vermeintliche Hufeisen aus dera Grab Childerichs ein 
solcbes sei und er gibt an, dass noch nie ein Hufeisen in einem Grab der merowingiscben 
Zeit babe nacbgewiesen werden kflnnen. In neuester Zeit bat Cournault die Frage wieder 
aufgenommen, und, wie aus einem Brief desselben hervorgeht, neigt er zur Ansicbt von 
Quiqttercz etc., dass der Hufbescblag in vorrOmischer Zeit nOrdlich der Alpen erfunden 
worden sei. 

Was nun die in der Schweiz gefundenen Hufeisen betrifft, so konnte ich bis jetzt 
nacbstehende Liste (Seite 105 und 106) zusarameustellen. 

Nach dieser Abscbweifung kehren wir wieder zur Besprechung der Grabhugel von 
Wallisellen zuruck. Der Bericht erwahnt nur die Abdeckung des einen der beiden. Ich 
suchte daher den andern auf und faud ihn noch intakt. Ganz in der Niihe, in einer Wiese, 
erhebt sicb ein dritter solcher Hugel, so das3 also noch zwei der Untersuchung barren. 

Zollikon. 1837 wurden auf dem sogen. Fiinfbuhl, im Walde oberhalb Zollikon, 
drei Grabhugel entdeckt und zwei derselben untersucht, ohne dass man auf Leichen oder 
Artefakte gestossen ware (»Mittheilungen*, III, 4, p. 20). Ira Jabre 1866 fand nun eine 
sorgfaltige Abdeckung des ubriggebliebenen Hugels statt, des »Galgenbubls*. Das 
Resultat derselben ist im »Anzeiger*, 1871, p. 257, beschrieben. Von den daselbst 
erwahnten Gef&ssen ist nur noch eine unverzierte, topffOrmige Urne vorhanden (Taf. VII, 7); 
es fehlt z. B. das a. a. 0., Taf. XXII, 1, gezeiebnete Gefass. Ebenso ist das Bronze- 
ringlein (Taf. XXII, 12) nicht in unserem Museum. Iuteressant ist bei diesem Grabe, 
dass zwei kleine Kiuge aus blauem Glas zusaminen gefunden wurden mit Paukenfibeln, 
wahrend sonst in unserer Gegend Glasringe nur aus Graberu der sog. mittleren La Tene- 
Zeit bekannt sind. 
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Bellelay, Berner Jura 

Cbavannea sur Veyron, Vaud . . 

Vorbourg bei Courroux, Bern . . 

Weesen, St. Gallen 

Weesen, St. Gallen 

ZQricb (Rosengasse) 

DQbendorf, ZQricb 

Glantenberg ao der Limmat. . . 

Granges bei Cossonay, Vaud . . 
GQndisau, ZQricb 
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*) Die Sammlung dor Thicrarznet^ 
Vlndonlisa. G«d. Milllieilung von Herra P 
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21. 



Grabfunde in Chur. 



Bei dem Erdaushub fur die stadtische Hochdruckwasserleitung von der Stadt nach 
dem sogen. bischOflichen Hof in Chur kamen in der Strasse zwischen der St. Martinskirche 
und dem ehemaligen Antistizium in eioer Tiefe von ungef&br l 1 /" Metern eine Menge 
menschlicher Knochen und noch ganz gut erbaltener Gerippe zum Vorschein. Ehedem 
befand sicb der allgemeine stadtische Kircbhof daselbst; desshalb findet man in besagter 
Gegend so baufig menscblicbe Skelette. 

Aus einem alten Manuskript, welches sich in meinem Besitze befindet, erfahrt 
man, was bisher wenig bekannt war, wann der damals neue sogen. Scaletta-Friedhof er- 
stellt ward und wann aufgehort wurde, in der Stadt bei der St. Martinskirche zu be- 
erdigen. Die betreffende Stelle aus diesem Manuskript lautet folgendermaassen : 

• Anno Domini 1529 im Monat Decembris hat man zuo Cur in der Scaletta 
Frydhoff angefangen die Todten zuo begraben. Der Erst ward Martin Hosang.< 

Das rhato-romanische Wort Scala (Dirainutivum Scaletta) bedeutet Treppe. Da- 
mals, wie zum Theil auch heute, fuhrte von der hOher gelegenen Grabenatrasse, ehedem 
Festungsgraben, eine kleine Treppe hinunter in den besagten Gottesacker. Seit Er- 
stellung und Einweihuug des neuen Friedhofs in der Fried-Au am 28. September 1862, ist 
der alte in eine Offentliche Anlage umgewandelt. Zur Scaletta gehen bedeutet aber noch 
heutzutage in Chur, zur Beerdigung gehen, oder die Leiche zur Ruhestatte begleiten. 

Beim Erdaushub in der steilen Gasse, die gegen die sogen. Hofkellerei hinauf- 
fuhrt, stiess man auf Maueruberreste des fruberen Brillenthors und noch zirka 4 Meter 
weiter hinauf gegen die genannte Kellerei, resp. gegen das Thor des Chorherrenthurras, 
auf einem Theil der festen Rudera des ehemaligen rOmischen Thurms SpinOl oder Spi- 
noila, d. h. spina in oculis. Diese Mauer, die sich von Ost nach West in einer Lange 
von ungefabr 5 Metern weit hinzieht, musste rait Pulver gesprengt werden. 

Auf dem sogen. Hofe (Platz vor der Kathedralkirche), fand man in einer Tiefe 
von 80 Cm. die Ueberreste der ehemaligen St. Laurenz-Kapelle. Der Vorstand der 
hist. - antiquar. Gesellschaft von Graubunden liess zwei Seiten der Fundamentraauer 
blosslegen, um die Dimensionen dieses Gebiudes festzustellen. 

Das Gebaude stand ndrdlich von dem jetzigen gothischen Brunnen, also zwischen 
diesem und der Domprobstei. Von der sudwestlichen Ecke des genanntcn Hauses (Dom- 
probstei) bis zur nOrdlichen Frontecke der besagten Kapelle betragt die Entfernung 
8 Meter, 15 Cm. und von der gleichen Hausecke bis zur hinteren Ostlichen Seite 
10 Meter, 80 Cm. 

Die westliche Frontseite der Mauer hat genau eine Lange von 4 Meter, 40 Cm., 
die nfirdliche Langseite eine solche von G Metern. Die jetzt noch vorbandene Mauer 
hat eine Hdhe von 1 Meter, 20 Cm. Der ganze Raum des Fundaments ist ausge- 
mauert; auf dieser Mauerausfullung ist ein 10 bis 12 Cm. dicker MOrtelboden ange- 
legt. Das ganze Mauerwerk ist von ungemein fester Konstruktion, so dass auch dieses 
mit Pulver gesprengt werden musste. 

Es ist dieses Gebaude ursprunglich ein rOmischer Tempel oder Thurm gewesen 
und erst spater in eine christliche Kapelle umgewandelt worden. 1m Necrologium 
Curiense wird diese Kapelle bereits im Jahre 1120 genanut. Nach der gleichen Quelle 
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muss in der Stadt ancb noch eine St. Laurenzen-Kirche gestanden haben. Es heisst 
namlich dort: »Dedicato eius tenipli in civitate Curiense 10 Aug. et capeUa 4 Juli. 
Erstere ist aber spurlos verschwunden, so dass inau nicht einraal den Platz kennt, wo 
sie ehedem stand. 

Von Herrn Domherrn Chr. Tour, bischOflichem Arcbivar in Chur, erfahren wir nach- 
traglieh fiber besagte St. Laurenzen-Kirche noch folgende verdankenswerthe Daten: »In eioer 
Schenkungsurkunde vorn Jahre 1220, mittelst welcher ein Dedalricus dem Kloster St. Luzi 
ein Pradium schenkte, wird die besagte Kirche als Ausfertigungsort der Schenkungs- 
urkunde angefuhrt. Daselbst heisst es: So gescbeben in der Stadt Cbur bei der Kirche 
des bl. Laurentius (apud ecclesiam S. Laurentii). 1m Nekrolog IV wird erzahlt, wie 
am Morgen des 4. Juli 1430 zur Mettezeit Dorastholastikus Pet. Schucbler vor der 
Kapelle des bl. Laurentius auf dem Hof (ante Capellam S. Laurentii in Curia Curiensi) 
ermordet wurde. Die Kapelle hatte einen eigenen Kaplan und dem jeweiligen Dom- 
probst stand das Kollaturrecht der Kaplaneipfrunde zu, deren Einkunfte theilweise in 
Guterzinsen bestanden. Als Kaplan amtirte 1433 Ulrich Annrieder, Kirchherr zu Buch 
und Chorherr von St. Mauritzen zu Augsburg. Derselbe gibt Hans Sprenger mit Gunst 
und Willen Cunrats von Rechberg, Thurmprobst und Lehenberr der Kapelle, einen der- 
selben gebSrigen Acker vor dem unteren Thor bei Masans als Erblehen (Arcbiv des Dom- 
kapitels). Anuo 1484 verleiht Kuland GCldlin, derzeit Kaplan der St. Laurentius-Kapelle 
uf dem Hove zu Chur gelegen, dem Hansen Schgirn mit Wissen und Willen des Bischofs 
Ortlieb von Brandis (1458 bis 1491) den Kapellen -Weingarten zu Trimmis als Lehen 
(Arcbiv des Domkapitels). Das Direktorium (Priesterkalender) des Bischofs Ortlieb von 
Brandis von 1490 erwahut wiederholt die Kapelle des hi. Laurentius in den Vorschriften 
zur Abhaltung der Prozession am Palmsonntag, woraus hervorgeht, dass die Kapelle in 
der Mitte des Hofraumes stand. Im Jahre 1520 den 22. Dezeraber prasentirte Domprobst 
Jobs. Choler dem Biscbof Paul Ziegler (1503 bis 1541), uacb erfolgter Resignation des 
Canonicus Brenndlin, den Canonicus Custos Luzius Yter zur Kaplanei des bl. Laurenz auf 
dem Hofe (in Curia Curiensi). Das Verzeicbniss der Wohlthater der Domkircbe, angefertigt 
unter Biscbof Ulrich von Mont (1661 bis 1692), bezeichnet naher die Lage, wo die Kapelle 
stand, namlich in der Mitte des bischOflichen Hofes — »in medio scilicet anise Curiensis 
ubi antiquitus ilia capella erat«. 

Nach dem Jahre 1526 verschwindet jede Spur der Laurentius-Kapelle auf dem 
Hofe, und es ist mit Sicherheit anzunehraen, dass dieselbe demolirt wurde. Zu dieser 
Annahme berechtigt uns der Umstand, dass Biscbof Luzius Yter (1541 bis 1548), vor- 
maliger Kaplan der Laurentius-Kapelle, ah Ersatz 1526 einen kostbaren Alter zu 
Khren des hi. Laurenz mit Geraalden von Hans Holbein und Lucas Kronach oder Cra- 
nacli (geb. 1472, f 1553) erstellen liess in der noch jetzt am sfldOstlichen Tbeile des 
Seitenschiffes bestebenden Kapelle des hi. Laurentius. »Altare St. Laurentii Mart, con- 
structum est ab epo Lucio Anno 1546.* 

Sowohl Ostlich als auch westlicb von der oben benannten St. Laurenzen-Kapelle 
wurden menschliche Knochen, sowie einige rOmische Ziegelstcinc (Terra sigillata) und 
Topfscherbeu gefunden, welche Gegenstande im rhatischen Museum aufbewahrt werden. 

Chur, Juli 1888. Hartm. Cavikzei., Major, 

Quastor der hist.-antiquar. Gesellschaft Graubundens. 
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22. 

Satyr- Relief von Aventicum. 

(Taf. VIII, Fig. 6.) 

Im sogenannten pompejanischen Schrank des archaologischen Saales zu Solothurn be- 
findet sicb ein Thonrelief, das wir auf Taf. VIII, 6 in halber Grosse zur Auschauuung bringen. 

Zu unterst, unmittelbar fiber dcr Einfassung, ist eiu niederer, viereckiger Trog 
mit dicken, schweren Trauben. Dass die Beeren reif sind, ist dadurcb angedeutet, dass 
die Kerne durcb die dunne Hulle durchschiminern. Auf diesen Trauben tanzt ein 
lustiger Gefahrte des Bacchus, ein Satyr. Er ist in leicbtester Stellung dargestellt. 
Das linke Bein halt er als Spielbein nach vorn ausgestreckt ; es wurde, wenn wir der 
Gestalt Leben einhaucben kSnnten, im nachsten Augenblick zura Standbcin werden und 
den Inhalt des Troges beruhren. Das rechte Bein, auf dcm die ganze Korperlast ruht, 
ist stark ins Knie gesunken; nur mit den Zehen druckt es auf die susse Labe. 

So stebt er in tanzcnder Stellung da. Der OberkOrpcr muss, um das Gleichge- 
wicht zu balten, nach hinten geneigt gewesen sein. Die Arrae waren balancirend aus- 
gestreckt; um den linken scblang sich ein Pantherfell, das auch die Acbsel bedeckte 
und hinter dem Rucken herabf&llt. Da, wo oben das Relief abgebrochen ist, tritt aus 
dem Rucken des Tanzenden — das charakteristische Zeichen des Satyrs — ein kleincs 
Pferdescbwanzchen bervor. 

Hinter unserm Satyr tritt eine andere Gestalt — der Panthertatze nach muss es 
ebenfalls ein solcher Waldgeist sein — rait festera Schritt, so dass das vordere Bein 
mit ganzer Sohle auf den Boden gesetzt ist, heran. 

Das Relief, das einst vielleicbt ein Speisezimmer scbmuckte, mag mit Hulfe einer 
Model 1 form hergestellt worden sein. Dann bat aber spater die ausbessernde Hand des 
Kunstlers noch nachgeholfen, wie man an den sich kreuzenden Strichcn am Leib und 
am recbten Schenkel deutlich sieht. Alle Umrisse, sowohl am Trog und an den 
Traubenbeeren, als an den KOrpern und am Pantherfell sind mit scharfen, in den Relief- 
grund eindringenden Linien, offenbar mit Hulfe eines Grabstichels, gemacht. 

Der Thon ist sehr fein geschlemint und ausserordentlich hart gebrannt. Die lebens- 
warme Darstellung der Muskeln und Sebnen weist unser Relief der fruberen, rOmischen 
Zeit zu. 

Die Herkunft aus Aventicum ergibt sich aus einer mit halbverblasster Tinte aut 
der Ruckseite geschriebenen Bemerkung. Vermuthlich ist es durch den ehemaligen 
Stadtarchitekten Parent, welcher zu Anfang dieses Jahrhunderts in Aventicum Aus- 
grabungen machte, in unsere Sammlung gelangt. Dr. K. Meistkreians. 

Die Wandgemaide in der Chiesa del Collegio in Ascona. 1 ) 

Zaschrift des Herrn Prevosto Don Siro Borani an die Redaction. 
Jllustrissimo e caro Sig. Professore! 
Ecco le notizie che posso darle intorno : dipinti a fresco della Chiesa del Collegio 
di Ascona. 

*) Vgl. »An*eiger«, 1882, 8. 267 u f., and meine »Kan«t- and Waodewtadieo aaa der Schweix*, 

p. 168 o. f. 
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>Nel 1884 ottenni dall'Arcivescovo di Milano di poter fare delle ricerche di storia 
patria in quell' Archivio Arcivescovile, e tra il resto, trovai nella relazione sulla visita 
pastorale del Cardinal Federico Borromeo (28 Setf 1619) queste contezze: »Parietes ipsius 
Chori picti sunt iu parte Evangelii bystorijs testamenti veteris, sed imagines propter 
vetustatem suspiciuntur decolorata ; in parte autem Epistola mysteriis novi Testamenti. 
Paries vero, qui a fronte est, pictis visitur Passione Domini, et est confracta pictura 
propter constructiouem fenestrarum. Coelum oroatur imagine Domini Nostri, signis 
quatuor Evangelistarum, et imaginibus Sancti Petri Apostoli, ac sanctorum Ambrosii 
et Augustiui in habitu Pontificali, Annunciationeque Beatissimae Virginis Maris. 

Altare majus ornatur jcona antiqua, sed pulchre picta, in primo ordine imagine 
B~" V. Maria Misericordiai, a lateribus vero Sanctor. Dominici et Petri Martiris, 
et in secundo Annunciatione et Assumptione ejusdem B"" V. M M Frontispicium ipsius 
Chori, et etiam parietes laterales diversis picturis et imaginibus sunt picti.c 

Or ecco le disposizioni relative del Card. F. Borromeo: 

»Deducaotur, seu separentur vites qua parietibus chori exterius aggregantur, ne 
ulterius humiditatem augeant. 

»Pictur» chori quae ob nimiam vetustatem decoloratae sunt picturis arte reno- 
ventur. 

» Frontispicium Capella altario opere tegatur, et picturis exornetur.c 

Tutte queste notizie le ho ricavate da un volume manoscritto cost iutitolato: 

> Archivio Spirituale. Sezione Xa. Visita Pastorale e Documenti Aggiunti. Como, 

1507-1672-1831. Vol. I.« 

Mi creda, egregio Sig. Professore, il suo devotissimo ed obligatissimo servo 
Losone, 9 Sett' 1888. Prevosto Siuo Borani, Parroco. 

24. 

Ueber Ivo Strigel und die Seinen. 

Ein Beitrag von Robert Vistker. 

Die mittelalterliche Sammlung in Basel besitzt seit Kur/em ein ungewdhnlich grosses 
spatgothisches Altarwerk, welches laut Inschrift von dem Memminger Meister Ivo Strigel 
im Jahre 1512 ausgefuhrt 1st. Es befand sich fruher zu S. Maria Calanca in Grau- 
bfmden uud auch fur andere Dorfkircben dieses Theiles der Schweiz hat der Genannte 
gearbeitet. N&here Auskunft fiber ihn mag daher in dieser Zeitschrift willkommen sein. 

Sein Vater war der Maler Hans Strigel in Memmingen. Ich fand ihn dort zum 
ersten Mai erwabnt in einem 1433 datirten Kaufbriefe, 1 ) welcher bezeugt, dass die 
Erben des verstorbencn Malers Konrad Mcnger das zwischen M. Filrers und der Ach 
gelegene Haus desselben nebst Hof, Garten und aller ZugehCrung gegen baare 250 rheinische 
Gulden »an Hannsen Strigel, den Mauler* *) abtreten. Es ist wahrecheinlich dieser 
alteste Hans Strigel, der Vater und Grossvater zweier Maler gleichen Namens, von 
dessen Kunst wir in dem Kirchlein von Zell bei Oberstaufen (zwischen Immenstadt 
und Lindau) einen Begriff erhalten. Hier befindet sich namlich ein Altarwerk mit 
handwerklichen Malereien, welche sich noch der altgothischen Kichtung anschliessen und 

') Memmioger Stadtarchir, Schubl. 502/.. 
•) Obergchwabiach = Maler. 
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mit anderen schwabischen Arbeiten aus den ersten Jabrzebnten des 15. .Tahrhunderts, 
z. B. mit einem den Tod Maria's darstellenden Bild bei den Spitalpflegerinnen im 
Rathhaus zu Isny oder mit zwei, angeblich aus Maulbronn stammenden Gemalden der 
Anbetung des Cbristkiudes nnd der Verkundigung im tirolischen Scblosse Tratzberg so 
zieralich flbereinstimmen. Wollte man sie mit den bekannten Imbofscben Gemalden 
der Maria und ihrer Krdnung in S. Lorenz zu Nurnberg vergleicben oder gar mit den 
Werken des Konstanzers Stephan fochner, welcber sich an die Spitze der kdlnischen 
Malerei stellte, so wurden sie hochst rustikal erscbeinen. Sie sind fluchtig gemalt und 
zeigen blutwenig von jenem ersten, jungfraulicben Naturstreben, das wir in den genanntcu 
Bildern zu Nurnberg schon leise keimon und in der Kunst St. Lochuer's bereits zu halber 
Kntwicklung fortscbreiten seben. — Die Art, wie die architektonische Umgebung der 
Gestalten behandelt ist, gemahut fast giottesk und das darf nicbt befremden. Wie sehr 
Giotto und seine Schule nacb Tirol hereinwirkten, babe ich audernorts nachgewiosen und 
auch Schwaben erscheint mitunter leicht beruhrt von diesem Einfluss, den nocb bestimmter 
die im Besitze des Herrn Professor Bach zu Muncben befind lichen Tbeile eines Altar- 
werkes aus Vorarlberg erweisen. 

Die Inschrift dieses teller Altarwerkes lautet: »Anno domini 1442 completa est 
hsec tabula per iobannem (ptoljr) strigel,c nicbt >a Jobanne Strigel*, wie Sighart angibt.*) 
Jedoch ist dieselbe offenbar nur auf die Gemalde der beiden Flugel zu beziehen, da die 
drei von denselben umscblossenen Statuen von spateren Bildschnitzern herrubren. 

Am geschlossenen Altar seben wir auf dem Flfigel links die Anbetung des Christ- 
kindes durch die Madonna und oben in der Luft ein Engelcben mit Inscbrift (gloria 
in excelsis deo); recbts die Anbetung durcb die Magier.*) Der geoffnete Altar zeigt 
auf dem linken Flugel die scbrecklicb Qbermalten Gestalten des S. Leonbard und S. Simon, 
auf dem recbten S. Margaretha mit dem Dracben und S. Dionys mit seinem abge- 
scblagenen Kopf in der Hand ; auf der Predella die zw6lf Apostcl zwischen Arkadenbogen. 

Die drei Holzstatuen, welcbe die Mitte eionebmen, sind spatgothischen Stils und 
stellen Maria als Virgo purissima, auf der Mondsichel stebend, zwiscben S. Barbara und 
S. Stepban dar. Die Gewandung des Letztereu ist nicht so gebrocben, seine Haltung 
nicbt so ausgescbwungen behandelt wie die von Barbara und Maria. Diese ohne Frage 
eine gute Arbeit. Ihr Antlitz mild individuell, ziemlicb voll und nicbt ohne das beliette 
spatgothische Unterkinn, mit weicbein, traumerischem Blick, malerisch bekrdnt von breitera, 
weissem Kopftucb. Die Hand in seltsamer, geziert feierlicber Wendung auf den Leib 
godruckt. S. Barbara auffallend breitstirnig. Beide mogen urn 1490, S. Stephan dagegen 
etwas fruher entstanden sein. 

Die Hand des Kestaurators, des Herrn Vergolders Aug. Schwarz aus Weiler, welcbe 
nicbt unterliess, seine wohlgemeinte Uebelthat im Jahre 1855 auf dem Altarwerk zu 
verzeichnen, hat leider keiues der vier Flugclgemiilde und keine der Statuen ganz ver- 
schout. Verhaltnissmassig am besten ist es den Aussenbildem ergangen. 

Dass Hans Strigel (I) Anno 14G1 nicht mehr lebte, bezeugt wieder ein Vertrags- 
brief. B ) Darnach verkaufen am »S. Nicoraedistagc 1461 »Anna Striglin, Maister Hansen 
Strigels, des malers saligen, eliche witwe — und ire eliche kind mit namen petrus Strigel, 

') Getcbiche der bild. KQnste im K&nigr. Bayern, MQncben 1862, S. 603. 

4 l Darnnter die moderne Inscbrift: >Dieser AlUr warde gefertigt 1442 von Johann Strigel.* 

') Memmioger Stadtarchiy, ebenda. 
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der freyen kunst baccalarj, Hans Strige), der Maler (also II), Anna Striglin, Hansen 
Schratteu des Sydenneers 6 ) saligen eliche witwe, Ursula und Agatha* — an ihren »elicheu 
Sun und bruder yfen (Ivo) Strigel, ouch burgern zu Memingen, — vmb 850 riuisch 
guldin* — ihr »Stainhus« nebst Stallung etc. und ihr altz huslin.« — Das besagte 
Steinhaus steht, nebenbei bemerkt, heute noch und ist dasselbe, wo sich das mit alter, 
spatgothischer Vertafelung (von 1512) versebene Leseziramer des Gewerbevereius befindet. 
Im »Ampter-Verzeichniss 1446 — 1558c (Signatur 1) finde ich diesen Hans Strigel (II) 
— und zwar ausdrucklich als Maler — unter den zum innern Niedergassthor kom- 
maudirten Hauptleuten von 1446 bis 1465 aufgefuhrt. Im letzteren Jahre ist sein 
Name von der Hand des Rathsschreibers durchgeatricben und wir dfirfen also annehmen, 
dass er in diesem Jahre gestorben ist. Von 1463 an ist er durch den Zusatz: Der 
altere (>hans strigel, maler, der altc) unterscbieden von seinem gleicbnamigen Sonne. 
Wir haben es also mit einem dritten Maler Hans Strigel zu thun. Doch zunftchst steht 
sein Vater (II) noch vor uns. Laut einer getalligen Mittheilung Herrn Dr. Dobel's aus 
Augsburg geschieht eines »Maulersc Hans Strigel, Burgers zu Memmingen, in Urkunden 
des Fugger'schen Archivs Erwahnung, wornach am 16. Marz 1454 Johann fiechem, 
Burger zu Memmingen, urn 90 fl. ein Gut zu Pless an denselben verkauft. Werke von 
diesem Maler Hans Strigel (II) kann ich nicht nachweisen. 

Ebenso wenig vom dritten Maler Hans Strigel, welcher vermuthlicb eiu Sohn des 
zweiten ist. Christoph Schorer bericbtet in seiner Anno 1660 herausgegebenen Memminger 
Chronik (Seite 36) vom Jahre 1472 : tin diesem Jahre kauffte man dera jungen Hansen 
Strigel (sollte vielleicht Stribel heissen) sein HauG ab, stund an S. Margrethen Capell 
gegen S. Antoni Capell werts, man brach es ab zu dem Kirchhof.« Ebeuso zweifelhaft 
und einraumend, wie Schorer seine Notiz gibt, muss ich konstatiren, dass das »Ampter«- 
Kegister 1450 bis 1482 (Band 4) unter der Jahreszahl 1478 einen Hanns Strigel als 
Zwener von den Zfinften und Lederschauer auffuhrt, denn ebenda ist um dieselbe Zeit 
ein Hanns Sigel verzeichnet; es liegt also nahe, an eine Verschreibung zu denken. 
Dagegen ist der Name Hans Strigel, wenn auch ohne den Beisatz Maler, in den Kirchen- 
pfleg-Rechnungen von S. Martin T ) nachweisbar und zwar im Annuarium 1511 (30. Mai) bis 
1512 (10. Mai): »Von Hansen strigil (sic) Jarestag 2 D« und ebenso in den zwei 
folgenden. Ausserdem wird in dem »UQgebbuchlin von Unser Frawen* 8 ) in dem die Zeit 
von 1515 bis 1518 umfassenden Verrechnungsbande ein » maister hans mauler an der 
tafel in sant michel capeU erwihnt, allein rait diesem ist Hans Strigel III schwerlich 
identisch, da um Weuiges spater ein »Hans Goldschmied, Maler*, vorkomrat. Ebenda 
noch folgende Beraerkungen: >2 3 0 8 S Maister hansen mauller, vom himmel, von 
den fellun zu besern, die man vor sacrament trait* und »34 U maister hausen mauler an 
dem hymel uff suntag in der antlab (Entlass, Ablass) wocbenc, endlich noch einmal eine 
Verzeichnung von Lohngeldern fur diese Arbeit. 

Wir gehen fiber zu Ivo Strigel, welchen zuerst Niischeler in die Kunstgeschichte 
eingefuhrt hat. Derselbe war, wie aus jenem Kaufbrief von 1461 hervorgeht, der Sohn 
von Hans Strigel I und der Bruder von Hans Strigel II. 

•) Sticker von Paratnenten. 

*) Memminger StifUings-Archiv, 308/i. 

•) Ibid. 317/,. 
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Er ist in den Memminger Stadturkunden 1473 als Zweener erwahnt, 1477 als 
Zweener von den Zunftcn und als Dreizehnrichter. 9 ) Sodann bezeugt ein Dokument des 
Jahres 1478 (Zinstag nach S. Nicolastag) den Verkauf besagten Steinhauses 10 ) an die 
Kramerzunft um 4G0 rheinische Gulden 11 ): »Ich Yfo Strigel, der bildhower, burger zu 
Memmingen bekennc etc. Auch Schorer 1 *) spricht davon: » 1479. In diesem Jahr (sic) 
kauffte die Kraraer-Zunfft ihr HauG von Eyffen (sic) Strigeu* (sic). 

Wenn wir nun Arbeiten dieses Meisters finden wollen, welcher nicht nur als 
Schnitzer, sondern auch als Maler erwahnt wird, so siud wir, wie es bis jetzt scheint, 
lediglich auf die Schweiz angewiesen. In Memmingen und Umgebung ist von ihm 
heutzutage kein beglaubigtes Werk mehr nachweisbar. Die auf den ersten Blick 
befremdliche Geschaftsbeziehung zu ferngelegenen, schwer zuganglichen Ortschaften des 
graubundnischen Hochgebirges erklart sich wohl aus dem Anrecht der Memmingischen 
Antonierbriider, im Sprengel von Chur zu terminiren. 18 ) Es ist wahrscheinlich, dass 
diesclben dort ihre heimischen Meistor empfahlen. Auch mochte ich in diesem Zusammen- 
hang darauf hinweisen, dass der Bischof von Chur Anno 1492 einen Besuch in Memmingen 
machte. 1 *) 

Nach einer freundlichen Mittheilung J. R. Rahn's befindet sich in der Agathen- 
kirche bei Disentis (am Yorder-Rbein) ein Hochaltar 1 ') mit folgender Inschrift uber der 
Zocke: CGplem (completum) 6 (est) hoc opus. 

Die Facsimilirung hat der dortige Gei9tliche fur Kahu besorgt und ich verdanke 
dcm Letztercn eine Kopie darnach. Die beiden ersten Worte sind ohne Zweifel (trotz der 
fehlenden Abkiirzungsstriche) zu lesen : »per magistrura. Wie lautet nun aber der Vor- 
name? Man las bisher mit gerecbtero Befreraden yuonel. Allcin mir scheint, es fragt 
sich doch sehr, ob hier I nicht als s zu lesen wire und in Verbindung mit dem Folgenden, 
worin das r so verkur/t aussieht, dass man das vorangehende Zeichen doch zu ihm rechnen 
und also das erste als ein t lesen mochte, wozu dann das s noch erganzt werden musste. 
Dafur spricht uber dem e (in yuones) das Abkurzungszeichen, das ein ausgelassenes m 
annchmen lasst, sowie das dcm 1 un almliche 1 am Schlusse des Geschlechtsnamens. 
Als AbkQrzung eines eigenen Wortes, ctwa eines zweiten mit s beginnenden Vornamens, 

*) Memminger 8tadtarchiv, >Ampter« 1450 — 1482, Bd. 4. Ueber die Organiaation der Stadt 
gilit l-'riedrich Dobel in scinen »Beitragen zur Vcrfaasungsge«chichte« derselben Auskunft (s. »Zcit- 
gcbrift des hist Vereins in Schwaben und Neuburg*, III, 1 ff.) Die »Zweener« waren zwei Mann 
aus jeder Zunft 

'•) 3. oben S. 111. 

") Memminger Stadtarcbiv, Schubl. 502/i. Auch in DobtVa Zettelkatalog ebendort erw&bnt. 

'•) L. c , S. 41. 

") Vgl. Fr. Dobel, Memmingen im Reformationszeitalter, ibid. 1877, 8. 14. 
•*) Chr. Sehorer, Memminger Chronik, ibid. 1640, 8. 53. 

**) Inzwischen von dem Qenaunten in seinen Beitragen >Zur Statistik schweizerischer Kuntt- 
deukm*ler« beachrieben (s. »An*. f. tebweiz. Alterihumakunde* 1882, 8. 277 - 363). 
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oder einer Einschaltung, wie seniorem, silicet, wird 1 wohl nicht zu fassen sein. Es ware 
vor Allem festzustellen, ob die Trennung und der Zusammenhang der Buchstaben vom 
Abschreiber geuau eingehalten ist. 

Von diesem Altarwerk war mir noch Nichts bekannt, als icb ira Uerbst 1881 
zum Zweck der vorliegenden Arbeit Nacbforschungen in Graubunden anstellte, und so 
gehdrte auch Disentis nicht zu den Zielen meiner Wege. Dagegen unterliess icb es 
nicht, Reams bei Scbweiningen im Oberhalbsteiner Thai und Igels am Glenner im 
Lugnetzertbal aufzusucheu. An ersterem Orte war ich aber leider vergeblich, denn 
der von Niischelcr 16 ) und Bahn 11 ) erwahnte Altarschrein im Beinhaus der Pforrkirche 
befindet sich nicht mehr daselbst und icb kounte keine Auskunft uber ibn erbalten. 
Er enthielt die Statuen der Maria, des Laurentiu* und Nikolaus, auf den Flugeln (innen) 
vier Gemalde, Lucius, Florinus, Barbara und Magdalena darstellend. Am Fusse nacb 
Niischeler die Iuschrift: Anno millesimo quincentesimo me fecit yiso (wohl irrig gelesen 
oder gedruckt statt yuo) dictus strigeler (sic) Meniingen iperiali. 

Glucklicher war ich zu Igels, wo mir freilich nur ein sehr fluchtiger Aufenthalt 
m6glich war. Dort ist in dem einsam stehendeu Sebastianskirchlein noch ein Altarwerk 
unseres Meisters erhalten. Ich kann hieruber nur meine in gebotener Eile gescbriebenen 
Notizen beibringeu. Das Schnitzwerk, welches Maria mit den Heiligen Georg, Sebastian, 
Barbara, Magdalena und auf der Zocke die Apostel darstellt, ist von mittelraassiger 
Gute, ohne besonders hervortretende Eigenart. Ziemlich derbe Gestalten mit jener kon- 
ventionellen Freundlichkeit und Ruhe, die oberschwabischen Skulpturen jener Zeit viel- 
fach eigen ist. Die Fassuug auffallend roh, plump gerflthete Wangen. DafQr der 
Meister wohl nicht verantwortlich. Das Beiwerk mit einigen Veranderungen und Zu- 
thaten ira Barockstyl. An der Kuckseite des Altars schlecht gepflegte Keste von 
Gemalden, unten der Oelgarten, oben Heilige. Der Styl dieser geschaftsmassigen 
Pinseleien erinnert entfernt an Sdiiihlin, weniger an Zetiblom. Doch ist das Gefalte 
in ungewohnlich harten und grossen Winkeln gebrochen und l&sst die Benutzung von 
rohen Holzschnittvorlagen vermutheu. Uebertragung des Styls der letzteren in's Grosse. 
Diese Malereien wohl von Ge*ellenhand erstellt, die Skulpturen von auderer und besserer 
Art. Die Inschrift (wie die Gemalde an der Kuckseite) lautet: Anno . Milerao . 
quigeut . ac . in . sup . 6 || cu . spus . almy . celebrat . ecclesia . festum . hue . me . 

locavit yuone ffMIW strigel. || civis . jam . dudum . in . Meminge . imperiali. 18 ) 

Urn dieselbe Zeit, als Ivo Strigel dieses Altarwerk fur Tgels vollendete, ist er im 
im »U6gebbucblin von Unser Frowent >») (Jahrgang 1505— 1506) 80 ) mit folgenden 
Worten erwahnt : » 1 B 8 h yffien strigels knechten zu trinckgelt, do er vnser frowen das 
vergilt (vergoldete) crutz (Kreuz) schenckt.« 

'•) »Die Gotteabauser der Schwciz*, I, 108. 
") >Zur Sutistik* etc , S. 8. 

") Vgl. NQ*cheler, I. c, S. 68. und Rahn, 1. c NQscheler liest uorichtig »yuo muo (?) strigel*. 
Viclleicbt erklart sich der Nominatir yuone aus italienischen (oder romanischem ?) Einfluaa (vgl. 
Giortiione), Der Strich aber dem Ende ist allerdings bedenklich und ich muss die EnUcheidung 
einem Pal&ograpben anheimstellen, ob derselbe uur auf daa ha! be n zu bezieben, oder ala enter 
Theil eioes neuen Wortea, namlich >cognomine< zu Teratehen iat 

'*) Memminger Stiftungaarchiv, 317/.. 

") Memminger Stiftungsarckif, 317/,. 
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Die nachstfolgende Nachricht uber ihn enthalt nun der grosse, jetzt zu Basel 
befindliche Altar aus S. Maria (unweit von Roverodo) im Val Calanca. Dass er von 
lvo Strigel aus Meramingen im Jahre 1512 geliefert wurdo, bezeugt die Inschrift auf 
der Huckseite. Er darf als ein Hauptwerk des Meisters betrachtet werdeu und ver- 
dient daber naberes Eiugehen. Doch beschranke ich mich auf wenige Bemerkungen, da 
Herr Dr. A. liurcUtardt, Conservator der Alterthumssammlung in Basel, sich bereit erklart 
bat, die nabereu Nachweise zu geben. 

In der Inschrift ist mit deu Worteu >manu ac industria yuonis cognomine strigel « 
ausdrucklich besagt, dass dem Meister Gebiilfen zur Seite standen. Da er in dem 
zitirten Vertrag vou 1478 sicb selber >bildhower« neuut, so verniutbe ich seiuen Haupt- 
antheil in den Schnitzereien und icb mdchte sie, sofern ich meiuer verblassten Erinnerung 
traueu darf, denjeiiigen in IgeU eutschieden vorziehen. — Von Gold ist ausserordentlich 
starker Gebrauch gemacht. Eitiige Kopfe sind ziemlich bedeutend und gut durch- 
gebildet, andere oberflachlicher und im Ausdruck scbwacher oder verfehlt, weil un- 
geeigneten Modellen nacbgeformt. — Manches gemahnt ulmiscb und namentlich die 
Hauptfiguren des Mittelschreines wollten mich an den Blaubeurer Hochaltar erinnern. 
Doch spreche icb diess mit allem Vorbebalt aus, denn jenes Werk war mir nicbt hin- 
reichend gegenwartig und uusere Wissenscbaft steht ja den deutschen Bildnern jeuer Zeit 
iiberhaupt mit noch sehr uubeotimtnten Kenntnissen gegenuber, wir beginnen jetzt erst 
damit, uns ihre individuellen Zuge ctwas klarer zu machen. — Lobenswerth ist besonders 
das Gefalte, worin sich eine entschiedeue Neigung zum Weicheu, zu milder Eiubegleichung 
der spatgothischen VielfOrmigkeit bekuudet. Charakteristisch sind dariu gewisse, stetig 
wiederkebrende Motive, welche besonders geeignet waren, einen Forscher, der sich nacb 
audern namenlosen Werken dieses Meisters umsieht, als Probemittel zu dienen. Diess 
gilt namentlich von der Behandluug der Mantelsaume. Auf der Huckseite sind ver- 
einzelte Heilige gemalt. Links und rechts ueben der Inschrift die vier Evangelisten 
roh geschaftsmassig, aber ganz im Charakter der Werkstatte von Bemhard Strigel.") 

") Ueber diesen Maler habe ich eine eingehende Studie mit demTitel: »Neues Qber Bernhard 
Strigel* im »Jahrbuch der k. preuss. Kunstsammlungen« (1885) ver&ffentlicht. Inzwischen fand icb 
noch folgende Werkc, welche theils ifam selbst, theila seinen SchQlern angehoren: Grossberzogliches 
Scbloss Eberstein bei Gernsbacb im Schwarzwald. Vier zusamraengehOrige Altargemalde, angeblich 
aus dem KloBter Petcrshausen bei Konstanz, jedes mit einer Sprucbrolle. 1. YerkQndigung. Stark 
abermalt. Untcn am Hetpult der Maria Spuren einer Inschrift (1510). Baum als Sperrfigur. Fast 
Alles abermalt Die Schriftrolle bier mit verkehrten Buchitaben. 2. Heimsuchung Maria's. Hinter- 
grund: Hochgebirge 3. Anbetung des Kindes durch Maria und Engel. Nacbtbild. Joseph mit einem 
Licht 4. Huldigung der hi. drei Konige. Einer derselben mit den Zugen des Kaisers Maximilian I. 
Ganz in der Art von B. Strigel, wenn auch nicht seinen hervorragenden Arbeiten beizuzahlen; 
vielfach abermalt Kunslhistorische Abtheilung in der schwabischen Krcis-, Industrie- und Gewerbe- 
Ausstellung zu Augsburg 1880 Zwei Bildnisse (ohne Nummcrn) im Besitz der Freiberrn von Freiberg 
auf Httltemcang bei Burgau. 1. Sibylla von Freiberg mit folgcnder Inschrift: »Das Mild ist nach 
Fraw Sibilla von Freiberg gantz gerecht ab conturveit, wie si geseben hat ju der klaidung vnd bunt. 
Die Seliglich Jun 42 jar irs alters aus diesem Jamertal verschaiden. Der almechtig got wel ir sel 
gnedig vnd barmherzig sein.« Ihre Kleidung bestebt aus Haube, goldenem Mieder und rotbom Rock. 
Sie tragt auf der Brust den Scbwanenorden. Hiotergrund grungoldene Tapete und Fenster mit Aus- 
blick auf eine Landscbaft (See und Kluss). Sie halt den Rosenkranz und ist nacb rechts gewendet. 
2. Junges, ziemlich hubsches M&dchen mit schwarzem, goldgesticktem Federbarct, nach links gewendet. 
Ueberjacke von Brokatttoff mit geschlitzten Aermeln, weisses Unterkleid. Hintergrund roth. Tapete 
und Fenster mit Ausblick auf eine Flusslandscbaft. Auch L. SchtiUer bait diese beiden Bildnisse 
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M5glich, dass dieser hieffir dera ihm wobl nahe verwandten Meister Ivo einen seiner 
Gesellen zur Yerfiigung gestellt hat.") Ivo war damals 81, Bernhard 51 Jahre alt. 

Von einem anderen, offenbar jiingeren Maler siud acht Heiligengestalten (in ganzer 
Figur) beigeffigt, wogegen die seltsamen Evangelisten an Gcfalligkeit entschieden zuruck- 
stehen. Besonders zwei Frauengestalten (S. Apollonia und Dorothea) zeichuen sich durch 
eine bemerkenswerthe Anmuth aus, welche allerdings dekorativer Natur ist, sich nur 
aus allgemeinen, dabei konventionellen Andeutungen ergibt und wenig Lebensfrische 
entbalt. Dieser Gehulfe scheint also wohl besseren Geschmack, aber keine warmere 
Kunstbegabung besessen zu haben ; doch mussen wir mit unserem Urtheil znruckbalten, 
da bier nur eine fluehtige Arbeit von untergcordneter Bedeutung vorliegt. Seine Farbeu- 
gebung gemahnt ziemlich augsburgisch und man kdnnte Anregungen durch Hans 
Burgkniair (d. Ae.) und Hans Holbein (d. Ae.) vermuthen. Doch auch Uebung nach Stichcn 
und Gemalden von Martin Schongauer, Gewolinung an gewisse Eigenthfimlichkeiten der 
Manier desselben ist wabrnehmbar; besonder9 zeugt davon das voll hergewendete Antlitz 
der hi. Appollonia. Die Konturen derselben sind ganz in der rundlichen Eigenart dieses 
Meisters hingeschrieben. 

Wir haben also drei Personen zu unterscheiden : Den Holzbildner, den Maler der 
vier Evangelisten und der acht Heiligen. 88 ) Aber audi das auf den ersten Blick horaogen 
wirkende Schnitzwerk ist, wie wir gesehen haben, von ungleicher Gfite und in den 
Mittelfiguren ware wohl, wenn ich mich recht erinnere, eine andere Hand vermuthbar 
als in den Beliefs. Diese wirken auf den er9ten Blick vollkommen einheitlich, aber auch 
in ihnen erhebt sich Besseres fiber Mittelmassiges und Geringes. Man muss sich nur 
vorstellen, wie es bei der Ausfuhrung solcher Altarwerke hergehen raochte. Verrauthlich 
pflegte der Meister seinen Gehulfen und Gesellen das Schnitzen, sowie auch das Beraalen 

fQr Arbeiten von B. Strigel. — Ebenda Nr. 149: Fugger-Portrat. Schule von B. Strigel? Auf dcm 
Brustlatz Hirscbjagd and daruber die BacbsUben LHOTH gestickt 

Stuttgart, Altertbumssammlung in der Bibliotbek, obne Nummero: 1. rex Ferdinaodus aet 17, 
1521. 2. Anna regina aeUt. 17, 1521. Schule. 

Worlitz, gothisches Haus, geiatl. Kabinet, N. 1502 u. 1506. Kbendieselben. Schule. 

Bawl, KuosUammlung, Geroaldcgallerie, Nr. 63, Tgl. Katalog S. 33. St. Anna aclbdritt Von 
diesem Gemalde, welchog M. Schongauer und seiner Schule zugcschriebcn wird. babe icb a. a. 0. 
berichtet, dass es nach der Ansicht von A. Bayersdorfer ein Werk B. Slrigels sei. Als ich im ver- 
gangcnen FrOhling die Oallerie besichtigte. fand ich Nicbts von seiner Hand in derselben. Docb war 
mir allerdings der bezeichnete Qegenstand und die Nummer des Bildes nicht mebr gegenwartig. 

Sammlung Elliot of Nottingham. Von eincm dort befindlichen. Hang Holbein d. J. zuge- 
schriebenen PortrXt cincr jungen Kr&u sab ich in der Wasserkirche zu ZQrich (Altertbumssammlung) 
einen Stich von //. IK. Sietier. Dasselbe stcllt angeblicb Jane Grey dar, die durch ibr tragisches 
Geschick hekannte Konigin von England. Allein dieselbe lebte von 1535 bis 1554. Hans Holbein d. J. 
von 1497 his 1543 und der Cbarakter dieses Gemaldes sebcint ganz mit jenen Bildnissen von Mit- 
gliedern des Habsburgiscben Kaiserhauses Abercinzustimmcn, welche B. Strigel und seiner Schule 
heizufichreiben sind In mciner Studic habe ich auf einen Bun td ruck von zwei Flatten verwiesen, 
welche II. H'eigrl in seinen Holzscbnitten beruhmter Meister berausgegeben hat. Dersellie stellt 
ganz Qbereinstimmend dieselbe Person dar (Maria Blanca?) und crinnert an cinige in Dresden, 
Weimar, Stuttgart, Worliu. Wien u. a 0. befindlicbe Arbeiten eines Schalers von B. Strigel 

*') Vgl. unten den Stammbaum und die Vorbemerkungen zu demselben. 

") Schon mit den obigen Angaben fiber ihren Styl Ut ausgesprochen, dass keiner von dicsen 
beiden Malern mit jenem identifizirt werden darf, welcher die Ruckseite des besprocheoen Altars in 
Igels bemalt bat. 
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der Gew&uder zu uberlassen. Auf die fur das Oanze so wichtige Stylisirung derselben 
konnte er durch Vorlagen, Betheiligung an den Kohskizzen uud Ueberarheitung einwirken. 
Die Kopfe forrate und bemalte er wohl grOsstentheils selber. — Nun aber wird Ivo Strigel 
in einera — sofort zu zitirenden — Paktbrief von 1514 (und auch in Schorer's Bericht 
von seinem Ableben) nicht Bildhauer, sondern Maler genannt und nur zum Fassen 
eines Altarwerkes angewiesen. Man konnte also daraus folgern, dass er in der Spatzeit 
seines Lebens uberhaupt sich nur noch mit Malen abgab, dass er die bei ihm bestellten 
Skulpturen nacb Vorlagen (und zwar wobl vielfach auch nach Zeicbnungen) von seiner 
Hand durch Gehulfen herstellen Hess und sich darauf beschrankte, die Fassung 
wenigstens theilweise selber zu besorgen. Weun roan jedoch annehmen will, dass er 
sich als Maler einen Namen nicht nur durch Geschicklicbkeit und Kunst im Fassen 
von Schnitzwerken, sondern auch durch toirkliciw Gemalde erwarb, uud vollends, 
wenn roan denkt, dass er sich als Greis vornehmlich auf die eigentliche Malerei ver- 
legte, so kommt er auch fur die Ausstattung der Kuckseite des Basler Altars in Anbetracht 
I)ann warten zwei Fragen auf Antwort. Hat er die Evangelisten gemalt? Man sollte 
zwar meinen, dass die Manier von Ivo, verglichen mit derjenigen von Bernhard, der 
ja 30 Jahre juuger war, urn einen Grad mehr alterthumlich erscheinen mflsste, als es 
bier der Fall ist. Anderseits jedoch kOnnte man auf die Steifheiten und H&rten hin- 
weisen, wodurch sich diese Gemalde — bei unverkennbarer Uebereinstimmung im Hang 
zu gewissen Zugen — von Originalwerken und besseren Werkstattarbeiten Bemhards 
unterscbeiden und so scheint die gestellte Frage nicht geradezu verwerflich. Moglich 
immerhin. Dann wurde sich die Eigenart des ungleich bedeutenderen Bernhard wenigstens 
zum Theil daraus erklaren, dass Ivo sein erster Lehrer, und meine Vermuthung, dass 
dieser der Vater von jenem war, wurde sehr bestarkt. Allein, wenn wir uns dieser 
Annahme zuneigen, so kommt uns der Bildschnitzer Ivo ganz abhanden, denn nicht 
nur bier, an dem Altar zu Basel, sondern auch in Igels enthalten die Skulpturen, soviel 
ich sab, keinen Zug, der an die besagten vier Evangelisteu (oder an Gemalde von 
Bernhard Strigel) erinnern wurde, wir mussen demnach die Skulpturen als die voll- 
kommen selbstandigen Arbeiten von Gehfllfen betrachten. Oder ist es etwa denkbar, 
dass sich die Schnitzwerke und die Gomalde eines Kunstlers so sehr von einauder unter- 
scheiden kOnnen ? Man sieht, unaere auf den ersten Blick so plausibel erscheinende Hypothese 
bringt doch ihre Bedenken mit sich. Indem ich aber trotzdem zugebe, dass die Moglichkeit 
dieser Herkunft der Evangelistenbilder nicht entschieden bestreitbar ist und dass es sich 
hier um ein Problem handelt, welches einer naheren Untersuchung werth wftre, verneine 
ich damit bereits die zweite Frage: Ob nicht vielleicht die acht Heiligen »Iffen« Strigel 
zugetheilt werden durfen , denn dieselben lassen aus Grunden, die sich aus meinen kurzen 
Andeutungen Qber ihren Styl ergeben, auf einen jungeren Kunstler schliessen. 

Den Paktbrief vom 8. Mai 1514, worauf ich soeben verwiesen habe, will ich nun 
im vollen VVortlaut zitiren, weil er eine Vorstellung von dem vorsichtig eingehenden, 
ja hOchst umstiindlichen Charakter damaliger Kunstauftrftge und von ihren technischen 
An8prnchen gibt : 94 ) 

• Kunth vnd wiasen sy aller menillich vnd yeglichen, in besunder die disen zedel 
lesen oder hOren lesen. Das der wirdig und gaistlich her Jacob raegrich pfarer vnser 

•*j Memminger StadUrchir, Schublade 314/». Auf dieae Drkunde verweist aach Dobel't Zettel- 
kaulog ebenda. 
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frowen kirchen hye zu Memingen, der wirdig und wolgelert her Maister hans typffen- 
taler, Caplan vnd custor daselb, die ersamen vnd weisen hanG Zangraaister vnd HannG 
HeyG, beid pfleger obgeuielter kirchen, der erber vnd beschaiden maister hanss thoman 
bildhantver, all dry burger bye zu Memingen, dera ersamen und beschaiden maister 
yffen strigel maler, ouch burger hye zu Memingen, zugefngt und angedinget haben, 
zefassen vnd malen die tafel vnd was darzu gehort vff vnser lieben frowen altar, ge- 
standen bey der alten sacristey in vorgedachter vnser frowen kirchen. In form gestalt 
u. weyG, wye dan hernach volget vnd gescbriben stat ; vnd dem ist also, das maister 
yff strigel daG gantz werck allenthalb nach aller notturft vnd vff das allerbest mit gutem 
veingold vergulden vnd prunyeren (glatten, poliren) soil. Zu dem ersten soil der sarch 
gantz durchauG vergult verden, vGgenommen das vnder sarchbret vnd die breysseyl (?) 
vGwendig, vnd der sarch hinden zeruck, der sol von gutter steinfarb vff die welsche 
Art (sic) mit gutten bossen vnd andrem darzu gehflrig gemalet werden. Doch sollen 
die leisten der corpus vnd ruggen mit guttem veingold vergult vnd prunirt werden, 
das geraell an dem vesperbild im sarch von guttem blan, mit gulden stern darein ver- 
mengt, vff das schonest, vnd die kreitzbogen mit veingold verguldet vnd prunirt werden. 
Ouch soil das gantz corpus vnd die fligel inwendig gantz vnd gar vergult werden mit 
veingold vnd prunirt, vGgenomen die Kelen vnd alle letze claidting an den bilden, sy 
syen gross oder clein ; die selbigen sollen mit guttem blau gemalet vnd vGgestrichen 
werden. Die groG Kel des corpus, der rosenkrantz, die bild darinn vnd darvmb, clein 
vnd groG, sollen alle mit guttem veingold vergult und pruniert werden. Di fillung an 
den fliglen, hindergespreng (sic) vnd, wo es sichtig ist inwendig. ouch vergulden mit 
guttem veingold vnd pruniren; die leisten an fliglen inwendig vnd vGwendig vergulden 
mit veingold vnd pruniren, den ganzen vGzug hinden vnd vornen, wa es ,«ichtig, durchvG 
mit guttem veingold vergulden vnd pruniren, vGgenomen die Ecken vnd Dachvug an 
den windbergen ; die selbigen sOllen mit hiibsch roter farb gemalet vnd vGgestrichen 
werden. Item alle bild an dem gantzen werck, clein vnd gross, ir rock, inentel vnd 
alle claidung, sOllen von guttem prunirtem veingold gefasset vnd gemachet werden, wye 
obstat, vGgenommen die letze claidung; die soil von guttem blau gefasset vnd gemalet 
werden. An die fligel vornen vGwendig soil die schidung oder himelfahrt Marie, der 
hailigen iunkfrowen mit sampt den zwelfboten vff das zierlichest mit gutten Olfarben 
mit HeiG gemalet werden, wie sich dann sollichs vff das schOnest gcburt vnd xymet. 
Wenn danu sollichs geschicht So soil die tafel in .Tarsfrist oder vngeuarlich vff assumptio 
Marie uber ein jar gemachet, gefasset vnd vffgesetzt werden. Vmb sallichs werck zefassen, 
aufzeberaiten vnd machen, Sflllen obgemelt HanG zangraaister vnd HanG HeyG, baid 
pfleger offtgedachter kirchen, oder welle (welche) danu pfleger sind, zelongeben vnd 
bezalen obgemelten maister yffcn strigel oder seinen erben zweyhundert reinir<ch gulden 
mcminger werung: nemlich funfftzig gulden vff martini nechstkinftig, die andert hundert 
vnd finff/.ig guldin, so die tafel berait vnd vffgesetzt wird, on alles geuard. Es ist ouch 
darby getftdinget, gereth vnd gemachet worden, wa die tafel kOstlicher vnd bOsser ge- 
machet wurd, wen sy dann angedingt wer vnd maister yff' bey den zweihundert guldin 
nit bestan mocht, oder wa er (die) taf»»l nit also gut gemachet oder geweret hatte, wie 
dann obgemelter pfarer Custor hailigenpfleger vnd maister hanss bildhauuxr sy angedint 
batten. Darvmb sy dann vff beiden syten irig vnd spennig vvurden vnd sich nit mit 
einand kundent ainen vnd vertragen Als dann so soli yegliche parthy zwen unuerdacht 
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(unverdachtige) erber man darzu erwelen vnd ordnen, vnd was dann die selbigen vier 
vnparteiischiQ man darin handlen vnd aussprechen, sollen baid parthyen vnuerwegert 
(unverweigert) on alle einred vnd aufzig bey solichem aussprechen stat vnd fest bestan 
vnd beliben vnd sich in keinen weg weder mit geistlichem nocb mit weltlichem gericht 
behOlfen noch beschirraen. SOlliche uberkumung, fading vnd andingung ist beschechen 
in des pfarers huB zii vnser frowen mit wolbedachtem sinn vnd willen baider parthyen. 
An mentag nach dem snntag cantate nach der geburt Christi 1514 Jar. Zu raeren 
zticknuB vnd bestattung dieser tading uberkumung vnd andingung sind gemachet worden 
zwen gleichlautend vsgerissen zedel vnd yegliche parthy dero einen zebanden genomen.c 

Zum Schlusse stelle ich die von mir gefuudenen Erwahnungen seines Namens in 
Memminger Urkunden zusammen. 

»YBgebbnchlin des Pflegers zu vnser frawen,*' 5 ) 10. April 1515: >2 ff, 8 B von 
sarchlin ze vergilden yuen strigel vff Ostermontag Tn der grossen wochen.c — Dann 
ohne naheres Datum: >27 8f, 5 B, 3 h Maister yuen strigeler (sic), so er daB Saerament 
hufi gefaBet haut.« — Ira Folgenden sind WeinlOhne an seine Gesellen notirt. 

Rathsprotokolle. 5. November 1515: »Juo strigeln will man ain gewaldt geben 
auff sin sun (?) uuter der Statt Secret Iusigel.c 

Rechnungen des Pflegers der Martinskirche**): Marz 1516 bis Februar 1517: 
»Itom verkauft 4 ellen angsterdam (Amsterdaraer) zu 14 Gulden Iffen strigels frowent 
und ebenda: »Von Iffen strygel leytgelt 10 B.< 

Seinen Tod verzeichnet Schorer unter den Berichten seiner Chronik vom Jahre 1516: 
• Am Sontag nach Himmelfahrt Maria (15. August) starb allhier Ivo Strigel, ein funff 
und aebzig jahriger Mann, seiner Kunst ein Mahler, c Er ist also geboren im Jabr 1430. 

Um falschen Scblussen von Solchen zu begegnen, welche auf diesera Gebiete noch 
unkundig sind, mache ich hier darauf aufmerksam, dass jenes 1508 datirte und mit 
dem gefalschten Monogramm Durers versehene Bild der Hcrodias, welches sich im Be- 
sitz von Herrn G. Entres zu Munchen befindet, in der kunsthistorischen Ausstellung zu 
Augsburg 1886 ganz willkurlich mit dem Namen Ivo Strigel bezeichnet wurde. 9T ) Wie 
will mau das rechtfertigen ? Kennt man dort etwa Werke dieses Meisters? Ich muss 
diess sehr bezweifeln. Vielmehr scheint es, dass man hier hochst unwissenschaftlich aus 
einer blossen Vermuthung Ernst gemacht hat. Es waren dort raehrere Werke von 
Bernhard Strigel zusammengebracht worden, wobei man zumeist raeinen Angaben folgte, 
ohne derselben im Katalog zu gedenken. Nun enthalt aber mein Aufsatz uber diesen 
Meister* 8 ) eine irrige Ansicht uber das besagte Bild der Herodias in Munchen. Ich 
hielt dasselbe damals noch fur eine Arbeit von Bernhard Strigel. Dass es sich von 
den uuzweifelhaften Werken desselben doch sehr unterscheidet, dass es einem anderen 
unbekannten oberschwabischen Maler angehflrt, der mit Bernliard Strigel nur in leichter 
Puhluiig gestanden sein mag, diess musste in Augsburg, wo so bequeme Vergleichung 
mOglich war, sofort erhellen. Man hatte dort also Recht, iu diesem Falle meine Be- 
stimmung nicht zu berucksichtigen, hatte aber gar kein Recht, Ivo Strigel an die 

") Memminger Stiftangaarchir 317/ t 
*') Memminger Stiflungsarchi? 308/i. 

") Vgl. Offiiieller KaUlog der schwabischen Kreis- etc. und kunsthistoriscben Ansgtellung in 
Augsburg, 1880, Gebr. Reichel. 8. 254, Nro. 73. 
") 1. c 
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Stelle vod Bernbard zu setzen. Man mocbte im Stillen auf ibn ratbeo, durfte aber 
dieses Rathen nicht als ein Wissen ausgeben. 

In den Memminger Rathsprotokollen (z. B. unter den Daten 14. Dezember 1519 und 
22. Februar 1521) komrat auch ein Doktor Jvo Strigel vor und die Frage liegt nahe, ob 
er nicht ein Sohn unseres Bildschnitzers und Malers war. Er spiel te aucb 1525 eiuc 
Rolle in der reformatoriscben Krise Kaufbeurens, batte dort neben dem Doktor Se- 
bastian Fucbsteiner von Fuchstein (zum Calmberg) den Vorsitz bei dem Religionsge- 
sprach zwiscben der katboliscben Geistlicbkeit uud den evangelisch Gesinnten. ■•) Sein 
Sobn war, nebenbei bemerkt, der Theologe Vxctorinus Strigel, desseu Lehre vom freien 
Willon den Naraen Strigelianisraus bekam (geb. 1524, 20. Dezember zu Kaufbeuren). J. H. 
JecUer gibt hieruber in seinem Universallcxikon 1744 (Band XL, S. 972) Aufschluss: 
>Sein Vater war Juon (sic) Strigelius aus Memmingen, der Medizin Doktor, welcher 
zu Kauffbeuren lebte, aber scbon starb, da Victorinus kaum das dritte Jabr erreicbt 
hattec, also Ende 1527 oder Anfang 1528. 

Von dem Maler Claus Strigel gibt es in der Frauenkirche zu Munchen einige 
Gemalde aus Memmingen. Es sind ziemlich rohe, handwerksraassige Erzeugnisse, die 
keine nabere Beachtung verdienen. Der Name des Meisters ist auf zweien derselben 
verzeichnet: »Magister Claus Strigel de Memingen fecit 1500* und: >Anno partus mille 
quinquennis et ultra || mense secundo quo agitur virginis festum || cum Christum in 
ulnas suscepit Simeon justus || hoc pie collocat Memingae Strigel raagister || cognomine 
quem novit patria totat. 80 ) An seinen Styl erinnert auch ein Breitenbild der stadtischen 
Kunstsamralung ira Rathbaus zu Memmingen (Qber einer Tbure: Anna selbdritt, Se- 
bastian und Koch us). 

In den dortigen Urkunden fand ich ibn nirgends erwahnt. Mit dem Augsburger 
Maler Claus Wolf Strigel kann er nicht identiscb sein, deun dieser ist schon vor dem 
Jabre 1495 unter den verstorbenen Meistem aufgefQhrt. 81 ) 

In den augsburgischen Steuerbuchern kommt der Letztere von 1451 bis 1491 vor. 8 ') 

In ebendenselben ist der Name des Malers Hans Wolf Strigel von 1497 bis 
1547") zu lesen, in den Handwerksbuchern 1498 bis 1547. 84 ) 

Aucb andere Burger mit dem Geschlechtsnamen Strigel waren in den augsburg- 
ischen Urkunden dieser Zeit nachweisbar. Doch wir baben es hier mit den Memmiugern 
zu thun uud ich will zum Schlusse versuchen, eiuen Stammbaum der dortigen Familie 
dieses Namens zusammenzustellen, wobei ich die uur bypothetischen Zusammenhange 
mit punktirten Linien bezeicbne. — Welchera Stand Michel Strigel angebdrte, kann 
ich nicht angebeu. Im Verzeichniss der »Aempter< (1446 bis 1558, Sign. 1) erscheint 
er von 1470 bis 1494 als Beigeordneter der Hauptleute zum innereu Niedergassertbor. 
In »S. Martins Kirchenpliegrechnungenc fand ich ibn zwiscben 1516 und 1518 er- 
wahnt. Aus einem Rath3bescbluss vom 26. Juli 1518 geht hervor, dass er unmittelbar 



**) Vgl. F. Stiere, die Reicbsstadt Kaufbeuren etc S. 7. 

••) Vgl. A. Mayer, die Domkircbe «u U. L. Frauen in Munchen, I. Bd. 18C8, S. 302, 309 
bis 311. 

Vgl. R. Vischcr, Studien zur Kunstgeschichte, Stuttg. 1880, S. 566, 519 und 535. 
"j Nach freundlicher Mittheilung tod Ilenrn Dr. Hoffmann in Augsburg. 
Ebenfalls. 

••J Vgl. R. Vischer, Studien zur Kunstgeschichte, 1886, S. 507, 510, 556, 567. 
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vorher verstorbeD ist. — Die SAhne and Tdehter Hans Strigel (I.) sind in deui oben 
zitirten Kaufbricf genannt. 

Stnmmbaum der Famtlle 8trl|f«l In MomminKon. 
liana (I.). Maler, verebelicbt mit Anna t 1460 



Petrua, Doktor. Ivo, Bildscbnitxer Haas (II.), Maler, Anna (Schratt). Uraula. Agatha, 
u. Maler, 1430-1516. f U65. 



Ito, Doktor, Bernhard, Maler, Hans (III.), Maler, Michel, Barbara, Clans, Maler. 
t c. 1527 1460-1528. t c. 1510. f 1518. fc. 1513. 

in Kaafbeuren. 



: 



Victorinus, Theologe, 
geb. 1524 in Kaufbeoren, 
fl569 in Heidelberg. 



Zur Statistik schweizeHscher Kunstdenkmaier. 1 ) 

XII. Canton Schaff hatiKen. 

Zur Illustration dicser Aufzeichnungen ist mir ron dent hint or itch-ant iquariachtn Verein det 
Cantons Schaffhaunen in zaTorkommeoatcr Weise die freie Benutsung dcr Harder'tchen und Beck'- 
achen Zeichnungssammlongen, sowie die Reproduction einer Reibe von BIMttern aus denselben gestattet 
worden. Hiefttr, aowie auch for die ausgiebige Fordcrung meincr Studien in 3tadt und Canton Schaff- 
hausen, aei dem geoanoten Vereiue und seinem Voratande aufs WKrmste gedankt J. H. Jtahn. 

Beringen. Dorf, Bex. Oberklettgau. Der Name Peringen erscbeint zuerat in der Stiftungsurkunde 
der Kircbe Ton Oehningen ron 965. Neugart (C. D. A. I, p. 610). Kirche (J. J. ROeger's Cbronik 
der Stadt und Landschaft Schaffhausen, herausgegeben von dcm histor.-antiquar. Verein des Kantons 
Schaffhauien. Schaffhausen 1880 und 1884, S. 415. Naschtler, Gottesbauser II, 1, 57. C A. Baichtotd, 
Gescbicbte der Pfarreipfronden im hnnton Schaffhausen. Scbffhs. 1882, p. 57. >DUer fleck bat ein 
uralte kilrhen; dann als man si vor etlicben iareo ernaweret und gwiteret, bat man die tarsal 1061 daran 
funden< (UQtger ). c.) Diese Erweiterung der unzulanglicb gewordenen K. und ein Neubau des Chores 
fand 1642 statt {Bmchtold 60). Eino abermalige Erweiterung durch Hinzufdgung einea Anbau's fand 
in den Dreissiger Jahren dieses Jahrbdts. statt Der einzige Ueberrest der alten K. ist der jetzt im 
histor.-antiquar. Museum zu Schaffhausen befindliche Tmifstein. Die glatte, halbkugelige Scbale 
erh&lt ihren oberen Abschluss durch einen Wulst und eine nnverzierte polygone Borte. Die quadratische 
Basis ist durch rohe Prisraen mit dem kurzen runden St&nder verbundcn. Dieselbe Form zeigt der 
Taufstein in der K. von Lobningen. RQeger 416 gcdenkt auch eines von Graben umgebcnen Burg- 
stala, der sich auf einem Felskopfe bei B. befand. Einen andcrcn Tburm nebst Graben, im Dorf 
gegenaber dem Pfarrhaus gelegen, verlieh Peter L6w 1394 einem Bauern von B. 

Bibern. Scblossartiger Pachthof mit Muhle in dcr Gemeinde Ramscn, •/.-btunden unterhulb 
Stein auf einem Vorhflgel am rechten Rheinufer gelegen, ehedem den Herren von Klingenberg gehdrig. 
die unten im Hause eine Kapelle hatten. 1539 erkauftc Stein von den Klingenberg die Herrscbaft 
Ramsen nnd Biberach mit alien Hftfen urn 9500 fl. (Msc. des t Herrn Kirchenrath S. VOgelin, 
gntigst mitgeth. von dessen Enkel, Herrn Prof. Dr. F. S. VOgelin, Zurich, vgl. auch RBegcr, 682, 
Nr. 1). Ueber dcr Haustbure will VOgelin das Datum 1529 gelesen haben. Ftrd. Vetter (Scbriften 
des Verein s fflr Geach. dea Bodensee's und seiner Umgebung, Heft 13, Lindau 1884, p. 107 n. zu 
p. 103) achreibt 1565. 
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Buch. Dorf, Be*. Reyath. Bileger 413. NGscheltr II, 1, 25. Btechtold 37. Laut einer am 
Thurm der alten K. hefindlichen Ioschrift hatte achon 1474 eine K. in B. bestanden. Die jeUige 
Anlage ist ein 1858—61 errichteter Neubau, in welcbetn als Reste der alteo K. der Altardeckel, das 
Sakramentshauscken nnd cine Glocke erbaltcn aind 

Buchberg. Dorf. Boz. Sckaffbauaen. Xa.ocheler H, 19. Bachtold 173. Die K. des zu B. gehorigen 
Dorfcs Rudlingen wurde 1 1^0 durch Abt Dietmar v. Rheinau Ton diesem Stifte abgelott, zur Ffarrk. 
erhoben und im Mai dessclben Jabres durch Biscbof Ulricta II. v. Constant der hi. Margarttha geweiht 
Die Pfarrei muss abor bald eingegangen und rait Burhberg rcreinigt worden sein. Reate der K., die 
scbon der /Vyn'sche Plan von RQdlingen und Buchberg aus dem XVII. Jahrh ala Raine verzeichnet, 
sind noth hei einigcn IlXusern im Schmiedeng&sschen zu sehen, auch Spuren des Friedhofea sind 
gefunden wordcu. Scbon im »liber decimationis* Ton 1275 ist nur von den Pfarrern zu Buchberg die 
Rede In der Pfarrk. 5. Jacob von B. befindet sich ein GlatgemOlde mit der Inacbrift: »Hainricu« 
Abbu Monasterii rinaugiensis. Anno 1507.« Es entb&lt die Wappen dea Stiftea und dea Abtes Heinrich 
v. Mandarh. Xilscheler, nach Mittbeilung Ton Herrn Prof. Dr. Johannes Meyer in Frauenfeld. 

Burg. Die Kirrhe S. Johannes (P. Gallus Morel, Die Regesten der Benedictiner-Abtei Ein- 
aiedeln, Cbur 1848, Nr. 758) liegt am lioken Rheinufer, Stein gegenQbcr, in dem Beringe dea r6mischen 
Castells Ganodurum, das durch eine Brucke mit dem jenseitigen Ufer verbunden war (die Litteratur 
ober die vormittelalterlichen Denkmaler citirt Ferd. Vetter, Schr. d. Bodenaee -Ver , Heft 18, 8. 24, 
n. 2. Sittiatiooaplan bei Ferd. Keller, Die rom. Anaiedelungen in d. Ostschweiz, I. Abthlg. Mittbeilungen 
der Antiquar. Ges in Zurich, Bd. XII, Heft 7, Taf. I zu p. 274 ff). 799 Wurmber achenkt dem 
Klostcr S. Gallen nebst anderen Besitzungon einen Theil der K. >in castro Exsientite* (Tasgetium). 
Urk -B. d. Abtei St. Gallen I, 140. Ueber spatere Inhaber SUscheler II, 1, 49. Die Ansicht der K. 
bei Merian (Prospect von Stein) ist ungeoau. wie achon daraua erhellt, dasa bier statt dea noch 
bestehenden altcn Chorea ein Halbpolygon mit Strebcpfeilern erscheint 1671, Juli 21 , wurde das 
Langbaus abgebrocben und am 15 Oct. die neue K, geweiht (Vogelin, Mac. F. ZiegUr, Geach d. Htadt 
Stein a. Rb. Schaffh. 1 8^2, p. 103). Dem einsrhiffigen, ro. 10,08 hreiten Langhause, wo zwei ein- 
sprossige Maasswerkfenster an der N.-Wand, das eine rund-, das andere spitzbogig, vermutblich Reate 
des alten Schiffes sind, folgt. 2 Stufen bfiber gelegen, der halbrund gescblossene Chor. Er ist 
m . r >,16 br. : 7,30 I. und von dem Sch. durch einen ungeglicderten Spitzbogen getrennt Die viereckigen 
Vorlagcn siod mit allseitig ausladenden Geaimsen bedeckt die aus einer strnffeo Kehle und Platte 
bestehen und die Basen vcrdeckt Cb. und Sch. eind in gleicher Hohe mit Aachen Holzdielen bedeckt. 
Der Erstere ist inwendig und aussen durchaus kahl. Die schrnalen Fenster an der N.-Seite sind 
spitzbogig. Ein Keblprofil an der Leibung deutet auf daa ehemalige Vorhandensein von Nasen hin. 
Das W.-Fenster srheint spater eingebrocben worden zu sein, Ha durch dasselbe die Wandgemalde 
unterbrochen werden Zwischen bciden Feostern befand sich eine SpitzbogenthQre. Eine ebenfalla 
rermauerte Pforte gegenaber fabrte zu der unlangst abgebrochenen Sakristei. Zwischen derselben 
und dem Cborbogen befindet sich eine viereckige, gotb. profilirte Wandnische. Daa Fenater am 
Scheitel dea Chorrundea umschliesst untcr dem massiven Bogenfeld 2 einfacb gefaste Spitzbogen. Der 
achteckige hOlzerne Dacbreiter auf dem Ch. ist mit einer sebweren Zwiebelkuppel bedeckt Ueber den 
RundbogentbQren an der S- und YY.-Wand des Schiffes ist das Datum 1671 gemeisselt. Ueber die 1878 
entdecktcn und neuerdings retouchirten Wandgemalde im Ch cf. Rnhn, Allg. Schw -Ztg 1878, Nr. 250 
und Ferd. Vetter, Anz. f. sebweiz. Alterthskde. 1886, Nr. 2. 202 ff. Ihr Stil weist auf die zweite 
Halfle des XV. Jahrbdts , die Uutcrmalung ist fresco. Der game Raum ist Ober einer gcmalten 
Sockeldraperie mit 2 Bilderreihen gesebmnckt. Die einzelnen Darstellungea Bind, ungleich breit, 
auf abwecheelnd rotbem und blauem Grunde durch Ornamentstrcifen getrennt. Sie atellcn in unregel- 
mMssiger Aufeioanderfolgo die Gescbichte der Vorelteru, des Taufers, die Jugenderlebniase und das 
Wirken Christi bis zum Einzuge in Jerusalem vor, cndlich an der Chorseite des Triumphbogens die 
Darstellung des hi. Cbristopborus. R. 1888. 

Gachlingen. Dorf, Bez. Oberklettgau. Altes Gemsindehaus, das Erdgeschoss modernisirt Im 
ersten Stock der ehemal. Gemeindesaal O. und S mit viereckigen, in der Mitte uberb&hten Fenster- 
gruppen. Die Fenstersa'ulen eitifach gotbisch. Diejenige an der O.-Seite tragt daa Datum 1571. 
Die Decke ist eine moderne Gipsdiele. B. 1888. 



Hallau, Unler-. Dorf im Bez. Unterklettgau. 1. Kapelle im Dorfe, uraprflnglich S. Moritx, 
spater S. Clrich gen. {NQscheler II, 1, 19. Bavhtold 121 u. f.) von unbekannter, rauthmaaaslich 
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nraltPr Stiftnng, wiewobl die frnheste nrkundliche Krwahnnng erst von 1-124 datirt. 1508 erfolgte 
die Erbebuog zur selhstandigen Pfarrei. 1751 (Mitthlg. d. Herrn Gemcindearcbivar Pfund in U.-H ) 
fand cin durcbgreifender Umbau statt. von dem nur die 0. -Fronte des Chs. mit dem viereckif?en, 
durch einen Mittelpfosten getheilten Fenster und der an der N.-Scite befindliche Thurra unberOhrt 
geblieben zu win scbeinen. 1834 wurde der obere Theil des Ths. abgebrochen und durch einen 
Neuhau mit achteckigem Holzbelm ersetzt. Das einscbiff. Langhaus und der viereckige Cb. sind 
flacbgedeckt und durchaua kahl. Den kleinen Wandtahernakel an der N -Seitc des Lefzteren krOnt 
ein Kielbogen ohne Krabben und Kreuzblume. Der daneben befindliche Eingang in den viereckigen 
Th. scheint, wie der Wendelstein, der zuro ersten Stock frthrt, spSter erstellt worden und die ur- 
sprUnglich einzige TbQre die rundbogigo Pforte gewesen zu sein, die von der Empore durch die 
W.-Seite des Ths. ffihrte. Die Starke der S.-Wand betrftgt zu ebener Erde 3 m. Die 3 unteren 
Stockwerke sind mit viereckigen Schlitzen geoffnet. das Aeussere ist verputzt. Die K. war von 
einer hohen Ringmauer mit vier quadratiscben EckthQrmen umgeben, von denen der letzte 1853 
tbeilweise abgebrochen und in ein noch bestebendes Wohnhaus verwandelt wurde {Pfund). Der 
1613 datirte Taufstein, eine acbteckige gewolbte Schale, ist mit Voluten und dem bebeltntem Wappen 
der Peyer gesebmuckt, daruoter die Inschrift: »Alexander Peiier Obervogt* Die Komtl trXgt an 
der BrQstung das Datum 1641, am Schalldeckel 1658. K. 1B88. 

2. >Bergkirehf, ursprOngl. Kapelle 3. Moritz 1491 erbaut. Nacb der Lostrennung Hallau's 
von der Mutterkirchc zu Neunkirch 1508 wurde die Kapelle zur Hauptkirche erhoben und der Altar des 
bl. Mauritius bus der Dorfkapelle bieber Qbertragen. 1599 fand eine Erwcilerung des Laogbauses 
nach S. statt (Pfund). Hauptmaasse (S. 18): A 30,44; B 10.-14; C 6.70; D 20 m. E (ursprflngliche 
Breite) 9,82. Der Ch., 3 Stufen fiber dem Langbause gelegen und etwas niedriger als dasselbe, ist 
3 Jocbe 1., dreiseitig geschlossen und mit Sterngew&lben bedeckt, deren Form dem ChorgewOlbe von 
Conters (>Anzeiger« 1882, Taf. XXIM) entspricht. Die Trennung von dem Sch. gescbieht durch 
einen gefasten Spitzbogen. der nnmittelbar aus den gleich profilirten Vorlagen wacbst SchildbOgen 
feblen. die einfach gekehlten Rippen, die sich in Schildhfihe mit spitzen Endungcn verschrltnken, 
treffen im Scheitel mit 3 runden Scblusssteinen zusammen. Der O. weist auf einem Wolkensaum 
die Halbfigur des bl. Mauritius! der baarbaupt und geharniscbt, in der Rechten die Kreuzfabne halt 
und die Linke auf den Schwertknanf stOtzt; der mittlere vier geharnischte, resp. bewaffnete Heilige; 
der Eine liegt mit klaffender Hauptwunde auf dem Boden, die drei fiber ihm Stehenden baben an 
Schultern, Arraen und Beinen Hiebwunden. Am Rande in arabischen Ziffern 149 . 3. Gevierter 
Schild von einer Infill ohne Pedum Oberragt; Feld 1 und 3 Constanz, 2 und 4 v. Soonenberg (der 
Constanziscbe Biscbof Otto IV., Trucbsess v. Waldbnrg und Graf v. Sonnenberg. 1474-91). Die 
zwei- und dreitheiligen Spitzbogenfenster sind mit Fischblaseo gefollt. Ibre ftussere Basis bildet 
ein Kafgesimse, das sich urn die einfacb terrassirten Streben vcrkrfipft Im Cb. sind an den Wanden 
mehrfach die gemalten Conserrationskreuze zu sehen, ebenso kam bei der 18t!3 vorgenommenen 
Renovation das mit arabischen Ziffern gemalte Datum 1491 zum Vorscbein (Pfund). Das ursprflnglicb 
einscbiffige Langbaus war bis 1848 mit einer goth , tbeilweise gescbnitzlen Flachdielc bedeckt, von 
welcher ein Rest im Gemeindemuseum erhalten ist. 1599 wurde die S.-Wand mit 3 leicht gefasten 
Rundbogen durchbrocben, die von toskanischen Saulen getragen werden und durch HinzufUgung eines 
Nebenscbiffes die Breite des Langbauses auf m. 15,17 erweitert. Die zwcithtiligen Maasswerkfcnster 
wurden in die neue Fronte versetzt, diejenigen an der N.-Langseite dagegen 1798 ihrer Fftllungen 
beraubt und tbeilweise vermauert. Beide Schiffe sind in gleicher H6hc mit einer Aachen Gipsdiele 
bedeckt. Das Aemsero ist kahl. Die Rundbogenthflren an der S.-Seite sind mit flachen Bandera 
von Rollwerk umrahmt. Der stattliche viereckige Tb., der sich vor der Mitte der W -Fronte erhebt, 
ist einscbliesslich des Erdgesrhosscs 4 Etagen hocb, die durch Wasserschlage getrennt sind. Das 
Erdgescboss Boll ein massivcr Mauerkorper Bein. Der Eingang zum ershn Stock, wo die S -Mauer- 
starke m. 2,54, die 0. m. 2,30 bctrSgt, beflndet sich fiber der W.-Empore. Die Glockenstube ist 
unter dem Satteldach (Kasbissen) auf jedcr Seite mit einem zwei-, resp. dreitheiligen Maasswerk- 
fenster geoffnet. An der N.-Seite des Chs. filhrt eine flachbogige TbQre mit verschranktem Stabwerk 
und stilvollen goth. Eisenbcscblagen in die Sakristei. Sie ist mit 2 rundbogigen Kreuzgewolben 
bedeckt, von denen das W. jedoch bis zur Halfte zerstort ist. Schildb6gen und Scblusssteine fehlen, 
die an den Wanden spitz verlaufenden Rippen zeigen das gewdbnliche Kcblprofil, die Fenster Bind 
rundbogig. Der 1509 datirte Tauf stein ist ein sehr schmuckvolles spHtgoth. Steinmetzenwerk. Der 
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Sokel wird in 2 Abs&tzeu durch sich durchdringende 
Kuben gebildet, die achteckige gcwOlbte Schale ist 
mit kielformig gescbweiflen Nasenbogen geschmQckt, 
die durch Rundstabe gebildet werden. Die stei- 
nerne Kanzel, die sich auf einem hohen sechs- 
eckigen StSnder erhebt, tragi an der BrOstung das 
Datum 1G73. Sie war ehedem mit theilweise ver- 
goldeten Sculpturen, Wappen, Inscbriften etc. ge- 
schrattckt, die aber 1798 heruntergescblagen wor- 
den sind (Pfund). Der flacbgewolbte holzerne 
Scballdeckel wird von originellen schmiedeisernen 
Bugcn getragen und ist mit einem Zinnenkranze 
beseut Grabsteine und eine »bcrrlicbe«, 1668 da- 
tirtc OedonkUfel wurden 1798 zerscblagen. Noch 
im vorigen Jabrh. war die K mit Glasgemltiden 
geschmQckt Einem Cbronisten Ton 1725 eufolge 
befand sich darunter eine Scheibe, welche das 
Wappen des Constanziscben Biscbofs Otto IV. von 
den Zorcher Scbutzbeiligen Felix und Regula ge- 
balten (3! wohl 2 verschiede'ne Scheiben!) darstellte. 
Die letzte Monstranz wurde 16G7 verkauft, die Re- 
li'juitn und die Fahne ties hi Moriz warcn noch 1600 
vorbanden. Die jetsige Taufkanne tragt das Datum 
1599 und ist laut Inscbrift ein Gescbenk des Neun- 
kircher Vogtes Philipp Ublinger (Pfund). R. 1888. 
Das alte Gemtindehaut, an dcssen Stelle sich der 1872 von Babnmaier errichtete Neubau 
erhob, ist 1515 erbaut wonlcn. Die 0.- und W.-Fronten des zweistdckigen Gebaudes waren mit 
Staffelgiebeln, das Dach mit einem achteckigen Holzthurmcben beferont Das Erdgeschoss bildcte 
ein einziges Gewolbe. das von 2 steinernen Mittelpfeilern getragcn wurde und ehedem, gegen die 
Strasse mit Bogen geoffnet, zur Abhaltung des Kornmarktes diente. An der N.-W.-Ecke, wo die ins 
Halseisen geschlossenen Maleficanten ausgestellt wurden, befand sich aussen eine rob gemeisselte 
gekronte Maske, der sogen. Lallcnkonig, die im Gemeindemuseum verwabrt wird. Das erste Stock- 
werk war mit viereckigen, in der Mitte QberbOhten Fenstergruppen geoffnet, welcbe Glatgemdlde, u. 
a. die Wappen der 13 alten Ortc enthielten. Im Gerichtssaale waren bis 179S die Wappen der Klett- 
gauischen ObervOgtc mit einer darauf beznglicben bistorischen Inscbrift gemalt (Pfund). 

An dem Sltestcn Srhulhame, das bis 1591 diesem Zwecke diente, stand bis 1865 folgende 
Inschrift in laleinischen Majuskeln: 

>Lernung ist besscr 
Dan Havs vnd Hof. 
Dan wan Havs und Hof bin ist, 

Ist Lerung noch vorbanden.* (Pfund). 
An einem Prirathause, das die Jabrzahl 1511 trug, und worin im XVIII. Jahrh der Vogt 
wohnte, stand der lateinische Schaffbauser Wabrspruch: *Deus spes nostra est«, ebenso der Reira 
in goth. Buchstaben: 

>Das Haus stebt in Gottes Hand 

»Gott behot' cs vor Feu'r und Brand. < (Pfund). 
In dem llause dee Herrn BOckermehter Auer soil sich eine goth. Balkendecke befinden. 
f Haslach. Scbloss, Bez. Unterklettgau. Abgeb. bei Wagner, Burgen, Ct. SchafThausen, Taf. 4. 

Ehedem dem Kloster S. Agnes in SchafThausen gehorig und 1511 von diesem an Bflrgermeiser Job. 
Peyer von Sch. verkauft. 1570 wird Dr. Martin Peyers »neues Haus« zu II. erw&hnt, »ist zu unsercn 
Ziten nur ein hof. doch ganz schan und lust : g, wie ouch gar stattlich erbuwcn von herren doctor 
Martin Peycr«. Von 1607 an wecbseltcn verschiedene BesiUer, zuletzt wieder die Peyer, aus welchem 
Oescblecht der letzte Gerichtsherr 1842 f (Uileger 467). Spater wurde H. ein vielbesucbtex Bad, 
heute ist das Scbloss Armenanstalt der Gemeinde Wilchingen. Um einen groseen quadrat Hof 
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gruppiren sich 3 einstockige Flugel, die N. Seite wird durch eine Thormauer gebildet. Den Hof 
umgibt eine von toskaniscben Holzs&ulen getragene Galerie. Der S -Flugel cnthalt zu ebener Erde 
ein ehemaliges Wohngemach, zu dem eine viereckige Thure mit verschranktem spatgotb. Stabwerk fahrt. 
An der W.-Wand ein Kamin mit einfach goth. profilirten Pfosten und Consolen. An dem Sturze ist 
die Inscbrift: »15 . 3IC VISVM FATIS 73. c gcmeisselt. Der 0. anstossende Raum Bcheint ein 
Repr&sentationssaal gewesen zu sein. Die flache Balkendielo wird von einem scblichten Holzpfeiler 
getragen. Alle Qbrigen Raume sind moderniairt. Ein Gldcklein, das sich ehedem auf dem Dach- 
reiter auf der N.-Tborwand befand, tragi die Inschrift: »IVNCKR HANS IACOU BEIERS BIN 

ICH VLRICH STALDR GOS MICH 1505.. In dem N.-W.-Eckzimmer des ersten Stockes ein 
zicrlicber kleiner Roccoco-Ofen Eiu N.-W. abseits stebender Rundthurm, der als Gcfangniss diente, 
(abgeb. bei Wagner) wurde geschleift fQ-Tl* • R, 1888. 

Hemmenthal. Dorf, Bez. Schaffbausen. Kirche S. Xicolau*. RQeger 435. NOscheler II, 1, 21. 
Berchtotd 35. »Anz. f. schweiz. Alterthumskunde« 1887, Nr. 2, 436. 1090 und 1092 wurde H. durch 
Graf Burcbard, dem Sobn des Stiftcrs vou Allerheiligen. in Schaffbausen, diesem Kloster geschenkt. 
Circa 1120-24 wird zum ersten Male der K. gedacht. 1492. Aug. 20. Daniel episcopus Bellinensis 
als Vikar des Bischofs von Constanz reconciliirt die If. und den Kirchbof in S. Niclausen Ehrc (die 
Urk. abgedr. »Anz « L c, p. 438 u. f.). Das Kirchlein, ein innen und aussen kahles Rechteck von 
m 17,40 L. : 6,30 Br., ist mit einer modcrnen Flachdiele bedeckt und mit grossen Stichbogenfenstern 
ge6ffnet. Die ursprungl Anlage war kurzer, in unbckanntcr Zeit fand eine Verlangerung nacb O. 
und eine ErhOhung statt. Die ursprUngl. Hdhe betrug nur m. 4,45, wie sich aus dem schra'gen 
Mauerabsatz an der Innenseile der W.-Wand ergibt. Auf dem O.-Theil des Dacbes crhebt sich 
ein moderner Dachreiter. Die einzigen formirten Theile sind die RundhogentbQre am W.-Ende der 
S.-Langwand und die kleinen Rundbogenfenster in den Gicbcln. Erstere zeigt spatgotb. Profil. Bogen 
uud Pfosten sind in Einem Zuge mit 2 Kehlen und einem dazwischen befindlicben Wulste gegliedert 
Das W. einfach geschmiegte Giebelfensterchen aus rothem Sandstein dQrfte aus einer frOheren Epoche 
stammen. 1886 wurden an der W.-Wand und der N.-Langseite Wandgemiilde entdeckt, deren Cbaraktcr 
dem Stile des XIV. Juhrhdts. entspricht, dort eine ausfuhrliche Darstcllung des jungsten Gcricbtes, 
bier die Reste zweier Ober einander befindlicher Bilderfolgen, unter denen der Mauerbokel mit einer 
hellroth schattirten Draperie gescbmflckt gcwesen ist. Erhalten sind nur Theile der unteren Bilder- 
reihe mit Scenen aus der Legende des hi. Nicolaus von Myra (Naheres mit Abbildg. >Anz.< 1886, 
Nr. 4, S. 356; 1887, Nr. 2, 436 u. f.). (/?) GlaagemNde mit Wappcn und Pannertragern, die sich 
in der K. befanden, sollen vor 20 bis 30 Jabren einem Glaser (ibcrlassen und vou diesem zu den Glas- 
abfallen spedirt worden sein. 

Herblingen. Bez. Reyatb. 1258 Ilerwilingen, 1281 Ilerwelingcn (RRegtr 122, n. 4). Der Ursprung 
der im Dorf gelegenen Kapelle ist unbekannt, die erate bekannte Nacbricbt von dersclben findet sich 
bei RUrger 422 (Dwchtold 54). 1751 wurde wcgen Baufalligkeit ein Neubau auf anderer Stclle 
beschlossen {NHnchelrr II, 1, 25. Rfieger 422, n. 5). Die Kapelle, jetzt in ein Wohnhaus umgebaut, 
stcbt N. unterhalb der neuen Dorfk , ein kahles, 0 dreiseitig geschlossenes Rechteck ohnc Strebcn. 
Der aus der alten Kapelle in den Neubau versetzte Tatifstein ruht auf einem kurzen koniscben Fuss, 
der Knauf und die gew&lbte Scbale siud achteckig, an der Fronte der Letzteren 2 Schilde mit unbekauntcn 
bQrgerlichcn Wappen, darQber die Buchstaben M. K. V. S., darunter 1596. R. 1888. 

Schloss Herblingen, aucb Schloss 
Stettcn genannt. RQeger 422. //. W. 
Harder, Beitrage zur Schaffhauser 
Geschichte, I. Heft. ScbafThausen 1867, 
S. 1 u. f. Ansicbten: Schaffhauser 
Neujabrsbl. 1829. Wagner, Burgen u. 
Schl&sser im Ct. Schaffhauson, Taf 3. 
Ein sorgfaltiges Modell von //. W. 
Harder im hist.-antiq. Museum zu 
Schaffbausen. Die kleine, in ihrer Ge- 
sammtanlage wohl erhaltene Burg ist 
eine Viertelstuode oberhalb des Dorfes 
auf einem Vorsprung des auslaufenden 
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Randengehirges gelegen. Angeblich soil dasselbe schon im XI. Jabrb. bestanden und Papst Leo IX. 1052 
dje daselbst betindliche Kapelle geweiht haben {Harder 1. R&eger 422, n. 5). AU erste bekannte Besitzer 
erscheinen die Edlen v. Herwelingen oder Herbliugeo, deren frOhester urkuudlich bekannter Trager 
Conrad erst Leutpriester zu Schwarza, dann Domherr zu Chur und Notar des Kfinigs Rudolf war. 
Auf II. tinternahm it den Neubau der ihrem Ursprunge nacb unbekannten Schlos*knpelle S. Peter 
(Mltger 422, n. 8), die 128'. durch Albert, Bischof von Marieuwerder in Preussen, als Vikar des 
Bischofs Rudolf von Constant, geweiht wurde {Harder 4. X&scheler II, 1, 25. Bcrchtuld 53). Zu 
Anfang des XIV. Jabrhdts. ging die Burg an die Ilerzdge von Oesterreich uber, die sie wahrscbeinlicb 
durch ibre Dienstleute, die Trucbsessen von Diessenhofen, verwalten liessen. Diese scheiuen sich 
in der Folge als EigentbOmer betracbtet zu haben. Durch Finanzruin gezwungen mussten sie II. 
1460 ihrem Pfandherrn Adam Cron von Scbaffhausen Oberlassen {Harder 10), worauf in rascher 
Folge eine Reihe von Besitzern wechselten, unter denen der Banquier Job. Wilh. Gestenfeld von 
Wien seit 1733 eine Reihe durchgreifender Veranderungen vornehmen liess: Das Herrschaftshaus 
wurde umgebaut, ein Theil der Ringmauern abgetrageu, der Graben gefQilt und die Falibrucke beseitigt. 
1852 sollte H. sogar auf Abbruch versteigert wcrden. Jctziger Besitzer Herr BrOckner aus Berlin 

Die Burgstelle ist eine isolirte, von 
S. nach N. langgestreckte Erhebung, deren 
bdchstes und starkstes Gefalle sich sud- 
warts und dstlich senkt Die N. und 
W.-Begrenzung bildet eine miUsig bohe 
Felsterrasse. Ein naturlicher Aufstieg 
fiihrt nur zu der N.-O.-Ecke empor. Das 
uber dem steilsten Hange gelegene Herren- 
haus nimmt als ein Querbau die ganze 
Breite der S.-Fronte ein. Die Dicke der 
0.- und W.-Mauer betrXgt m. 2,35, resp. 
2,70. Ibre ebenso sUrke Verlangerung 
begrenzt den N. vorliegenden Hof. In der 
O.-Mauer befindet sich eine Ausfallspforte. 
Seinen N.-Ab9chluss erhalt der Hof durch 
den Bergfried und die schwacbe, von der 
S.-O.Kante des Tburmes ausgehende Tra- 
verse, in der sich bart neben der O.- 
Ringmauer das iunere Burgthor, ein aus 
Buckelquadern gebildeter Spitzbogen. flff- 
net, dessen Scheitel eine Maske schmuckL 
Von bier, wo ein zweiter Hof die N.- und 
O.-Seite des Bergfrieds umschliesst, fa) It 
der Baugrund N.-O. betrachtlich ab. 
Dieser Vorbof umschliesst drei von 0. 
nach W. uber eiuander aufsteigcnden 
Theile. Der 0., ein schmaler Zwinger, 
er von eincr Felsterrasse begrenzt, auf 
welcher der vor der 0 -Fronte des Bergfrieds befindliche Vorplatz liegt. Der dritte, nur wenig 
hoher gelegene Abschnitt liegt vor d?r N.-Seite des Ths., an die sich, mit dem Ch. im Osten, die nicht 
mehr vorhandene Burgkapelle lehnte {Harder). Die N.-W.-Ecke dieses Hofes ist stumpf gebrochen, die 
N -Grenze bildet ein nicht sehr starker Mauerzug, aus dessen Mitte ein jetzt verfallener Rundthurm 
sich erbob. Hart an der O.-Ringmauer befindet sich das Xusserc Burgthor. ein gekeblter Spitzbogen, 
vor dem eine Falibrucke uber den N vorliegenden Graben fohrte. Jenseits desselben, in gleicher 
Flucht mit der 0 -Ringmauer, sind Pachterhaus und Stallung gelegen. Niedrige Parallelen, welche 
den O.-Mauerzug begleiten, sind moderuen Datums, die Man. r dagegcn, welche in weitem Viereck 
den Fuss des Burghugels umzieht, gehort, nach Mittheilung des Herrn Kantonsbaumeister Bahnmnier 
in Scbaffhausen, der alien Anlage an. Das Herrenhaus (Palas) ist vollstandig modernisirt. Fenster 
befanden aich nur an der langen Hofseite, die drei ubrigen Fronten waxen bis Anfang des vorigen 
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Jahrhdts. bios im dritten Stock mit wenigen Mauerschlitzen geflffnet. Die tief unter dem Hofc 
gelegenen Keller bind gewdlbt. Daa Erdgeschoss entbieit Wohnzimmer tind Kuche, der erste Stock 
die Gasl- und Schlafzimmer, der zweite den Rittersaal und die Wuffenkammer (Harder). Von den 
Wallgangeu , die sich auf der 0.- und W. -Matter des N. vorliegenden Hofes befanden (Ans- 
Sammlg. Harder VI, D. 15), ist der eine zerstort, der W. im XVII oder XVIII. Jabrb. emeuert. 
Von bier fubrte in Form einer Holztreppe ein Aufgang zu dem Bergfried empor Der Gruudris9 
dea Bergfriedes bildet ein Quadrat von circa m. 11 :iusht«t Seitenlange. Die Starke der S-Mauer 
zu ebener Erde betragt m. 4,06, die der 0. m. 3,60. Kine m I, 75 Ober dem Boden des oberen 
Schlossbofes gelegene Pforte ist erst spater in den S.-Fuss des Tbs. eingebrochen worden (Harder). 
Die Mauerstarke bleibt dicselbe bis zu dem ruudbogigeu Tonnengew&lbe, welcbes den Tta unter dem 
Zinnengescbosse abscblie38t. Nacb Harder ware das Innere bis zur Schwelle der alten Pforte ein 
ungctheilter Raum (Verliess) gewesen, der sein sparsames Licbt durch einen bocb gelegenen Mauer- 
schlitz erbielt Jene Pforte ist an der N.-Seite m. 11,53 uber dem oberen Ilofe und nocb urn 
eine Stockwerkbdhe Ober dem O.-Wallgange gelegen. In der 0 -Wandung dieser Pforte dffnet sicb cine 
ungegliederte Rundbogenlhore. Sic ftthrt zu der in der S.-O.-Ecke des Ths. attsgesparten Wcndeltreppe, 
auf der man in das oberste Stockwerk gelangt Das offene Zeltdacb wird von einem schmucklosen 
Mittelpfeiler gestutzt An der O.-Seite offnen sicb zwei doppeltc, innen flachhogig umrahmte Fenster- 
gruppen. Die scbmalen Scblitze baben spitze Kleeblattbfigen. Die drei Qbrigen Waude waren geziunt. 
Aus der N.-W.-Ecke sprang ein polygoner Erker vor, von dem aber nttr nocb die steinernen fonsolen 
erhalten sind. R 1888. 

Hohenklingen. Burg bei Stein a. Rh. W. Wackernagel, Kleinere Schriftcn, Bd. II, S. 327 ff. 
Morel, Zeitschr. f. Gesch. d. Oberrbeins I, 454, II. 214. Pupikofer, Gescb. der Freiberrn v. Klingen 
(Thurgauiscbe Beitr. zur vaterl. Gescb., Heft X. Frauenfeld 1869, mitdurftigcr Planskizze). Fr. Zinjler, 
Gesch. d. Stadt Stein a. Rh. Scbaffbauscn 1862. S. 22, 31. Amkhten bei Merian, Topogr. Helvetia cc. 
auf der Ansicbt v. Stein. J. F. Wagner, Die Burgen und Schlosser der Scbweiz, Scbaffbatisen t. 
Unzuverlassige Aufnabme bei J. Nmher, Die deutsche Burg, ihre Eutstebitng und ihr Wescn, ins- 
besondere in Soddeutscbland. Berlin 1885, S. 24 u. f. JahrbQcber des Vereins v. Altertbumsfreunden 
in den Rheinlanden, Bd. 76, S. 140. 148 u f Taf. Ill, 12, a IV. 4. 

Die Freiherren von Klingen, eines der Ultesten und bedeutendsten Geschlechter des Thurgatt's, 
erscheinen zu Anfang des XIII. Jahrhdts. auf dem Gipfel des Glanzes. Ihre alten Sitze waren die 
Stammhauser Altenklingcn und HohenkliDgen. Scit dem XII. Jahrh. Schirmherren von Stein und Kast- 
vogte des 3. Georgenstiftcs daselbst, erbaute ein Zweig dieses Gescblecbtes die Hurg Hohenklingen, 
was nacb RUschenstein (Schriften des Vereins fur Gesch. d. Bodensee's und seiner Umgebung, Heft 13, 
Lindau 1884, p. 16) zu Anfang des XII. Jahrhdts, geschehen sein mocbte. Sie nannten sich erst die 
v. Klingen ob Stein, Beit dem XIV. Jahrh. v. Hohenklingen (Vetler, 1. c 32). 1359 gingen die Halfte 
der Burg durch Kauf an Oesterreicb, und durch 1413 und 1419 stattgehabte Verkaufe bcider Halften 
von den Hohenklingen an Kaspar v. Klingenberg ftber [Zieghr, 3. 32). 1457 verkaufte Hcinrich v. 
Klingenberg das Schloss an die Burgerschaft von Stein (I. c. 34). 
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Die Burg erhcbt sich ala ein tod W. nach 0. langgeatreckter Complex, uniaittelbar fiber dem 
StKdtchen Stein a. Rh. auf einom drciseitig stei) abfallendem Bergkamme, Nur tod der O.-Seitc, wo 
ein breiler Graben den Kamm durchzieht. ist das Gef&lle erbeblich geringer. An dem S.-Hange fobrt 
der Zirkzackweg von Stein empor, der alte Burgweg Bchoint durch das Thai am N.-Fusse der Bnrg 
zum Graben und von birr fiber einc Zugbrucke zu dem Scblosse gefahrt zu haben. Jener Zickzack- 
weg fubrt zu dem wahrscheinlicb erst aus dem XVI. Jahrh. stammenden Aussentbore empor. Das- 
aclbe befindet sich an der W.-Scbmalseite eines kleinen rechteckigcn Hofes. der sicb dem O.-Ende 
der Iangen Burgfronte vorlegt Aus der S.-O.-Ecke desselben springt ein verfalleuer Rundthurm vor. 
Diescr Hof, dessen Mauern noch zu Ende dea vorigen Jabrhdts. gezinnt waren, ist obne Zweifel erst 
spater, bei Verlegnng des Burgweges, entstanden. Die W.-Fortsetzung bildet ein schmaler Zwiuger 
mit gezinnten Mauern und geschickt oach dem Aussentbore gericbteteten SchusalOcbern. Daa 0 -Drittel 
dieses Zwingers scbliesst ein altes Rundbogentbor. Bogen und Pfosten sind in Einem Zuge von einem 
Wulste gefolgt, der auf scbmiegenformigen Basen und umgekcbrten Wurfelkapitalen anhebt Fast am 
W.-Ende des Zwingers offnet sicb in der langen, m. 1,15 starken Burgfronte eine ahnliche Rund- 
bogentbQre. Pfosten und Bogen aind aus Muscbclkalk gemeisselt, die Keilsteine mit flacb gebuckeltem 
Spiegel vcrsehen. Der unregelmassige Zug der Ringmauer folgt mit betrScbtlicber Verengung nach 
Westen der Form des Plateau's. Im Beringe, nabe bei dem 0 -Schilde, stebt der Donjon und N.-W. 
vor demselben die Kapelle. Yon da bis zum Pal as, der den W.-Abscblusa der Burg&nlage bildet, 
scheinen ursprQnglicb feste Bauten nicht beatanden zu haben. Der Donjon iat ein annSbernd quadrat. 
Bau von m. 20,60 Mauerbohe. Die auaseren Maasse am Fuss des Tburmes betragen m. 10,10 O.-W. L. : 
9,85 Br., die inneren im ersten Stocke m 5 O.-W. : 4,04 N.-9. Die Mauerung besteht aus grosaen 
Kicseln und Brucbsteineu verschiedeneo Materiales. Die Ecken sind mit Sandsteinquadern geblendet, 
die mit glatt gewolbten Spiegeln und sauber gearbeiteten Kanten und Saumacblagen versehen sind. 
Die Starke bleibt im Weaentlichen durch die ganze Hftbe gleich. Die O.- und N.-Seite sind noch 
im 'X Stocke m. 2,84. reap. 2,91, die beiden andern Mauern m. 2, resp. 1,02 dick. Sammtliche Eugeu 
sind mit flachen Balkendielen bedeckt. Primitive Holztreppen fohren an der O.-Seite in Einem 
Zuge von Stockwerk zu Stockwcrk empor. Der rundbogige Eingang an der S.-Seite ist 9 m. fiber 
dem Boden des Hofes gelegen. Das Einstcigelocb zu dem Erdgeschosse befindet sicb in der N.-O.- 
Ecke des ersten Stockes. Die Lotbung bis zu dem Boden dea Ersteren ergibt m. 8,54. Der erste 
Stock, zu welchem die Pforte ffibrt, enthalt in der N.-W.-Ecke einen Kamin. Der gcmauerte Mantel 
wird von einem Holzrahmen getragcn. An der W.-Seite offnet sicb ein spitzgiebeligea Fensterchen 
mit flacbgedcckter Stufenkammer. Die Tbeiluug des zwciten Stockes gibt Naher unrichtig an. Ea 
gab nur 2 Abschnitte, die durch eine von der Mitte der 3.-Seite ausgehendc Bohlenwand getrcnnt 
waren. Die O.-Halfte ist der Treppenraum, die S. war mutbmaasslich Kemenate. In der N.-W.-Ecke 
scbciut ein Kamin oder Ofen gestanden zu haben. An der S.-Wand befinden sicb 2, an der W.-Wand 
ein Fenster. Die schmalen Oeffnungen Bind im Rundbogen gescblossen. die tiefen und weiten Kammcrn 
stichbogig gewdlbt Sie scheinen nacbtraglich mit spatgoth. formirten Bogen- und Pfostenkanten 
versehen worden zu sein. In der W. - Fcnsterkammer an der S.-Wand befindet sich ein vier- 
eckiges Wandgclass, dessen Oeffnung von gcmeisseltcn Rosetten umgeben ist Die Deckenbalken sind 
einfach spatgoth. gegliedert. Das dritte Stockwerk, ein uugetbeilter Raum, ist nur S. mit 2 schmalen 
Spitzbogenfcnstern in flachbogiger Hammer geflffneL Die ungegliedertcn Deckenbalken sind in der 
Mitte mit flacben Kreisen besetzt. Im viertcn Stocke, wo die Mauerstarke nur noch m. 0,05 bctragt. 
wird das offene Dachgeatabl von 2 einfach formirten Holzpfeileru gestatzt. Zwiscben den durch die 
ganze Elagenbohe gchcnden Zinnen waren noch 18(32 die hOlicrncn GcschOtzblenden erhalteu (Ab- 
bildung bei Nceher 1. c). Den Abschluss dieses oberslen Stockes bildet ein Zeltdach. Eine Kanone 
mit alter Laffette und scblankem acbtcckigem Gescbotzrohr tragt an dem Letzteren das Datum 1526. 
Die umgebenden Ringmauern sind in geringer r-'ntfernung von dem Donjon erricbtet, daber denn 
nacbtraglich dieBer ganze O.-Tbcil des Htifes bis zur W.-Fronte des Thurmcs eingedcckt worden ist. 
Am schwa'chsten ist die S.-Maner, aus welchcr der Wallgang auf Holzwerk vorkragt, am stifrksten 
(m. 2,55) der O.-Scbild, die Dicke der N.-Mauer betragt m. 2,25. Auf der Mauerstarke bcider befindet 
sich m. 4,95 ober dem Boden des Hofes ein m. 1,50 brcitcr Wallgang. Der O.-Schild ist zu ebencr 
Erde mit 2 rundbogigen Stufenkammern versehen, in denen sich eine viereckige, nach Aussen stark 
vereDgte Lucke befindet. Eine gleichc Lichtung befindet sich am O.-Ende des N.-Scbildes. Eine 
Traverse, die Nather awischeo diesem und der N.-W.-Ecke des Donjons verzeicbnet, ist nicht vor- 
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handen. Ad den Fuss dee O.-Schildes rer- 
"l legt Mother (S. 27) die »stallartigen Zellen 
£ fQr die Gefangenen« (jetct Schweineatall). 
Hart vor der N.-W.-Ecke des Donjons, wo 
■ich die SULrke der Riogmaaer auf m. 1,06 
reducirt und der Wallgang ganz auf Holz- 
werk Torkragt, lebnt aich der Riogmaaer 
die ehemalige BurgkapdU an. 8ie iat ein 

- ■ * acblieaalicb dea viereckigen Chores m. 8,94 

1., das einachiffige Langbaua im 0. m. 4, 
im W. 3,50 br. Chor and Schiff waren in 
gleicber Hohe mit einer m. 3,80 Qber dem 
jetzigen Boden befindlichen Balkendiele 
bedeckt, lings der N.-Ringmauer war Qber 
dieselbe der Wallgang gefobri Ein Cbor- 

- - ' bogen eziatirte nicbt, auch baben Cb. and 

Sch. im N. die gleicbe Flacht Die Schluss 
wand dea Cha. iat bis anf einen an die 
N.-Wand Btossenden Feristeransatz aer- 
stort. In der W.-Halfte dea Scba, befand 
aich, von einera Balkenboden getragen.eine 
nor m. 1,92 hohe Empore, an der eine 

- - a ThOre an dem W.-Anbau fabrte. Darnnter 

befindeo aich an ebener Erde 2 8tich- 
bogenfenBter, daneben offnet aich am W.- 
Ende der S.-Langwand eine ungeglieder- 
ter, jetat nur m. 1,36 hobe Rundbogen- 
thure. An der N.-Seite dea Cha. Reate 
Bpiitgoth Malereien: Rankengewinde, die 
eine Heiligenfigar amgeben. Neben der 
Kapelle, Tor der W.-8cite dea Donjons, 
befindet aich in dem anbedeckten Hofe 
der 8odbrannen. Am W.-Ende der Burg 
erhebt sich der zweist6ckige Pains. Seine 
Westfronte erbSlt ihren boriaontalen Ab- 
Bcblu8B darch 3 Zinncn. Sammtlicbe 
. Etagen Bind mit flacben Balkendielen 
bedeckt. Zu dem kablen ErdgeBcfaosa 
fdbrt ein an die N.-Ringmauer gelegter 
Durcbgang, der ohne Zweifel als Unter- 
bau zu einer nacb dem ersten Stock ge- 
fuhrten Freitreppe diente; er iat mit eioer 
rundbogigcn Tonne bedeckt. Daa erste 
f Geschoss, wieder ein einbeitlicber Raum, 

- » ist der sogen. Rittersaal, m. 10,69 (W.-O.) 
* 1. : 5,83 br. und 5,17 hocb. Als Trager 

.v, der roben Balkendiele springen aus der 

— S.-Wand scbmacklose Consolen vor. Die 
^ Pforte am N.-Ende der O.-Wand hatte 

2 ThQren, deren eine sich jetat noch mit 
senkrechten Holzaapfen in den an der 
Scbwelle und dem Sturz befindlichen 
Pfannen drebt Gegennber deutet ein 
Bcbrager Wands trei fen auf das ehemalige 
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Vorhandensein eines Kamines. Daneben, hart neben der S.-Wand, i«t ein Stichbogen, vermuthlich die 
Kammer einer ehemaligen Fenstergruppe, vermauert Ad der N.-Wand, wo man die Spuren einer 
marmorirten Quadcrdecoration erkennt, sind 2 bocbliegende viereckige Kammern angebracbt. Jt-dc 
dereelben ist mit 2 ungegliederteo Rundbogenfensten hen mit glatter viereckiger Theilstutze geoffnet 
An der S.-Langwand befinden sich eine Halbbogennische mit Stufensitx und Spitzgiebelfensterrben 
and eine flacbbogige Kammer mit einer dreitheiligen Gruppe von viereckigen Fenstcrn. Das zweite 
Stockwerk enthalt moderne Gas trimmer. An den Palaa stosst 0. ein quer auf beiden Ringmauern 
erricbteter Facbwerkbau. Kr enthalt das holzerne Treppeuhaus zu dem Palas und 0., durch eine 
Blockwand mit hdlzerner Rundbogenpforte getrennt, ein flachgedeckte* Zimmer, daa S. mit 3 vier- 
eckigen Lucken und N. mit einer Schlasselscbarte geoffnet ist Es folgt 0. ein unbedecktes HOfcben, 
gegen welches N. und S. die holzernen Wallg&nge vorkragten. Jenseits desselben, den W.-Abschluss 
des Hofes vor dem Donjon bildend, folgt ein zweiter Ueberbau. Er enthalt 0. den grossen Flur, 
aus dem fiber dem Burgtbor dreieckig die holzerne Wachterstube vorkragt. Eine originelte Inschrift 
an derselben lautet: >So der Herr selbst auf uos Acbt | Hatt der W&cbter gutte Wacht | Disser 
vorschuS zum rotben Laden genaot ist erbauwen und verschirnt mit brltteren | In aufsicht sweyer 
Vetteren | Joh. Conrad Vetter Job. Conrad Vetter ober und under bauw Meister. 17(52.« Das 0 - 
Seitenfenster dieses Ansbaues ist durch eine in der Zwingermauer sinnreich angebrachte Lacke auf 
das Aussentbor gericbtet W. stosst an den Flur ein Zimmer mit flach gewdlbter Balkendiele, Die 
Mitten der UnterzQge sind mit flacben Kreisen und die Kopfe an den Wanden uod dem Mittelzuge 
mit Lilien besetst. An der S.-Wand offnen sich 2 Fenster. Die Flachbogen werdeo von einem 
einfach goth. formirten Mittelpfeiler getragen. Der N.-Burgbang setzt unter dem Schlosse mit einer 
aiemlich breiten Terrasse ab, deren Aussenkante obne Zweifel mit einer Mauer bewehrt war. 
Ein alter Burgplan in der Sladtbibliothek Zurich, las St auf das Vorbandensein einer Traverse 
schliessen. In dem Z winger der S.-Burgfroote ist ein Hirsch gemalt, dem sein natUrlicbes Geweih 
bt'ifjegeben war. Die jetzt nur noch fragmentariscbe Iuschrift lautete nach VSgelin't 1804 genommener 
Copie: >Als man die Jahrzabl hat gezelt | Wie zuletft hie unten wird vcrmelt | Hat sich ein Hirsch 
zu Fang begeben | der abgebildet ist bieneben | Er kam erstlich mit vollem Lauff | Und richt sich 
an der Maur hinauf | Er lief daroach zweymal urns Schloss | Und klopfet, dass man ibn eiolaB | Mit 
gh6rn und liuffen an das Thor | Wie selbes alsbald gdffnet war | Er lief herein an diese Statt | 
Da er sein Leben glassen hat | Sigst nnd Bauherr war dazumahl | Joas Haubenscbmied. Schliess- 
lich man soil | Den feinden nicht trauwen so wohl | Sondern sich Gott befehlen tbun | Und bey 
ihm sachen Ruh | Der Herr geb sein Gnad und Geist darzu. 1627. Renovirt 1775.« R. 1888. 

LShnlngtn. Dorf, Bez. Reyath. Kirche. Na»cheUr II, 1, 18. Bctchtold 84 u. f. Zu Anfang 
des XVII. Jahrbdts. fand ein Neubau statt, far welche der Glasmaler Bernhardin Schryber das (nicbt 
mehr vorhandene) Fenster mit dem Stadtwappen lieferte (RUeger 451, n. 7|. Vorhanden sind nocb 
4 Glasgemalde: 1. Ganz veraitkt, resp. zerst6rt; 2. Hftbscbe Rundscbeibe aus dem Ende des XVI. 
oder Anfang des XVII. Jahrhdt*. mit den Wappen der Weggon-Peyer und v. Waldkirch. 3. Stark 
verflickte gleichzeitige Rundscheibe mit dem Opfer Abrahams und einem bnrgerlicben Wappenscbild mit 
der Inschrift: >(Hans Heinrich) Kolmau Diener (der Kircben zu Bcrin)gen u. L6bningen.< 4. »Die statt 
NQnkilch. 1574. Auf einem weissen, mit scbwarzen SchnOren belebten Grunde stehen zu Seiten des 
Stadtschildes ein geharnischter Fannertrager und ein Hellebardier im Fcstgewande. Ueber der aus 
Voluten gebildeten BekrOuung Simson mit dem Tbore von Gaza und den Lowen Qberwindend. OrdinXre 
Arbeit. Der Taufsiein entspricbt demjenigen aus der K. von Beringen. R. 1888. 
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Lohn. Dorf, Bex. Reyatb. K. S. Martin. RHeger 419. 
NUscheUr II, 1, 22. Bwchtold 90. 1269 schenkt Graf Hart- 
mann v. Kyburg seine GQter in der Villa Lone sammt der 
dortigen Kircbe dem Kloster Paradies. Der viereckige 
Thurmchor ist ein roman. Ban aus dem XII. bis XIII. 
Jahrb., m. 4,40 Br. : 5 m. O.-W.-Tiefe. Die flacbgedeckte 
Holzdecke ist modern. Jede Seite enthalt ein gescbmiegtes 
Rundbogenfenster. Der ungegliederte balbrunde Chorbogen 
ruht auf nur unter der Leibung rorspringenden Gesimseo, 
die aus Scbmiege und Platte besteben. Der kable llochbau 
Qber dem Cb. ist in 2 Geschossen mit viereckigen Scblitzen 
geoffoet und mit einem Satteldacbe bcdeckt Das jetzt auf 
gleicher Hohe mit dem Cb. gelegeue einschiffige Langhaus 
ist modernisirt. Die holzerne Cassettendecke wurde 18G1 
erstellt. Das rundbogige W.-Portal, dessen aussere Kante 
von einem Rundstabe begleitet wird, scbeint roman. zu sein. 
In das N.-Chorfenster ist das ipatgoth. Sacramentthiluschen 
gesctzt; Qber dem viereckigen Steingclass wolbt sich ein 
mit Kreuzblume und Krabben besetzter Kielbogen. 2 Fialen 
fUnkirten denselben, das Relief des Bogenfeldes stellt ein 
rubendes Lamm mit der Kreuzfahne dar. Zu Seiten des 
Kielbogens sind in viereckigen Compartimenten unter dem 
kronenden Horizontalgesimse 2 Scbilde angebracht Jeder 
weist 2 gekreuzte Streitkolben. Der Taufsttin, ein kabler acht- 
cckiger Kelch, weist auf der Kranzborte die eingemeisselte 
Minuskelinscbrift: »t ano dni . m . cccc . xx.i . die . aplis.« 

R. 1888. 



Neunkirch, richtig Neukirch. Stadtcben im Bez. Oberklettgau (RBeger 452 u. f.). Sudtprospect 
bei Merian, Topogr. Uelvetise ec, AuBg. v. 1654. Dass die 861 von Landfrith geurkundete Scbenkung 
an das Kloster Rbeinao >ad Niuchilchun< {RiUger 1. c, n. 8. Meyer v. Knonau, Das Cartular von 
Rheinau, Quellen zur Schweizergesch. Ill, p. 9) auf Neukirch zu beziehen sei, ist, nach brieflicher 
Mittbeilung des Herrn Pfarrer A. Bcechtold in Schaffbausen, sebr wahrscheinlicb. Im Weiteren wird 
Niuchilcbun genannt in Urkunden von 1122, 1155, 1253 [I. c). Schon 1122 geborte N.-K. dem 
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Bischof von Conatanz, in dessen Namen ein Vogt regierte (454, d. 1). 1155 Curtis in Niunkjrrchen 
cam ecclesia (1. c, n. 2). Stadt wird Nuwkilch eum ersten Male in der Offnung Ton 1330 genannt 
(452, n. 9; 454, n. 2). 1525 wurde dieselbe durch Bischof Hugo Ton Constanz an die Stadt Schaff- 
hausen Terkauft (455, n. 5). »Es ist dise stat nach den gwerben der burgeren zimlich erbnwen 
und ganz mit einem graben umbgebcn, so zimlich dief and an etlichen orten wol Terwaret ist< 
(IiQeger 453). Ausserbalb der Ringmauer to baaen warde nocb 1791 untersagt. 1811 wurde die 
Benutzung der Ringmauer unter gewissen BescbrMokungen den anstossenden Hausbesitzern Qberlassen. 
Der Graben wurde erst seit dem dritten Dezennium dieses JabrbdU. allmalig ausgefallt (]. c, n. 6 
u. 7). Die Stadtanlage bildet ein regelnaKssiges, Ton 0. nacb W. langgestrecktes Rechteck mit 
dreifacher CircumTallation. Den inneren Ring bildete die Ilauserreihe, der in massigem Abstande 
die erste Ringmauer and jenseits des Grabens die zweite folgte. Innerhalb des ersten Yiereckes 
begrenzen 3 Hauserreihen 4 Ton 0. nach W. durcbgehende Gassen. 2 Quergassen befinden sicb am 
0.- and W.-Ende des StXdtchens, eine dritte ist durcb die Mitte gefahrt Den 0.- and W.-Aasgang 
bewehrten 2 ThortbOrme, hier das 1825 am 9. April dnrrh Brand zerstSrte Unterthor, im 0. das 
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noch bestehende Oberlhw. Beide nahmen den Zwiscbenraum zwiscben der H&userreihe uad der 
Ringmauer eio. Jenseits del Grabens, fiber welcben eine BrQcke fdbrte, war der Ausgang durcb 
einen Zwinger gedeckt Ausserdem waren nur die N.-O.-Ecke der inner en Ringtnauer mit einom 
Rundtburme uod die Mitte des S.-Zuges mit einem auf die Mauer gebauten ThQrmchen besetzt. Das 
1574 erbaute Oberthor ist ein kabler riereckiger Han. die Stadtteite ist modcnmirt Der Durchgang, 
der sich mit rundbogigen Tboreo ftffnet, ist mit .eioem Kreuzgew&lbe bedeckt. SchildbOgen fehlen, 
die in den Ecken rerlaufenden Rippen haben das gewOhnlicbe Kehlprofil und treffen in einem offenen 
Ringe xusammen. Zu Seiten des ausseren Bogens sind 2 Inscbriften gemeisselt, 1.: >GALT EIN 

FV|DER WIN HVNJDRT VND 5 GVLDEN 1574... r.: »GALT EIN MVT KORN| . 6. GVLDY 
5 BATZE | 1574 . 1572. « Die drei folgenden Gescbosse sind mit riereckigen Fenstern geoffnet, Rund- 
xtSbe, die sich in den Ecken rerschranken, bilden die Umrahmung. li. 1*88. 

1. An der N.-O.-Ecke des Stadtchens and mit seinen Anssenfrnnten Theil der inneren Ring- 
mauer bildend erbebt sicb der >Hof; 1330 gedink hof, dinkbof, 1452 u. 5. •Sehloss* genannt 
(RQtger 454, n. 12; 455, n. 6), 1551—58 umgebant (1. c. 456, n. 1). Der Bestand dieses stattlichen 
Gebaudecomplexea ist noch bente im Weaentlichen derselbe, wie er bei Merian erscheint. Ein kabler 




Th. mit Satteldach offnet W. yon der Stadt her den Zugang zu dem unregelmassigen Hofe. Der 
Durcbgang ist mit einer Tonne uberwdlbt and mit 2 ebenfalls rundbogigen Thoren gedffnet. Die 
gegenQberliegende O.-Fronte des Hofes wird bei Merian durcb eine hohe gezinnte Mauer begrenzt. 
In der N.-O.-Ecke befindet sich ein theilweise abgebrocbener runder Treppenthurm. Vom Hofe fQbrt 
zu der steinernen Wendeltreppe eine viereckige. goth profilirte Tbflre, fiber wclcber ein in Renaissance- 
stile gebaltene Superporte 2 ausgemeisselte Schilde enthalt. Die N.-Seite des Hofes wird durch 
das lange HauptgebKude begrenzt. Daaselbe ist hofwaru, einschliesslich des Erdgescbosses , vier 
8tockwerke hoch and mit einem Pultdache bedeckt, hinter welchem die hohen, zu oberst mit 2 Reiben 
Ton verschiedenartig geformten Schiessscharten durchbrochene Aussenmauer mit einem Zinnenkranze 
abschliesst, in khnlicber Weise ist der .O.-Halbgiebel bekrOnt An der Hoffronte sind 2 Daten gemeisselt, 
1777 fiber einer Tim re and 1594 an einem Fensterpfosten des ersten Stockes Das zweite Stockwerk 
ist mit goth. Kreuzfenstern gedffnet Hier liegt ein mSssig grosser Saal, dessen Deckenornamente 
im Marz 1888 einem Antiquitatenhandler rerscbachert worden sind. Leicbt profilirte Querlatten 
gliedern die flache Diele, schmale, flach gescbnitxte Friete mit Ranken, Brustbildmedaillons, einer Tbier- 
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betze, A lies in baurischer Auafohrung, halb goth., h«Jb im RenaissaoceBtil gehaltea und 1555 datirt, 
schmnckten den Mittelzug und die Langborteo. Die 3 inwendig flacbbogigen Fentter an der 8.-Seite 
haben die alien Bteinernen Sitae bewabrt Im drittcn Stocke befindet aicb uber der holzeroeo Treppe 



2. OemeindehauB. N. an der Mitte der Hauptgassc. Durcb die Mitte des Krdgeschosses fOhrt 
ein flach gedcckter Gang, der aich beideraeita mit einem nngegiiederten Randbogentbore offoet. Der 
Hocbbau bestebt aus 2 Geachossen, von denen das erate gegen die Hauptgasse mit 2 langen Gruppen 
von Tiereckigen, in der Mitte uberhftbten Fenstern geoffnet iat Dieae Fenater geboren zu drei Riumen, 
dem W.-Gerichtazimmer und 2 groasen Sa&len. Die meistens ronden Fenstere&ulen, deren eine das 
Datum 1568 tragt, aind spiralformig gekeblt und mit worfelformigen Basen und Kapitaleu Teraehen. 
Die flachen Holzdecken aind mit einfachem, aber wirkaam profilirtem Leiatenwerk gegliedert Ala Con- 
aolen dea Mittelzuges in dem O.-Saale fungi ren die Schnitzfiguren eines Maurera und einea Zimmer- 
mannea, die an eine Episode in der Baugeschichte erinnern aollen : Maurer und Zimmerman n warfen 
aicb gegenseitig die Verzogerung dea Werkes so, durch Gerichtsaprucb warden sie Terurtheilt, ewig 
die Decke zu tragen (Mittbeilung dea Kerrn Oberlebrer W. Wildberger in N.-K.). Der grossc Saal 
im zweiten Stocke iat mit einer rob gezimmerten Balkendiele bedeckt, die Ton einem acbteckigen, 
einfaib goth. formirten Holzpfeiler getragen wird. R. 1888. 

8. Die in einem Urbar Ton 1303 erwahnte KapAU S. Johanna in der Hintergasse des St&dtchens 
(Ranger 457, Nascheler, Gotteshttuser II, 1, 20, Beitrtge z. taterl. Geach., berauagegeben rom hist- 
antiq. Verein dea Kts. Scbaffbauaen II, 67, Baechtold 112) hatte 2 AHXre. Sie worde 1866 »reataurirt« 
und iat ein einschifflger, kabler, modern gotb. Bau. R. 1888. 

4. Pfarr- und Leutkirche U. L. Frau (*Bergkircbe<). S.-O. vor dem Stadtcben auf einer Anbohe 
gelegen (Rtoger 456, SUtchrhr II, 1, 18, Scbaffhauaer Beitr. II, 74 u. f. Baechtold 111), die alteate 
K. dea Klettgau'8 und angeblich Mutterk. Ton 9 Dorfern. Niucbilcb wird zuerat erwihnt in dem 
PriTileg Kaiaer Friedricha I. von 1155 (Scbweiz. Urk.-Reg. Nr. 2020). 1479 uf Nunkilch zu Nunkilch 
1520 uf Nuwkircb; nocb jetzt beiaat die Bergkirche >uf Nuchilch« (ROeyer 456, n. 4). Ausaer dem 
Hauptaltar batte die K. 2 Nebenaltare: den hi. Katharinen- und Kreuzaltar (1. c. 457, n. 1). Der 
Kern der Anlage atammt aus roman. ZeiL Zu Endc des XIV. oder Anfang dea XV. Jahrbdta. fand 
ein Umbau atatt, bei welchem der riereckige N.-Ck. (m. 7,45 N.-S br. : 5,73 tief) nebst der S. an- 
atosaenden Sakristei und der Thurm erricbtet worden aein mogen. Die Fundamente der Sakriatei, einea 
kleincn Tiereckigen Gebaudea, sind 1878 auf der Stellc dea 8. Chores wieder gefunden worden. 1598 
wurde die K. durch HinzufQgung dea S. S-Scbiffea und des S.-Chorea erweitert und 1878/79 grOndlich 
>reataurirt<. Die ursprungliche Anlage beataud aus dem einachiffigen tiacbgedeckten Langhauae und 
einem halbrunden Chor, desaen mis achdnen Quadern gefngte Fundamente 1878 wieder sum Vorachein 
kamen. Gleichreitig wurde an der N - Wand dea Schiffes, wo sich der Thurm erhebt, ein hoch 
gelegenea Rundbogenfenatercben gefunden (Mitthlg. dea Herrn Oberlehrer W. Wildberger in Neunkircb). 
Zu Ende dea XVI. Jabrhdu. wurde die 8.- Wand dea m. 21,35 langen Scha. mit drei leicht gekehlten 
Rundbogen durchbrochen, die Ton 3 Siulen und einer W.-Halbaaule getragen werden. Dieae atarken 
StQtzen ruben auf attiscben Baaen und baben niedrige Blattkapitale. An der Deckplatte der zweiten 
Saule Ton W. an iat daa Datum 1598 gemeiaselt. Die Breite des neuen Nebenschiffea betrtgt m. 5,20 
und die Geaammtbreite dea Langhauaea wurde durch flinzufngung deaaelben auf m. 14 erweitert. 
Beide Schiffe aind in gleicher U6he mit flachen Gipadielen bedeckt Die Spitzbogenfenater aind leer, die 
ThQren modern. 0. aind bcide Schiffe nach den 3 Stufen hober gelegenen Chdren geoffnet Die Vorlagen 
und der Mittelpfeiler, welche die halbrunden, leicht gefaaten Scbeidebogen tragen, aind mit antikiairenden 
Geaimaen abgedeckt Ein ungegliederter Rundbogen trennt die beiden Chorabtheilungen, die in gleicher 
Hobe mit flachen Gipadielen bedeckt aind und ibren gemeinaamen Abachluss durch eine geradlinige 
O.-Wand erbalten. Die Geaammtbreite betrigt m 12,20, die Tiefe 5,73. Die Fenater und die ThQren 
au der Schlusswand aind modern Daa nicht mebr Torbandene Sakramentthtiuschen an der N -Wand 
war achon 1878 seiner steinernen Einfassung beraubt, daa Innere mit blauen Sternen bemalt Neben 
dem Sch., an der Mitte der N.-Seite, erhebt sich der riereckige Thurm. Die nach dem Sch. geoffnete 
Spitzbogenthure iat einfach gekehlt. Das hobe Erdgeachosa iat mit einem Tierkappigea Klostergewolbe 
bedeckt, deaaen einfach gekehlte Rippcn in den Ecken apitz Terlaufen. Der runde Schlussstein ist 
mit einer Rosette gescbmflckt Ueber dem Erdgeschosse ist der Th. durch Wasserscblage in 4 Etagen 



ein einfach goth. formirter Holzpfeiler. 



R. 1888. 
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getheilt, deren oberate unter detn abgewalmten »Ka*biaaen« auf jeder Seite mit einem zweitheiligen 
Spitz bogonfenster mit Fischblasenmaasswerk sich oflnet. Reste voo WandgemUden, die 1878 zuro 
Vorachein kamen, lassen auf eine vollstandige, aber in verachiedenen Zeiten darcbgefobrte Ausmalung 
der K. achlieasen (Rahn, Sonntagsblatt des »Bund« 1878, Nr. 10). An der N.-Wand des Scbs. wurden 
vor einem Hintergrande mit stadtischen Baaten die Reste von Figuren, u. a. einea Biscbofs, gefunden. Aus 
derselben Zeit, dem Aufange des XVI. Jabrhdta., mochten drei ebenfalls sehr haridwerkliche Bilder an 
der N.-Wand des Cbs stammen: 1. Die Darstelluog dea Scbmcrzensmannea zwiscben Maria uud 
Johannes, zn deren Fusaen der Stifter und die Stifterin des Bildea knieten. 2. Ein unentrtttbselter 
Vorgang aus dem Leben Moais. 3. Eine rohe Darstellaog dea Abendmahles. WertbToller waren 
2 Bilder, die an der O.-Wand dea N.-Chores zu beiden Seiten des oachtraglich erweiterten Fensters 
zum Vorachein kamen. Ihr Stil war derjenige des XIV. Jabrhdta. und sie stellten 1. die Anbetung der 
Kdnige, r. die Oeburt dea Hei la tides Tor. Nicbt mehr erkenobare Reste von Malereion traten auch 
an der N.-Wand des Scbs. beiro Th. zu Tage. S&mmtliche Malereien wurden bei der Restauration 
ubertuncbt. Cbarakterloae Nacbbildungen der Geburt und Anbetung besitzt der Hist-antiq. Verein 
Ton Schaffhauaen. Der apatgotb. Taufslein acheint ana dem Anfang des XVI. Jahrhdts. zu atammen. 
Die Kanten der achteckigen, gewdlbten Scbale sind ton Rundstaben begleitet, die Flachen mit Naaeu- 
bftgen au.'gesetzt. Der acbteckige Fuaa ist durch Prismen mit der quadratischen Piinthe verbunden. 
An den Langwandeo des Scbs. tQchtige Hochreoaisaance-.r7/>»faj»Ai>n von 1655; 1666; 1682; 1699; 
1745 und 1769. «. 1878. 1888. 

RUdlingen vide Buchbtrg. 



IOeinere Nachrichten. 

Zuaammengestellt von Carl Brun. 



Aargau. Auf der Allmend, binter dem alten Schlosse in Baden, fand man eine Bomhe, die 
aus der Zeit des zweiten Villmergerkrieges stammen mag. Damala wurde Baden — es war am 
31. Mai 1722 - voo den auf dem Wettinger Felde aufgeatellten Zurcbern mit Kugeln OberachQttet 
(>N. Z.-Ztg « v. 23. Juli, Nr. 205, Bl. 1). — Aus Brugg wird mitgetheilt, daaa man in der Naho 
des grossrn Romerthurma, am linken Ufer der Aare, verscbiedene Ziegelatucke, eine Amphore, ein 
Trinkgefaaa, zwei Untersteller, eine Kette, einen Ohrenl&ffel mit Griffel und Nadeldbr und ange- 
schmolzene Metallstflcke zu Tage forderte. Auaser dicsen Bronze-Ohjecten fand man noch die BruchatQcke 
von funf Tbon- und Glaagefttasen, eine Lampe, Farbstoffe etc. (>N. Z -Ztg.« v. 12. Oct, Nr. 286, Bl. 1). 

Appenzell l.-Rh. Herr Standerath ROtch theilt mit, dass die Restauration <'er Stosakapelle 
bereits im Jahre 1886 bea sichtigt worden aei. Es flossen zu dem Zwecke bedeutende freiwillige 
Gaben, die es moglich macbten, dass das Aeuasere der Kapelle achoo 1887 wieder hcrgeatellt wurde. 
Daa Innere aoll dieses Jahr fertig werden. Es kamen in der Kapelle auch mehrere alte Fresken 
zum Vorachein. 

Baselland. Der Regierungarath ertbeilte der hiat.-antiq. Gesellschaft in Basel die Bewilligung, 
in den Strassen der Umgebung von Augtt nach Straaaenkftrpern romiacheo Ursprungs zu suchen 
(»Z. Tagbl.« v. 10. Oct., Nr. 241). 

Bern. Der Gemeinderatb von Bern wandte sich an den G rossen Stadtrath. die Regierung und 
die ZQnfte mit der Bitte um Geldbeitrage far die Restauration der Burgunder Teppiche. Da es sich 
urn eine rein bernische Angelegenheit handelt, ist davon abgesehen, vom Bunde einen Beitrag zu 
verlangen. Die Restauration wird von Frl. BQhler besorgt (»N. Z.-Ztg.< v. 18. Juli, Nr. 200, Bl. 2 
und v. 8. Aug., Nr. 221, Bl. 2; »Z. Tagbl c v. 19. Juli, Nr. 170). - Fur den Ausbau des ifUnster- 
thurma fehlen noch 70,000 Fr. Die gezeichneten Beitrige belaufen sich auf 306,245 Fr. (>Z. Tagbl.c 
v. 16. Ang., Nr. 194). — Laut Telegram ra v. 13. Sept sollte am 14. im budapitol eine 1718 ver- 
grabene bleierne Buchae mit Berner Muosen und auf Pergament geschriebenen Nachrichten gehoben 
werden, die Hebung ward jedoch vom Bondesrath wieder verschoben (»N. Z.-Ztg. < v. 14. Sept., Nr. 258, 
Bl. 1 u. v. 16. Sept., Nr. 260). — Der Rittertaal in Burgdorf. Der Rittersaalverein zahlt nun 85 
Mitglieder, deren Jahresbeitrage stets gate Verwendung finden. Die Sammlung hat sich bedeutend 
vermehrt. Bei ihrer Grundung bestaud sie hauptsachlich aus den an der Wand aufgehitngten Wappen 
und Trophaen, jetzt aind im Saale noch drei auf alterthflmlicheo Tiachen ruhende Glaskaaten und 
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zwei auf alten Trogcn stehende Gestelle angebracht Die Bargergemeinde deponirte im Rittersaal 
ihre Weibelschilder, Weibel- und Gerichtastabe, die alten Jahrzeitbucher von Burgdorf und Heimiswyl, 
das Gymnasium stellte dem Verein seine antiquariscben 8ammlungen, Pfahlbautengegenstande ana 
dero Bielersee und dem Aeschisee sor VerfQgung. Die Oemeinde Rati scbenkte swei prachtig 
geschliffene Scbeiben, Pfr. Gerster in Kappelen die Gypsabgusse alter Waffeleisen and alter Backsteine. 
Von den auswartigen Donatoren aeien genanut Grossratb Affolter, Reg.-Stattbalter Affolter, Carl Jager 
in Brugg, Dr. RQtimcyer in Riehen, Lebrer Baumberger in Koppigen, Lebrer FlQckigcr, alt Gross- 
rath Kohel in Hettiswyl, Pfr. Kasser, Dr. v. Fellenberg, der einen Messkelch sowie alte Ofenkacheln 
scbenkte, und der Cuslos des hist. Museums in Bern. v. Jenner. Burgdorfer Donatoren sind Frau Strelin, 
Hots, Bacbmann-Staub, Scbmid - Waldmann und DQr-Steinhauer. Deponirt wurden ferner von 
Eugeu Schmid in Dieabach Waffen, von der Kirchgemeinde LatzclflQh ein spfftgoth. Glocken relief, 
von Frau Muller-Htrsbrunner eine Langnaner SuppenBcbussel, von den Herren Marti in Fraubrunnen 
und Kraft in Beni Manuscripte von Pestalozzi. Von grosseren Veranderungen set angcfQbrt dass 
das zugemauerte Rundfenstrr der frttberen Kapelle wieder geoffnet wurde und neuerdings mit der 
Kopie eines alten romaniscben Glasgemaldes gesebmnckt ist Die alien Fresken hat Pfr. Kasser in 
Kdniz gepaust und abgezeiebnet, Kopien von alten Ansichten lieferte in suvorkommender Weise 
Theodor Scbnell. Zum Hchluss sei nocb erwabnt, dass der 1884 stattgofundene Baaar 1700 Fr. 
eintrug. Wir sprecben hiermit die Uoffnung aus, dass es der rtthrigen Commission, welcbe dem 
Unternehmen vorsteht, gelingen mdge, den Ritteraaal in Burgdorf von Jahr an Jahr zu einem leb- 
hafteren Anziehungspunkte far die Alterthumsfreunde zu gestalten (F.-Corresp. im >Bern. Volksfr.c 
v. 22. u. 23. Juni, Nr. 147 u. 148). 

Freiburg. Die Regierung hat die Kapelle Sir. Urban auf dem Mariner Schlachtfelde erworben 
und restauriren lassen. Als von der Hftbe des Hugek von Villars die Vorposteo den Feiod meldeten, 
warfeo sich die Schweizcr bei der Kapelle auf die Kniee and flebten Gott um Sieg an (»Z. Tagbl.« 
v. 21. Aug., Nr. 198). - In MurUn tagten am 12. and 13. Sept die GeschicbUforscbende Gesellscbaft 
der Schweia, die Societe d'histoire de la Suisse romande, der Verein pro Aventico und die Schweizerische 
Gesellscbaft fflr Erhaltung vaterlandischer Kunstdenkmaler. Von Prof. Rahn wurde ein Vortrag Ober 
mittelalterlicbe Stildteanlagen in der Schweiz verlesen, Eugcue Secretan sprach Ober Aventicum. 
Zum Scbluss sUttete man dem Museum in Murten und dem alten Aventicum einen Besuch ab 
(»N. Z.Ztg.« v. 20. Aug., Nr. 233, Bl. 1 und v. 2. Sept, Nr. 246; cf. den ausfflbrlicben Bericht 
im »Murtenbieter« v. 15., 19. u. 22. Sept., Nr. 74, 75 a. 76). — Die Jabresver&aramlung der 
Gesellscbaft for Erhaltung vaterlandischer KunstdenkmXler horte den Bericbt des Prasidenten, 
Theodore de Saussure, an, der im Drucke erscheinen wird and wahlte als neue Mitglieder in den 
Vorstand fQr die austretenden Herren Prof. Meyer v. Knonau, Vetter und Locher-Steiner die Herren 
Prof. Beodel, Cart und Arch. Segesser-Crivelli. Pfr. Redard in Ecublena brach eine Lanze far die 
Hestaaration der alten romaniscben Kirche von St-Sulpice im Canton Waadt und legte eine BroscbQre 
vor, die sich mit der Frage eingehend bescbaftigt Prof. Meyer v. Knonau lenkte die Anfmerksamkeit 
der Gesellscbaft auf die Stiftskircbe von Payerne, die reslaurirt und dem Publikum wieder geoffnet 
wcrden sollte, Prof. Vetter von Bern redete zu Gunsten der Restauration des alten Solotburner 
Zeughauses. Da es sich jedocb bei derselbeo um neue kOnstleriscbe Arbeiten handelt, so soli dem 
h. Bundesrathe cmpfohlen werden, dem Baudepartement in Solothurn einen Beitrag aus dem Credite 
zu gewabren, welcber der kurzlicb ernannten Commission far die neuere Kunst zar VerfQgung gestellt ist 

Qenf. Montags den 23 September fand die Einweihung der nunmehr vollstandig restaurirten 
ChaptUe de» Macehabfes statt Ueber den Verlauf der Herstellungsarbeiten bat uns Herr Stadt- 
architekt L. VioUier in Gcnf in suvorkommender Weise folgende Notizen mitgetbeilt: »Voas me 
demandez quelques renseignemeots snr la marche des travaux de restauration. La restauration exterieure 
avait ete decidee et commencee en 1878 et terminee vers 1882 (sauf erreur). Les travaux avaient 6te 
alors suspend us soit manque d'argent soit que Ton ne sut pas quelle destination donner a PediBcc. 
Le ConBeil municipal d'alors n'etait pas d'avis d'en faire une nouvelle eglise. En 1885 quelques per- 
sonnes flrent entre elles une souscription et offrirent a la ville de faire don des verrieres, a la 
condition que celle-ci se chargerait du rente de la restauration et consacrerait la cbapelle an culte 
protestant poor certaines ceremonies telles que bapt£mes et manages. Le don fut accept^ par la 
ville et les travaux commencerent de nouveau. Lea vontes et leurs belles clefs sculptees etaient 
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assez bien conserves et n'ont pas donne grande peine a restaurer. Les fresques de la route du cboeur 
les mieux conscrvecs ont 6te detaebces ot mises aur toile par Giuseppe Stefanoni, iodustriel de Bergame. 
L'execution des peintures actuelles est 1'ceuvre de M. Gustave Houtillier de Beaumont. L'arcbitecture 
general? n'a pas present^ grande difficulty. Une grande partie des cbapiteaux etait sufflsamment 
conservee, une petite base de colonne a ete rctrouvee protegee par les debris encore en place du 
tombeau. Le proSI des bases de la grande porte quoique tr&s-deteriore etait encore visible. Vous 
savez 1'bistoire de la petite niche dans le mur meridional, les deux gros piliers de l'ouest dont on 
a conserve l'amortissement carre pour rappeh r la cl6ture qui divisait prob.iblement la chapelle en 
deux parties. La graude porte qui donnait acefcs autrefois dans la premiere trav6e de la cathedrale 
a 6te rouverte sous le tambour d'entree. Les restes du mausolee du Cardinal de Brogny et de I'eveque 
de Mies ont etc conserves, mais n'out pu etrc reconstitute, piirce qu'il en restait trop peu de chose. 
I /entrepreneur du gros cauvrc a ete le meme que celui qui a fait I'exterieur, A. Montfort. La sculpture 
sur pierre egalement celui qui a fait les sculptures extcrieures, Sartorio et Massarotti, deux italieos 
etablis depuis longtemps a Gendve. Les sculptures sur bois, soit la chaire, les bancs et les boiseries 
ont et6 faites par Sartorio et Massarotti, Plojoux et Kazan i no, la meuuiserie par Piagct, Tellier et 
Treyvaud. La grille en fcr forgee par Jaquerod, le dallage Knecbt, et les peintres decorateurs Kobler 
et Rock, tous a Geneve. La tenture a ete executee a la raaison Blondet a Paris. Les vitraux sont 
1'ceuvre de M. Berbig a Enge-Zurich.< 

GraubOnden. Im Germanischen Museum zu Nurnbcrg ist eine Renaissancestube aus Chur neu 
eingericbtet worden (»Z. Tagbl.* v. 10. Aug.. Nr. 189). — Die hixt.-antiquurische Getelhchaft von 
Graubunden zahlt iu diesem Augeublick 292 Mitglieder (»Z. Tagbl.* v. 9. Juli, Nr. 101). - In Chur 
fand man bei Legung der Hochdruckwasserleitung einen Stein mit dem Wappcn der Familie Bavier 
und der Jabrcszahl 1594. Das Object wurde dem rhatischen Museum cinverleibt (»Z. Tagbl.< v. 
9. Aug, Nr. 188). — Die pastorale lietirkuconferenz Chur bat die evangelischen Pfarramter des 
Cantons ersucbt, keinc kirchlichen AntiquitJtten mehr ausser Laudes zu vcrkaufen oder sich wonigstens 
vorher mit der cantonaleo historiscben Gescllschaft in's Einvernehmcn zu setzen (»Z. Tagbl.« v. 
6. Oct., Nr. 238). 

Luzern. Der Stadtrath gab die Bewilligung, einen Theil der Muneggmauern abzutragen (»Z. 
Tagbl « v. 2. Oct , Nr. 234). — Es wurde ein Italicner verhaftet, der einem Antiquitatenbandler in 
Luzern Mcssgewander nnd Kirchcngerathschaften zum Verkauf anbot (>Z. Tagbl. € v. 2.». Sept., Nr. 232). 
— Beim Umbau des Thurmes der Pfarrkirche in K) ie»* wird derselbe mit einem neuen GelSutc ver- 
Bcbeo. Eine von den alten Glocken stummt aus dem Jabre 1357, zwei stammen aus dem 16. Jabrh. 
Hoffentlich werden die alten Kirchenglockcn erbalten blciben (»Z. Tagbl.* v. 8. Oct., Nr. 239). 

Neuenburg. Das von den Burgunderkriegcn herstaromende Schhm Vaumarcns ist verkauft 
worden. Die »Basl. Nachr* tbeiltcn die Hauptdaten aus der Geachichte des Sch losses mit (»N. Z - 
Ztg.« v. 30. Aug., Nr. 243, B1..2. Vgl. »Anzeigcr« 1888, S. 89). 

Schadhausen. Der Regierungsrath beschloss, dem hist.-antiq. Verein auf drei Jabre eine 
Subvention von 300 Fr. zum Zweckc der Nachforschung nach rdmisctaen AlterthQmern zu gewahren 
(»N. Z.-Ztg* v 30. Sept., Nr. 274, Beil.; »Z Tagbl * v. 2 Oct . Nr. 234). - Es werden Ausgrabungcn 
vorgenommen im Scblattcrhofc oberhalb Btggingen und Gemiiuer von Gebauden aus rOmischer Zeit 
blossgelegt. Rcallebrer Scbalcb geht cifrig den Spiircn der Romerstrassen im Kan ton nacb, leider 
obne dass die Nachforschungen seinen Erwartungen entsprechen (»N. Z.-Zlg.« v. 6. Oct., Nr. 280). 

Schwyz. Die Kapelle » Maria zum Scbnee* auf Rigi-KlSsttrli ist renovirt worden und bat ibren 
alten Bilderschmuck und ihre ursprungliche Dekoration wieder erhalten (»Z. Tagbl.* T . 18. Oct, Nr. 248). 

Solothurn. Im Schloss Truchtelwahl im Emmenthal cntdeckte man zufailig die Kanone, vor 
welcber Schultheiss Wcngi einst den Reform ationssturm beschwor (»Z. Tagbl.* v. 7. Sept., Nr. 213). - 
Die Stadtgcmeinde Solothurn beschloss, die St. Ur.-enbanfion dem Staatc abzunehmcn und den Unter- 
halt derselben auf eigene Kostcn zu tragen (»N. Z -Ztg.« v. 30. Sept., Nr. 274, Beil ). — Bachtold's 
Nekrolog ubor Bischof Fiala, der in der »Allg Zeitg « crschien, cutuebmen wir folgende Stclle: 
>Fiala nahm regen Antbeil an der Kunstgcschichte, namentlicb an der alteren kirchlichen Kunst. 
Ibm war denn aucb der werthvolle Kunstschatz der Katbedralkircbc anvcrtraut und ibm ist es zu 
verdanken, dass deraelbe nicbt verschleudert worden ist. Ein Object dieser Sammlung hat er in einer 
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hobscben Scbrift: »Das 8t Ursus-Panner* (1869) behandclt Er war langjtthriger Vorstand der 
Solothorner Lucas- Bruderschaft and des Kanstvereins. Alle gemeinnatzigen Bestrebnngen fanden in 
ibra einen holfreicben Forderer. Id einer aolchen Tbatigkeit nacb alien deiten bin bat er sicb Tor 
der Zeit aufgerieben.* (>N. Z.-Ztg.c t. 9. Aug., Nr. 222, Bl. 1.) 

Url. Die alte TeufdsbrUcke, ein bistorisch denkwurdiges Baawerk, ist eingestarzt. Hie batte 
eine Bogen&ffnung ron 75 Fuss. An der TeufelsbrQcke fanden 1799 barte KXmpfe der Russen und 
Oesterreicher gegen die Franzosen statt (>N. Z.-Ztg € v. 11. Aug , Nr. 221). — Die alte Spreng ibra eke 
in der Schollenen 6oll renovirt werden (»Z. Tagbl « v. 19. Oct, Nr. 249). 

Waadt. Prof. J. A. Forel ia Morges bat dem Staate seine und seines Vaters Pfahlbauten- 
sammluDg rum Qescbenk gemacht (»Z. Tagbl.* t. 8. Aug., Nr. 187; »N. Z-Ztg.« t. 6. Aug. Nr. 219, 
Bl. 2). — Eine Expertencommission prflfte die Wiederherstellung des Portal* der Latuanner Kathedralt. 
Arcb. Assinare arbeitete eioen vollstiindigen Plan der auszufdhrenden Arbeiten aos, die 120,000 Fr. 
kosten werden (>N. Z -Ztg « v. 19. Juli, Nr. 201, Bl. 1; »Z. Tagbl.c t. 20. Juli, Nr. 171). — Es hat 
sich ein Comite gebildet, dessen Aufgabe ist, die am Genfersce gplcgene Kircht St-Sulpire zu restauriren. 
Am 10. and 21. Juni fand in der Kircbe selbst eioe Conferenz sutt. die ron Pfr. Redard prisidirt 
wurde. Pfr. de Perrot spracb Qber die Gescbirhte der Kirche, Favey, der Prasident der Geschicbts- 
forscbenden Geselhchaft der romanischen Schweiz, fiber die kQnstlerische Bedeutung ron St-Sulpice. 
Die Reden, welcbe gebalten warden, sind in einer kQrzlich erschienenen BroscbQre der Oeffentlichkeit 
ttbergeben worden. (Naheres im >Semeur Vaudois« t. 29. Jani, 8. Jahrg., Nr. 26, S. 104 — 105, und 
in der .Gazette de Lausanne* v. 22. Nov. 1887). 

Wall is. Der alte Qubing-Thurm bei Sidert wurde mitsammt seinen Antiquitlten an einen 
Waadtlander verkauft (»N. Z.-Ztg.* r. 8. Sept., Nr. 252). Die vermeintlichen Dolmen, welcbe 1887 
von Herrn Cborberrn L. Orenal auf dem Mont Baton entdeckt worden sind und grosses Aufseben 
erregten, da bisher oiemals auch nur ann&hernd in einer Hdhe too 2200 Meter Xhnliche DenkmXIer 
nacbgcwiesen warden, haben einer neuen Discussion gerafen. Der officielle Bericbt des Herrn Grenat, 
der in Nr. 1 dieses Jahrgangs abgedruckt worden ist, bat Herrn B. Reber in Geuf zu einer geoanen 
Untenucbung veranlasst, deren Ergebnisse im >Journal de Geneve* (September) veroffentlicht worden 
sind. Er erklirt die Steine for Findlinge und GleUchersteine, die keine Spuren einer Bearbeitung 
durcb Menschenhande zeigen. Diese Blocke, sowie die venneintlicben Opferwcrkzeuge, welcbe in der 
Sainmlung des Hospixes auf dem Grossen S. Bernhard aufbewahrt werden, wurden von Herrn Rebor 
pbotographirt und diese Aufnabmen in Genf ftffentlicb ausgestellt. (B.) 

ZDrlch. Das Standbild auf dem Brunntn der StQssihofatatt ist ergSmt and von Grand auf 
reetaurirt worden (»N. Z -Ztg.« v. 13 Aug., Nr. 226, Bl. 2; »Z. Tagbl.« v. 15. Aug., Nr. 193). - 
Der Stadtrath hat die WaldmannkttU der Antiq. Gasellschaft zur offentlichen Aosstellong Qbergeben 
(•N. Z.-Ztg.* v. 16. Aug., Nr. 229, Bl 1). — Bis Mitte Juli wareo etwa 70,000 Fr. freiwillige Bei- 
trage an den Baa eines centralen Museumsgebaudes gezeiebnet Urn erfolgreicb mit den obrigeu 
Schweizerstadten concurriren zu kftnnen, sollte Zfirich mindesteos 300,000 Fr. auf freiwilligem Wege 
aufbringen <»N. Z.-Ztg. « v. 18. Juli, Nr. 200, Bl. 2). — Ueber die der Antiq. Gesellschaft zur Ver- 
ffigung gestellten Grabdenkmaler in Bubikon und die am 30. Juli erfolgte Wcgnahme derselben 
von ihrcm ursprQnglicben Standpuokte vgl. den Artikel von M. in der »N. Z.-Ztg. « v. 1. Aug., 
Nr. 214, Bl. 1) — Prof. G. v. Wyss berichtete der »N. Z -Ztg « v. 30. Juni is. Nr. 182), dass die Erben 
des alt Stadtrath Hirztl ibrcn Entscbluss, die MQnzsammlung des Verstorbenen zu veraussern, 
tuoHerentt dem Voratandc der Stadtbibliotbek mittbeilten. Der Stadtbibliothek feblten leider die 
Mittel. die reicbbaltige Sainmlung za erwerben. Dagegen bat sie gescheuksweise einen grossen Theil 
der BQcbersammlung des Herrn Hirzel und 2000 Fr. erhalten, die in Erionerung an die Stellong des 
Verstorbenen bei der Bibliothek za Gunsten des Munzcabincts verwendet werden sollen. Zum Nach- 
folger Hirzel's als Director des Manzcabinets wurde am 28. Februar IL C. Bodmer gewablt — Gef. 
Mittbeilung des Herrn Pfr. Dr. E. Egli in Mtltmtnttetten zufolge wurde Anfangs October im Schiff der 
Pfarrkirehe daselbst, 5'/i Meter von der Westwandentfernt, eine 4 Fuss dicke und 7 Fuss tief in die Erde 
reichende Maner von grosser Festigkeit entdeckt. Sie ziebt sicb quer durcb den Hauptgang des Schiffes and 
ist wobl die westliche Scblassmaaer einer alteren Anlage, die urn 1500 verlangert wurde. (R.) — 
In Winterthox starb, 62 Jahre alt, am 9. October Dr. phil. Albert Hafntr, langjahriger Bibliotbekar 
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der Stadtbibliothek und Prasident det biat-antiq. Vereina io Wintertbur. Der liebenawordige uod 
steta dienatbereite Gelehrte war Verfaaaer aahlreicber Neujahrablatter der Stadtbibliothek und mehrerer 
MittheiluDgen dea K una t vereina in Winterthur, von denen die Abhandlangen : Kaast and KQnstler in 
Wintertbur, 1872; die 8ammlung ton Glasgemalden in der Kunalhalle daaelbat, 1872; Jacob Fried rich 
Aberli's Leben nod Werke, 1873; daa Hafoerhaodwerk and die alten Oefen in Wintertbur, 1876 and 
1877; Kloater To&s, 1879; die amtlicben Siegel der Stadt Wintertbur, 1883; Ulricb Hegoer'a Leben 
ond Wirken, 1886 and 1887, willkommcne Beitrage zur Kunstgeschicbte sind. Hafner'a letzte Arbeit 
war der Text au der von dem bist-antiq. Verein in Winterthur veranataltcten Auagabe: »Die Meister- 
werke achweiaeriacher Glaamaierei.« (J?.) — Am 17. October atarb in Zorich nach laogcm und achwerem 
Leiden Prof. Dr. F. Salomon Vdgelin. Wir bebaiten una vor, eingehend Qber die vielaeitigeo uod boben 
Verdienate dea Dabingeachiedcnen urn die Erforschung and Erbaltung vaterl&ndischer AiterthOmer 
zu berichten. Sein allzufrQber Hinachied kommt eioem aueraetclichen Verluate gleicb. (R) 
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Monte, Del, Quelques apercus sur Jean Holbein le jeune. »L'Art«. Paris, No. 573. 
Musee neuch&itloit, XXV* annee. 1888, Nr. 7—9. Le chateau de Joux sous les comtes de Neuch&tel 

(av. planche), par Ch. Chdtelain. A. Baehelin, fibenisterie neucbateloiso au XVII' siecle (avcc 

planche). Dr. V. Gro»», L'lle de S-Pierre au point de vue arcbeologique. 
NiUcheler, Arnold, Dr. Zur Heimatskunde von Riffersweil vor der Reformation. ZQricb, Druck von 

Zurcher & Furrer, 1888. 

S. Sulpice, figh*e romane de, et sa reatauration. fitudes bistoriques et archeologiquea par MM. de 
Perrot, pastcur et M. Wirz, arcbitecte. Considerations pratiques, notice litteraire et poesie 
par MM. Redard, pasteur, CtrfxAe, pastcur et L. Durand, professcur. Avec plans et croquis. 
Lausanne, F. Rouge, 1888. 

Schwab, S., L'art et les artistes du Jura bornois. Rapport do la Societc cantonale des beaux-arts 
pour les annees 1880/S7. Berne, 8chmid, Franke & Co. 

Tripet, Maurice, Les armoiries de la ville de Neuch&tel. titudo heraldique et historique. Neuchatel, 
A.-G. Bcrthoud, 1888 

— — . Les armoiries des communes ncucbateloises. Ksquisses beraldiques et pittoresques. In- 18*. 

24 S. Neuchatel, A.-G. Berthoud. 
S. VSgelin, Das alte Zurich. II. Band. Beitragc zur Gescbichte der Stadt ZQricb und ihrer Nacbbar- 

gcmcinden. Hcrausgegelien von einer Vereinigung zQrcberischcr Geschichtsfreunde. 1. Lfg. 

Znrich. Orell Fossli A Co , 1888. 
Zrittchrifl far bildende Kuntt, herausgcgoben von C. v. Latzow. 1888, Heft 1 1. /,. Hoffmann- Zeits, 

Das wiedercrstandene Darmst&dtcr Madonnenbild. 



Kadaction: Prot Dr. i. R. RAHN in Zurich. - Druck ron E. HKHZOG in Zurich. 
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IV? 1. ZCRICH. Januar 1889. 



Aboan«me>nfcipr«lai Jfthrlich » Fr. — Kan abonnirt bet den Postbureauz nnd alien Buchhandlung«n, sowie 
auch dlrekt bei der Buchdnickerel von B. Her*** In Xttrlch. 

Die answartigen Herren Abonnenten belieben ihre Zahlangen, reap, allfltlige Reklamaiionen an das Borean der 
Anliqaarischen Uesellschafl. Helmhaus, Zurich; Inlandbche Abonnenten. sowie Buehhandlangen des In- and Aaslandes 
an B. Herzog. Buchdrackerei. Zttrich. xa adresotren. — Von der SlatisUk tehwtiterUcher HunitdenkmdUr, die Ton 
nun an als Beilago zum n Anzeiger" erschcint, wird cine klelne A ullage von Sonderabzugen erstelll. Einzelne 
Nummern davon warden, so lange der Vorraih relcht, auf dem Bureau der Antiquarischen GaeUtchafl, Uetmhaus, 
Zurich, zu 50 Cl*. abgegeben. 



Inbitlt. Anielge. S. Hi. — 15. f Frledrich Salomon Voegelln. von J. R. Rahn. S. Hi. — S6. Vorrdmlsche Graber 
im Kanton Zurich (Fortsetzung), von J. Heierli. S. 145. — S7. Rdmlsche TodtenlnsM-brifl, von A. Schneider 
S. 154. - J8. Rest** dune villa rornainc A Neuvcvillc, par V. Gross. S. 155. - ». Beltrftge zur Geschichte 
des schwelzerlscheo Wohnhauses (Das Bernerhaus in Heimonschandi, von J. Hunziker. S. 158. — 90. Znr 
Bange»chichie von OUen, von Th. von Llebenau. S. 16s. — 31. Die Goldschmiedeo-Ordnung von 15U and 
15i7, von Th. von Llebenau. S. 163. — 31 Die Kirche zu Arleshcim, von Berlhold Haendcke. 8. 166. — 
Miscellen: Scbleifong der Burgen Furstenstelo. von Th von Liebenaa. S. 148. — Kleinere Nachrlchlen, von 
C Bran. S. 168. - LUeralar. S. 171. - Bttiage: Zur Siatistik schweizerischer Kunsldenkmaler (XII. Kanton 
Schaffhaasen, FortseUung), von J. R. Ratin. S. 173 bis 188. 

Mt* Vom 1. Januar 1S88 an ist der Commissionsverlag sammtlicher 
Veroffentlichungen der Antiquarischen Gesellschaft (mit Ausschluss des >An- 
zeiger fur schweizerische Alterthuinskunde<) an Herrn Buchhilndler Karl W. 
Hiersemann in Leipzig iibergegaiigen. Von dieser Firina wird der Vertrieb 
genannter Schriften sowohl in der Schweiz, als im Auslande ausschliesslich 
besorgt. Noch immer sind dagegen, laut § 16 der Statuten, die Gesellschafts- 
mitglieder zum directeu Bezuge der Vereinspublicationen berechtigt, welche 
vom 1. Januar 1888 an im Bureau auf dem Helmhause abgegeben werden. 

Die neuesten Vereins-Publicationen sind: 



Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft. 

Fellenberg, E. v. Das Graberfeld bei Elisried. 1 1 Tafeln Fr. 6. — 

Heierli, J. Der Pfahlbau Wollishofen. 4 Tafeln » 3. 50 

Derselbe. Pfahlbauten, IX. Bericht. 21 Tafeln » 6. — 

Iiahn, J. R. Geschichte des Schlosses Chillou. 5 Tafeln » 3. 50 

Derselbe. Bcschreibung des Schlosses Chillon. I. Liefernng. 4 Tafeln » 3. 50 
Derselbe. Beschreibung des Schlosses Chillon. II. Lieferung (Schluss). 

4 Tafeln » 3. 50 

Vogelin, S. Aegidius Tschudi's epigrapliiache Studien in Sudtrankreich und 
Italien. Ein Beitrag zur Geschichte des deutschen Humanismus. Fest- 
schrift zur XXXIX. Versammlung deutscher Philologen und Schul- 
manner in ZQrich > 2. 50 
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t Friedrich Salomon VOgelin. 

Am 17. October 1888 ist nach schwerem Dulden und Bangen Professor Dr. Friedrich 
Salomon Vogdin geschieden. Bis zur Todesraude bat er gewirkt und jede Wendung, 
die sein Leiden zu erleicbtern schieu, zuvOrderst als eine Aussicht auf neue Tage des 
Scbaffens begrfisst. Solcber Schaffensdrang war wobl zu begreifen, denn dem Verblichenen 
ist eine seltene Ffille von Geistesgaben eigen gewesen. Wenige Mitstrebende mocbten 
sich einer gleichen Vielseitigkeit des Wissens rfihmen. Geben ist ihm so leicht wie das 
Aufnehmen gewesen; mit spruhendem Geiste hat er gelehrt und was er immer erfasste 
in eigenartigster Weise durchdrungen. Compilation und Handwerk hat er nicht gekannt. 

VOgelin war eine vielfach rathselhafte Natur. Seinem Wesen end seinen Neig- 
ungen haftete etwas Sprunghaftes an. Pietfttvoll von ihm selbst Gebautes hat er zer- 
stOrt; an eigenen Werken die kalte Kritik geubt. Trauliche Rede brach jah mit berber 
Satire ab. Feines EmpSnden ist ihm so eigen wie der Hang zum Paradoxen gewesen. 
Oft wollte es scbeinen, als ob zwei Geister in ihm wohnten, dass Gemfith und Verstand 
in A Hem ihre eigenen Wege suchten. 

Aber wer dem Verewigten naber stand, der wusste, dass diese Absonderlichkeiten 
und Widersprficbe reichlich aufgewogen wurden durch die Eigenschaften, die ihm zur 
hohen Zierde gereichten: Durch Lauterkeit des Gemfithes und eine Selbstlosigkeit, die 
keine Grenzen kannte, wenn es gait, das Wohl und Werk seiner Freunde zu fordern; 
durch neidloses Anerkennen der Erfolge, die Andere, selbst im Wetteifer mit ihm, er- 
rungen batten, durch eine heitere Zuganglichkeit, die er aucb grundsatzlicb abweichenden 
Ansichten zu wahren pflegte, endlich durch einen eisernen Fleiss, durch Willenskraft 
und das treue Pflichtgefuhl, das ihn nur zu oft die dringendsten Ansprucbe seines er- 
schOpften KOrpers fibersehen liess. 

VOgeliu wurde am 26. Juni 1837 in Zurich geboren. Seine kunftigen Ziele waren ihm 
von der Kindbeit an gewiesen. Hohe Bildung ist ein Vermachtniss des elterlichen Hauses 
gewesen, die Ptlege der humanistwchen WissenschaRen hatte hier eine bevorzugte Statte 
gefunden und der Verkehr rait dem Vater und einem ausgesuchten Freundeskreise spornten 
schon den Knaben zum selbstandigen Scbaffeu an. Vom Jahre 1856 datirt meine 
Bekauntschaft mit dem Verewigten. Es war erstaunlich, fiber welche Sicherheit und 
Vielseitigkeit der Kenntnisse der damals erst Neunzehnjahrige verfugte. Nach Vollendung 
seiner Studien in der Vaterstadt bezog VOgelin die Universitaten von Basel, Heidelberg 
und Berlin. Pietat gegen die Traditionen seines Hauses und die elterlichen Wfinsche 
hatten ihn mehr als eigener Herzenszug zu dem Studiuin der Theologie bestimmt. 
Den geschicbtlichen Disciplinen blieb er gleichwuhl treu. Damals sind seine ersten 
kunstgeschichtlichen Studien, Aufzeichnungen fiber die schweizerischen Glasgemalde im 
kOniglichen Museum und der Galerie Rascinsky in Berlin (»Anzeiger fttr schweizerische 
Geschichte und Alterthumskunde*, VIII, 1862, S. 37 f., 59 f.) an der Oeffentlichkeit 
erschienen, sie waren zugleich die Vorboten der regen Thatigkeit, die er in der Folge 
dieser Zeitschrift gewidmet hat. In demselben Jahre bat VOgelin seine erste Abhandlung 
(das Kloster Ruti) fur die >Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaftc geschrieben, 
dann trat er seine italienische Reise an und eine Episode, mit der sie schloss, der ver- 
muthliche Raub des wichtigsten Theiles seiner Aufzeichnungen bei einem nachtlichen 
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Ueberfalle der Post durch Briganten 1 ), soil bestimmend gewesen sein, dass der damals 
noch Schwankende rich zora Verzichte auf die Laufbahn des Kunstbistorikers entschied. 
1864 trat Vogelin sein Amt als Pfarrer von Uster an. Allein der Trieb, der ihn 
zum Forscher und Mano der Wissenscbaft beseelte, ruhte nicht. Eine Reibe von Ver- 
Offentlichungen belegeu das Studium, das er auf dem Gebiete der politiscben, der 
Cultar- und Kunstgeschichte verfolgte. 

Die langst ersebnte Wendung trat mit dem Jabre 1870 ein. Schon vorher war 
Vogelin unter die Politiker gegangen. An dem Umschwunge, der sich seit 1867 in den 
zurcherischen Verbaltnissen vollzog, hatte er von Anfang an einen regen Antbeil genommen, 
dann ist er in Offentlichen Aemtern von Stufe zu Stufe gerflckt. Als Mitglied des Grossen 
Rathes, als Erziehungsrath und seit 1875 bis zu seinem Lebeusende als Vertreter seines 
Heimatkantons im Nationalratbe, bat er mit dem Feuer gewirkt, das seinero Schaffen 
in A Hem eigen war. Dem Rufe zum akademiscben Lehrer ist Vogelin im August 1870 
gefolgt und bis zu seinem Hinschiede eine Zierde der Hocbscbule gewesen. Bogubt mit 
einer zundenden Beredsamkeit, mit den weitesten Gebieten des Wissens vertraut, immer 
neu in der Wahl der Stoffe, wie geistvoll anregend durch die Art seines personlichen 
Verkehres, bat er in dieser Wirksamkeit seine hOchstc Befriedigung gefunden und keiner 
anderen mit grosserer Hingebung sicb gewidraet. Es bleibt auch in frischer Erinnerung, 
wie er, schon schwer erkrankt, den Anlass eines amtlichen Rufes sich nicht entgehen 
liess, um seine Schuler zum Regleite nach Basel aufzufordern, damit Angesichts der 
Werke Holbeins die voile Begeisterung fur den Meister in ibnen aufgehen m6ge. 

Als Forscher und Schriftsteller") hat Vogelin aus der allgemeioen Kunst- 
geschichte (»l)enkmaler der Weltgeschichtet, Basel 1870 — 78) schon fruhe auf naher- 
liegende Stoffo und Gebiete eingelenkt. Vor A Hem war es die Kunst und Cultur des 
Renaissance-Zeitalters, auf die sich zeitweilig sein Forschen concentrirte. Mit OffeutlicheD 
Vortrageo uber Rafael hatte er sich im Winter 1869 auf 1870 den Zurchem vorgestellt, 
dann erschien seine Untersuchuug uber die Madonna von Loretto. Als Sohu des Hiblio- 
tbekars war er von Jugend auf mit den Schatzen der zurcherischen Stadtlribliothek 
bekannt. In Stunden, wo Niemand in diesen stillen Ran men weilte, pliegte er Band 
fur Band zu raustern. Scbon Anfangs der Siebenziger Jahre hatte er den Grund zu einem 
reichen Materiale fur die Geschichte des Buclierholzschnittes gelegt. Als Ergebniss 
dieser Studien sind 1879 bis 1882 seine Aufzeichnungen uber den zurcherischen Holz- 
schnitt im XVI. Jahrhundert erschienen. Eine Reihe von Abhandlungen hat er ausser- 
dem in den Neujabrsblattern der Stadtbibliothek veroffentlicht. Gleiche Vorstudien sind 
die periodischen Aufzeichnungen uber Facadenmalerei in der Schweiz und die Biographieen 
Hans Aspers und Nikolaus Manuels gewesen, denn Vogelin schwebte ein weiteres Ziel 
vor Augen: Eine Culturgeschichte des XVI. Jahrhunderts sollte das abschliessende 
Ergebniss seiner Forschungen werden und wobl ging aus diesem Drange seine Vorliebe 
fur einen Hauptmeister der Renaissancezeit, fur Hans Holbein d. J., hervor. Mit der 



') Vogelin ist bald darauf wieder in den vollen Besiti seiner Erwerbungen und Aufzeichnungen 
gelangt. Ein gttnstiger Zufall hatte es gefflgt, dass der K offer , welcher dieselben enthielt, auf der 
Ausgangsstation nicht aufgeladec worden war. 

*) Bezugtich aller Einzelnheiten verweise ich auf die TerdiensUolle Zusammenstelluog ton 
Vogelin's Hauptwerken, die Prof. Dr. W. Oeckslin im Feuilleton der »Neuen Zorcher-Zeitung* Ton 
tod 1888, Nr. 303, 305 und 306, gegeben bat. 
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Holbein for scbung bleibt der Name Yogelin's fortau verknupft, denn er bat eines der 
vornehmsteD Jugendwerke des Meisters, die beriihmte Tiscbplatte, wieder gefimden und 
ausserdem in den Beitragen zum »Repertoriura fur KunstwissenschafU ein bisher zum 
guten Tbeile unbekannt gebliebenes Material zur Geschichte des Meisters gesichtet und 
aus nenen Gesichtspunkten beleuchtet. Zwei Hauptwerke sind die Frucbt seiner letzten 
Lebensjahre gewesen: Die neue Herausgabe des »Alten Zurich* und die Arbeiten Ober 
Aegidius Tachudy. VVie grundverschieden und gegenseitig entlegen diese Aufgaben 
waren, beide sind mit gleicber Meisterschaft geltet. Der weite Blick des genialen 
Mannes, der Alles neu und selbstandig erfasst, hat sich ebenso sehr wie die Tngend 
des Gelehrten bewahrt, der auf den verschlungenen Pfaden der Einzelforschung keine 
Mtihsal kennt. 

»Das alte Zurich* war ein Vermachtniss des Grossvaters gewesen und gewiss hat 
persdnliche Pietat zum guten Theil die Treue bestimnit, mit welcher die Riesenaufgabe 
einer vollstandigen Neubearbeitung dieses Werkes bewaitigt worden ist. 

In seinem Pietatsgefuhle hat sich uberhaupt eiue der gemuthvollsten Seiten des 
Verewigten geaussert. Ein Zeugniss lauterster Kindesliebe ist der Nacbruf an seine 
Mutter und wieder den treuen Sinn belegen die gehaltvollen Biographieen de3 Grossvaters 
und des Vaters und die Lebensbeschreibung des Kunstmalers Ludwig Vogel von Zurich, 
die als personliche Zeichnung ebenso musterhaft wie als knnstgeschichtliche Studie ist. 

Wer Vogelin's Weise kannte, die herbe Kritik, die er an Zustanden und Ereig- 
nissen ausubte und seine politische Kichtuug, die ihn manchmal zum Ungestura und 
zur Fuhrung in jabeiu Handeln trieb, den mochten jene Aeusserungen wohl uberrascben. 
Aber denselben, ich mdchte sagcn conservativen Sinn, hat er auch sonst an den Tag 
gelegt. Keinen strengcren Huter als ihn batten die Denkmaler der Vorzeit finden 
kdnnen. Oft biu ich mit ihra ira Treflen gestanden, wenn es gait, mit Wort und 
Schrift fur die Erhaltung bedrohter Werke einzustehen. Als sich in den Siebenziger Jahren 
ein Sturm gegen die Wasserkirche in Zurich erhob, ist er miter den Eifrigsten fur 
dieses ehrwurdige Bauwerk eingetreten, in gleicher Weise hat or fur die Wieder- 
herstelluug der Klosterkirche in Kappel gewirkt, auf die unverautwortliche Vernach- 
la8siguug derjenigen von Kftnigsfeldeu zuvOrderst die Offentliche Aufmerksamkeit gelenkt 
und in aller Gedachtniss bleibt es, dass ihra voraus das Zustandekommen der Gruppe 
>Alte Kunst* auf der Schweizerischen Landesausstellung von 1883 zu verdanken war. 
Die Krone dieser Bestrebungen aber ist sein Erfolg in der Frage des Nationalmuseums 
gewesen. M6ge der Entschcid fiber die Grundung und Verlegung dieser Anstalt wie 
immer fallen, dass die oberste Landesbehorde die Sorge fur Erhaltung und Erwerbung 
der uns noch verbliebenen Denkmaler und Werke alter Kunst einer Vereinigung berufener 
Manner ubertragon und diese durch Bewilligung reicher Mittel zum ausgiebigen Handeln 
befahigt hat, ist vornehmlich VOgelin's Verdienst, wie auch ihm vor Anderen die Grund- 
zuge fur die Organisation des kunftigen Museums zu verdanken sind. 

Zu frub hat ein reicbes Leben seinen Lauf beendet und unersetzlich wird es uns 
immer sein. J. R. Rahn. 
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26. 

Vorrflmische GrSber im Kanton ZQrich (Fortsetzung). 

Von J. Heierli. 

ZUrich. Ganz in der Nahe unserer Stadt, im Burgholzli, befanden sicb jcnc Grab- 
hugel, welcbc im Jahre 1832 Anlass gaben zur Grflndung der Antiquarischen Gesellschaft. 
Die erste Verolfentlichung derselben bezieht sicb denn auch auf die BurgholzligrAber 
(»Mittheilungenc, Bd. I, Heft 1). Es ist nun von hobem Interesse, die Ansicht jener 
Zeit (1837) uber solche Grabfunde zu vernehmen, urn daraus zu erkennen, wie weit 
die Forscbung seither vorgeschritten ist. Es musste die Datirung der Grftber um so 
schwieriger sein, als im Burgholzli Grableguugen aus vorrflmischer, aber auch aus ala- 
mannischer Zeit vorhanden waren. So ist es denn nicbt zu verwundern, dass die Hugel- 
graber im Burghdlzli rait den alamannisclien Heihengrabern auf der Forch ala gleich- 
alterig betrachtet und den Kelten zugeschrieben wurden. Glflcklicherweise besitzen wir 
in Bezug auf die GrabhOgel im Burgholzli zwei eingehende Originalbericbte aus dem 
Jabre 1832, den einen von Prof. Melchior Ulrich, dem ersten Aktuar der Antiquarischen 
Gesellschaft und den andern von Kcgierungsrath Hirzel, unter dessen Leitung ein Theil 
der Aufdeckung vorgenommen wurde. Wir lassen bier diese beiden Berichte wortlich 
folgen : 

I. Berlebt Ulrl«h. 

(Die Ausgrabungen im Burghdlzli im Jahre 1832). 
> Da der Analogic zufolge als Thatsache angenommen werden darf, dass die ersten 
Bewohner unseres Landes, die wir kennen, die Kelten, ihre Begrftbnissstfitten baupt- 
sachlich in solche Platze verlegten, die auf einem erhabenen Punkte liegend, allent- 
halben hin eine ausgebreitete Aussicht darboten und so auch von alien Seiten sichtbar 
waren, so ist es sich nicht zu verwundern, dass in der jungsten Zeit auf dem Burghdlzli 
bei Zurich solche Hiinen- oder besser Keltengr&ber entdeckt wurden, denn eine kleine 
halbe Stunde von ZOrich entfernt, auf dem rechten Ufer des Sees, erhebt es sich im 
Osten und Westen in ziemlich steiler Aufsteigung, einige hundert Schuhe uber das See- 
und Limmat-Thal und bildet die Mittelstufe zwischen dem Becken des Sees und dem 
dstlich sich hinziehenden ZQrcher und Wytikoner Berg. Auf seiuer Fl&che, jetzt mit 
einem eine halbe Stunde im Urafang haltenden Walde besetzt, mag es wohl in den 
frflhesten Zeiten nur einzelne Kichen, die Lieblingsbaume der Kelten, getragen baben, 
unter deren Schatten dann die Grabhugel ihrer Verstorbeuen sich erhoben. Nur durch 
einen Zufall wurde diese raerkwurdige Entdeckung gemacht. Ein Bewohner der Weinegg 
namlich, Herr Gemeindschreiber JJausler, der fQr den Bau eines Durchzuggrabens Steine 
ndthig hatte, glaubte dieselben in einem nicht weit von seiner Wohnung gelegenen, am 
nordOstlichen Ende des Burghdlzli sich befindenden Hiigel von etwa 7 Fuss HOhe und 
20 Fuss Durcbmesser zu findeu. Er fangt an auf der Mitte des HQgels, der mit vielem 
Gestrauche bedeckt war, aufzudecken und kommt auf Steine von alien Arten und Formen, 
unregelmassig durch einander geworfen in schwarzer Erde, woraus in dieser Gegend die 
oberste Scbichte des Bodens besteht. So grabt er bis auf 5 Fuss Tiefe und gelangt 
dann auf eine Blatte von rothem Schiefer, die er von alien Seiten frei zu machen sucht. 
An dem westlichen Ende der Blatte war, weil sie dort nicht gut schloss, ein Stein ein- 
gekeilt, der sicb etwa 2 Zoll uber dieselbe crhob und aus einer anderen Steinart bestand. 
An dem Ostlichen Ende war noch eine andere Blatte von rothem Schiefer angefugt und 
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die Fugen sorgfaltig mit kleinen Schieferchen verschlossen. Mit vieler MQhe bringt er 
nun den eingekeilten Steio, der noch einen Schuh tiefer als die Blatte ging und zu- 
gespitzt war, hinaus und bemerkt dann eine Oeffnung, die er mit dem Arme genau 
uotersucht, aber allenthalben leere Kaurae findet. Er holt ein Licht und wie er diess 
in die Oeffnung liinablasst, sieht er, dass die Blatte eine Art Keller bedeckt, auf dessen 
Grund ein menschliches Skelett liegt, dessen Brust noch ganz gewdlbt war. Die Blatte 
wird nun nach geschehener Anzeige an das Statthalteramt in Beisein von Herrn Regierungs- 
rath IJegetschtceiler uud Andern den 1. Mai 1832 abgedeckt und ein Skelett gefunden, 
das die ganze Lange des Grabes, die 0 Schuh betrug, ausfullt und von W. gegen 0. 
blickte, also der aufgehenden Sonne entgegen. Beim Zutritt der Luft fielen die Hippeo 
gleich zusammen. Der Schadel zeichnete sich durch eine niedere Stirne und hervor- 
rageude Backeiiknochen aus und die VerkuOrpelung der Knochen beim Kiefer, sowie der 
ganzliche Mangel der Zahnlucken und der meisten Zahne, deren nur noch drei im 
Uuterkiefer vorhanden waren, deuteten auf hohes Alter. Die Arme lagen dem KOrper 
uach ausgestreckt, das Skelett, das auf der zweiten Schichte lag, die in dieser Gegeud 
aus Lehm mit Sand vermiscbt besteht, wurde herausgenommen und, weil man glaubte 
unter den Seitenwanden etwas Weiteres zu finden, alle Steine entferut. Die beiden 
SeitenwSnde bestanden aus Tufsteinen, die soust in dieser Gegend gar nicht gefunden 
werden, von sechs Schuh Lange und ungefabr zwei Schuh HOhe, diese waren ganz aus- 
geebnet und die grosseren Poren mit Lehm sorgfaltig ausgefullt; uberhaupt war das 
ganze Gewfllbe von alien Seiten so genau verschlossen, dass keine Luft eindringen konnte, 
und daher das Skelett noch ganz vollkommen dalag. Die beiden Enden des Grabes 
bestanden aus rdthlicben Schieferblatten von ebenfalls zwei Schuh Hohe und zwei Schuh 
Breite. Zwischen den Seitenwanden und dem Hugel waren an verschiedenen Orten Steiue 
eingerammelt, gleichsam als Strebepfeiler, um den Druck der Erde auf die Seitenwande 
aufzubalteu und an der Ostseite des Grabes bei den Fussen fand sich im Iunern, an die 
aussere Schieferblatte angelehut, noch ein Stein, der dazu bestimmt war, der zweiten 
Deckelblatte mehr Festigkeit zu geben. Die wilde Erde, auf welcher das Skelett lag, batte 
ungefahr die gleiche HOhe mit dem umliegenden Boden. Trotz allem Nachsuchen und 
Wegnehmen der Steine wurde dennoch keine Zugabe in dem Grabe gefunden. Erst 
einige Wochen spater scharrte ein Kanzleidiener in der Tiefe des Grabes mit einem 
Stocke, eine romische Munze von gemischtem Kupfer heraus, von der Grosse eines Sous- 
stuckes. Auf der Hauptseite befinden sich die Kopfe des Augustus und Agrippa, beide 
auswarts gekehrt, uber denselben steht Imp. (Imperatores), unter denselben' Divi F. 
(Filii oder films). Auf der Kflckseite ist unten ein Krokodill, fiber das sich eine Palme 
erhebt, an die dasselbe gefesselt ist und links von dem Wipfel derselben schwebt ein 
Lorbeerkranz. Auf beiden Seiten des Stammes der Palme sind die Worte Col. (Colooia) 
Nem. (Nemeussus — Nymes). 

Durch die Entdeckung dieses Grabes, das man gleich fur ein sogenanntes Hunen- 
oder Keltengrab erkannte und das wohl einen der Vorsteher oder vielleicht einen Druiden 
enthalten baben mag, da durchaus keine Waffen und Aehnliches dabei waren, das zudem 
wohl aus einer Zeit herruhrt, als sie schon mit den KOmern iu Verbindung waren, aus 
der gefundeuen Munze, wenn sie namlich acht ist, zu schliessen, wurde man noch auf 
zwei andere Hugel aufmerksam gemacht, die ebenfalls im Walde sich befanden und 
zwar einige hundert Schritte ostwarts, von dem soeben beschriebenen. Daher wurde 
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einige Wochen spater, am 23. Mai, unter Aufsicht des Herra alt Regierungsrath Hind 1 ) 
der zweite Hugel geOffnet, der ebenfalls mit Baumen and Gestrauch besetzt war, un- 
gefahr sechs Schuh HOhe batte und 20 oder nach neuen Messungen 30 Sclfuh im Durch- 
messer. In dieser Gegend ist die obersie Schichte des Bodens Lebmerde und solche 
fand sich auch beim Aufgraben, aber durcbaus von Steinen gereinigt. In einer Tiefe 
von zwei bis drei Fuss aber traf man auf einzelne Scberben von schlecbt gebraonter Erde, 
auswendig rflthlich, in der inneren Biegung schwarz, der Bruch ebenfalls schwarz, aber 
mit weissen Quarzpunkten durchzogen ; einige dieser Scherben, deren sicb eine bedeutende 
Menge, aber zerstreut, in der Erde vorfanden, waren ganz schwarz. Endlich in einer 
Tiefe von ungefahr sechs Fuss, als man auf die wilde Erde kam, die aber nocb etwas 
Qber dem umliegenden Boden erhaben war, fand sich ein weibliches Skelett, etwa 5 Schuh 
lang, und in der Richtung von SO. gegen NW. liegend. Die Knocben waren grossten- 
theils zerfallen, besonders die Schenkelknochen und das Becken, auch der Schftdel in 
einzelne Stucke zerlegt und die Zabne (etwa 24) vollstandig erhalteo, selbst noch mit 
der Glasur versehen, lagen zerstreut umber. Auch bei diesem Skelett waren die Armo 
dera KOrper nach ausgestreckt, in der Gegend des Kopfes lag ein Stein von ziemlicher 
GrOsse. An dem rechten Arme gleich oberbalb des Knochels fanden sich zwei massive 
ovale Arrnspangen von Bronze, mit GrOnspan uberzogen, 2 Zoll 4 Linien lang, 1 Zoll 
10 Linien breit, von denen aber die eine zerbrochen war. Sie sind auf einander ge- 
schliffen, so dass sie ganz genan auf lagen und baben 2 Linien im Durchmesser, sind 
aber nicht vollstandig geschloesen, sondern die beiden abgestumpften Ende stehen einige 
Linien von einander ab. Ebenfalls auf der rechten Seite fand sich in der Gegend des 
Kopfes ein geh&rteter Eisendraht, eine Linie dick, der in die Form eines Ohrgehanges 
gebracht, aber ziemlich vom Roste durcbfresseu ist und einen Zoll Durchmesser bat. 
Einige Schuh von der rechten Seite des Korpers entfernt stiess man auf einen einzelnen 
Enochen, der wie ein Schenkelbein aussah. Sonst hat roan in diesem Hugel, ungeacbtet 
man auf alien Seiten das Loch vergrosserte, Nichts weiter gefunden. Spater im Jabr 1836 
vom 17. bis 20. Oktober wurde dieser Hugel von Neuem durchforscht und desshalb in vier 
Segmente abgetheilt, von welcben nur das, auf welchem die Eichen stunden, stehen blieb. 
Aber ungeachtet allentbalben bis auf die wilde Erde der Scbutt entfernt wurde, so wurde 
dennoch ausser einem ziemlich grossen einzelnen Steine, einigen Scherbenstucken, einem 
Geweihstuck von einem Reh und einigen Restchen von Bronze Nichts gefunden, nur die 
Bemerkung wurde gemacbt, dass die wilde Erde mit Kunst ausgeebnet und fest gestampft 
worden sein musste, denn auch jetzt noch, nach so langer Zeit, konnten ganze Stucke 
von dem darauf liegenden Schutte mit leicbter Muhe abgeldst werden, die sich auf keine 
Wei3e mit der wilden Erde vermengt hatten, sondern ganz abgeblattet waren, daher 
wandte man sich den 27. Mai zu dem dritten Hugel, der nur einige Schritte weit 
von dem ersten entfernt ist und zwar in sfldlicher Richtung. Dieser Hugel batte am 
meisten seine ursprungliche Gestalt verloren, denn zur Zeit der fruheren Revolution wurde 
er von 'den Franzosen in der Mitte etwa drei Fuss tief auf der nordlichen Seite ab- 
gegraben, um den ubrigen Theil als Brustwehr gegen die Strasse zu benutzen, die sich 

') Mao erweht hieraua, dua Killer sich nicht mehr genau der Thatsachen erinoerte, ala er 
ein Viertel-Jahrhundert nach Aufdeckung der Burghftlzligr&ber die Kutatebungsgoschichte der Antiq. 
GeaellBchaft niederachrieb und tie in daa erite Protokoll einlegte. von wo sie in die Denkschrift zur 
50-jghrfgen StiftungBfeier uoserer Qesellschaft Obergiog. Siehc daselbst, pag. 8 u. 43. 
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in der Tiefe des Thales hinzieht, daher mag er jeizt ungefahr dreissig Scbuh lang sein 
and 20 Schuh in die Breite gehen. Die HOhe desselben betragt wie bei den andern 
etwa 6 Schuh und ist mit Buchen und Gestrauch bewachsen, so wurde nur der Lange 
nach und zwar der ehemaligen Brustwehr cntlang weiter in die Tiefe gegraben. Man 
war noch nicht einen Schuh tief gekoromen, so traf man auf cin Skelett, das von N. 
gegen S. lag, jedoch ganz unregelmassig, wie wenn der Kdrper nur bingeworfen worden 
ware, der rechte Arm vom KOrper ausgestrcckt, der Schadel noch ganz hohl, nicht mit 
Erde ausgefullt, hingegen ging eine Wurzel durch dcnselben. Die Knochen waren stark 
angegriffen, von den beiden Handen gar keine Spur. Man vermuthete zuerst, es sei 
diess ein Skelett von einem hier begrabenen Franzosen zur Zeit der devolution und eine 
in der Gegeud des Beckens gefundene eiserue Schnalle auch neuer Facou schien diese 
Vermuthung zu bestatigen. Indessen sprach dann wieder das eiserne Messer, das man, 
vom Host durchfressen, zwischen dera lioken Arm und dem Leibe fand, seiner alter- 
thumlichen Form wegen fur eine altere Zeit, sowie auch dass durchaus Nichts von 
Knopfen und Aehnlichem gefunden wurde, die geringe Tiefe, iii welcher man diesen 
Korper fand, kann Nichts fflr eine neuere Zeit beweisen, da ursprunglich der Hugel in 
dieser Gegend vier Fuss h5her war. Man grub nun weiter und einzelne Scberben, von 
n&mlicber Art wie im zweiten GrabhQgel, auf die man stiess, sowie einzelne Steine 
liessen einen neuen Fund erwarten. In einer Tiefe von 2 Fuss gleich unter dem ersten 
Skelett, also 6 Fuss im Ganzen, fand man auf der wilden Erde, die auch bei diesem 
Hugel etwas fiber den umliegenden Boden erhoben ist, wirklich ein zweites und zwar 
weiblicbes Skelett, das aber gerade in der entgegengesetzten Kichtung lag, von SO. 
gegen NW. und funf Fuss in die Lange maass, diess war noch ziemlich gut erhalten, 
ja einige Knochen wie versteinert und dieser KSrper zeichnete sich nun durch mehrere 
Zierden aus. Am linken Arm, der ganz ausgestreckt war, fauden sich unterhalb des 
Ellbogens 3 massive bronzene Armspangen von ahnlicher Art wie in Nr. 2, mit Grun- 
span uberzogen, indessen von verschiedener Dicke und nicht auf einander geschliffen. 
Die dickste war wie in Nr. 2 und wie diese auch nicht geschlossen, die andern waren 
ziemlich dunner und die dunnste hatte kaum eine Linie im Durcbschnitt und war zer- 
brocben. Gleich daneben lag links davon in der Erde eine Nadel von demselben Metall, 
von 3 V> Zoll Lange unten spitzig, oben schien sie abgebrochen und um dieselbe fanden 
sich drei Bruchstucke von einer Art Hulse von demselben Metall, die sie umschlossen 
hatte. Beim Halse zeigte sich ein Halsring, ebenfalls von Bronze, mit Grunspan uber- 
zogen, V« Schuh im Durcbmesser, dieser war aber hohl, und die beiden Endeu durch eiu 
hornene9 Zapfchen mit einander verbunden, und rait Nieten befestigt. Dieser King lag 
ganz tiach auf der Erde und batte bei der Verwesung den Oberschadel auf die Seite 
gedriickt, hingegen lagen Ober- und Unterkiefer in dem Kreise desselben, vollstandig 
noch mit alien Zahnen, die noch ganz frisch aussehen. Der Oberschadel lag etwas rechts 
und war ganz mit Erde angefullt, hatte aber die bemerkenswertbe Form, dass die Stirne 
nur von unbedeutender HOhe war, was wie bei dem Grabhugel Nr. 1 auf mongolische 
Hasse hindeutet. Als man ihn wegbob, fand man in der Erde eine Art Haarschmuck 
von doppeltem Golddrabt ohne Ende, der spiralformig gewunden, aber etwas aus der 
Form gedruckt war, und 8 Linien lang. In der HOhlung desselben, die 2'/« Linien 
Durchmesser hatte, zeigte sich stark vermoderte Erde. — Auf der rechten Seite dieses 
Skelettes war der Fund ebeuso reichlich. Der rechte Arm war nicht der Unge nach 
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au8ge8treckt, sondern etwas gebogen uud in der Gegeud der Ilaud giug daun in eiuem 
rechten Winkel ein Messer vom KOrper weg; die Scheide 9 Zoll lang und 1 Zoll hreit, 
und etwas geschweift, lag rait dera scharfcn Tbeile aufwarts gegen den Kopf hin gericbtet. 
Von dera Griffe des Messers fand man nur einige Resten, die aus Horn bestanden und 
mit Nieten befestigt gewesen waren. Die Schneide war wie bei den andern von Host 
ganz durchfressen, und die Spitze rait Gebeinen von einem Thier umgeben, das man 
aus dem Ober- und Unterkiefer, die sich noch vorfanden, fur ein Schwein erkaunte. In 
der Gegend des Kopfes und zwar rechts von demselben, traf man auf drei Gefasse von 
schlecht gebrannter Erde, die aber von dera Druck des Bodens ganz oder zum Theil 
zerbrocben waren. Das dem Kopf zunachst liegende war auswendig rOthlich, inwendig 
schwarz polirt und batte eine ziemlich elegante Form, wie ein Trinkgescbirr, der Fuss 
klein, dann sich w6lbend und der Rand oben etwas eingebogen. Daneben lag ein kleines, 
auswendig und inwendig ganz scbwarz, das noch ziemlicb vollst&ndig erbalten war, 3 Zoll 
Durchraesser hatte und 2 Zoll Tiefe und wohl eine Trinkscbale gewesen sein raocht*. 
Unterhalb desselben fand sich ein drittes, das 14 Zoll im Durchraesser batte und wie 
ein Teller geformt war, von rdthlicher Farbe. Bei diesem sab man noch Spuren eines 
etwa 1 Zoll hohen Randes, und auf der Mitte der Flache lagen einzelne Scherben, die 
verranthen liessen, dass es ursprunglich auch mit einem Halse versehen gewesen. Das 
Schwein und die Gefasse wurden wohl als Mitgabe auf die Reise in die kunftige Welt 
beigelegt. Alle diese Gegenstande hefanden sich auf der wilden Erde, die bei diesem 
Hugol, wie bei dem ersten und zweiten, aus Lehm mit Sand vermischt besteht. 

Da sich nun Nichts weiter fand in diesem Abschnitte, so wurde nun von dem 
Kopfe dieses Skelettes aus der Hugel der Breite nach durchschnitten, also in der Gegend, 
wo er noch nicht abgetragen worden war. In der Tiefe von 4'/» Scbuh, also I 1 /* Schuh 
hoher als das zweite Skelett und im Lehmboden liegend zeigte sich nun 4 Fuss gegen 
0. von Nr. 2 ein drittes mannliches von ungewohnlicber Grttese 5 Schuh 8 Zoll lang, 
das von NNW. gegen SSO. lag, dieses Skelett war so zu sagen ganz vollstfindig 
erhalten, auch der Schadel gar nicht mit Erde ausgefiillt und die Arme lagen dera 
Kdrper nach ausgestreckt. Auf der linken Seite des KOrpers, in der Gegend der Hufte, 
fand sich eine Scbnalle von altertbumlicher Form, aus geraischtem Kupfer bestehend ; 
und als man das Skelett aus dem' Boden herausnahm, lag unterhalb des Beckeus auf 
der rechten Seite desselben, ein eisernes, wie die andern von Rost durchfressenes Messer 
von 5 Zoll Lange, und daneben ein eiserues Stiftchen, das aber wohl den Griff des 
Messers gebildet haben mag, sowie kammartig eingekerbte Bruchstucke eines elfen- 
beinernen Griffes. Man grub nun weiter Ostlich, und traf gleich daneben, 3 Fuss ostlich, auf 
ein anderes Skelett, das einen Fuss holier lag. Bei diesem war aber Mehreres bemerkens- 
werth. Man kam zuerst auf den Schadel von dem der Unterkiefer wohl I 1 /' Schuh 
entfernt war, der Schadel lag in der N&he eines gewaltigen Steines und als man diesen 
weghob, traf man auf dera oberen Theil des KOrpers, der aber, aus der Lage der Knocben 
zu schliessen, auf der Brust lag. Auf diesen ersten Stein folgten dann noch drei andere 
von derselben GrOsse, die zusammen das ganze Skelett, das von SSW. gegen NNO. lag, 
bedeckt und zum Theil zugedeckt batten. Unter und neben dem vierten Steine zeigten 
sich auf der rechten Seite zwei Gefasse von derselben schlecht gebrannten Erde, wie bei 
dem KOrper Nr. 2 in diesem Grabe, das eine kleinere hatte die Form einer Trinkschaale 
und war ganz schwarz inwendig und auswendig, das andere, das bedeuteud grosser war, 
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zeichnete sicb uicht bios (lurch seine elegante Form, sonderu auch durch ein schwarzes 
Dessin mit rOthlichem Qrunde aus. Uebrigens waren naturlich beide nur in Scberben 
vorhanden, die aber ohne grosse Mfihe zusammengesetzt werden konnten. Bei diesem 
Skelette, dessen Geschlecht nieht mehr zu bestimmen ist, war kein Messer zu finden. 

Gleicb neben diesem vierten Skelett fund sicb nun noch ein funftes, aber wieder 
in entgegengesetzter Kicbtung und raehr parallel mit Nr. 3 von NNW. gegen SSO. 
liegend und einen Schub hOher als Nr. 4, also nur zwei Schuh unter der HOhe des 
Hugels. Dieses nur 5 Fuss 3 Zoll lang und hatte auf der rechten Seite neben der 
HQfte ein 5 Zoll langes eisernes Messer. Sonst fand sicb Nicbts in seiner Umgebung. 
Bemerkenswerth ist aber bei diesem KOrper, dass die Arme oicbt dem KOrper nacb 
lagen, sondern auf dem Becken vereinigt. 

Bis jetzt wurde in diesem Hugel nicbt weiter fortgegraben. Es lasst sicb aber 
vermuthen, dass er bei weiterem Nachgraben noch mebr Ausbeute gewabren wurde, denn 
wie der erste KOrper uber dem zweiten auf dem Lebmboden lag und der zweite auf 
der wilden Erde, so kOnnte sich gar leicht noch ein anderer KOrper auf der wilden 
Erde vorfinden, uber denen dann die anderen, die wohl Sklaven waren, hingelegt wurden. 
Auch die GrOsse der beiden anderen GrabhQgel lasst vermuthen, dass man bei naherem 
Nachsuchen noch mehrere KOrper entdecken wurde. * 

II. Berleht Hlriel. 

(Die zweite Nachgrabung in den alten Todtenhiigeln des BurghOlzli bei Zurich 

im Jahre 1832). 

>Nachdem Anfengs Mai 1832 im BurghOlzli durch Zufall in einem sieben Fuss 
uber die Oberflache des Bodens sich erhebenden und in seinem bis gegen zwanzig Fuss 
im Durchmesser fassenden Erd- und Steinhugel ein aus wohl zusammengepassten Steinen 
ohne MOrtel dicht verschlossenes Grab mit einem noch ziemlich wohl erhaltenen Menscheo- 
gerippe, jedoch ohne beiliegende Spuren irgend einer Gerathschaft, gefunden worden waren, 
stieg die Vermuthung auf, es mOchte sich in zwei anderen, etliche hundert Schritte 
Ostlich dem befindlichen, ahnlichen Hugeln ein Fund ahnlicher Art entdecken lassen. 

Ohne hOheren A oft rag oder Anordnung, nur durch Wissbegierde vielfach angehalten, 
unternahmen es einige Landleute als Antheilhaber an diesem Korporationsholz etliche 
Wochen spater, am 24. Mai, im Beisein von einigen gebildeten Mannern, den zweiten 
Hugel, auf welchem sich 100-jfthrige Eichen und enenso alte BuchenstOcke befinden, zu 
durcbgrabeu. Dieser konische Hugel hatte in seiner Grundflache zirka 20 Scbuh im 
Durchmesser und sechs Schuh HOhe. Die Masse desselben zeigte sich wesentlich ver- 
schieden von derjenigen des ersten, wo man neben wenig Erde fast Nicbts als eine Zu- 
sammenhaufung von Steinen fand. Hier aber beim zweiten Hugel hatte man einen 
gleichfOrmigen, sehr festen, gelblich-grauen, lettigen, mit gar keinen grossen und nur 
wenig kleinen GerOllsteinen gemengten Grund und Boden zu durchstechen , wobei sich 
jedoch schon nach wenigen Fuss tief fortgesetzter Arbeit die Vermuthung steigerte, dass 
dieser gleichfOrmige Grund eine alte festgewordene Auffullung sei, indem sich der 
gewobnlicben Beschaffenheit eines naturlichen Waldbodens ganz entgegen kein Schichten- 
wecbsel darin zeigte. Etwas auffallend waren auch in zwei bis drei Fuss Tiefe die 
Erscheinungen weniger kleiner, rOtblich gebrannter Stuckchen derselben lettigen Erdart, 
und einige zerstreut liegende, ein bis zwei Quadratzoll breite, zwei bis drei Linien 
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dicke, Scherben ahnliche Stucke einer schwarzlichen, mit eingesprengten weisslichen 
Kieselk&rnern durchdrungen und weich gebrannten Thonmasse mit platter, flacbgewOlbter 
Oberflache, ohne Spur von Glasur, also Zeichen der TOpferkunst in ihrer Kindheit, aber 
leider nur in kleinen, unzusammenhangenden Bruchstucken. Nach etwa ffinf Fuss tiefer 
Grabung und einem Fuss fiber die Oberflache des umliegenden Bodens zeigte sich die 
Erdmasse etwas lockerer, anch bisweilen mit schwarzlicber Farbung, worauf man als- 
bald auf den Knochen eines menschlichen Gerippes stiess, welches ohne alle weitere 
Einfassung in der blossen Erde begraben lag. Nach sorgfeltiger Auflockernng und Weg- 
hebung der umgebenden Erde liessen sicb bald die Knochen eines Vorderarraes erkennen, 
welche von zwei, ganz mit Grunspan fiberzogenen, ovalen, dicht beisammenliegenden 
metal lenen Kingen oder Armbandern umschlossen waren. Dieae Ringe haben inwendig 
im Langendurcbmesser 2 Zoll 4 Linien und im Breitendurcbmesser 1 Zoll 10 Linien 
franzosisches Haass, sind zwei Linien dick, von rundlicher Drahtform und nur da, wo 
sie an einander lagen, waren solche platt geschlagen oder geschliffen, so dass ein 
Paar zusammen zu gehOren schien. Jeder der Ringe hat auf einer der langen Seiten 
des Ovals eine Oeffnung, wo die beiden Enden stumpf zusamraenstossen, wahrscheinlich 
urn solche, so viel es die schwache Elastizitat dieses Metalles erlaubte, zum Durch- 
bringen der grflsseren Hand Offnen und nacbher wieder schliessen zu konnen. Die 
Hauptmasse des Metalls ist Kupfer, aber in nicht ganz reinem, sondern etwas vererztem 
bronzeahnlichem Zustande. Der eine dieser Ringe war zerbrochen und da der Bruch 
so mit Grunspan belegt war, wie die Aussenseite, so lasst sich schliessen, dass derselbe 
schon beim Anstreifen fiber die fleischige Haut entstanden sein mOge. Die mit Sorgfalt 
enthfillten weissen Rfihrenknochen, welche mfirbe und theilweise zer fallen waren, zeigten 
in ihrem Zusammenhange und nebst dem stark zerfallenen Schadelknochen eine KOrper- 
lange von 5 Schuh, wovon der Kopf in SO., die Ffisse in NW. lagen, so dass das 
Gesicht des mit einigen Steinen unterlegt gewesenen Kopfes nach NW. gerichtet war. 
Oberhalb der Brustgegend in der Nahe des Kopfes lag ein flacher Stein von etwa sechs 
Zoll in's Gevierte, aber ohne Spur von Bearbeitung, der Schadel, sowie die Backen- 
knochen waren in viele kleine Stficke zerdrfickt und ganz mfirbe, die Zlhne hingegen, 
deren sich etwa 24 fanden, waren noch ganz frisch, sehr wohl erhalten und lassen auf 
einen nicht mehr jungen, aber kraftigen Kfirper schliessen. Mit Ausnahme der grossten 
Rfihrenknochen waren alle anderen Knochen ganz zerfallen und anfgeldst. Nach der 
Enthfillung sarnmtlicher Ueberreste des Gerippes zeigte es sich, dass die zwei entdeckten 
Ringe dem rechten Vorderarme angehOrten und auf der namlichen rechten Seite in der 
Gegend des Ohrea fand sich noch eine Art Haar- oder Ohrenschmuck, bestehend in einem 
etwa 1 Zoll im Durchmesser haltenden, an dem einen Eude geraden, an dem andern 
ge8chlangelt eingebogenen Eisendraht von nicht vfillig 1 Linie dick, dessen Metall 
aber bis iu die Mitte hinein mehr und minder vom Rost verandert* und oxydirt war. 
Neben diesem Gerippe rechts oder Ostlich lag in abweichender Langenrichtung noch 
ein einzelner Rfihrenknochen eines anderen Kfirpers, dessen Zusammenhang man bei 
fortgesetzter Nachgrabung zu entdecken hoffte. Da aber in diesem Augenblicke von Seite 
des Herrn Statthalters durch einen Landjager der Befehl fiberbracht wurde, die Nach- 
grabungen einzustellen und dadurch, wie auch nachher durch regnerische Witternng eine 
raehrtagige Unterbrechung erfolgte, so wurden in der Zwischenzeit ungeacbtet sorg- 
faitiger Bedeckung des Gerippes mit Brettern und Beschwerung dieser mit Steinen 
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dennoch vielo der zuruckgelasseneu Knochen weggenonimen, so dass unentschiedeu bleil>t, 
ob jene einzelnen RObrenknochen einem Menschen oder Thiere augeh&rt haben. Glucklicher- 
weise batte man doch die Vorsicht gebraacht, die metallenen Ringe, die zeretreut 
gefundenen Zabne und den kleinen Ohr- oder Haarschmuck ala die Hanptgegenstande 
des gefundenen Keepers dem Grabe zu entheben. Inzwiscben bestellte der Gesundheits- 
rath eine Aufsicht und verordnete, dass unter dieser die ferneren Nachgrabungen gescbeben 
und von den entdeckten Gegenstanden die Ueberreste von Gerippen auf das anatomische 
Theater, die Zierrathen und Gerathschaften auf die Stadtbibliothek geliefert werden 
sollten. 

Sobald die Wiederkebr trockener Witterung es erlaubte, wurden den 28. Mai 
Nachroittags die Nachgrabungen fortgesetzt und vorerst in dem bereits nach obiger 
Bescbreibung ausgebeuteteu Grabhugel Nr. 2 noch weiter in die Tiefe und Weite 
gegraben, allein nach der Tiefe zu fand man nur einen festen Kiesgrund wie der um- 
liegende Boden von Natur solchen darbietet, der aber zur Unterlage der Leiche noch 
besonders festgestarapft worden zu sein scheint. Mehrere Fuss im Umkreise des ent- 
hobenen Gerippes zeigten sich auch keine Spuren mehr von ahnlichen Eutdeckungen, so 
dass zur Schonung des grossen, auf diesera Hugel benndlichen Holzes derselbe verlasseu 
und zum dritten und grossteu Hugel fortgeschritten wurde. 

Derselbe bat in seiner Basis zirka 30 Fuss im Durchraesser, nicbt mehr als 6 Fuss 
Hdhe und ist oben stark abgeplattet. Er wurde im Revolutionskriege Anno 1799 von 
den Franzosen zu einer Brustwehr in der Kichtung von S. nach N. in der Mitte durch- 
schnitton und die westliche Halfte de3selben zu einer Art von Laufgraben abgetragen, 
so dass dadurch scbon gegen drei Fuss tief abgedeckt war. In diesem Einschnitt wurde 
gegen die Mitte des Hugels bin die Nacbgrabung begonnen und nach Durchstechung 
der von Wurzeln fest verbundenen Oberflacbe auf eineu weniger festen, unzweideutig 
als Auffullung sich darstellenden Grund gestossen, in welchem kaum 1 Fuss tief uuter 
der Oberflacbe des Ein6chnittes oder 3 ! /» Fuss unter derjenigen des ursprunglichen Hugels 
ganz unerwartet ein Schadel in sebr tuurbem Zustande durcbstossen wurde, der sich 
jedoch von spater ansgegrabenen ganzen Schadel n dadurch unterschied, dass er nicbt 
mit eingedrungener Erde angefullt, sondeni hohl war. Die sorgfaltige Abdeckung des 
ubrigen Gerippes zeigte die Form desselben zwar noch wohl erbalten, die Knocben- 
masse aber stark vermodert, die Arme lagen langs dem Korper gestreckt, aber obne 
Spur mehr von Handen, gerade als ob solche abgeschnitten waren. Langenrichtung 
NW. nacb SO., der Kopf in N„ das Gesicbt gegen S. gerichtet. Von Gerathe fand 
sich nur ein kurzes, stark vom Roste durchfresseues Messer und eine eiserne Scbnalle 
neuerer Form, auch ein kleines Stuck, welches verfaultem Leder glich, das aber auch 
erweichte dunne Knochenmasse sein konnte, welch' letztere Erscheinungen einigermaassen 
vermuthen liessen,* dass diese Ueberreste einem seit der Revolutionszeit bier begrabenen 
KOrper gehOren mochteu, wogegeu freilich wieder die starke Vermoderuug der Knochen 
und die vom Roste ebenso sebr, wie bei den nachher gefundenen alten Instrumenten 
zerstdrte Beschaffenheit des Messera, sowie der ganzliche Mangel einer Spur von Kleidungs- 
stucken oder Knopfen spricht, so dass noch einiger Zweifel uber das Alter dieses 
KOrpers waltet. 

Nachdem dieses Skelett berausgehol>en war, wurde in einem nicht sehr festen mit 
vielen hohl liegenden Steinen gemengten Grunde tiefer gegraben, und fast senkrecht 
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2 Fuss unter obigem Gerippe, oder 5 Fuss unter der Oberflache des Hugels auf ein 
zweites Oerippe gestossen, dessen Schenkelknocben, die man zuerst antral", sehr alt 
schienen, indem ein Tbeil derselben nur nocb das Zellgewebe des Knocbens zeigte. Bei 
Rorgfaltiger Abbebung der fest aufliegenclen Erde fanden sicb hier zuer?t am linken 
Vorderarm drei der Form nach dem im zweiten Hugel ganz ahnliche metallene Ring?, 
die aber alle von ungleicher Starke waren, die zwei schwacberen, eine balbe bis eine 
Linie dick, waren in mebrere Stucke zerbrocben und die Metallmasse ganz von Griin- 
span durchfressen. Ganz nahe bei diesen Ringen lag eine fein zugespitzte, am dickeren 
Ende kaum eine Linie starke und 5'/« Zoll lange, ebenfalls von Grunspan beschlagene, 
metallene Nadel, und drei Bruchstucke einer, wie es scheint, dazu gehdrigen hatbrunden 
Hulse dabei. Weiter hinauf gegen den am sudlichen Ende liegenden Kopf traf man 
auf eineu horizontal liegenden, 5 Zoll in der HOhlung weiten, 7 Linien dicken, runden, 
ganz zirkelformigen, dick mit Grunspan bescblagenen Halsring, der sicb nachher nicbt 
raassiv, sondern von Kupferblech umgebogen hohl und am Schluss durch ein beide Enden 
vereinigendes, rait einem Stifte befestigtes hOrnenes Zapfchen verbnnden zeigte. Nabe 
oberhalb dieses Halsringes lag ein Stein, welcher wahrecheiulich dem Hiuterhaupte als 
Unterlage gedient hatte, denn dass der Kopf in aufgerichteter Stellung fiber dem Hals- 
ring sicb befand und nicbt darfiber liegend, beweist der Umstand, dass sowobl Unter- 
kiefer als Oberkiefer in den Ring eingepasst waren, so dass die scbdn erhaltenen Zabne 
des Untcrkiefers oben binaus, und diejenigen des Oberkiefers uuten hinaus in dem platt 
liegenden Ringe hervorstanden. Dabei befanden sich nocb einige kleinere Knochen aus der Nabe 
des Scblusselbeines, und oberhalb, wo der llinterkopf hatte liegen sollen, wurden mehrere 
der obersten Ruckenwirbelknochen aus der Erde mit dem Ringe hervorgezogen. Rechts 
seitwarts neben dem Ringe und ein paar Zoll davon eutfernt lag mit abwarts ge- 
richteter HOhlung der ganze Schadel, gleich einem mit dem Rande in die Erde ge- 
pressten und damit angefullten Geschirre, wofur ihn die Nachgrabenden zuerst ansahen. 
In der unter dem Kopfe liegenden Erde befand sich obne einigen Rost oder Grunspan- 
beschlag mit falber Goldfarbe inetallisch hervorglanzend, ein kleines, von dunnem Gold- 
draht gewundenes KOhrcben von 8 Linien Lange und 2 '/a Linien HOhlung, welches ver- 
muthlich als Haar- oder Ohrenschmuck gedient hatte. Vei*schieden vom linken Arme, 
welcher mit seinen drei Ringen dem Korper entlang dalag, zeigte sich der rechte, 
dessen Unterarm beinahe mit dem rechten Wiukel mit dem Oberarm gebogen und die 
rechte Hand an der Hufte lag. Etwa ein Fuss von der rechten Seite dieses Gerippes 
entfernt, fanden sich ferner neben dem Oberleibe in der HOhe der Brust bis neben die 
Achseln hinauf neben einander stehend, aber von dem daruber lastenden Schutte flach 
gepresst, drei irdene TOpfe von verschiedener GrOsse. Der grosste schien einen 14 Zoll 
im Durcbmesser haltenden Boden mit gerade aufstehendem Rande gehabt zu haben und 
oben gegen den weiten Hals wieder etwas eingewQlbt gcwesen zu sein, die in hundert Stucke 
zerfallenen Scherben zeigen eine Dicke von 2 bis 3 Linien und bestehen aus einer 
schlecht gebrannten, murben, scheinbar mit Kohleustoff gemengten Masse, in welcher 
viele kleine KieselkOrner und wahrscheinlich auch KalkkOrner zerstreut liegen. 

(Fortsetzung folgt.) 
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27. 

Rdmische Todteninschrift. 

Herr Professor Dr. U. Grob in Zflrich hat der Antiqaari9chen Gesellschaft eine nur 
0,028 m. dicke Tafel von schonstem weissera Marmor geschenkt, welche eine romische 
Inscbrift tragi Der Stein ist tod eioem Scbfiler des ZQrcher Gymnasiums, Alessandro 
Mori, Sohn eines in Bari, Apulieo, verstorbenen deutsch - italienischen Offiziers, oacb 
ZQricb gebracbt worden, und wurde nacb dessen Angabeo im Jahre 1885 in Caneto 
(dem alten Canusium), drei Stunden sfidlich von Bari, im Gute eines Kufere Massari 
in der Erde gefunden. 

Die Tafel bat oben eine Breite tod 0,22, unten eine solcbe von 0,28 m. ; die rechte 
Seite ist 0,30 m., die linke 0,29 m. lang. Das Ganze ist ein Trapez, an welchem die 
rechte Seite schiefer steht, als die linke. Es scbeint dasselbe eine Seitenflache einer 
Ascbenkiste gebildet zu haben. Aus der Ruckseite des Steins ist aber zu erseben, dass 
derselbe einraal eine andere Bestimmang gebabt haben muss. Es ist namlich daselbst 
ein fiber die ganze H5be des Steins sich hiuziehendes Carnies eingeschnitten, welches mir 
wabrscheinlich macbt, dass die Tafel als Wandbekleidung, tectorium, benutzt wurde; 
und es stimmt damit fiberein, dass die Schriftseite deutliche Spuren eines aufgetragenen 
feinen Mortels tragt Diesem Umstande haben wir es wohl auch zu danken, dass die 
Schrift, welche frfihestens dem 2. Jabrhundert p. Cb. angeboren dfirfte, ganz intakt 
erbalten ist, wabrend die Ruckseite viel verwitterter aussiebt. Wenn freilich, wie es 
den Anschein hat, die auf der Kfickseite am oberen Rand sichtbaren Spuren des Meissels 
die untersten Theile zweier schOuer, grosser, tief eingeschnittener Bucbstaben sein aollten, 
so mfisste die Verwendung des Steins in umgekehrter Reibenfolge, zuerst al3 Tbeil einer 
grossen Tafel, welche als Mauerbekleidung diente, und dann in diesem Bruchstfick als 
Denkmal fur einen Todten, geschehen sein. 

Die Buchstaben haben verschiedene Hobe, von 0,011 bis 0,013 m.; sie sind zwar 
deutlich, aber fluchtig und wenig tief eingegraben ; das S am Ende der zweiten Zeile 
ist wegen des bescbrankten Raumes verkuminert ; im L dieser Zeile setzt der waagrechte 
Balken scbon etwas unter der Mitte des senkrechten an; an dem A und M ist je der 
eine Strich an der oberen Spitze etwas verlangert: K /y^; die vier X der vierten 
Zeile sind alle ohne Unterbruch an einander gehangt. Die Grabschrift lautet: 

D- M- 
V RS VL VS 
VIXSITAN 
NISXXXX- V- FE 
CITCOIVXBE 
NE- M- R- FECIT 

Das Cognomen Ureulus kommt auf rdmischen Inschriften hie und da vor (C. J. L. V, 
2834 L. Coranius Ursulus; 4462 L. Quinctius Ursulus), speziell auch in Dnter-Italien 
(C. I. L. IX, 999 in Lucanien, C. I. L. IX, 1920 Titulejus Ursulus in Benevent, C. X, 3940 
C. Campanius Ursulus in Campanien, C. IX, 3225 Aurelius Ursulus in Cordnium gefunden). 
Die Form M • li fur merenti, ohne Ligatur, ist auffallend ; ich habe nur ein Beispiel 
dafiir gefunden, namlich C. J. L. XII, 746 aus Arelate: C 0 I V G P P II MRP, was 
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gelesen wird: »Conjugi pientissima? et merentissimse posuit.« Auch die grammatische 
Construction der lnschrift, der Nominativ Ursulas, falltauf; indessen ist auch diese nicht 
unerhort; ich verweise auf C. J. L. VII, Nr. 190: D. M. FL. HELIVS • VIXIT ANNOS 
XXXX PL. INGENVA* COIVGI POSVIT. Endlich ist auch die Reduplication des 
Wortes Fecit zu den andern Reduplicatiooen, welche in Ioschriften vorkommen, zu setzen. 

Zum Schlusse sei noch angefugt, was Herr Prof. Th. Mommse*, dem ich einen Ab- 
klatsch der lnschrift ubersandte, mir daruber schreibt: >Die Inscbrift ist zweifellos acht. 
Die Form der Buchstaben, scblecbt wie sie ist t .kebrt aaf zahlreichen Denkraalern wieder. 
Die abscheulichen K und B sind deutlicbe Kennzeichen der Aechtheit. An M- R- fur 
merenti durfen Sie keinen Anstoss nehmen ; diess ist die syllabarische Interpunction, die 
im 3. Jahrhundert haufig begegnet, Belege z. B. C. I. L. X, p. 1168.* Schneider. 



En creusant, en Octobre dernier, les fondements d'une maison d' habitation au Nord 
de la route qui conduit au chateau imme'diatement au-dessus de la fabrique Scknider, 
les onvriers rencontrerent a plus de un metre et demi de profondeur, les restes d'une 
construction romaine. Ce sont deui murs de un metre de largeur environ, qui se coupent 
a angle droit et dont Tun limitait au Nord et l'autre a l'Ouest l'ancienne construction. 

En fouillant le terrain environnant, les ouvriers rencontrerent a une assez grande 
profondeur, un dallage regulierement 6tabli, forme' de grandes dalles de terre cuite, 
de 40 cm. carre" et de 45 mm. d'epaisseur. Ces dalles reposaient sur une couche de 
mortier, qui elle-raeme recouvrait des residus de toute sorte. 

Dans le voisiuage de ce dallage, les ouvriers recueillirent une hache de fer de la 
forme ordinaire des baches romaines, une quantity de debris de tuiles et de pieces de 
recouvrement, — Tune d'entre elle portait l'empreinte d'une patte de chien — des 
ossements d'animaux, l'extromite' infe>ieure d'un squelette humain, de la poterie et 
une anse d'amphore portant une marque de potier, sous forme des trois lettres I. P. R. 
retournees. 

II y a quelques annees deja, lore de la construction d'une dependance de l'usine 
Schnider, on avait decouvert un plancher en ciment et recueilli k proximity une fibule 
de bronze analogue a celle figuree pi. XI, n° 14 de l'ouvrage de F. Keller sur les 
»HOmischen Ansiedelungen in der Ostschweiz«. 

NeuveviUe, en Decembre 1888. Dr. V. Gross. 



Beitr&ge zur Geschichte des schweizerischen Wohnbaues. 

(Das Bernerhaas in Helmenschwand.) 

(Taf. IX und X.) 

Im Herbste vorigen Jahres brachten die >Verhandlungen der Berliner Gesellschaft 
fur Anthropologie u. s. w.t (Sitzung vom 15. Oktober 1887) einen Vortrag von Herrn 
Virchow: uber >Das alte deutsche Hausc, mit einem Reisebericht aus der Schweiz, worin 
der beruhrate Gelehrte unter Anderem mittheilt, dass er bei einem Besucbe in Heimen- 
schwand, einem Dorfe in der Nahe des Thunereee's, ein Holzhaus ' * *M habe rait 



28. 

Restes d'une villa romaine a Neuveville. 
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der Jabrzahl 134C. Piese Nacbricht reizte meine Neugierde in hobem Maasse, denn 
obwohl seit Jabren mit Untersuchungen fiber schweizerischen Hausbau bescbaftigt, war 
ich noch nie so ghlcklich gewesen, unter den Tausenden von untersuchten Holzhausern 
ancb nur ein einziges mit der Jabrzahl aus dem 15., geschweige denn aus dem 14. Jabr- 
hundert zu linden. Sobald sich also der Anlass bot, — es war im April dieses Jabres, 
Heimenscbwand, 1005 Meter fiber dem Meere, lag noch im Scbnee begraben — suchte 
icb das merkwfirdige Haus auf. Der Besitzer, U. Scbmid, erzftblte mir, es seien vorigen 
Sommer zwei fremde Herren dagewesen ;.die hatten das Haus genau betracbtet und ge- 
zeicbnet; ferner sei erst vor wenigen Tagen Herr von FeUenberg gekommen, habe ibm 
den herausgescbnittenen Thfirstfirzel rait der Jabrzahl 1346 abgekauft, habe aucb das 
Haus und den Speicher photographirt. Ich meinerseits vei-saumte nicbt, mich durch den 
dieustfertigeu Mann fiberall im Hause herumfuhren zu lassen, und siehe da, icb land noch 
an seiner ursprfinglichen Stelle, auf der Traufseite, einen zweiten Thfirsturz, der zwar 
nicht die Jabrzahl 1346, sondern 1546 aufwies. l)a dieses letztere Alter fur ein Holz- 
haus schon ein ganz respektables ist, und da Nicbts in der Konstruktion des Hauses ein 
hOhercs auzunebmen nOthigte, so scbien es mir wabrscheinlich, dass 1346 nur ein Lese- 
fobler gewesen, und ich begnugte mich mit Aufnahme des Grundrisses und einer photo- 
grapbischen Gesammtansicht. 

Auf meine Anfrage hatte dann Herr ton FeUenberg die Gfite, mir von dem im 
Berner Museum befindlichen Sturzel eine Pbotograpbie zu fibersenden, die aber gegen 
meine Krwartung wirklich und unzweifelhaft die Jabrzahl 1346 aufwies. Herr \ r trchow 
hatte also ricbtig gelesen. Aber wie soli man sich die Differenz beider Jabrzahlen er- 
klaren? An sich ware es nicht unmOglich, dass ein im Jahre 1346 errichteter Bau 
zweihundert Jahre spater tbeilweise erneuert, und dass beide Jabrzahlen eingehauen 
worden waren. Aber auffallend bleibt das Zusammentreffen der zwei 46 immerhin. 
Dazu kommt, dass Jabrzahlen aus dem 14. Jahrbundert an Holzhausern der Schweiz bis 
jetzt fiberbaupt nicbt nacbgewiesen sind. Endlicb schreibt mir hierfiber Herr von FeUen- 
berg: »Das Auffinden einer anderen Inschrift mit der Jabrzahl 1546 beweist zur Evidenz, 
dass die Zabl 3 auf dem berausgenommenen Tbfirsturzcl ein Scbreibfehler des die Jabr- 
zahl einhauenden Ziramermeisters gewesen ist, was aucb schon sowohl Herr BiiMer, unser 
treffliche Heraldiker, als aucb Herr Professor if. liahn vermuthet bat, denn die Zablen 
entsprechen absolut der Schreibweise des 16. und nicht des 14. Jahrhunderte u. s. w.c 
Herr von FeUenberg hat die Gute gebabt, eine Photographie auch der zweiten Jabrzahl 
mir zuzustellen, und um Jedermann in die Lage zu setzen, selbst daruber zu urtheilen, 
geben wir hier eine moglichst genaue Reproduktion beider Jabrzahlen. ') 



') Einl&Bslicberes Qber dieae beiden Jabrzahlen BtebtjeUt io lesen in den >Verbandlungen der 
Berliner Gesellschaft far Anthropologic u. 8. w.« (Sitzung vom 21. Juli 1888). IrrthQmlich ist dort 
die Annahme, dass die Jabrzahl 1546 web im Oberstock befinde, «ie befindet sich ebenfalls zq ebener 
Erde, nnter der Laabe der Traafseite. 
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Mag ubrigens der Streit urn das Alter des Hauses entschieden wcrden wie er will, 
die weiteren ErOrterungen Herrn Virchoto'a fiber dasselbe beaDspruchen desshalb kein ge- 
ringeres Interesse. Er fasat das Ergebniss derselben in den Satz zusammen, es gehdre 
das Heimenschioander Haus *u dem Typus des Alpenhauses, wie dieses von der 
ZentraUchxoeit bis in das ostliche Oberbayern erscheine. 

Es beruht dieser Satz im Weseutlichen auf dem Vergleich der Grundrisse des 
Heimensch wander und des Alpenhauses, und wir geben dessbalb zunachst diese beiden 
Grundrisse wieder, wie wir sie im Referate des Herrn Virchow vorfinden (Taf. IX und X, 
Fig. 1 und 2). 

Herr Virchow Abersieht dabei nicht, dass die beiden Grundrisse in einem Haupt- 
punkte, namlich in der Lage der Kuche, von einander abweichen. Er bat aber diese 
Abweicbung nicbt fur so wesentlich erachtet, um daraus auf ursprungliche Verschieden- 
heit beider Typen zu schliessen. 

Da wir hierin seine Ansicbt nicht theilen kOnnen, so ist hier naher auf die Sache 
einzutreten, und zwar basirt unsere Untersuchung einerseits auf dem Grundrisse des 
Hauses von Heimenschwand, den wir selbst an Ort und Stelle aufgenommen (Fig. 3), 
und der vom KtrcAoic'schen (Fig. 1) in einigen weiterhin zu besprechenden Punkten 
abweicht, anderseits auf dem Typus des Alpenhauses der Innerschweiz, das uns hier in 
jedem Sinne zunachst liegt; wir wahlen ein sehr altes Haus aus Muota, Kanton Schwyz 
(Fig. 4), das wir glauben als Normalform hinstellen zu durfen. 

Letzterer Grundriss versetzt den hochst alterthuralichen Herd, statt an die Mittel-, 
an die Hinterwand, welche desshalb theilweise gemauert, nicht in Blockbau aufgefuhrt 
(»gewettetc nennt es die Mundart) ist wie das ubrige Haus. Ausserdem fehlen die 
Wirthschaftsraume ; sie sind in den Schweizer Alpen in der Kegel von der Wohnung 
getrennt. 

Vergleichen wir nun diese Grundrisse des Heimenschwander (Fig. 3) und des 
Alpenhauses (Fig. 4) und die Konstruktionsweise beider, so finden wir, dass sie in 
folgenden Punkten, theilweise wenigstens, mit einander ubereinstimmen : 

1. Beide haben Giebelfront, das Alpenhaus ausschliesslich, das Heimenschwander 
zugleich mit TraufFront. 

2. Beide sind gewettet, das Alpenhaus, bis an die Brandmauer, durchweg, — das 
Heimenschwander nur im Oberstock; das Erdgeschoss zeigt Standerbau. 

3. Das Alpenhaus hat flache (die Mundart nennt es >lage<) Bedachung; das Hei- 
menschwander hatte sie ursprunglich ebenfalls, seit wenigen Jahren erst ist sie durch 
eine steilere ersetzt worden. 

Dagegen finden wir folgende wesentliche Unterscbiede : 

1. Dem schweizerischen Alpenhaus fehlt die Verbindung der Wirthschaftsraume 
mit der Wohnung unter einem Dacb. 

2. Mit dem Anschluss dieser Wirthschaftsraume in Heimenschwand hangt die 
entsprechende Erweiterung auch der Wohnung eng zusammen. 

3. Wie bereits bemerkt, ist die Lage der Kuche durchaus verscbieden, und dass 
gerade dieser letzte Punkt von durchschlagender Wichtigkeit, soil nun im Folgenden 
nachgewiesen werden. 

So fasst es schon die schweizerische Mundart. Sie nennt Hauser, welche einge- 
theilt sind wie dasjenige von Heimenschwand, dreisassige oder auch drcischlachtigc, nach 
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den drei Abtheilungen, in welche die Wohnung dcr Tiefe nach zcrfttllt, namlich erstens 
Stube uiit Nebenstube; zweitens Kiicbe; drittens h in teres Gemacb. Das Alpenhaus hin- 
gegen nennt unsere Mundart Ldnderhus, nach den Brettern Oder Landern, welche das 
Dach decken. (Vgl. Schndler, Bayeriscbes Worterbuch, I, 1486.) 

Das hintere Gemach des dreisassigen Hauses zeigt in verschiedenen Gegenden ver- 
schiedene Bestimmung uud Bauart, und hat deragemass auch verschiedene Benennung 
(hinderstube, gaden, widergaden, cheller, stock). Damit hangt ferner die verschiedene 
Lage des Hausganges zusammen (vielerorts genannt eren oder erm; in Schwyz heisst 
»erenc der freie Kiichenraum, siehe Schweiz. Idiotikon, I, 461 f.), und diese Verschieden- 
heiten begrunden eine Keihe landscbaftlicher Yarietaten und Spielarten dieses Hauses. 

Wenn wir aber von diesen allerdings zum Theil hochst charakteristischen Varia- 
tionen vorlaufig absehen, so hat das dreisassige Haus eiuen Verbreitungsbezirk, der so 
ziemlich die ganze deutsche Nordwestschweiz, nebst einem Theile des jetzt romanischen 
Freiburg und selbst einigeu Einsprengungen im Kanton Waadt urafasst. 

Auf eine genauere Deraarkation ist es hier nicht abgesehen. Xur die Ostgrenze 
ist uns von wesentlichem Belang. Anhebend zwischen dem Ausfluss der Tfiss uud der 
Thur streift sie nOrdlich von Aadorf, folgt dann der Bergkette zwischen dem Toggen- 
burg und dem Tosstbal und erreicht in der Gegend von Kaltbrunn die Linth. Mit 
andern Worten, sie triffl im Osten auf die rdte Volkergrenze zwischen Keltisch- Helvetian 
und Bhatien (beziehungsweise zwischen den spateren Bisthuraero Konstanz und Chur. 1 ) 

Der geographisch so begrenzte Typus wird also wahrscheinlich ein aus kelto-roman" 
ischen und deutschen Elementen gemischter sein. Umfassende Untersuchungen haben 
diese Vermuthuug zur Gewissheit erboben. 

Der zu Grunde liegende kelto-romanische Typus existirt noch heute im schweizer- 
ischen Jura, und zwar hat er sich am reinsten erhalten ira Hruntrut. Wir wahlen als 
normal den Grundriss eines Hauses aus Kocmont (Fig. 5) und stellen daueben denjenigen 
eines dreisassigen Hauses aus Nieder-Hallwyl im Kanton Aargau (Fig. 6), ebenfalls als 
normalen. 

Die Verwandtschaft beider Hauser gewabrt man auf den ersten Blick ; sie zeigt 
sich in der Dreitheiligkeit der Wohnung, in der Trauffmnte, in der Keihenfolge der 
Wirthschaftsraume (die freilich nicht immer konstant), und in der Yerbindung der letztern 
mit der ersten. 

Genauer sind die Unterschiede beider festzustellen : 

1. Im jurassiscben Hause treten die Wirthschaftsraume um die gauze Tiefe des 
Flurs (devant d'huis oder devant lez) hinter die Front der Wohnung zuruck. Im drei- 
sassigen Hause ist der Flur weggefallen, Wirthschaftsraume und Wohnuug stehen in 
gleicher Flucht. Dafur zeigt unser Grundriss eine entsprechende Tiefendifferenz auf der 
Hinterseite des Hauses. 

2. Die Trauffront des dreisassigen Hauses umfasst in der Kegel zwei Zimmer 
(Stube und Nebenstube), diejenige des jurassischen Hauses regelraassig nur eines (die 
Stube, le peiUe). 



') Freilich hat diese Grenze namentlicfa gegen Norden vielfach gcschwankt. Vgl. Htrrgott, 
Gen., Dipl. Ottoois II. vom Jahre 975; Neugart, Cod. Dipl . Dipl. Friderict I. dc finibus dia}<vai8 
Constantienais vom Jahre 1155, und Epiac. Conat Prolog. VII. 
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3. Die Wohnung des jurassiscben Hauses ist siets gemauert; Stube ond Neben- 
stube bingegen des dreia&wigen Hauses aind in der Kegel gezimraert (Standerbau), 
wahrend das dritte Geraach, binter der Kuche, vielerorts, wie aucb in unserem Plane, 
gemauert bleibt. Anderswo, namentlich im Ostlichen Theile des Gebietes, werden die 
cbarakteristischen Eigenthumlichkeiten des dreisassigen Hause9 mebr und mehr verwischt ; 
die Tiefendifferenz zwischen Wohnung und Scbeuer verschwindet, auch das dritte Gemach 
wird in Holz gebaut, die Reihenfolge der Wirthschaftsraume wechselt. Ein Haus aus 
Wallenscbwyl im Freienamt {Fig. 7) mag das veranscbaulichen. 

Noch tiefer greifende Umgestaltungen, die den Typus oft schwer wiedererkenntlich 
machen, mfissen wir bier ubergehen. Dafur soil eine der zahlreicben Analogien zwischen 
dem jurassiscben und dem dreisassigen Hause, die sich bis auf scheinbar geringffigige 
Einzelheiten erstrecken, hier noch besonders hervorgehoben werden. 

Das Haus im Pruntrut schliesst seine Kucbe nach oben ab mit einem leichten 
Gewolbe aus Tufsteio, dessen Fuss in der H6he des ersten Stock werkes einsetzt und 
dessen Scheitel bis nahe an die Decke des zweiten reicht. Durch eine seitliche Lncke 
dringt ein Theil des Kauches unter dem Gewfllbe durch in den Garbenraum, ein anderer 
Theil entweicht durch Thur und Wand in's Freie. Dieses Gewolbe, freilich aus Ruthen 
geflocbten und mit Lebra ausgeworfen (hurd f.), im Nordwesten vOllig gleich gebaut 
bis auf jene Hauchlucke, gegen Suden und Osten in mehr und mehr verkfimmerter Form, 
verbreitet sich fiber das ganze Gebiet des dreisassigen Hauses, mit einziger Ausnabme 
gerade desjenigen Theiles, der uns hier spezieller beschaftigt. 

Das Berner Mittelland namlich zeigt auch darin, wie in vielen anderen Punkten, 
die grtasten und vielfachsten Abweichungen vom dreisassigen Normaltypus. Nur der 
West- und der Nordrand dieses Gebietes, rechts vom Murtner und Bieler See und von 
der Aare, haben den Typus rein. In der Hfigellandschaft von Bern, Burgdorf und 
Langenthal sudlich bis gegen die Alpen bin verschwindet die Hurd, die Kuche steht 
offen bis an die Diele de3 oberen Stockes, und diese Diele, sowie das unter derselben 
angebrachte Stangengernste zum R&ucbern des Fleisches, heisst hier »asnit* (vgl. Scbweiz. 
Idiotikon, I, 503, wo diese Wortform nachzutragen ist). Von der Mauerung des hintern 
Gemacbes finden sich hie und da noch Spuren. Einzelue Exemplare, wie das uralte 
Haus (ohne Jabrzahl) auf Ober-G'schneit bei KOnitz, ■) geben den Typus in voller Ur- 
sprunglicbkeit wieder. Aber hart daneben, oft in derselben Ortscbaft, und gegen die 
Alpen hin imraer baufiger, findet sich ausser den Spielarten des dreisassigen Hauses 
eine eigenartige Modifikation des Alpenhauses, welche, als herrschende Hausform, von 
der Mnndart schlechtbin Bernerbaus genannt wird. Es unterscheidet sich vom eigent- 
lichen Alpenhaus durch die Vereinigung der Wirthscbaftsraume mit der Wohnung unter 
Kinem Dach, wodurch dann wiederum die Erweiterung des letztern und die Errichtung 
eines entsprechend hohen und geraumigen Dachstuhles bedingt werden. Man vergleiche 

') Weitere Mittbeiluogen von Herrn pom Fellenberg aber dieses Haas briogt ebenfalls das 
letztgenaDDte Heft der •Verbaodlongeo der Berliner Oesellscbaft fflr Anthropologic u. s. w.«, 
Seite 312 ff. Wenn dort die Annabme erwahnt wird, »dass ein Baumeister aus dem Norden Deutsch- 
lands dieses wesentlich Ton unseren gewohnlichen Bauernhausern verschiedene Geb&ude anfgefflbrt 
habe«, so kann sich eine solche Annabme jedenfalls nicht anf den Omndriss erstrecken, dessen Zu- 
gehorigkeit sum Tjpas des dreisassigen Hauses ausser allem Zweifel stebt. Ueber die EigenthOm- 
keiten der Konstruktion der Hausfa^ade, die Obrigens in einer grosseren Anzahl mir bekannten 
Holzbauten der nordlicben Schweiz nnd Rflddentschlands wiederkehren, sp&ter einmal Mebreres. 
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nachstebenden Grundriss eiues solchen Bernerhauses aus Ruegsau (Fig. 8) mil dem- 
jenigen des Hauses aus Muota (Fig. 4). 

Eine dritte Form hat mit dem letztgenannten Bernerhaus, ausser der Verbindung von 
Wohnung und Scheuer und den Maassverbaltnissen beider, die Giebelfront gemein. ohne 
desshalb die Trauffront ganz aufzugeben, — mit dem dreisassigeu hingegeu die Drei- 
theiligkeit der Wohnung, aber so, dass audi das dritte Gemacb, ganz analog dem ersten, 
stets in Holz gebaut ist. Auch diese dritte Form wird schlecbthin in der Benenoung 
> Bernerhaus* mitinbegriffen ; eu derselben gehort unser Heimenschwander Haus, dessen 
Ansicbt (Fig. 9) zur weiteren Verstandlichung dienen mag. 

Zur Vergleichung steilen wir daneben die Ansicht eiues Alpenhauses aus Unter- 
scbachen (Fig. 10). 

Das alteste uns bekannte Exemplar jener Heimenschwander Varietal steht auf der 
Risiegg bei Trubschachen. Es ist ganz gewettet, und bat noch ein flaches, steinbe- 
sehwertes Dach (eiu Haus mit solchem Dach heisst schwar-hhs). Eine Jahrzahl haben 
wir nicht entdecken konnen. Ebenso wenig war es uns moglicb, eine Photographie von 
der Frontseite aufzunehmen, da die gegebeue Distanz fur unser Instrument zu klein war. 

Wir haben unser vorgesetztes Ziel nach einer Seite bin erreicbt. Wir sind vom 
dreisfissigen Hause ausgegangen und habeu nachgewiesen, dass es aus der Kombination 
eines kelto-romanischen Hauses mit einem deutschen Hause entstanden ist. Jenes kelto- 
romanische Haus baben wir wiedergefunden im jurassiscben Hause. Welches aber das 
deutsche Haus gewesen, das diese Verbindung eingegangen, dieser schwierigen Frage 
sind wir bisher geflissentlich ausgewichen. Schwierig ist diese Frage nicht etwa dess- 
halb, weil ein anderes als das alemannische Haus denkbar wire, sondcrn weil Niemand 
bis jetzt zu sagen weiss, wie das alemannische Haus ursprunglich bescbaffen war, und 
ob und wo es heute noch zu hnden sei. 

Wir machen keinen Anspruch darauf, dieses Ratbsel mit Sicherheit zu Ifisen, aber 
wir glaubeu Einiges zu desseu Ldsung beitragen zu konnen. 

Dass unser dreisaasiges Haus nicht eiu rein alemannisches ist, durfte nun hiri- 
langlich festgestellt sein. Auch das schw&bische Riegelhaus, so wenig wie das dam it 
verwandte Haus der Nordostschweiz (Kanton Thurgau und der nordostliche Theil des 
Kantons Zurich), kann diesen Namen beansprucheu. Es tragt keinen primaren Charakter. 
Es reproduzirt den Typus des Scbwarzwaldhauses, wio dieser z. B. im Schapbachthale 
sich vorfindet 8 ), aber mit fremdartigen Zusatzen, und aus dem Holzbau in Riegel- oder 
Steinbau ubertragen. Dieses vorzugsweise sogenannte Schwarzwaldhaus (Fig. 11) hat 
mit dem Alpeuhause mehrere Zuge gemeinsara : Den Holzbau, die Giebelfront, die 
Lage (aber nicht die Form) der Kuche. Auf diese Thatsacheu stutzt sich die Ver- 
muthung, dass jenes Schwarzwaldbaus und das schweizerische Alpenhaus zwei verwandte, 
wesentlich alemannische Typen siud, welche in deu vor der spat erfolgten deutschen 
Einwanderung sparlich bewohnten Gebirgsgegenden (vgl. 72. Burckhardt, Untersuchungen 
uber die erste BevOlkerung des Alpengebirgs, im »Archiv fur schweizerische Geschichte*, 
B. IV, S. 3 ff., und O. Ammon, Anthropologiscbes aus Baden, in der »Allgemeinen 

Der Schwarzwald birgt ausserdem noch Ueberreste anderer Typen. Das Hotzenhaus 
( Virchow, a, a. 0.. S. 686) bat links roa Rheine, im Frickthal, cinige Ableger hinterlaasen. Sein 
Verbreitangsbezirk ist Qbrigens noch nicht festgestellt Ein drittes ScbwariwalJbaus werden wir 
gleicb nacbher kcnncn lernen. 
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Zeitung*, 1888, Beilage zu Nro. 27, 31, 34, 39 4 ) sick reiner erbalten haben, als in Ge- 
bieten, wo eine alte Kultur und entsprechende Bautypen sich vorfanden. 

Aus der Verbindung eines solchen alemannischen Hauses, — mag es nun dem 
Schwarzwaldhause, mag es dem Alpenhause naher gestanden haben, — mit dem kelto- 
romanischen ist unser dreisassiges bervorgegaDgen. 

Eine nicbt unbedeutende Schwierigkeit stand dieser Annahme, was das Alpenbans 
betrifft, bisher im Wege. Das Alpenbaus ist durcbweg gewettet. Scbeinbare Ausnahmen 
an den Grenzen, z. B. im Saanenthale, bestatigen nur die Kegel. Das dreisassige Haus 
ist ebenso konstant in Standern aufgefuhrt. Im Gebiete der Schweiz liegen nicht ge- 
nugende Anbaltspunkte vor, welcbe den Schluss zuliessen, dass die belden Konstruktions- 
weisen nicbt gleicb ursprunglich seien, sondern dass die eine im Laufe der Zeit in die 
andere ubergegangen. Hingegen ist es mir gelungen, die unzweifelhaften Spuren dieses 
Ueberganges in jenem Schwarzwaldhause zu konstatiren, welches heute ebenfalls fast 
durcbweg in Standern gebaut ist, ursprunglich aber gewettet war. Die Beweise werde 
ich anderswo beibringen. Von bier aus wird der Kuckschluss nicht raehr allzu kuhn 
erscheinen, dass aucb das alemannische Haus, welches im dreisassigen Standerhaus auf- 
gegangen ist, diesen Uebergang durcbgemacbt hat, sei es nun vor, sei es erst bei oder 
nach seiner Verbiudung mit dem kelto-romanischen. Anderweitige Grunde machen diese 
Annahme fast zwingend nothwendig. Wie ware es sonst moglich, die Verbreitung des 
yetvetteten und im Gebirgsstil gebauten Speichers fiber nahezu das ganze Gebiet des 
dreisassigen Hauses zu erklaren? Die einwandernden Alemaunen haben ihn mitgebracht, 
und da kein romanischer Bau ihn beeinflusste, so ist er geblieben, was und wie er ur- 
sprunglich war. 6 ) 

Die Verbindung des alemannischen (Alpen-) Hauses mit dem kelto-romanischen 
(Jura-) Hause musste zuuachst so stattfinden, dass die Firstlinie des ersten, — welches 
Giebelfront hat, — senkrecht auf die Firstlinie des zweiten, — welches Trauffront hat, — 
zu stehen kam. Die in Holz gebaute alemannische Wohnung mit Kuche (Fig. 12, A. A. B.) 
trat an die Stelle der betreffenden Theile der romanischen Wohnung. Hingegen die dritte 
Abtheilung dieses letztcrn (Fig. 12, C), welche im alemannischen Hause fehlte, blieb 
desshalb im dreisassigen Hause gemauert, wie sie es meist heute noch ist. 

Die Verbindung der beiden Firstlinien im Winkel von 90 Graden kommt auch 
gegenwirtig im Berner und Freiburger Gebiet noch otter vor. VgL die Ansicht eines 
solchen Hauses aus Oberriet im Kanton Freiburg (Fig. 13). Spater wurde aber 
auch die Wohnung unter die Firstlinie der Scheuer miteinbezogen, ibre Giebelfront 
wurde durch eine Drehung des Daches urn 90 Grad zur Trauffront, und die Verbindung 
beider Tbeile damit so vollstandig, dass iusserlich kaum mehr eine Naht sich be- 
merken liess. 

Noch einfacher machte sich die Verbindung, wenn das betreffende alemannische 
Haus dem Schwarzwaldhause ahnlich war. Manches spricht dafur. Das Schwarzwaldbaus 
kennzeichnet sich durch sein hohes Strohdach. Dieses kehrt wieder in der gauzen Aus- 
dehnung des dreisassigen, nur im Freiburgischen, in einem Theile des Berner Mittel- 
landos und im TOssthal verdrangt durch die Schindel, anderswo durch den modernen 

*) Wenn 0. Ammon tod einem nichtdeutachen Scbwarz wilder Hauetypus spricht, so scbeint n 
damnter das Hotzeobaus zu Terstehen. 

*) Virchow, a. a. 0 , S. 585, vergleicht ibn mit Recht dem nordischen Subbdr. 
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Ziegel und durcb polizeiliches Verbot. Das Gebalk des vorragenden Giebeldaches im 
Schwarzwaldhaus heisst der gSsparren (statt gtrsparren); es entspricht dem g&rwcdmeii 
des dreisassigen. Die First verband sich geradlinig. Nar ist beim dreisassigen an die 
Stelle der Giebelfront die Trauffront getreten. 

Von hier aus erklart sich auch jene Erweiterung (Fig. 3, g) der Kucbe des Hei- 
menschwander Hauses, welche im Virchow'scben Grundriss feblt. Sie kehrt iui Schwarz- 
waldhau9e regelmassig wieder (vgl. Fig. 11). Dort bietet sie Raum fur den Herd und 
ermoglicht es auf diese Weise, dass die andere Halfte der Euche zu Gunsten der 
. Stube zum Hausgang (ern) verengt wird. 

Besonders belebrend ist der Vergleicb mit einem Uause aus Aftersteg bet Todtnau 
(Fig. 14), das diese Erweiterung der (durcb eine Scbeidewand getheilten) Kucbe auf beiden 
Seiten zeigt, und dessen Wohnung im Uebrigen derjenigen unseres Hauses aus Heiraen- 
scbwand auffallend genau entspricht. 

Hauser dieser Art sind in der Gegend von Todtnau nicht seiten. Sie erklaren sicb 
unschwer als Verdoppelung des einfacben Schwarzwaldhauses (Fig. 11). Auffallend ist 
nur, dass sie konstant die beiden Eucben (vgl. Fig. 14) in der Mitte des Hauses 
zusammenstosseu lassen, statt sie nach Aussen zu wenden. Soli ten wir hier viel- 
leicbt die letzten Spuren einer Eucbeneinrichtung vor uns haben, die durcbaus Innen- 
raum war, ohne Fenster und umgeben von den verschiedenen Gemachern? Wenn 
diese Frage auch kuhn erscbeint, so wird man ibr doch eine gewisse Berechtigung 
nicht versagen kOnnen Angesicbts der Tbatsache, dass auch im Gebiete des drei- 
sassigen Hauses einzelne Beispiele dieser Art vorkommen. In der Habkerengasse in 
Unterseen gibt es ein sogenanntes Heidenhaus mit fensterloser, aber nacb oben bis 
unter das Dacb offener Kuche in der Mitte. Im Giebel dieses Hauses, geht die Sage, 
habe einst ein Ochsenschadel gebangen. Ferner, zu oberst auf dem BOtzberg bei Brugg, 
stebt ein Haus vom Jahre 1585 (Fig. 15), welches eiue abnliche Eucbeneinrichtung 
besitzt, daneben einen wohl gleich alten, halbkugelformigen Backofen aus Stein und 
Lehm, ohne Kachelbekleidung. 

Wir schliessen mit einer persOnlichen Beziehung. Herr Virchow hat das Verdienst, 
speziell auch ein schweizeriscbes Haus in den Kreis seiner Untersuchungen gezogen und 
das allgemeine Interesse dafur wachgerufen zu haben. Wenn es uns gelungen ist, auf 
dem Wege, den er erOflfnet hat, eiuen Schritt weiter zu thun, so glauben wir ihm 
damit am besten den scbuldigen Dank abgestattet zu haben. 

Aarau, Oktober 1888. J. Hunzikek. 




Zur Baugeschichte von Olten. 

Bald nachdera das Stadtchen Olten, das man im 15. Jahrhundert als den Schlussel 
des Aargau's bezeichnete, in den Besitz der Stadt Basel gekommen war (1407), wurde 
dasselbe durcb Fahrlassigkeit Hartmann Spichwert's von einem grossen Brandunglucke 
heimgesucht (1411). Diesem Brande war die Einascherung des Schlosses vorangegangen. 

Burgermeister und Rath von Basel gaben sich Muhe, nicht nur die Stadt neu zu 
befcstigen, sondern auch zu verschSnern. Mit der Befestigung der Stadt wurde, wie der 
nacbfolgeude Akt zeigt, zugleich der Bau des Kauf hauses in Angriff geuommen. 
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Dio Stadt Olten suchte sich, gestutzt auf ein altes Statut, in dera Besitz des 
Vermogens Sirichtccrt'a zu setzen, der nach Ausbruch des Braudes nicht sofort um 
Hulfc gerufen hatte (Missivcn von Basel I, 264, 269). 

VerkomnUse von Olten wegen. 

Vnser Herren tint vberkomen mit dem werkmeister ron des Buwes wegen zu Olten in dise 
wise, als hienach geschriben stat. 

Des ersten sol er machen einen vmblouf vmb desselben Slosses Olten Ringmuren vnd ane- 
vaben an Hans Helmers Hns ze Ring vmb daselbi Sloss vntz an Zielemppen Hus, da er Inne sefl- 
haft ist 

Item darnacb sol er machen zwene Erkel wider die Malin vBbin. 

Item So sol er macben daz Thorhus vnd das Tremele mit funf BOninen, des sOllent zwey 
getrim eicbin sin, vnd drQ Tannen. Vnd vf demselben Tborbus einen vBgetchloGenen Erkel vnd 
sol die Tacbung richteo wider die Statt binein, mit einem ligenden tach. Auch sol er vf dem selbcn 
Thorhus eine gute kefien von Eycbenem holtz machen, da man gefangenen Inlege, vnd alle stegen 
vnd Thuren, die darzugehorent, darjn vnd die wand bi der ken* gen wider die Statt binzu mit guten 
tylen verflachen. Er sol auch daz Thor vndermachen vnd ein klein tttrlin daran mit guten dicken 
tannenen stubentilen. 

Item darnach sol cr den alten Erkel den nechsten darnoch bessern vnd machen vnd was 
daran zu bessernde vnd ze machend notdQrftig ist, one geuerde. 

Item dannanthin sol cr macben einen nuwen Krkel uf dem Eck vf der Area. 

Item ouch sol er machen ein kaufhus zu Olten, XL schube wite zu alien orten, mit guten 
Eicben swellen vnd eine getrame vnd S4len dazu notdurftig obenan vnd vndeuan beslussig mitladen 
vnd ThQren vnd einer beslussigen stegen mit einer Thttren, vnd sol die Tacbung richten in einen 
Knopf. 

Item vnd mit gedinge, so sol er aller vorgeschribenen Stocken, Dachungen, BQninen vnd 
lattenen in ainen kosteu, vBgenommen waz Issenwercks vnd Ziegelen man dazu bedarff, aollent die 
Rate one sinen kosten geben vnd bezalen. 

Was l&cheren ouch jn die Muren zu brecbende sint, BrOge, Tr&mel vnd anders jnzelegende, 
dieselben locher sollent die Rate brechen vnd in Irem kosten wider vermuren. Er sol onch mit 
fnrworten die kepfer *) legen vnd in der eoge machen, daz es den last wol getragen moge. Darzu 
vnd in alien vorgeschriebenen stflcken tun, daz Im erlich vnd der Statt nfitzlich sie. 

Darumb band Im Rate vud meister gelobt ze gebende fur sineu lone vnd alle gedinge Tier- 
bundert vnd zehen pfunt pfennig Basler Montz vnd sollent ouch schaffen mit alien den, die sy er- 
bitten mogeot, daz sy Im gdnnent holtz ze bowende in den welden vmb Olten gelegen, zu der vor- 
geschribenen Buwen zu bruchende nach siner notdurft. 

(Missivenbuch von Basel I, 290—2^1, zwischen Akten von 1412 feiia secunda poBt Valentini 
und Donstag vor unser lieben frawentag der liechtmesse.) 

TU. VON LlEBENAU. 

31. 

Die Goldschmieden-Ordnung von 1544 und 1547. 

Als im funften Dezennium des 16. Jahrhunderts die schweizerische Goldschmieden- 
Arbeit im deutschen Keiche wegen des geringen Silbergebaltes in Verruf gekommen 
war, suchte die Stadt Zurich die schweizerische Goldschmiedenarbeit wieder zu heben, 
indem sie nicht nur fur die Goldschmieden ihres Gebietes eine Keihe von Verordnungon 
erliess, sondern auch auch auf der Tagsatzung dafur wirkte, dass diese Verordnungen in 
der ganzen Schweiz angenoramen werden sollten. Die Verordnung Zflrichs vom 15. Oktober 
1544 (Beilagc 1) wurde aber nicht Qberall befolgt. Zurich erhob desshalb auf der im 
Juni 1545 in Baden gehaltenen Tagsatzung Beschwerde und verlangte, dass zum Lobe 

') KApfer =3 Kragsteiu. 
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und zur Ehre der Schweiz diese Ordnung fiberall durchgefiihrt werde (Abschiede IV, 1, 
d, 488), obwohl die Tagsatzung den fruheren Antrag von Zurich weder angenommen, 
noch in den Abschied genommen hatte. Erst im Oktober 1547 beschloss die Tag- 
satzung, die zfircherische Verordnung fiber Silberwertbung den Standen Luzern, Uri, 
Basel und Solotburn mitzutbeilen (Ibid. 549). 

Inzwischen hatte der Stand Luzern hereits die zfircheri9che Goldschmieden-Ordnung 
angenommen. Zurich erliess dann 1547 eine zweite Ordnung, in welcher die altere 
Verordnung fiber die Verarbeitung des Silbers u. s. w. nochmals erneuert wurde. Diese 
zweite Ordnung von 1547 scheint nur fur Zurich Geltung erlangt zn haben, obwohl 
Zurich im April 1550 sich auf der Tagsatzung in Luzern fur Annabme derselben 
von Seiten der eidgendssischen Orte bemfihte (Abschiede IV, 1, e, 271—272). Selbst 
wohlthatige Gesetze und Verordnungen Zurichs waren damals noch nicht rechtsver- 
bindlich ffir die ganze Schweiz. 

I. ttoldsehmled'Ordnung rom 14. Oktober 1544. 

A1G villicht vGertbalb, in ettlicheo Stetten vnd Landen der Silberarbeyt halb, to in myner Herren 
Statt Zarich vnd villicht anderschwo in eyner EydtgnoGschafft gemacht wirt, eyn abscbochen vnd 
venneynt worden, das sfillicbe arbeyt an gemeyner prob TOtscher Nation, vnd wie mans anderschwo 
werchet ettwas zu geryng, vnd nebent anderer arbeyt vnwarschafFtig geschetzt, das gemeynen diser 
Landen vnloblich vn I den Erbareo Meystern verwiGlich, ouch an Iren gewerben vnd handtieruogen, 
das Sy destmynder vertrib battiud, hynderlich vnd nachtheylig sin mochte, SSlliche zu fQrkotnnien. 
Tnd damit eyner loblicben EydtgnoGschaft Eere vnd gutes lob gefordert, glychs billigkeyt gebalten, 
vnd yederman das sin, daa Im gehort, werden vnd gefolgen, die arbeyt aoderschwa nebent anndere 
proben bestan, vnnd nyemaot vrsach haben mOcbte, sOllich arbeyt mit billigkeyt ze scbalten, oder 
hynderstellig ze macben, So babent myne Herren, eyn eeraamer Rath der Stadt Zflricb, Ir erfarung 
hierjnn gebept, vnd nach grundtlicher erdurung deO Silberkauffs, vnd was hierjnn zu bedenken 
gewasen ist, den bandel far d'band genommen, vnd den Eerbarn Meystern von Goldachmiden diO 
nachbeschriben prob vnd ordnnDg, so lang der Silberkauff in >o hocbem ward ist, vnd nit lenger 
gesetzt, vnd by Iren Eyden ze balten ubergeben, vnd Ingebunden. — Also: Erstlicb was Silbers eyn 
Meistcr fyn verwercben will, es syge, das er fyn kauffe, oder Im ze werken geben werde, oder eyner 
selbs fyn brenne, das soli er also fyn verwergken, mit dem vnderscheyd, was er mit dem Hammer 
verwerchet, da mag er eyner fynen March eyn lot oder mynder, vnd nit mer zusetzen, was er aber 
su abgosGner als cleyner arbeyt darvon macben will, da mag er eyner Marck eyn lot vnd ein quintlin 
oder mynder, auch nit meer zusetzen, wie das die alt ordnnng vermag. 

Was aber eyner von werchsilber, das nit fyn silber sin soil, arbeyten wOlte, es were, das era 
konfft bette, oder Im zu werchen geben wurde, das soil er, was vom Hammer gemacht wirt, za 
vierzechen loten werchen, das ist an der Mark vierzecbeo lot silbers vnd twey lot zusatzes. Were 
es aber abgosGne als andere gmeyoe cleyne arbeyt, als Spangen, Hafften, Kronli, Zeychen, PoGli vod 
ander derglicben dyng, so vndcr der cleynen arbeyt vergriffen sind, so soil er es von vierzenthalben 
loten werchen, das ist an eyner Marck vierzecbentbalb lot fyn silber vnd dritthalb lot zusatzes, 
anderat sdlle era nit verwercben, noch yemandts scbwecher machen, es gehore joch frombden oder 
heymbscben. 

Vnd damit dise ordnung dest styffer, vnd die Meyster in sorgen gehalten werdint, so batt eyn 
ersamer Rath zwen eerbar Man vG Inen verordnet, nemmlich M. ytelhannsen Thumysen, vnd 
J. Anndrefien Scbmid, Buwmeyster, die zu alien vierlbeyl Jaren, oder so dick sy gut vnd not dunckt, 
vnuersecbenlich harumgangint. vnd vnuerwaroet von jedem Meyster eyn Stuck nemmint, vnd es durch 
eynen oder zwen eerbare Meyster, di sy geschickt darzu dunckend, probieren lassint, ob es die 
prob halte oder nit, vnd an wem sy mangel fyndent, mynen Herren by Iren Eyden anzeygend, Sy 
Dacb Irem gutbeduuken, darnach eyner gehandlet hatte, zu straffen. 

Vnd zu meerer gwarsami, damit dest bessere weracbafft gemacht, so ist mit den Meystereo 
geschafft vnd geordent, wann eyner eyn Arbeyt, die vom Hammer syge vGgemacht habe, das er vff 
dieselbe sin eygen zeychen schlagc, vnd zu deraselben soil er dieselb Arbeyt den prubier Herren, 
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bo, wie obstat, tod eynem cersamen Rath darzu verordnet sind, hryngen, die besichtigen vnd probiereo 
la&en, rod so sy wyG vG dem fflyr gaat, den >Ucb haltet, vnd die prob bat, so aftllent ay dann eynen 
atenpfel haben, daran der Statt zeychen ayg, vnd die arbeyt mit dcmselben atenpfel vnd der Statt zeychen 
nebent deG Meyatera zeychen ouch verzeychoen, vnd ee adllicha beacbieht, sol) keyn Meyater sin 
arbeyt, die Tom Rammer gemacbt iat, jemandu hinwcg geben nocb verkouffeo, Sy syge dean yetz- 
gehorter maaB probiert rod verzeichnet. Thate ea eyoer darttber, der soil myner Berren atraf nach 
Irem gfallen darob enrarten. 

Sunat soil ea io den obrigen artiklen deG Golds der argwooigen Munts vnd Silberkouffs, 
oucb anderen dyngen halb by der alten ordnung, waG die wyOet vnd vermag, vnuerendert belyben. 

Ynd vff aollicha iat vnserer Herren will vnd erkantbnuG, das die obbeatympteo Herren ver- 
ordneten M. Tbumysen vnd Herr Panerberr Schmid, die Meyater deG Randtwercha far aich beruffen, 
Inen dise Ordnung roroffoen, vnd die scbweren laaaen solliot, thruwlich vnd Erbarlicb ze balten, 
darby re belyben, vnd darwider nit ze handlen by vnseren Herren achwirer atraaf. Docb mit beytterm 
vorbehalt, ob aich die lonff aber kurz a)a lang endern, vnd der Silberkouff villicbt in ryngera werd 
kommen wurd, das Inen Ir hand offen ain aoll, dieae ordnung ze endern, ze myndern vnd ze meeren, 
ye nach gatalt der aachen, vnd nach dem ay fOgelich vnd gut dunckt Actum Mittwucbe Sanct Gallen 
Abend deG XV. tag Octobria 1544. Presentee Herr Burgermeyater Hab vnd beyd HSth. 

(Copie im Staataarchiv Luzern, MQnzweaen, Cod. Nr. 50, fol. 55. Der Stadtschreiber von 
Luzern notirte darauf: >min g. H. lasaents by diaer ordnung blyben. Actum frytag vor Jobannia 
baptiata anno 1547..) 



Wyr Burgermeyater vnd Rath der Statt Zurich babent vns der goldscfamiden halb, so in 
vnaer Statt ir handtwerkh tribent vnd fryg sindt, also daa ay in khein Zunft dienent, erkb&nt vnd 
wellent, das gy difi ordnung haltind vnd scbwerint, wie bernach atat. 

Am eraten aoll nieroandts keyn heimlicb verborgen werchstatt vnd EG baben. darin er vtzit 
verborgenlicb brenne oder mache. 

Was gelta einem su gwerchen geben wirt, das aoll er oucb ala gut an die Arbeyt legen vnd 
nit scbwecher macben, vnd einem daa ain wyder geben, Es syge an der Arbeyt oder wydervmb an goldt. 

Was guldin ala aylberin mQntz, so valsch vnd nit gut ist, einem farkompt, das soli er brecben 
vnd dem daa iat wydernmb aotwurten. 

Ea aoll anch niemants khein geschrott, gebrochen Sylbergeacbirr, kilchenscbatz, es sygent 
kelch, patenen oder anders das argwdnig iat, nocb einicb argwdnisch mflntz, aylber oder gold kouffen, 
nocb jemats anderem brennen, nocb acbmelzen vnd ob Jemandta aollich argwOnig ding brftcbte vnd 
das verkonffen, brennen oder acbmelzen lasaeo wollten, den aoll man mit worten vffbalten, vnd einem 
Burgermeister melden, vnd antwurten, als bishar beachechen iat 

Wurde einem meyater fin sylber zu wercken geben oder ander aylber, das selb fyn zu brennen 
vnd also zu verwercheo, der soil ea allao fin verwerchen. So aber einem aylber geben warte, das 
besser were dann an einer March vierzecben lott fin Sylber, vnd doch nit gar fin, daa soil er oucb 
dem, so ima Qbergeben an fin arbeit so gut ala er das von Im angfaDgen, verwercken. 

Waa aber einer von werchaylber, daa nit fin ailber sin soli, arbeiten wellte, er bette ea koufft 
oder (das) Im zu wercben geben wurde, das soli er zu vierzecben lotten, das ist vierzecben lott fin 
ailber und zwey lott zusata, vnd nit achwecber verwerchen. Ea pyge vom hammer abgoaaen oder 
anderer arbeyt, klein oder groB, gar not vGgenommen, gegen mengklichem, fromden vnd heimscben. 

Ynd zu merer gwaraame, vmb daa dest besaerer werscbaft g«>macht werde, so ist geordoet, 
wann einer ein arbeyt vom hammer, es sigen Becher od »r anders derglychen, khlein oder gross, 
vGgeroacht, so soli er die niemandu geben nocb verkouffen, Er habe denn zuvor der Sutt zeichen, 
daa Zatt in einem achiltly, vnd darsu sin zeichen daruf geachlagen vnd also verzeicbnet Vnd ao man 
dann etliche kleine arbeyt also nit verzeichnen mag, aoll doch was acbt lott wigt, wie obaUt, ouch 
gezeichnet werden. 

Vnd damit dia ordoung deat atiffer vnd die meiater in aorgen behalten werdent, ao (bend) 
wyr dryg man va vnserem Ratt verordnet, die zu alien viertbeyl Jaren oder ao dick sy not vnd gut 
bedunckt, vnuersechenlich hernmb gan vnd vnuerwandt von Jedem Meyster ein atdck nemmen aollent 
vnd es (lurch einen oder zwen erbare Meyater, die ay geschickt darzu gedunkt, probieren lassen, ob 



II. Ordnung der GoltichmMon von ZQrlch vom Jahre 1547. 
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cs die prob haltc odcr nit. Vnd an wolcbem sy maugel 6adcut, vns by Ircn Eydcn auzeigcn, Sy 
nach vnserem guten bedunken, nach dem einer gehandlet hatte, zu strafen. 

Vnd vtV sollichs ist vnser will vnd erkantnuG, das die obbe«timpten vniere verordneten, die 
Meyster des handtwercbs fur sich beruffen, Ihnen diG vnser ordnung vorlasen vnd die schweren 
lassen sollint, truwlich vnd erbarlich zu balten by vnserer schweren straf, doch init heiterem vor- 
bebalt, ob sich die lOuff vber kurtz oder lang cndern vnd der sylberkouff villicbt in ringeren werd 
kommen wurde, da6 vns die band offen Bin solle, dise ordnung zu minderen vnd zu meren, je nach 
gestalt der sachen vnd fuegklichen vnd gnt beduDckt. 

III. Ordnang rnd Eidt der Sylbcrkreiner. 

Es sollent die Silberkremer nebent den Goldscbmiden schweren, das sy in vnser Stattgricbt 
vnd gepietten notzidt von Sylberwercb vnd arbeyt feyl baben vnd verkouffen wellint. es babe dann 
die prob, das ist vier zechen lott fin sylber, vud zwey lott zusatz vnd nit schwecher, wie die den 
Goldscbmiden gegeben. 

Defiglycb, was guldin oder sylberin mantz, so valscb vnd nit gut ist, einem fQrkompt, das soli 
er brachen, vnd dem das ist wider antwurten. 

Das ouch niemandts keins geschrott gebrochen sylbergeschir, kilchenschatz, es sygent kelch, 
patenen oder anders das argwdnig ist, noch einich vordochtlich montz, Sylber oder gold kouffen, vnd 
ob Jemandts sollich argwOnige Ding br&chte, vnd das verkouffen lassen wellte, den soli man mil 
worteo vfibalten rnd einem Hnrgermeister melden vnd antwurten, als biGhar beschaehen ist. A lies 
getruwlich vnd vngevarlich. 

(Copie im Staatsarcbiv Luzern, Akten MQnzwesen, Codex Nr. 55, fol. 56.) 

Til. v. Lkbxnau. 

'11 

Die Kirche zu Arlesheim. 

Von Dr. Berthold Hcendckt. 




Iramer stArker envacht mit 
vollem Recht die Vorliebe auch fur 
die Kunstwerke der Zeiten, die einen 
Niedergang verkunden. Da gerade 
die Scbweiz aus diesen spaten Pe- 
rioden der Kunstentwicklung nur 
wenig selbststandige Arbeiten be- 
sitzt, so wird es um so gerecht- 
fertigter erscheinen, wenn wir auch 
rangloseren Monumeoteo unsere Auf- 



merksamkeit schenken. 
Etwas abseits vora Wege, in einem kleinen Dorfe des Kantons Baselland liegt eine 
Kirche, die fiber die laudlichen Bedfirfuisse hinausgebt. Das Rilthsel wird gel5st, wenn 
man weiss, dass Arlesheim, resp. Domacli, eine Zeit lang die Residenz der BischOfe von 
Basel war. Der Kirchenfurst war naturgeniass gezwungen, sich ein angemessenes (jiottes- 
haus zu erbauen. Die neue Kirche wurde am 26. Oktober 1681 geweibt. Fast ist es 
ein Kriterium fur einen Bau im »Jesuitenstil« geworden, den Namen des Arcbitekten 
nicht zu kennen. Auch der Erbauer der Kirche von Arlesheim ist bisher nicht ermittelt 
worden. Weder in den Akten des dortigen Pfarrarchivs, noch in den Archiven von Liestal 
und Karlsruhe sind darauf l>ezuglichfi Nachrichten zu finden gewesen. Die Kirche ist 
spater renovirt worden, doch baben diese Aenderungen die Gesammtanlage in der Haupt- 
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sache uuberfihrt gelassen. Die Angabe in der jHeimatkundet 1 ), dass sich ursprfinglich 
our vier Kapellen an das Hauptschiff angelegt batten, berubt auf einem Irrthuro. I/ute*) 
sagt p. 189: » in sechs einander gegenuberstehenden Kapellen. « 

Wie aus obenstehendem Grundriss, den icb der Frenndlichkeit des Herrn Arcbi- 
tekten Rcbcr verdanke, erhellt, lehnt derselbe sich enge an das bekannte Schema an. 
Ein breites Mittelscbiff iat beiderseits von je drei niedrigen Seitenkapelleu begleitet, die 
bier allerdings nicht alle gleich in den Verhaltnissen sind. Der Eingang Offnet sich in 
drei Bogen gegen das Hauptschiff, das jetzt mit einera Spiegelgewolbe bedeckt ist. Ich 
raochte aber fur die Entstehungszeit, aus historischen Griinden, eine Tonne annehmen 
und die jetzige W5lbung der Renovation von 1759 zuschreiben. Den viereckigen Pfeilern 
legt sich eine Liseoe vor, die reich verkrdpft und oben stark ausladend ist; auf das 
oberste Geb&lkstuck setzen die die Fenster umspannenden flachen Bogen auf. Die Kapellen 
erreichen nicht ganz die halbe HShe des Mittelschiffes und sind mit einem un&chten 
KreuzgewOlbe bedeckt. Sie Offuen sich gegen das Schiff im Rundbogen, der einen ge- 
brochenen Giebel trftgt. Ein einziges Fenster erbellt jede der Kapellen. Der Chor ist 
durch einen vortretenden Pfeiler, der in der Weise der Lisenen des Hauptschiffes ver- 
ziert ist, von diesera getrennt. Die Pfeiler tragen einen Triuraphbogen. Vier Stufen 
ffibren zum Chor hinauf, der durch Lisenen belebt ist. Unter demselben befindet sich 
ein niedriges GrabgewOlbe. — Die Auszierung hat die Restaurirung von 1759 bis 1761 
geschaffen. Sie i3t fur diese Zeit geschmackvoll und einfach gehalten. Hiedurch, wie 
durch die ansprecbenden Verh&ltnisse gewShrt die Kirche einen selten wohlthuenden 
Eindruck. Sie ist einfach weiss angestrichen, wie alle Kirchen dieses Stiles. 

Von Kunstwerken anderer Art seien die Fresken an den W&nden und Decken 
Werke des cburmainzischen Hofmalers Joseph Appiani erwahnt. Und zwar: Haupt- 
schiff: Verherrlichung der Jungfrau; Chor: L&ngsseiten : Links Abendmahl ; recbts Fuss- 
waschung; fiber dem Altar: Himmelfahrt der Maria (bez. Josephus Appiani pinxit 
Anno 1760); Deckenbild: Verkundigung. Fernerhin sei der reiche, in spatem Renaissance- 
Geschmack gehaltene Hochaltar hervorgehoben. Ein bei gleicher Einfachheit ebenso 
imponirendes Werk dfirfte in der Schweiz nicht Ofters zu finden sein. Er ist mit ver- 
schiedeneu edlen Marmorsorten dekorirt. Auf einem nach vorn schrag zulaufenden und 
seitwarts gedffneten Unterbau erheben sich je zwei Sftulen, die durch ein sehr reicbes 
Gebalk gekuppelt sind ; letzteres wird von zarten feinen Rippen fiberspannt, die eine 
Krone tragen. Der feste Unterbau gegen die Kirche ist als mensa bebandelt und mit 
einem kleinen Tabernakel zur Aufhahme des Allerheiligsten besetzt. 

Das Aeussere 8 ) der Kirche ist sehr einfach. Zwei Thfirme flankiren die Froute. 
Das rundbogige Portal ist von zwei ionischen Saulen begleitet, die einen geknickten 
Bogen tragen. Dieser Bogen tragt eine Nische, in der sich eine Mutter Gottes befindet. 
Der obere, hOhere Theil der Fa9ade ist mit zwei hohen, schraalen Fenstern gedffnet; 
der Giebel ist halbrund geschlossen. Die Thfirme sind in der unteren kleineren Parthie 
durch Lisenen, oben durch korinthische Pilaster von der Facade getrennt und an den 
Ecken abgesetzt. In der HOhe des Giebelansatzes gehen sie in's Achteck fiber, das seinen 

•) Zur Heimatkunde des Dorfei uod der Pfarret Arleshelm, 1878. 
•) if. Lviz: Oeschicbte der vormaligen Herrscbaften Biraeck and Pfeffingen, 1816. 
•) Abbildungen in der »Heimatkande< ton Arlesbeim und bei Vauirey: Ilist des eTeques de 
Bide. Tome II. 
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Abschluss durch oine welsche Haube mid Laterne erbalt. Funf Fenster fiber einander 
beleben die Thurmmassen. Die Details der Facade entstammen fast alle der Restaurations- 
periode. Sie siud gleicbwohl einfach gebalten, so dass die ganze Erscbeinung des Aensseren 
mit derjenigeu des Innereo im beaten Einklang steht und QurliWs Ansicht fiber die 
Kircben achten Jesuitenstils unterstfitzt, die dahin lautet, dass die gewdbnlicben Bemer- 
kungen fiber die Prunkliebe dieser Stilart vielmebr in das Gegentbeil umzukehren sind. 

Miacellen. 

Schleifung der Burgen FQratenstein. In den Febden zwiacben Rudolf von Ncuenatein uod 
Tleinrich zu Rhyn eineraeita und Hans Ludmann Ton Rotberg, Landrogt bu AHkircb, andereraeita, 
wurde das Schloaa FQratenatein 1411 von Eraterm gewonnen. Rotberg wurde entbauptet; am 
12. Jaouar 1419 wurde FQrstenatein von den Baalern eingenommen. die Beaatzung entbauptet Die 
Basier, die auf Seite Rotberga atanden, lieisen FQratenatein nicbt verbrenneo, wie Tacbudi sagt, 
sondern nacb der Hinricbtung zu Rbyna vollatandig schleifen, wie aicb zeigt aua Nachfolgendem : 

.Vberkomnisse von der veatin FQratenatein wegen ze brechende," desaen Hauptinbalt allerdings 
acbon im „8aaler Neujahrablatt" von 1861 mitgetbeilt wurde. 

Vnaer Herren aint vberkomen mit Herrman Pflegeler dem Bflchaenmeiater, daz der die veatin 
FQratenatein, das ober vnd daz vnder bus, in ainetn koaten alisaen aol vntz vf den feila jnwendig 
dem feila glich, darumb aollent aie Im geben ze lone vnd far alle ding LXXX liber denar vnd 
aollent Im liben daaselb werck ze vollebriogende X achelbemer, Item X bickel. Item III bawen 
Item IIII bebiaen. Item 1 Haapel. Item 1 aeil. Item II leitern. Daz aelbe geacbirre er vna in 
guten Eren wider antwurten aol, ala ea Im von vna geliben wyrd, vngeuarlich. Daruf iat Im worden 
XL vnd wenne die HQaer geslissen wpnient, So sollent wir Im die vbrigen XL liber bezalen vnd 
ouch er ein begnOgen von vna babeo, fQr baO nQtzit me an vna ze mQtende, von der Bach wegen. 

(Baaler Misaiveobuch I, 291 (1412). Daa acbon von Kooig Albrecbt I. fruchtloa belagerte 
Scbloaa FQratenatein am Blauen, ob den Dftrfern Hoffatetten und Ettingen, verachwand damit aua 
der Geachichte; ea beatand, wie obiger Vertrag zeigt, aua zwei Gebauden. Th. von Liebenou. 

Klein ere INachrieh ten. 

Zusamroengestellt von Carl Brun. 

Schwslz. An der Pariter WeUau»*itllung aollen laut »Fr. Rhttt.« aucb die alten Waffen, 
Fahnen, AusrOatungagegenatanrie der 3ehweizer Regimenter, die von 1560 bis 1830 in franzoaiachen 
Dienaten atanden, zur Auaatellung kommeo. Die Bumleshehorde in Bern erlieaa ein Circular, um 
die Sammlung dieaer Qegenattnde zu fOrdern und einheitlich zu geatalten (»N. Z -Ztg.« v. 3. Nov., 
Nr. 308; »Z. Tagbl.« v. 1. Nov, Nr. 260). 

Baael. Die Leaegeaellacbaft beacbloaa laut »s c bw. Morgeoztg.€, eine daa Nationalmuseum 
betreffende Eingabe an die eidgen. Rathe zu richten. Eine Commission aoll die AnaprQche Baac-ls 
weiter verfecbten. Der Werth dea Baaler Angebotea iat auf zwei Millionen zu achXtzen, die Sammlung 
von Beitrtgen ergab bia jetzt 152,000 Fr. Daa Legat Merian betragt 127,000 Fr., mit den Kunat- 
gegenstandea 138,000 Fr. (»N. Z.-Ztg.« v. 8. Nov , Nr. 313, Bl. 1; »Z. Tagbl.* v. 9. Nov., Nr. 267). 

Barn. Die Eingabe der Stadt Ba$el iat an die Mitglieder der Bundesrersammlung vertheilt 
worden. Eg lag deraelben ein Katalog der mittelalterlicben Sammlung bei (»N. Z.-Ztg.« v. 11. Dec, 
Nr. 346, Bl. 2; »Z. Tagbl « v. 12. Dec , Nr. 295; cr. die Beaprechung in der »N. Z -Ztg.« v. 29. Dec, 
Nr. 364). - Die Erben dea Herrn BUrki-Mareuard verkauften laut »Oberl. Volkebl.« der Stadt- 
bibliotbek die Handachrift der Chronik Diebold Schilling'* ( >N. Z.-Ztg « v. 22. Nov., Nr. 327, Bl. 1; 
• Allg. Schw.-Ztg.« vom 22. Nov , Nr. 278; »Z. Tagbl.. v. 27. Nov., Nr. 282). — Der h. Bundearath 
ermacbtigte die »Eidg. Commiaaion fQr Erh. acbw. AlterthQmer*. acht Foliobande Scheibenriaae zu 
kaufeo, die einat von Staatsacbreiber Wy*» an BUrki abgetreten wurden uod nacb dem Tode 
BQrki-Marcuard'a wieder in den Besitx der Familie Wyaa Qbergingea (»N. Z.-Ztg.« v. 10. Dec, 
Nr. 345, Bl. 2; »Z Tagbl « v. 12. Dec, Nr. 295). — Der b. Bundearath verdankte ein Virmikhtni$$ 
von Salomon Vdgdw. Das aelbe beatebt in zwei Porzellanfiguren aus Sevres und dem MedaUloo 
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J. Hedlinger's von Winttrthur, unter deaaen Leitang dieselben angefertigt warden (»Z. Tagbl.« r. 
19. Dec., Nr. 301). — Die Bargergemeinde bewilligte einstiromig for deo Ausbau des Mansterthurms 
eioen Beitrag tod 50,000 Fr. (»N. Z.-Ztg.< t. 15. Dec Nr. 350). Der Gemeinderath beschlosa, die 
Verstarkungsarbeiten in den Fundamenten des Thurmes zu Qbernebmen und stelJte den Antrag, dass 
der Stadtrath die Mittel datu im Ketrage von 70,000 Fr. auswerfen m&ge. Ein enter Beitrag von 
10,000 Fr. wurde aof das Budget von 1889 fallen (»Allg. Scbw.-Ztg. « v. 21. Nov., Nr. 277). — Am 
Burgdorftr Schloss wurde eine Peetalozzi-Gedenktofel angebracht und gleichzeitig die Facade renovirt 
(»Z. Tagbl.« v. 30. Oct, Nr. 258). — Zu Neuenstadt stiess man bei der Fundamentirung einea Neu- 
baues auf Ueberreate romischer Bauten. Ein Stuck Mauerwerk, eine Anzahi Ziegel und ein eiaerncs 
BeU kamen cum Vorochein (»Ailg. Scbw.-Ztg « v. 3. Nov.. Nr. 262). - Biel. Bei der Promenade 
fand man unweit dee See's, m. 1,8 unter dem jeUigen Niveau, ein nabezu vollatandigea 8kelett 
einer jungen Torfkuh rait Milcbgebiss. Der Fund wurde dem Museum Schwab einverleibt. L. 

Freiburg. In der Nahe von Bvtterens bei Butte fand man knrzlich laut »Bien public* eioe 
ausgedehnte romiache Graberstadt Zahlreicbe Skelette und einige romiache Manzen wnrden aus- 
gegraben (>N. Z.-Ztg.« v. 27. Oct , Nr. 301 ; »Z. Tagbl.< v. 27. Oct., Nr. 256). 

Glarus. Herr J. TrOmpg in Glarus vermacbte dem hist. Vereio des Cantons seine alten Waffen, ein 
silbemes Relief aua dem Mittelalter, eine vergoldete h&lzerne Trube von 1585 und ein Dutzend alter 
Glasscheiben (»N. Z.-Ztg* v. 23. Oct, Nr. 297, Bl. 2; »Z. Tagbl.« v. 25. Oct, Nr. 254). - E* 
Uucbte der Plan auf, in Olarua ein Museum iu grunden for die Schatze dea Kunatvereins und des 
biatoriacben Vereina (»N. Z.Ztg.« v. 3. Dec., Nr. 238, Bl. 1). 

GraubOnden. In der Rhatoromaniacben Oeaellschaft referirte Prof. Muoth fiber die Wunsch- 
barkeit eines rbatoromanischen Idiotikons. Der Vorstand erbielt laut »BQndner Nacbr.< den Aufirag, 
die Frage naber zu prufen (>N. Z.-Ztg.« v. 24. u. 27. Dec., Nr. 359 u 862, Bl. 1). — Der bistorische 
Abornbaum in Truns drobt zu verscbwinden. Das »Bondner Tagbl.« regt an, dass die nocb vor- 
haudenen Reate in daa Rhatiacbe Museum gebracht werden (>N. Z.-Ztg.« v. 1. Dec, Nr. 336; »Z. 
Tagbl « v. 4. Dec, Nr. 288). 

Obwaldan. Die biatoriach-antiquariscbe Qesellachaft beachloss am 20. Nov., zum Schutse der 
Ruinen Rudtnx und Rosenberg die geeigneten Schrttte zu thuo, aowie die bedeutenderen kunst- 
geschichtlichen Monumente dea Landes photographiren zu lassen und mit begleitendem Text heraus- 
zugeben (»Allg. Schw.-Ztg.« v. 23. Nov., Nr. 279; »Z. Tagbl.« v. 26. Nov., Nr. 281). 

Schaffhausen. Der hiatoriacb-antiquariache Verein liess in Azheim bei Neuhausen nach romiachen 
Altertbamern graben. Die Fundamente mebrerer Oebiude wurden blossgelegt und StOcke von Legions- 
ziegeln, sowie Gefassen aus terra sigillata sind aufgefunden worden (>Allg. Scbw.-Ztg. « v. 8. Nov , 
Nr. 262). — Bei der Fundamentirung des neuen Zollgebaudes in Stein am hhrin fand man eine Anzahi 
einbenkeliger Krage aus grausebwarzem Tbon. Nach der >Thurg. Ztg.« stammen dieselben aus 
romiacher Zeit und sind die ersten Zeugen einer romiscben Niederlassung am rechten Rbeinufer 
Tusgetium gegeoQber. Eine Brucke verband die beiden Ufer. Vicr von den KrQgen besitzen auch 
einen Ausgussschnabel. Der antiquarische Verein von Schaffhausen erhielt auf den Antrag der eid- 
genossiscben Commission fflr Erbaltung achweizeriacber Alterthomer aus der Bundeskasse zur F5rderung 
der Anagrabungen einen Beitrag. Der grossere Theil der gemachten Funde rahrt aus dem Mittelalter 
her, wie der •Urenzbote* berichtet und liefer t den Beweis, dass in dortiger Gegend damals die Keramik 
blflhte. Neben glasirten Kacheln mit gotbischen Ornamenten und Verzierungen aus der Epoche der 
Renaissance kamen Model zu solchen von gebraontem Tbon mit den mannigfaltigsten Darstellungcn, 
zum Vorschein. Auch entdeckte man Matritzen fflr gothische S&ulchen und Pyramiden, zur Verwendung 
Ton Oefen, sowie ein Lager irdenen Geschirrs. Darunter ein Schenkgefasa aus unglasirtem Tbon: 
ein walzenformiger Leib auf vier Beinen mit einem Huodekopf voro als Ausgussrohr und einer Oeffoung 
zum Eingiessen hinten (»N. Z.-Ztg.« v. 12. u. 16. Oct, Nr. 286, Beil. u. 290, Bl. 2; v. 4. Nov., Nr 309, 
Bei!.). — Der >Eichbrunnen< in Stein am Rhein, dessen Restauration achon 1601 einmal beschlossen 
wurde, ist neuerdings renovirt worden. Besondere Sorgfalt liesB man dem Eidgenoasen mit Lanze und 
Wappen auf dem kunstvoll vergoldeten Kapital der S&ule angedeihen (»N. Z.-Ztg.« v. 7. Nov., Nr. 312, 
Bl. 1). — In Schaffhausen soli das alte •Schwert* abgerissen werden. Der historisch-antiquarische 
Verein will die Facade jedoch vorher photographiren lassen (Mittheilung des Herrn Pfr. Babnmair). 
— Die Nacbforschungen und Nachgrabungen des Herrn Schalch ergaben, dass der Canton von einem 
ganzen Netze Romerstraaaen dnrchzogen war. Daa Nihere nber dieaelben in der »N. Z -Ztg.« v. 10. Dec 
Nr. 345, Bl. 2. 
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Schwyz. Die Kapelle des Kapuzinerhospizes aaf Rigi-KlBiUrli ist laat »Vaterl.« glacklich 
reoovirt worden. Die Restanration der Decken- uod Waodbtlder ruhrt tod den Malero Balmer und 
Troxler her, die ursprangliche Bemaluog der Stukaturen frischte der Decorationsmaler Deck ron 
Arth aaf (»N. Z.-Ztg.* t. 19. Oct, Nr. 293, Bl. 1). 

Solothuro. Die Nachricbt, dau die beruhmte Kanone, vor welcher Schultheiss Wengi einst 
gcstanden, wiedergefuoden worden sei, bat sich nicbt bestatigt. Es bandelte sich in der betreffendea 
Zeitungsnotiz lediglich am einen dummen Witz. — Am 16. Oct. fand die JabresversammluDg des 
historiscben Vereins statt. Bezirkslehrer Beuter hielt einen Vortrag Ober die Gescbichte Oltena und 
Btellte laut >Basl. Nachr* ihren rftmiscben Ursprung in Zweifel. Staau&chreiber Amiet wies aber 
darauf bin, dassOlten scbon in romischenInschrHtengenanntwerde(»N. Z.-Ztg* v. 19. Oct., Nr. 293, Rl. 1). 

Teuin. Za Cacigliano bei Locarno sties* man auf ein roraisches Grab und fand Vasen, eine 
Scheere, Munzen, sowie andere Gegenstande, die, wie gemeldet wird, sMmmtlich dem zweiten Jahr- 
handert angeboren (»N. Z.-Ztg. € T . 17. Nov., Nr. 322; »Allg. Schw.-Ztg* t. 21. Not., Nr. 277). — 
Kndlich scheint, nachdem es bei ans schon langst gewQrdigt worden ist, das Abendmahl in Punte 
Capriatca auch in Dentachland die verdiente Anerkennnng su finden. Herman Grimm hat es ira 
Herbste besichtigt (»N. Z.-Ztg.* v. 19. Oct., Nr. 293, Bl. 1). 

Uri. Der Regierangsrath mOchte die Sprengibrilcke in der Schollenen restauriren lassen und 
hat den Bundesrath um einen Geldbeitrag (»Z. Tagbl.< v. 24. Not., Nr. 280). 

Waadt. Im romischen Theater in Atenehtt warden grosse Mannortafeln mit Inschriften gefunden 
(»Z. Tagbl.* t. 28. Dec, Nr. 308). — Zu Fotyallaz bei Avencbes hofft man aaf romische AlterthQmer 
zu ltossen. Der Eingang eines unterirdischen Ganges romischen Ursprungs ist bereits abgedeckt 
worden (>N. Z.-Ztg.* t. 29. Not., Nr. 334, Bl. 2) — Die Pfahlbautenaammiang aus der Station 
idorgts des Herrn F. A. Forel ging als wertb voiles Gescbenk an das Museum von Lausanne fiber 
(»Z. Tagbl.< v. 1. Not., Nr. 260). — Der Vorstand der Gesellschaft pro ChiUone erliess einen Aufruf, 
um neue Mitglieder zu werben. Der Jabresbeitrag betragt 2 Fr. ( >N. Z.-Ztg. « v. 3. Not., Nr. 308). 

ZUrich. Das MUntkabinet der Stadtbibtiothek erhielt ein Gescbenk von 500 Fr zur Aeufnung 
des Bcbweizerischen Theils der Sammlung {»Z. Tagbl.* v.' 31. Oct, Nr. 259 u. »N. Z.-Ztg < t. 31. Oct., 
Nr. 305, Bl. 1). - Salomon VdgAin binterliess den Bibliotheken Zurichs und der Hoehsehule seine 
BncherschaU*. und vermacbte dem Cantonsratbssaale vier Glasscheiben (»N. Z.-Ztg. < v. 13. Not., 
Nr. 318, Bl. 1). — Fur das Idiotikon ist auf das Jabr 1889 ein Bundesbeitrag tod 5000 Fr. 
in Aussicht genommen, trotzdem bleibt ein Deflzit von 900 Fr. zu decken. 1889 erscbeinen die 
Hefte 14-16 (»N. Z -Ztg.« v. 16. Nov., Nr. 321, Bl. 2|. - Die neurenovirte Kircbe in Mtnchaltorf 
wurde am 25. Nov. eingeweiht Ibre Uolzdecke von 1522 ist mit historiscber Treue wiederhergestellt 
worden, und zwar nach den PIXnen der Arcbitekten Kebrer und Knell in Zurich. Auch der Bund 
nahm an dem Werke Theil, indem er an die Kosten der lies tau ration einen ansehnlichen Beitrag 
bewilligte (»N. Z.-Ztg .« v. 30 Nov , Nr. 335, Bl. 1; »Z. Tagbl.* v. 1. Dec., Nr. 286). — Dem 
• Wocbenbl. des Bez. Meileo< zufolge wurde in der Apptnhalten bei MeiUn ein Theil der sogen. 
>Letzimauer« aufgedeckt, welcbe 1354 Herzog Albrecbt von Oesterreich erstarmte, als er von Rappers wy I 
gogen ZQrich zog. An der gleicben Stelle fand man aucb alte Tbooscherben und zwei defecte Kupfer- 
munzen (»N. Z.-Ztg « v. 25. Dec , Nr. 360). — Nun der StUnsibrunnen in Zurich wiederhergestellt ist, wird 
die Restanration der weiblichen Figur auf dem Eiermarkt'Brunnen angeregt (»N. Z.-Ztg.« v. 13. Dec, 
Nr. 348, Bl. 1). - »Dae alte Zurich* von Sal. Vogelin. Bd. II, Lfg. 2 -4 bespr. t. C. D. im Feuilleton 
der »N. Z -Ztg « t. 24. Dec, Nr. 359. - Zurich ruhrt sich und bewirbt sich ernst um das National- 
museum, dem Sal. Vogelin drei Kunstgegenstaude aus seiner Sammlung vermachte (»N. Z -Ztg.« v. 
17. Dec, Nr. 352, Bl. 2). In ciner Versammtung des liberalen Vereins am 17. Dec wurde ein- 
mutbig einer Resolution zugestimmt, durch welcbe dem Initiativcomite die voile Sympathie far seine 
Bestrebungen ausgedruckt ward- Eine abnliche Resolution nabmen die Demokraten ZOrichs anlSsslich 
ihrer Decemberfeier an (>Z. Tagbl.* v. 20. Dec , Nr. 302) Secundarlebrer Ueierli bielt in der Ver- 
sammlung des liberalen Vereins einen Vortrag Ober das projectirte Landesmuseum und ausser ihm 
sprachen zu Gunsten desselben die Stadtrathe Pestalozzi und Ulrich, Regierungsrath Nageli, Arcb. 
A. Moller, Coosul Angst, Dr. Ausderau, Konrad Baumann etc. etc (>N. Z.-Ztg * v. 19. Dec, Nr. 354, 
Bl. 1 ; cf. dazu Nr. 353, Bl. 2 [18. Dec], Nr. 355, Bl. 1 [20. Dec] und Nr. 359 [24. Dec]). 
Die Frage der Erricbtung eines Nationalmuseams wird der Bundesrath, wie verlautet, mit der Fragc 
der eidgenossischeo UniTersitlt gemeinsam behandeln (»N Z.-Ztg « v. U0. Dec, Nr. 365). — Ueber 
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die rdntiseheu AUerthiiuicr im \Vehnlhul \g\. das Feuilleton vou L. in »N. Z.-Ztg.c v. 17. Dec , 
Nr. 352, Bl. 1. — WaUiselltn. Beim Baureohols wurden zwei GrabhOgel entdeckt (if.) cf. »Z. Tagbl.« 

31. Dec., Nr. 310. — Die Ausgrabuogen der Antiquari8chen Section WeUikon aaf dem Hngel 
•Burg* bei Bobank ergaben, daaa dieaer HQgel vorchriatliche Graber in aich birgt. Die Unter- 
sacbangen werden von der Antiquariachen Gesellschaft in Zflrich fortgeaetzt werden. Die Unter- 
sachung eines zweiten Grabhugela zwischeo der Spinnerei Aatbal und Ottenhauaen blieb resultatlos; 
eine Unterancbaog des bei Pfaffikon gelegenen Strenriedts stellte leider feat, daas durch Unkenntniaa 
der dortigen Bevolkerung eine Anzahl Funde rerloren gingen, die einen wcrthvollen Beitrag zur 
Kenntniss unaerer ilteaten Landeageachichte gebildet batten (»N. Z.-Ztg.« v. 27. Dec, Nr. 362, Bl. 1). — 
Im Helmbause wurde eine von Herrn Major Ott-SchSn gescbenkte iulienische Marmorstatue aua 
dem 16. Jabrh., das ebemalige Wahrzeichen dea Hanaea >zum weissen Frilulein; an der oberen 
Zaune in Zurich, anfgcatellt (vgl. Vdgelin, daa alte Zurich, S. 349.). — Daa Urkandenbuch beapr. von 
//. Boos in .Bibliographic der Schweiz«, Nr. 11, S. 209—210. 
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Zur Statistik schweizerischer Kunstdenkmaler. 1 ) 

Von J. R. Rahn. 

XII. Canton SchafThaimen. 

Schaffhausf n. Stadtanlage. ROeger, Chronik passim. E. Im Thurm und H. W. Harder, Chronik 
dor Stadt Schaffhausen. Schaffhausen 1814. (Melchior KirehhoferJ, Neujahrsgescbenke far die Jugend 
des Kantons Schaffhausen. 1822—1843. Btechlin, Der grosse Brand za Schaffhausen 1372 (Scbaff- 
hauser Beitr., Heft 4, 1878, p. 151 u. f.) Ansichten und Prospeete. Stumpf, Chronik. Ansg. v. 1548, 
V, fol. 78 v. Seb. MQnster, Kosmographie, ed. 1628, p. 758. Mattk. Merian, Topogr. Helvetia etc., 
babscher Prospect, Joh. Hch. Ammann del , Conrad Meyer (1618—89) sculps ct excud. Auf Stumpf 
gebt die Ansicht in Simltr'n Respubl. Helvet. ed Tigur. 1608 zu p. 74 zurOck. In der H&aptsache 
Wiederholungen nach Merian sind die Ansichten in Muot' Schweizerkarte, Zug 1698. Wagner' a 
Mercarius Helveticus 1688. Daniel Mehsner'a Thesaurus philopoliticus und Etat et delices de la 
Suisse 1754 u, 1730, torn. II, c. 88. Eine besondere Aufnahme liegt dem Prospect im »Statt- und 
Regieruogskalender* von Scb. 1723 zu Grande. Stadtplan von 1820 von J. L. Peyer. Ein reicbes 
Material von Ansichten und Aufnahmen offentlicher und privater Bauten besitzt der Hist-antiq. Verein 
in Schaffhausen in den Zeicbnungssammlungen von Johann Jakob Beck (1786, t 1868) und H. W. Harder 
(1810, t 1872). 

ROeger 335 nimmt an, dasa Scb. scbon bei Stiftung von Allerbeiligen ein >volkricber fleck* 
gewesen sei, »wo aber anfang semlicber flecken eigentlicb gestae den, ist nit wol anzuzeigen*. Er 
Bucht dann dessen muthmaassliche Orenzeo in einem, wie es scbeint, zu weiten Umfang su bezeicbnen. 
Urkundlicb steht nur soviel fest, dass der S.-W.-Theil der jetzigen Stadt (Neuatadt, Grub) jangeren 
Ursprunges ist nnd dass Allerbeiligen nicht im Weicbbilde des Kleckens lag. Am wahrscheinlicbsten 
ist, daas die Olteete Antiedelung in der Unterstadt und Fiscberbiusern sich befand, bei dem alten 
Kahr, und dann von bier aus an der alten Klettgauer Landstrasse sich zum vicrrdhrigen Brunnen- 
platz hinaufzog, urn welcben der Kero des Flcckens und der altesten Stadt lag. ( ROeger 336, n. 15). 

Wann der Flecken zur Stadt erhoben wurde, ist uabekannt. Noch in Urkunden von 1270 uod 
1301 beisst es »in villa Scafbusa«, anderseits werdeu die BQrgcr scbon 1 120 oppidani genannt (Rileger 337, 
n. 6). In dem Schreiben Konig Ileinrich VI. von ca. 1100 ist von »burgensea de Scaphusa* und eincm 
>oppidum« die Rede und batten die Burger scbon damals die Freiheit errungen (1. c, n. 7). 1120 
in dem Freibeitsbriefe, welcben Allcrheiligcn von Heinrich V. hatte, hcisst es »locus Scafbuse cum 
omnibus pertinentibus suis, scilicet eccleeia* (ROeger p. 600; Quellen zur Scbweizergesch. Ill, 95, docb 
ist diese Urkunde wahrscheinlich un&cht). 1121 Schaffhausen wird von Herzog Conrad von Zahringen 
verbrannt (Quellen zur Schweizergesch. Ill, Nr. 57, p. 93). 

Den »ersten und uralten cirk« der Stadt bezeiebnet RBeger 338 "): Die Ostgrenze bildete die 
Linie von dem Scbutzgatter am Ausfluss des Gerberbaches in den Rhein, litngs des genannten 
Wassers bis zu dem Graben, der noch zu RQegers Zeit binter den Hausern der Webergasse sicbt- 
bar war. An dem Gerberbache lag das 1594 abgebrocbene Thor bei des Ramsauers UuD, ein 
zweiter Bogen befand sich ganz in der NMhe auf der hintcren BacbbrQcke (I. c, n. 7). Der N.- 
Zng erstreckte sich langs der Webergasse bis zum Hirscbengraben »und bat das Kefe (Haus zum 
KXfig — resp. Bogentburm in der Vorstadt) zum tor ghan«. Die Westgrenze bildete der Stadtgraben 
(so man den Hirtzengraben nent), vom Engelbrechtsthor und dem Obertbor bis zum Muhlethor am 
Rhciu und die N. der Rbein vom Mahlethor bis zum Scbutzgatter am Ausfluss dc3 (Jerbcrbacbes. 

- 

') AUe Bechte vorbeballan. 

*i Nach Baehiatd bei Rutger, S. 338. n. 3, ware Ihr Umfaug su gross* angenouiiuui. 
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Ala tpSttre Quartiere werden genannt: 1. Die 0. vor dem Gerberbach gclegenc Vntergtadt 1253 
infra civitatem, gewohulich »in der nidern state (Ranger 339, n. 9). 

2. Die Neusladt itn S.-W. »Uf der rechten siten zu oberst an diser houptgassen bi dem 

Obertor — und gat der riogkmur nach durchnider bis in die grub sum mulitor* (RiUger 370). 

1299 »in nova civitate« (1. c. 342). 1303. 1325 »in der nflwen stat« (1. c. 339, n. 8). 

3. Erst 1365 wird der Vorstadt im N.)^. gedacht (1. c. 337, 358, n. 1). »Von dem Kefe an 
biG hinuG zum nQweutura (das spStere Schwabentbor) wirt dise Gassen die vorstatt geheiOen* 
(1. c. 375). 1253 Hauserrodcl abgedr. Rueger za p. 339 u. f. ; scbon damals wird das » Weber- 
tQrlin* erwahot (1. c. 357, n. 7). 1259 wird einer RheinbrUcke gedacht (1. c. 355, n. 2). 1273 
das Oberthor genannt (1. c. 359, n. 4). Der Hauserrodel von 1299 (abgedr. I. c. 340 u. ff.) ztthlt 
376 Hauser and Ilofstatten auf. 1289 hattc der neue Thurm noch nicht besUnden (358, n. 1). 
1302 wird des Nidertor (Schwarzthor) und 13 IS des Engelbrechtsthors gedacht (1. c. 356 a. n. 8, 
358, n. 5). 1316 Bauverordnung des Raths (Scbaffhauscr Beitr. Ill, 20 u. f ). 1341 (nach anderer 
Angabe 1351) Brand, der die Ilauserreibc zwiscben der Bruder- und Vordcrgasse, den FrehnwaagplaU 
und die S. Jobaonk. betraf (Scbaffb. Beitr. IV, 154). 1342 der Ratb trifft eine Reihe von Ver- 
ordnungen flber den Bau von neuen HXusern (1. c. abgedr. in Bi dinger's Alemannia, V. Jahrg. 1878). 
1347: Die Stadt kauft cinen Garten am Rbein, um eine Strasse nach dem Rbein anzulegen, so 
entstund das Uiuftr- (Winkel-) Oa-slein (Imlhurn u. Harder I. 43). 1370 wird des turn* 
gedacht (R&eger 358, n. 1). 1372 grosser Brand, der drei Viertheile der damals noch fast nur 
aus holzernen Hausern bestebenden Stadt zerstdrte (Imthum u. Harder, I, 62. Scbaffbauser Beitr. IV, 
161 u. ff.). 1379 neue Bauordnung (1. c 78). 1380 Zwangsabtretungsgesetz im Hinblick auf Erweiterung 
und bessere Befestigung der Stadt (I. c. 79). 1382 wurde das Rathhau* erbaut (Schaffh. Beitr. Ill, 168). 
1392: Das Kloater Allerheiligen tritt eine Liegenschaft fttr die Stadtcrweiterung ab, wahrscheinlich 
wurde damals die Hinterga&se angelegt {Imlhurn u. Harder, I, 93. RBrger, S. 337, n. 3). 1480 
Tbflrme und Thore (Imthurn a. Harder III, 78). 1495 hatte die Stadt 15 offentliehe Brunnen (I. c. 97). 
1515 wird der neue Fiscbmarktbrunnen erstellt, an der Saule die Ioscbrift: »qtiid non mortalia pectora 
cogis auri sacra fames* (I. c. IV, 26). 1537 das Boll erk am Tannenbach, der *gro*»e Widder*, 
erbaut (1. c. 168). 1524 bis 1540 Erbdhung uud Verbesserung der Ringmauer bis zum iusseren Mahle- 
thor (C. W. Harder, Histor. Beschreibung des Munots zu Schaffhausen. 5. Aufl. Schffhs. 1877, S. 15). 
1544 wird die Erstellung einer neuen Gasse - jetzt Kmmmgassc beim BarfQsserkloster, die Fort- 
setzuDg des Baues der Stadtmauer vor dem Obcrtbor, hcscblosscn und ein Accord betreffend Errichtung 
einer Mauer vor dem Mubletbor getroffen (1. c. 189, 195, 192). 1546 Bescbluss, den Brunnen beim Salz- 
ha ug$ zu erricbten (I. c. 1 98). Aofangs 1 555 wird das Botlwerk vor dem neuen Thurm (Schwabentbor) erbaut 
(215). 1563: Zur Vervollstandigung der Festuugswerke wird der alte Zwinghof abgebrochen und auf 
8telle desselben 1564 der Gruodstein zum Vnnoth gelegt (I. c. 2:53 u. f. N&beres cf. Unnoth). 1574 wird 
das SchQtzenhau* im Baumgarten in seiner jetzigen Form erbaut (I. c. 246). 1592 warden das Boll- 
teerk und der Graben vor dem MahUthor und eioige andere Werke am Rhein gebaut (1. c 261). 

1608 begann man die zwei Boll werke beim Heuen Thurm (Scbwabenthor) zu erricbten; sie wurden 

1609 vollendet, ebeoao wurde die noch bestehende steincrne BrQcke Qber den Bach daselbst erbaut 
(1. c. 272 u. f.). 1611 entstand die Gasse *an der Tonne* (277). 1628: Vor dem Schicaben- und 
Schwarzthor werden GrSben und FallbrQcken angelegt (291). 1634 begann man das Bollwerk beim 
Schwarzthor, die •Katze* genannt, zu bauen (315). 1639: Das Balltcerk am Oberthor wird vollendet, 
stellt sich aber als ein schlecbtes Machwerk dar (I. c 330). 

Nach H. W. Harder hatte die Stadt schon um die Mitte des XIV. Jahrhdts. ihrc heutige Aus- 
debnung gebabt (Scbaffbauser Beitr. IV. 155). Ihre Anlage bildet ein unregelmlssiges, von N. nach 
3 langgestrecktes FOnfeck. Die S.. Basis ist der Rhein, die stumpfe N.-Spitze umfliesst der Muhlcn- 
thalerbach. Er vercinigt sich nach kurzem Laufc mit dem G*rb«rbache. der die lange Ostflankc 
begrenzt und vor seinem Ausflusse in den Rhein die Stadt von der Unterstadt trennt. Ihren N - 
und O.-Abschluss erhielt die Unterstadt durcb die vom Unnoth ausgehenden Mauern. Die S.-Grenze 
bildet der Rhein. Die Stadt wird durch die Vordergasse in eine N - und eine S.-Halfte getheilt. 
Hier ist im O. das Kloster Allerheiligen gelegen, das Centrum des W.-Quarticrs bildet der Herren- 
acker, seine W.-Basis ist die Ncustadt, die S Iftngs des Rhoines die Grub. Die N.-Stadthalfte bildet ein 
N. stumpf gescblossenes Dreieck. Die lange W.-Klanke bildet die Vorstadt Das 0. vorliegende Dreieck 
wird durcb 4 Quergassen: Die Bruder-, Repfer-, Wcbergassc und den SchOtengrabcn in drei von N. 
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nach S. auf einander folgende Abscbnitte getheilt. In dem ersten, an der Vordergasse, liegt die 
S. Jobanneskirche, in dem folgenden waren W. das Barfusser- und 0. das S. Agnesenkloster gelegen. 

Die Befestigung am Rbein bestund aus einer einfachen Ringmauer. In derJf.-W.-Ecke befand 
sicb das MUhlethor in der Grub. Vor demselben sind bei Merian nocb 2 weitere Tbore verzeicbnet : 
bei der oberen Mahle das ausserste MQhletbor und ein Tbor beim Steinbruch. Vom MQblethor folgen 
bei Merian rheinaufwKrts 2 balbrunde ThQrme beim Waschbaus-ThOrlein und der Rosswetti und ein 
surker Rundtburm beim Sehmiedtntktrti an der S.-YV.-Ecke des Kezirkes von Allerbeiligen. De,n 
Ausfluss des Gerberbacbes deckte der Schutzgalter. Kine zweite RheinpSorte offnete sich am Ende 
der Fischergasse. In der Unterstadt befand sich neben dem LOuferthSrlein das innere Rheinthor. 
Ein zweiter Thorthurm, das iussere Rheinthor, bildete den' S.-BrQckenkopf in Feuerthalen. An der 
S.-O.-Edte der Unterstadt stand der Backofen, ein starkes rundes Bollwerk. Die N.-O.-Ecke bildete 
das Schwarzthor. In der N -W.-Ecke der Unterstadt erhob sich flber dem Gerberbach das Schutz- 
gatter- Bollwerk beim Krautbad. Von bier und dem Schwarzthor ateigen die Mauern zum Unnoth 
empor. Der ganze (lbrige Stadtumf&ng erscbeint bei Merian dtirch mehrfache Ringmauern mit vor- 
liegeoden Graben bewebrt. An dem O.-Zuge folgen, too dem Schutzgatter beim Krautbad ausgehend, 
der AmpAenOuurw mit dem balbrund vorgebauten & Agneeen- Bollwerk, weiter das scbon zu RQeger's 
Zeit vermauerte ThSrlein an der Repfergasxe, wobl identisch mit dem 1384 urkundlich genanuten 
B. Agnesenthor {RQeger 357, n. 5) und das Webert/tHrlein an der Webergasse, urkundlich schon 1253 
genannt {ROeger 357, n. 7 u. f., 359). Von dieser Pforte bis zum Schwabenthor erstreckte sich der 
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Stadtweibcr. Er war beiderseits durcb Manern bewehrt und seiner ganzen L&nge nach darcb einea 
nut 3 W&chterbauschen bcsctztcn Damm in 2 Anne getheilt. Die N.-Spitze bezeicbnete daa Schwaben- 
thor. An dcr N.-Ecke dcs kurzen Mauerzugcs, der neben dem Schwabenthor den N.-Abschluss des 
Stadtdreieckes bildet, stand der runde Finsterwaldthurm, von dem jetzt noch ein kahler Stumpf 
crhalten ist. Der ^nzc .V-Zug war dreifach bewebrt. Die innerste Linie bildete die tbeilweite 
durch die Aussenfrontcn der Hauser gebildete Riogmauer, an dieser standen der Finnlerwaldthurm, 
das Engelbrechta- und Oberthor-, der obere und untere Diebathurm und das innere MUhlethor. Jeoseits 
des Orabens erhob sicb, beiderseits von Mauern begrenzt und von einetn Graben mit contre-escarpc 
gefolgt, das Glacis. Aus demselben sprangen der grotte Widder, die Bolltcerke beim Engelbreehtt- 
und Oberthor, ein namenloser Ilundtburm und das Smnere MUhlethor vor. 

Ueber die einzelnen Werke, ThBrme und Thore (die uicht niehr vorhandenen in Klammer 
gesetzt) ist I'olgendes zu bemerken: 1. (MUhlethor) in der Grub, 1461 erwahnt (RUeger 359, n. 8): 
•diewil es zimlicb unwerhaft und schlecht erbuwen, hat man es 1592 verbessert mit dem graben 
und fallbrugg und mit beiden baateien zu beiden seiteo des tors.* Der Tburm wurde 1865 abge- 
tragenj] das Hussere Bollwerk achroro Jahrc fraber {RUeger 1. c). Das Suttere MUhlethor bei der 
Susseren Sage erscheint bei Harder I A, 2* als ein niedriger viereckiger Tburm mit spitxbogigem 
Tbore und einem auf der Aussenseitc darQbcr vorkragenden Holzgadcn. Das innere MUhlethor bestand 
aus 2 Theilen, dem viereckigen mit Holzgaden verseheoen Thorthurm am W.-Ende der Gasse in der 
Grub. Die Thore waren spitzbogig. Vor diesem Thurme, an der W.-Kante des Glacis, stand das 
1592 erbaute Vorwerk, das rundbogige Aussenthor war mit Buckelquadern eingefasst und von 2 
niedrigen HundthOrmcn flaukirt Ansichten bei Beck, Nr. 89; Harder A 2, 2\ 2 b , 3 u. 3* u. 3". 
F. 15 u. f. (Schutzgatter) am Ausfluss des Gerbergrabens in den Rbein 1837 abgetragen, bei Harder A 74 
und in der £«-&'tcben Sammluog erscheint er als ein niedriger, stadtwarts geoffneter Querbau mit 
Fallgatter. (Inneres RheinthorJ, 1842-43 geschleift (RUeger 355, 357, n. 1), vor dem Abbrucbe ein 





Fig. It 



mm Kraulbad , II W. lUrdtr). 
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nur 2 Stockwerke hoher 
vicrcckigcr Bau mit Sattcl- 
dach und zopfig geachwcif- 
tem Oiebel. Der flachge- 
deckte Durcbgaug war bei- 
derseits mit einem Rund- 
bogeotbore geoffnet. Das 
(duster e Rheinthor) (Ansicht 
bei Beck, B 4) erscbeint 
als cin kleiner, schmucklos 
riereckiger Tburm mit Man - 
sardendacb. (Schwarzthor) 
frQber Schwarzacker Thor 
(ROeger, p. 55), 1302 »oider 
tor« (L c. 356 u. n. 8) ge- 
nannt. 1842— 43 abgetragen 
(1. c. 357, n. 1). Der Bau 
eines dabei gelegeneu Boll- 
werkes, die *Katze* genaunt, 
wurde 1634 begonnen (/»«- 
thurn u. Harder IV, 315). 
Das Thor war eiu viereckigcr 
Tburm mit Satteldach und 
staffelgiebelu. Die Ecken 
waren durcb Buckelquadcr 
gefestigt, von denen je der 
zweite mit einer Kugel ge- 
schmQckt war. Das aussere 
Thor war spitzbogig, das 
iunere balbruud, der Durch- 

Fig. 12 u. 13. 8chaflhau$en. Schutzgatter beim Krautbad (Harder). g an g flacbgedeckL (Schutz- 

] l ■ gatter-Bollwerk beim Krautbad}- ursprunglich eine einfache bobe 

Thormauer mit daruber vorkragendem Holzgaden und eiuem runden 
l^^^^t Treppenthurm. Spater wurde der N.-Eintlu^s durch ein hohes zwei- 
« -^UfT . ^ tbeiliges Vorwerk verstarkt (Harder I, A, 31; II, A, 28; VIII, F 1). 

Unnoth, die grosse, N.-O. uber der stadt auf einem Vorsprung des 
Emmersberges gelegeneu Citadelle (ROeger 363 u. f. ; H. W. Harder, 
Histor. Bescbreibung des Munots zu Scbaffhausen. 5. Aufl. SchaflFh. 1877 [von der dritten Auflage an 
nicht mehr verSudert] ; Viollet-le-Duc, Dictionnaire raisonne de l'architecture franchise, II, 220 u. f , 
V, 197; Ders., Essai>ur l'architecture militaire du moyen-age, p. 168; Max Johns, Haodbuch einer 
Geschichte des Kriegswesens von der Urzeit bis zur Renaissance. Tecbnischer Theil. Leipzig 1880. 
S. 1187. Unzuverlassige Aufnahmeu bci VMlet-leDuc, Dictionnaire, 1. c. Gute Ans. bei E. v. Rodt, 
Kunstgeschichtl. Denkmaler der Schweiz, II, Taf. 16. VorzQgliche Aufnahmen besitzt der bist.-antiquar. 
Verein in der Sammlung Harder A 33-42, F 12-14 und von J. H. Meyer in der Sammlung 
Beck 65—84. Die erste Befestigung am Emmersberg Bcbreibt die Volkssage den Romero zu und Harder 
will wissen, dass der Kero dieses Castells. der ehemaligo »Zwinghof«, bis sum Bau des Unnoth 
bestanden habe. Von dem Zwinghofe (Ansichten der Stadt Sch. in Stumpfi Cbronik und Seb. MOnster't 
Kosmograpbie) schreibt ROeger 363, es sei »ein gut und stark gebuw gewesen ... so Ton grossen 
steinen und quaderstucken in die vierung zimlich hoch ufgebuwen und mit grund biD zu oberest 
uBgefuIlt ist worden; darbi ist der turn, so graeiner stat wachthuG, gestanden.* Anflnglich war der 
Zwinghof eio isolirtes Werk. Da dasselbe aber die Stadt gefMhrden konnte, wurde um die Mitte des 
XIV. Jahrhdts. die Verbindung mit dem Schwarzthore und dem Schutzgatter aber den Gerberbacb 
durch 2 mit Slreben und Wachttburmen besetzte Ringmauern eratellt und zu weiUrer Sicherung auf 
einem Bergvorsprunge dicht vor dem Zwinghof oberhalb des an der O.-Ringmauer gelegenen »Romer- 
thOrmchens* ein hoher riereckiger Wacbtthurm, dor »Annot« (1392 ROeger 363, n 8), spatter »Unnot« 
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crrichtot und m it der 
Ringmauer and dem 
Zwinghofe in Verbin- 
dung gesetzt. Ein 
zweiter, jetzt big zur 
halben H5he abge- 
tragener Raodthurin, 
der »Undurft«, war 
an der W.-Maoer ge- 
Icgen und durch un- 
terirdist he G&nge mit 
dem Zwinghof und 
dem Scbutzgatter 
Qber dem Gerberbach 
verbunden- Er hatte 
den Zweck, die Be- 



SiluaUoosplon 



H I *-4 b » b 
Fig. 14. 
Die Arbeit begann 



hofes im Notbfalle 
von der Stadt aus 
mit Munition und 
Proviantzu versehen. 
Scbon zu An fang de« 
XV. JahrhdU. war 
der Zwinghof mit 
schwerem Gescbotz 
armirt 1522 sollte 
eine neue Baute an 
Stelle des Bollwerka 
auf dem Unnot er- 
richtet werden, fur 
welche 1523 daa Got- 
achten des franzo- 
sischen Botacbaftera 
mit Erweiterung und Tieferlegung des bisherigen 
Inzwischen wurde zur Verbesserung der stadt- 



Dangerant erbeten wurde. Die Arbeit begann 1524 
Grabens und der Auffuhrung ciner festen Mauer. 
ischen Ringmauern geschritten und erst 1547 die Befestigung des Eromersbcrgcs wiedcr aufgenommen, 
die nun einen stehenden Posten in den Rcchnungen bildet Endlich, nacbdem scbon wiederbolt Plane 
zu einem Neubau gefasst wordon warcu, erfolgte 1563 der Bescbluss, diss der Zwinghof gebuwen und 
angends angefangen werde*. Am 8. Marz 1564 wurde der Gruudstein zu dem neuen Unnoth gelegt 
und, damit die Sicherung der Stadt beschleunigl werde, zuoaxhut am ausgiebigsten an der N.-Halfte des 
Zirkels gebaut. dessen grosse Schiessscbarten. weil man sicb ttber deren System noch nicht geeiuigt 
hatte, erst 1565 und 1566 in die gewOlbteu Mauern eingesetzt wurden. Erst 1571 wurde der bisher 
noch aufrecbt gebliebene Wacbtthurm Unnot abgetragen und 1573 der Aussenbau des neuen Tburmes 
vollendet. 1577, am 13. August, war aucb das Hauptwerk bis an die Plattform aufgefubrt. 1579 
wurde die Ueberwolbung der oberen Casematte und die Erricbtung der Wendeltreppe im Tburm 
begonnen. Die Vollendung des Ganzen verzdgerte sicb aber biB 1585. 1599 tauchteu Bedenken 
fiber die Wehrhaftigkeit des Werkes auf. Die bereits durch eine 12' dicke Mauer gescbutzte Case- 
matte wurde an der N.-Seite durch eine Quermauer mit dahinter befindlicher Sandfullung verstarkt, 
endlich 1629 die hisberige Brustwebr durch eine 13' hohe, mit Erkern versehene Kranzmauer ersetzt 
Seit 1826 begann die Wiederherstellung des zerfallcnen Werkes. 1872 wurde durch eine am Gerber- 
bach ausgebrocbene Keuersbrunst der holzcrne Wallgang der W.-Mauer zcrstort. 

Das Bollwerk ist mit der Stadt durch zwei Courtincn verbunden, die ein stumpfwinkeliges 
Dreieck zw ischen sich lassen. Die westliche Mauer steigt von dem Schutzgatter am Gerberbach, die 
ostliche vom Schwarzthor empor. Der dstliche Zug besteht aus einer Doppelmauer mit dazwiscben 
Zwingcr, langs des westlicben Zuges kaun eine lussere Doppelmauer nur bis zu dem 
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Undurft gcnannten 
thurm verfolgt werden. Ein 
zweiter Rundthurm befand 
sich am Fusse des Unnoth- 
hugels, nahe beim Aropelen- 
tbunn. Er ist mit diesem 
1860/61 geschleift worden. 
Die Aussenmauer der 0.- 
Courtine steigt von dem 
Zwinger des Schwarztbores 
in mehrfach gebrochenem 
Zuge empor. Sie ist zum 
gr6ssten Tbeile abgetragen. 
Von den gleichfalls nur noch 
im Unterbau erhaltenen 
TbQrmen wurde der untere, 
ein Polygon, die Katz (spa- 
ter Eulenburg) genannt, der 
obere war ein Rundthurm. 
Die inneren Mauern beider 
Courtinen sind starker als 
die ausseren und auf der 
Innenseite mit holzernen 
Laufgangen versehen. An 
der W.-Courtine kragte der 
1872 abgebrannte Laafgang 
auf Holzwerk vor. Von dem 
Unnotb war er durch eine 
Zugbrflcke getrennL Die 
Galerie," der O.-Mauer dagegen rubt auf einer Folge von runden JtWadurcaden. Aus dieser Mauer 
erhebt sicb, derselben ostlich vorgebaut, das »R6mcrthurrachen«. Der schlanke viereckige Bau war 
Ober dem Laufgange stadtw&rts mit einem hohen Rundbogen geOffnet. 

Ausser den Pforten, die von den inneren Mauern beider Courtinen in das Kernwerk fuhrten, 
entbalt der Unnotb drei Zugange. Ein Rundbogenthor befindct sich am Fusse des Thurmes, eine 
viereckige Pforte hart daneben am Bollwerk selbst. Der dritte Zugang, ein Thor mit scheitrechtem 
Bogen, ist an der N.-Seite der Casematte gelegen. Es war dasselbe nur fQr die Materialzufubr wabrend 
des Baues bestimmt (Harder, S. 29). Der Steg, der nber den Graben vom Emmersberg zu demselben 
hinflber fflbrt, ist 1836 erstellt und erst damals dieses Tbor wieder geOffnet worden {Harder, Mnnoth, p. V). 
Der Unooth ist ein aus Bruchquadern von Kalkstein erbauter Thurm, dessen ausserer Durchmesser auf der 
Plattform ca m. 52,70 betragt. Der leicht gebGschte Mauerring ist durch zwei kraftige Wulste in 3 Stock- 
werke getheilt Der nordliche, von dem 20' tiefen und 60 brcitcn Graben umgebeneHalbzirkel ist mit einem 
Sockel ummantelt, der aus vier Heiten eines regelmassigen Secbseckes besteht. 1 ). Der W.-Halbzirkel 
dagegen bebt, des hier ansteigenden Terrains wegen, auf runder Basis an. Die drei n6rdlichen Kanten 
des Sechsecks sind mit runden Bollwerken besetzt. Das goth. proGlirte Kranzgesimse, welches das 
Kuppeldach dieser Caponniercn trtgt, setzt sich als Bckronung des 8ockels um das Hauptwerk fort. 
DarOber sebweift sich jedcsmal Qber den Ecken ein breites Mauerprisma bis zu der ersten Gurte auf. 
Die H6he des Werkes betragt (nacb Harder) auf der N.-Seite 78', gcgenQber, wo das Terrain 
ansteigt, 54'. Hier ist zwiscben den Courtinen ein 120' hoher Rundthurm in die Mitte des Mauer- 
ringes gebaut. Eine m. 1,70 breite, tonnenformig gewOlbte Spirale, die >Reitschnecke«, fQbrt vom 
Fuss des Thurmes bis zu der Plattform des Unnotb empor. Vier im Quadrate aufgestellte Rund- 
pfciler bilden die StQtzen des gcpflasterteo Wendelganges Da, wo dersclbe mit einer Rundbogentbure 
nach der Plattform mundet, ist der Thurm mit einem rundbogigen Kreuzgewolbe bedeckt. Schildbogen 

•* Wie phanlasli*ch der Crundiks des Enlgegrhowes bei YitAlet-le lHv, IHcUonnalre II. p. Ml Ist, geht aus dera 
Vcrgleiche mit der an Ort un<1 Sidle verifkirten Aufnahme t»ct Beck hervor. deren Yerfnenlllc 



Grundriss dfr JCasemaUc 
Fig. 15. 



liistoii»ch aniiqnari*hen Verein des Cantons 



VerOirerilllchung uns von dem 



Digitized by Google 



ISO 



febleo; die einfacb gekeblten 
schweren Rippen wacbsen an- 
mittelbar aus den Wanden 
beraus and treffen im Scbeitel 
mit einem offenen Ringe za- 
sammen. An einem Rundpfeiter 
enthftlt ein Scbildcben mit dem 
Werkzeichen das Datum 1582; 
eine zweite Jahreszabl, 1652, 
ist fiber der Treppenbalus trade 
gemeisselt. Ein gleicbea Gewolbe 
deckt das folgende Tburmge- 
scboss. Die darQbcr befindliche, 
wiederum kreisruode Etage ist 
flach gedeckt und e bee bo dag 
oberste 8tockwerk, das acht- 
eckig uber den Unterbau Tor- 
kragt und, mit viereckigen Fen- 
stern geOffnet seinen Abscbluss 
durcb ein bobes Zeltdach cr- 
balt 

Der Unterbau des Unnoth 
entbilt einen massifen Kern, 
den ein m. 2,05 breiter, nur 
wenig nber der Grabensoble 
gelegener Dmgang umgibt Er 
iat mit eincr 3 m. boben Rund- 
tonne bedeckt und bat die Form 
eines regelmassigen Sechseckes, 
. . ; ' , — n — » l ■ . — l — dessen Seitenl&nge an der Tor. 

Fig. 16. deren Wandung gemessen m. 25 

bis m. 25,50 betrigt. Ein einziger Zugang, der Wendelsteig im Rundtbnrm, fuhrt za diesem Umgange 
binab. An den drei nOrdlichen Ecken ist deraelbe mit einer m. 3,33 boben, 1,75 weiten and 3,14 
tiefen Tonne nacb den Caponnieren geOffnet. 1 ) Diese originellen, aus Quadern construirten Rundbauten 
sind mit einer Kuppel bedeckt, in deren Scbeitel eine kooiscbe Laterne zum Abzuge des Pulver- 
dampfev dient Hie sind auf drei Seitcn mit Scbiessscharten geOffnet Im Umgange selber ist jeweilig 
nur in der Mitte der N.- und S.-Seite eine SchiessBcbarte angebracbt, an der S.-W.-Ecke der Innen- 
wand befindet sich die auch durcb die oberen Etagen geffibrte Cisterne. 

Das folgende Stockwerk, die Casematte, ist ein Zirkel Ton ungefabr m. 44 innerem Durch- 
meflser, in welcbem 9 in nicht ganz regelmassigea Quadraten aufgeatellte Rundpfeiter die Gewolbe 
tragen. Diese ungemein wucbtigen, bis zum GewOlbebeginn nur m. 1,35 boben und 2,70 starken 
8tQtzen ruben auf einem Waist und runder Plintbe. Die rippenloscn, aus KalkBteinquadern con- 
struirten KreuzgewOlbe wachBen unmittelbar auf den Pfeilern beraus. Ibre Scheitelbobe betrtgt m. 5,64 
und ibre Btarke m. 6,03. Vier kreisrunde Oeffnuogen im GewOlbescboitel erbellen diesen Raum, der 
mit der Ostlicben Courtine keine Verbinduug bat SpSter bat man im N.-W. und N.-O. den Abstand 
zwischen den Pfeilern und dem (S. m. 4,77, N. 4,95 starken) Mauerringc ausgemauert, wobei jedocb 
in dem N.-Massive eine Casematte ansgespart wurde, die mit einer Rundtonne bedeckt ist In dem 

') Wle die Stellung di*ser Baslionen, so Lst auf Jom Grundri&se bel Violiel-U-Duc I. c auch deren Vcrbindung 
mit dem Kernwerke griindlich faUch gezelcbnet. Aeu«sere Zug&nge zu den Bastionen gab es faktiscb nlcht und 
wieder so erbcllt aus der Unlei-Michung des Mauerwerkes, dass die hohen Eing&nge, die Ton dem Umgang zu 
dens«-!bcn fuhren, zu der ursprunglichen Anlage go nor en und urspriingiieh aach in ihrer gauzen HOhe und Wcllo 
offon ktanden. Erst spater, at* die BaMionen liaufalllg wurden, hat man dieselhen gegen den Umgang zugemaucrt. 
was Ri<k verfiihrt liabeti max, die auf seincm Gnindrisj»o dnrgesiellten Schiesucharlen zu setetmen. Wle unlauglich 
zudein die Ton Viollet-tf Duc erfundene Einrichiung der Baslionen gehl daraua bervor, daas einmal nacb dem 
Fall dieser Werke ihre Uesatzung rettuiigalos verluren und sodann die KrfllTnung des Feuers an* den Scliarten des 
I'tHiCTti^. s wpjrpti d.-r vortiegcndoii Triimnicr scbleehi.idiiig* uiimflglicb gewesen ware. 
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freien Tbeile des ZirkeU Bind die origincllen, bei ViMtt U Due II, 224 abgobildeten StQckkammcrn 
gcoffnet Die Casematte hat vier Ausglnge, tod deoen die an der S.-Halfte des Zirkels nebcn einander 
gelegen sind: Die Reitscbnecke, welche die durchgehende Verbindang sammtlicher Etagen und den 
Hauptausgang vermittclt, die daoebeo befindliche Wendeltreppe, welche an den Fuss des Bollwerkes 
und einer Pforte, die su der W.Courtine fQhrt. Eine dritte Wendeltreppe im 0. fQhrt an der Platt- 
form em por. Die Plattform, ein Kreis voa m. 49 innerem Durcbmesser, ist mit Ausuahme der 
Seite Ton einer ca. m. 4 boben nnd m. 1,85 starken Mauer umgeben, aus welcher 4 Erker rorspringen. 
Dazwiscben sind 10 GeschQtzlucken angebracht An der 8.- Peripherie, wo sich der Ziehbrunnen 
Sffnct, befinden sich zwei Wendeltreppen, deren eine in die Casematte, die andere in die dstliche 
Courtine fQhrt An der W.-Basis des Unnotb, hart neben der Courtine, befiudet sich eine als Fratze 
bebandelte Schiessscharte mit dem Datum 1566. Eine einfachere Oescbatzlueke an der 6stlichen 
Basis trSgt die Jahresaahl 1565. B. 




Fig. 17. Schaflhiusen. Schwabenlhor (Beck). 

(Amptlenthurm.) AmpelentQrli. HampeltQrli. 1861/62 geschleift (RSeger 357, n. 4). Der rier- 
eckige Thurm mit Obergaden von Fachwerk sprang aus der Ringmauer Tor. Der O.-Seite des Ths. 
war ein halbrnndes Bollwerk vorgebaut, das in den Vierziger Jabren dieses Jabrhdts. zum Corrections- 
haus des Spitales eingerichtet , 1877 durch Brand zerst6rt und bierauf geschleift worden ist 
(RQeger 357, n. 4 u. 5; Ansicht Beck'sche Sammlung. B 11.) Schuabenthor {RQeger 336) im Gegcn- 
aatze zu dem inneren alten Thor >zum Kefe'« der Neuthurm gen. 1289 stund der Thorthurm noch 
nicht, dagegen wird 1370 der »Nuwe Turn* erwabnt (1. c. 858, n. 1). 1555 wurde ein Torliegeudes 
Bollwerk erbaut und 1608 — 1609 durch ein grosseres Vorwerk mit steinerner Brocke ersetzt (/»«- 
thurn u. Harder, IV. 215, 272 u. f.). Die beiden runden Bollwerke und das Sussere Thor wurden 1866 
geschleift (RQeger 357, n. 11). Am Ende der Vorstadt erhebt sich ein riereckiger Thortburm, ein 
kahler verputzter Bau mit Mansardendacb. Er ist in 4 Eugen mit viereckigen Luckcn geoffnet. 
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Der flach gedecktc Durcbgang hat zwei ungegliederte Rundbogcnthore. Ansichten dcr Gesammtanlage 
Heck, Stadtprospect tt B. 9. Harder I, A 20, 23—25. Diese ausgedebnte und malerische Anlage 
bestand aus 2 Hofen. Ein kleineror Zwinger schlosa sich dem noch bestehenden Tbortharm an. Die 
N.- und W.-Scite war hofwflrts Qber den an ebener Erde gelegenen Rundbogennitchen mit einem 
Obcrgeschossc von Facbwerk gedffhet. Unter diesem ersten Zwinger befaoden sich die doppelten 
Durchlassc, welehe den MQblebarh mit dem Stadtweiher verbanden. Durch ein Rundbogenthor an 
der N.-Seite gelangte man in den zweiten grosseren Zwinger, den ira Dreiviertelskreise dcr Muhlebach 
umfloss. Die beiden Enden der N.- und O.-Fronte warcn mit niedrigen Rundthurmen bewehrt Das 
Ganze war von hohen Mauern umgeben, von deneo die W. unten mit Rundbogenniscben und darubcr 
mit einem Geschosse von Facbwerk versehen war. Die Thurme waren hofwarts iu 3 Geschosscu 
mit Rundbogen geoffnet. Zwischen den N.-ThQrmen ftthrte ein viereckiger Vorbau mit gezinnten 
Mauern und einer RundbogenthQrc auf die Fallbrocke hinaus, an dcren Stelle spater eioe steinernc 
HogenbrQcke trat Der (grosse Widder) wurde durch einen Italiener 1537 erbaut (Imihurn u. 
Harder IV, 168) und 1856 bei Anlage des bahnhofes geschleift. Dcr starke niedrige Rundthurm ' 
mit einem Zeltdach war durch einen unterirdischen Gang, das »Mutter-Esen-Lochc, mit dem Schwaben- 
tbor in Verbindung gesetzt. Des iRvgelhreehts-ThoreH) wird scbon 1318 gedacht {RBeger 358, n. 5). 




Fit/. 18. Schaflhauscn. Engelbrechtsthor (Harder). 



183? wurde dasselbe geschleift (I. c. 395, n. 1). Diese malerische Anlage (Sammlung Harder I, A, 
II— 14; Stich von F. Schalch) war der W.-Kante des Glacis vorgebaut. Sie besUnd aus 2 Theilen: 
einem kurzen Rundthurm und dem N. anstossenden viereckigen Tbortburm, die beide stadtwarts mit 
Fachwerkcoustructionen geoffnet waren An der gcradlinig hintermauertcn Stadtseite des Kollwerkcs 
war Qber einer klcinen RundbogenthOre das Datum 1445 gemcisselt Steinerne BrQcken fuhrten zu 
beiden Seitcn des Thorthunnes Qber die Gr&ben und ein Rundbogenthor vermittelte neben dem Boll- 
werk den Durrhgang Ober das Glacis Das Oberthor am W.-Ausgaug der Vordcrgasse wird urkundlich 
1273 erw&bnt (ttdeyer 359, n. 4t, aber erst 1461 wurde der daneben stebende viereckige Ritterthurm 
(Thurm der Fridbolten) durch Hans Fridbolt der Stadt Qbergeben (1. c, n. 7). 1639 wurde das 
jenseits des Grabens gclegene Bollwerk volleudet (Imihurn u Harder IV, 330). 1853 das Thor 
Bammt TborhQtcrwohnung geschleift (nicht 1835, wie Haeger 359, n. 7 meldet). Der noch bestehende 
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Ritterthurin ist cin hoher, viereckiger Brucli- 
teinbau, ohne das Erdgescboss 7 Etagen hocb. 
Nur die Ecken sind aus Quadern mit glatt ge- 
w&lbten Spiegeln gefQgt. An der S. (Gassen-) 
Seite des ersten Stockes offnet sich cin ro- 
maniscbes Doppelfcnster \¥ig. 21). Der vier- 
cckige Mittelpfeiler ist von Rundstaben tl m- 
kirt, die oben uod unten mit unvollkomraenon 
Wflrfelkapitlllen endigen. Die Rundbdgcu 
>ind ungegliedert, die KSmpfer der basen- 
losen Seitenpfosten bcsteben aus Platte und 
Kehle, welche letztere iu der Mitte rait ciucr 
Kugel besetzt ist. Aehulichc Ornamente und 
Iloselten schmQckeu unter dcm Wulst die 
Kehle der Fensterbaok. Eine hohe Thor- 
wand rait spitzbogigem Durcbgang und einer 
stadtwarts Qber demselbcn rorkrageuden 
ilolzgalerie schloss neben der S. Seite des 
Thurmes die Vordergasse ab. Eine steineruc 
BrQcke mit DoppelbOgen fQbrte Qber den W. 
vorliegenden Oraben, vor dera sicb das vier- 
eckigo, einfach, aber energiscb gegliederte 
Hollwerk i t hob. Das Erdgescboss desselben 
war zwischen den tonnengewdlbten Kreuz- 
armcn mit einem rippenlosen Kreuzgewolbe 
bedeckt (Ansichten Beck'tcbe Samralung u. 
Harder I, A 5 ; 6» ; 6 b ; 7 u. 8. VII, E 12). 
Endlich ist noch der untere Diebsthurm, eio 
kahler Kundbau mit acbteckigem Zcltdacbe, 
erhalten. 

Ausser den Festungswerken zahlt R&eger p. 55 nach dera Rodel von 1299 folgende 9 Ritter- 
thQrme auf (vgl. dazu 354, n. 9). 1. Beim Scbwarzthor der Thurm der v. Schwarzaeh. 2. Thurm 
am Markt oder bei den Fischbanken, nacbher Kaufleutenthurm genannt, frQher den BrQmsi, HQn, 
v. Beringen und Winkelsheim gehOrig, in unbekannter Zeit von der Zunft der Kaufleute Qbernommen, 
in deren Besitz er scbon Ende des XIV. Jabrbdts. war (RBeger p. 56). RQeger 1. c will wissen, 
dass an dera Thurm die Jahreszahl 876 gestanden habe. Er wurde 1780 wegen Baufalligkeit abgetragen 
(Imthurn u. Harder IV, 147). Eine Ansicht dieses kahlen viereckigen Tburraes, dessen Strasseu- 
fronte aber der Pfortc mit drei ebenfalls rundbogigen, ungctbeilten Fenstern geOffnet war im »XIV. Neu- 
jahrsgescbenk fur die Jugend des Kts. Schaffbausen* 1835). Vgl. auch Harder, Die Gescliscbaft zur 
KauSeuten. Scbaffb. 1876. S. 11. 3. Der Fronwaagthwm, auch »ScbultheiBsenthurn«, Salztburra oder 
Thurm am Salzmarkt genannt. Dass ihn, wie Riieger 56 angibt, die BrQmsi besassen, wird 1. c 353, 
n. 7 bezweifelt Er gehorte ohne Zweifel denen von Randenburg und gelangte aus ibrem Erbe 1436 
an die Stadt (1. a). 1561 kaufte die Stadt fQr dieseo Thurm um 180 tl. von dem Uhrmacber Joachim 
Habrecht die astronomische Uhr (Imthurn u. Harder IV, 225). »Diser turn ist zu unseren ziten gar 
zierlicb und scbfin gebuwen und gmalet, und hat ein schon uud kQnstlich urwerk« etc. (R&eger 56. 
Ansicht Schaffhauser Neujahrsbl. 1834). 1746 sturzte der Thurm zusammen, 1748 erfolgte der Bau 
des jetzt bestebenden Tburmes (Imthurn u. Harder V, 125). 4. Thurm bei der Metzg, frQher Th. 
am Ort oder am Markt an der Brudergassc, Sitz der am Ort, spater den Imthurn gehorig, die ihn 
noch zu RQeger's Zeit besassen (p. 56 u. 380, n. 7). 5. Thurm beim Oberthor, nach seioen 
Besitzern der Fridboltentburm genannt. 1461 verkauft iho Hans Fridbolt der Stadt (ROeger 4, 
57. 354, n. 2 u. 8). 6. Thurm der Rooten, genannt von Randenburg in der Neustadt, wabrscheinlich 
identisch mit dem jetzt in ein Wohnbaus umgebauten Thurm an der Kesslergassc (RSrger 354, 
n. 3) nahe beim Oberthor. Die Mauerung besteht aus Kieseln und Brucbsteinen ; die Ecken aus 
Quadern mit flach gebuckeltem Spiegel. An der W.-Seitc ein ungegliedertcs Rundbogcnfenster (R. 1888). 




Fig. 19. 



(Harder). 
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Fig. 'JO. Schaflhauien. Oberthor {Harder). 

7. Thurm »zum Kefe*, den Wiecbser gehorig, ein 1850 ge- 
achleifter 8chwibbogen, der die innere Ton der Muaaeren Vontadt 
trennte (ROeger 354, n. 6. 377. 8cbaffhauaer Beitrage, IV, 157. 
•Schaffh. Tagbl* v. 1. April 1856) bei Harder I, A 16 ein 
kabler, riereckiger, moderniairter Thurm. Uebcr dem S.-Tbor- 
bogen 2 leere Spitzbogenfenster. 8. Thurm der r. Radegk, 
•zuobriat an der Webergaaaen in der Voratadt* {ROeger 378), 
achon in dem Rodel von 1299 erwlhnt (I. c. 353). 9. Thurm 
im Spital »binder dem Oberbad< (1. c. 354). Endlich wird 10. 
in dem Rodel von 1235 eines Thurmee am Homberg gedacht 
(L c 354, n. 9). 

Fig. 21. Roman. Fan.ter am Oberthor. RheinbrOcke. Die erate bekannte Erwahnung datirt Ton 

1259 nnd den folgenden Jabren {ROeger 355, n. 2). 1480 rias der Strom die bolzerne BrQcke weg; 
der Neubau wurde wieder aus Holz eratellt, aber von 1550-61 durch steinerne Jocbe eraetzt. Die 
Anaicht der ateinernen BrQcke findet aich in Meriane Topograpbie : >ai iat su unaeren ziten zierlicb 
und atattlich wol erbuwen, dann uf beiden siten wit in den Rhin hinin hat si ire ateininen ioch und 
gwelber und ist beaetzt darzu ... die ioch hiediCbalb Rhina gegen der atat aind gebuwen worden 
im„1550, .demnach Jouch| im 57 der mindcren zal; die ioch und gwelber ennet Rhina aind gebuwen 
worden im 1584 iar.« {ROeger 356). 1754, 3. Mai Einiturz und 1756-59 Errichtung der berflbmten 
HolzbrQcke durch J. U. Grubenmann you Teufen, die aber schon 1799, 13. April, von . den Franzosen 
verbrannt wurde. Die jetzige BrQcke 1803-05 eratellt {ROeger 1. c, n. 7). 

Kirelien, Kloster und Kapellen. 
AUerheiligen, eheroaligea Benedictineratift. J. J. ROeger, Chronik 242—254. F. Hurter, Die Weihe 
der Mttnsterkirche zu Schaffhausen. Schaffb. 1834. A. NOtcheler, Gotteshluser II, 1, 31 ff. Kirchhofer, 



DU 



gle 



135 




Fig. 22. Schaffhausen. Kloster Allerheiligen. 



Die iiltcstcn Vergabungen an das Kloster Allerheiligen (Archiv f. Scbweizergesch , Bd. VII, 1851, S. 250 ff.). 
./. //. BOschlin, Der grosse Brand zu Schaffhauseu am 5. Mai 1372 (Schaffh. Beitr. z. vaterl Gesch., 
Heft 4. Schaffh. 1878, S. 157). F. L. Baumann, Das Kloster Allerheiligen in Sch. (Quellen zur Scbweizer- 
gesch., herausgegeben von der allg. geschichtsforschenden Ges. d. Scbweiz, Bd. II. Basel 1883). Zur Kunst- 
geachichtt, Rahn, Gesch d. bild. Kste. in der Scbweiz, mit Abbildangen p. 106 u. 182 u. ff. J. Neuicirth, Die 
Bauthatigkeit der alamannischen Kloster St Gallen, Rheinau und Petershausen. Wien 1884. 8. 109 u. f. 
Grundriss der Klosteranlage bei Rfieger, p. 243, Fig. 22. Prospect derselben von Ht. Casp. Lang und 
Reconstruction von H. WUscher 1. c, Taf. I u. II. Grundriss der Kirche und Trav6e bei Dehio und 
r. Bezold, Die kirchl. Baukunst des Abendlandes. 1. Lfg., Taf. 49 u. 56. Ansicht des Thurmcs bei 
Hope, An historical essay of architecture. Ansichten der Bauten in ihrem alten Bestande in den 
Zeicbnungssammlungen von if. W. Harder und Beck im hUt-antiq. Museum zu Scbaffhausen und den 
ZeicbnungsbQcbern der Antiq. Gesellschaft in ZQrich. Mittelalter. Architektur u. Sculptur II, fol. 100 u. f. 
Eine soeben im Erscheinen begriffenc Veroffentlichung in den NeujahrablHttern den hietorisch-anti- 
quarinchen Verein$ in Sehaffhauiten konnte leider fur diese Aufzeichnungen nicbt mehr benutzt werden. 

1050 Anfang Man erwirbt Graf Eberhard III v. Nellenburg durch Tausch ein Gut zur Stiftung des 
Klosters: >domum sancto Salvatori et omnibus Sanctis eius in loco, qui Scefhusen dicitur . . . ediiicare 
cepit« (Quellen zur Scbweizergesch. Ill, 1. Abthlg., p. 6). Nach dieser Urkunde ist die Angabe in 
Benioldi, annales scufhusenses (1. c 159). wonach der Bau erst 1052 begonnen hatte, zu berichtigen, 
vielmehr war er scbon damals so weit gediehen, dass Papst Leo IX. »X Kalendas decembris altarc 
in honore doioinice resurrectionis consecrayit* (Quellen, 1. c. 158. Pert:, Mon. Scr. V, p. 388. Mone, 
Quellen der badischen Landesgescb. I, S. 80). Indessen war das nur ein Notbbau, auf welcben erst 
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dto Erricbtung des eigentlichen Klosters und der damit verbundenen Kirchc folgte, denn 1060 fand nach 
Trithemiue Chronicon Hirsaugiense (Repert f. Kunswissensch. II, p. 239) ein Neubau statt, von dem es 1064, 
Nov. 3. heiaat: >dedicatum est templum Domini . . . a Rumolfo venerabili viro, ConsUnciensis ecclesie 
presule, io bonore aaocti Saleatorit. etc. . . . quod templum quidem . . . Eberbardas .... prefiguratione 
atque adjutorio cuiasdam Liutbaldi, sui fidelissimi ac veneraodi presbiteri, artia arcbilectorie satis 
cooscii conatruxit*. Ebenao ist von »capell«e in modum crucis per gyram constructs** die Rede 
(Quellen III, 140 Kirchhofer 250; vgl. auch Annates Scafhusenses, Quellen III. 159. Petit, Mon. 
Scr. Ill, 388. Annates S. Blasii, 1. c. XVII, p 277). Es folgte bierauf die Volleodang der ubrigen 
KlostergebXude: »der Kapellen nmb das Monster, und Dormentor und siecbus und refectorium und 
a) lea, das ein kloster soil ban* (Mone I, 80). 

Nacb Eberbards Tod (1078) scbeint das Kloster in Verfall gerathen zu sein (Relatio Burchardi 
in Quellen sur Schweizergeschichte, III, 1, 14 ff. Mabillon, Ann. 0. S. B., Tom. V, p. 168 u. 198). 
Graf Burkbart bescbloss daber eine Veranderung der vaterlicben Stiftung. Er trat in Unterbandlung 
mit dem Abte Wilbelm von Hiracbau, der ibm 9 Moncbe sandte und spater Abt Siegfried an die Spitze 
des Klosters atellte, das rasch die hochste Blflthe erreichte (Trithemiut, Chron. monaat Hirachaugiensis. 
Opera bistorica, pars II, Frankof. 1601, p. 79. Vita Wilhelmi bei Pertz, Mou. Scr. XII, 218 ff. 
Bernoldi, Cbroo 1. c III, 451 41. n. 8 zu RQeger, p. 244). Angeblich soli Allerheiligen taglich 300 
Insassf-n gespeiat baben (Leben Eberbards c. 46 nacb einer Handacbr. des XIV. Jabrbdta. bei Fickler, 
Quellen und Forschuugen zor Oeschichte Scbwabens und der Ostschweiz. Mannheim 1859, p XLI. 
(RQeger 246). Siegfried bescbloss die Erricbtung eiuer neuen Kircbe: »do brach der gute Abbaa Sygefridua 
das mQnater nider von grunde, das stunt da wo der crQtzegang stSt und vieng an ze buwenne, das 
daa roan ou aicht< (Leben Eberbards, c 43, p. 95). Die Quelle dieser Angabe ist die Relatio Burcbardi 
in Quellen III, 1, 14 ff Die Orundsteinlegung gescbab 1087 (Iterata donatio des Grafen Burchard, abge- 
druckt ebendaaelbat) und die Weibe durch den aus Constans vertriebenen Biachof Gebbard III muss 
zwischen 1 102 und 1104 atattgefunden baben, da einerseita einer Tbeilnahme dea Grafen Burkhart, der 
nocb bis 1 102 in Urkunden eracbeint, nicht gedacht wird (Mone, Quellena. I, S. 80), anderseita aber der 
vertriebene Gebbart 1103 oder 1104 wieder in den Besitz seines Sprengels gelangte (Fickler, S. 30). 
Ijeider iat die Lebenabescbreibung Eberbards (c 52 u. 54) die einzige Quelle Qber diese Weibe. Immerbin 
war damals der Bau nocb nicbt vollendet, denn zwischen 1145 und 1154 fordern Abt Ulricb und der 
Convent die Glaubigen zu Steuern for den Ausbau der Kloaterthflrme auf : >turrea namque geminaa mo- 
naaterio noatro adjungere pro maxima neceuitate, aicut sciunt qui viderunt, noatre volunUtia est propo- 
situm, et ipsum opus est inceptum< (Quellen z. Scbweizergesch. Ill, p. 185). 1353. 1. Dec. (nach RQeger 
u. Spleiaa am Mattbiasabend 1350) brannte daa Kloster mit Ausnabme dea Monsters, der Abtei und 
einiger ander+r Bauten ab (Imthurn u. Harder II. 45). 1484: Abt Conrad Detikofer lasst die neue Abtei 
erbauen (RQeger 251). 1529, DonnersUg nacb Micbaeli wurden unter obrigkeitlicber Aufsicht die Bilder 
aus dem Monster entfernt (Imthurn u. Harder IV, 120). 1524 ein neuer Taufstein erstellt (RQeger 218, 
n. 7). 1531 neue Thuren angebracbt (RQeger, 1 c. 247). 1594: Der Cbor wird umgebaut, eine neue 
Kauzel erstellt (I. c. 262) und daa Chorgestohl entfernt (I. c. 249, n. 6). 1597 weitere Reparaturen: 
Aus Furcbt vor dem Papattbum wird die Orgel ala >eine Trompetc und Lockvogel des Tofels dem Ofen 
Vulraoi zugeschickt«, ihre Pfeifeu werden zu Weinkaonen umgeschmolzen, gleichzeiUg wird ein Tbeil 
der Glasgemalde zerschlagen (Imthurn u. Harder 263 ff, ROeger 248, n. 7). 1 635: Die Muusterkirche ist 
nocb mit Scbindeln bedeckt (Imthurn u. Harder IV, 318). 1751 — 53 >Hauptreparatur«. Die nocb 
ubrig gebliebenen Glasgemalde werden auf Befehl des Kircbenpflegers Heinricb Wipf, Cbirurg. durcb 
den Klosterglaser Beck in ein Fasa geworfen, zerstampft und als altes Glaa zentnerweise verkauft. 
Die prachtige gewolbte holzerne Decke (des M.-Schs. ?) wurde entfernt, ebenso daa alte Kreuz auf 
der Thurmspitze. »Dcr Haupteingaug gegen den Kreuzgang (W.-Portal?). welcher mit zahlloaen Figuren 
und Gruppen, das jQngste Gericbt vorstellend. geziert war, wurde abgebrochen und auf eine Art 
ersetzt, die der ubrigen Restauration entspracb«, die Grabsteine (aucb der des Stifters) (R&eger, p. 17, 
n. 6) und andere bisber nocb vorbandene Zierden entfernt, weil der Munster-Pfarrer erklarte, sie wflren 
»nur ein einfaltiges Wesen der simplen MQnchen*. die Angabe dagegen, daas damals der Boden des 
Monsters um 3 Fuss crhoht worden sei, wird durch die neuesten Untcrsuchungen des Herrn Kantons- 
baumeister liahnmaier in Scbaffhausen widerlegt. >Jene saubere Operation kustete 24,000 fl.« (Imthurn 
u. Harder V, 12'.*). 1853 a. ff. erfolgte die geniale » Restauration* der Kircbe durch den Bauherrn 
Tobias Hurter (RQeger 240, n . 6). 
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Die N.-Basis des Klosterviercckcs, dessen weitere Umgrenzung ROeger 246 beschrcibt, bildete 
das Allerheiligenmunster mit dem 3. anstossenden Kreuzgange. Der O.- uod W.-Seito des letzteren 
legen sicb twei kleinere Bdfe vor. Der O.-Hof wird N. durch die S.-Annenkapelle, 0. und S. von 
den Pfrundhaasern und des >Armbrasters Haus« begreozt Der W.-Hof, jetzt Turnplatz, ist nach 
ROeger' a Meioung (p. 243) das alte Kloster. Vor der W. and S.-Seite desselben liegen 2 Gassen. 
8ie vereinigen sich bei der S.-W.-Ecke and ihre gemeinsame Verlangerung fQbrte zwischen den 
Oekonomiegebauden des Klosters bis zu dem am Rheine gelegenen ScbmiedentbOrli. 

An den O.-FlOgel des Kreuzganges, der jetzt durch eine Mauer gescblossen ist, verlegt ROeger 
(252) ein Refectoriam und daruber befand sicb das Dormitoriura, das durch TbQren mit dem Chor des 
Monsters und mit der Conventstube in Verbindung stand. An dem S.-FlOgel lag zu ebener Erde ein 
zweites Refectorium and daruber die Konventstube. Der W.-Seite des Kreuzgangs schliessen sich 
von N. angefangen folgende Rauten an: 1. Neben der Vorballe der Kircbe die Kapelle S. Erhard. 
2. Ein Hofcben mit dem S. theilweise Qber deroselben vorgebauten O.-Flflgel des Kreuzsaales (Ministerial- 
bibliothek) und 3. das alte Dormitorium. W. binter diesem leUteren liegt der Turnplatz. Seine N.- 
Scbmalseite wird durch 2 Gebaude begrenzt: Der bohe O.-Bau euthalt im oberen Stocke den S Quer- 
flogel des KreuzKaales, den Rest dieser Fronte bildet ein langes zweistOckiges Gebaude, die »alte 
Abtei*. N. ist ihr in ganzer Lange die S. Johanneskapelle und fiber derselben der W.-Flflgel des 
Kreuzsaales vorgebaut 

Die Klosterkirche ist eine stattliche, dnrcbaus flacb gedeckte SMulenbasilika mit Quer-Sch. und 
viereckigem Cb., »nit uoglich dem mOnster im closter Hirsow* {ROeger, 247). Hauptmaasse bei 
Rah», Gesch. der bild. Kste. 158, n. 2. Der jetzige Bodeo des Langhanses ist nur ca. 12 cm. 
Ober dem urspruoglicben gelegen, dessen Beiag von rothen Sandsteinplatten auf einem Mortelgusse 
1887 wieder zum Vorscbein kam. Sammtliche Decken sind von Gips. Haupt- u. d.-Schiffe sind durch 
7 StQtzenpaare , 12 Saul en and 2 viereckige Pfeiler im 0. getrenot. Alle BOgen sind balbrund und 
ungegliedert, die Basen und Deckgesimse der Pfeiler, resp. Vorlagen obne Ausnabme aus Platte und 
Scbmiege gebildet. Die Saulen sind Monolithe von ca. m. 4,30 Hobe, ihr unterer Durchmesscr betrSgt 
m. 0,81, der obere 0.78. Die Basen zeigen eine unvollat&ndige Ausbildung der attiscbcn Form, indcm 
die Hoblkehle nnmittelbar in die Wulste flbergebt; aus dem unteren Torus wacbscn 4 schraucklose 
Eckknollen bervor. Die glatten Wflrfelkapitale sind m. 0,85 hoch, von gedrungener Form, ibre Schild- 
flacben von eioem scbmalen Falze begleitet, die Deckplatten schmucklos und eiufacb gescbmiegt. 
0,70 m. Qber dem Intrados der Archivolten, die einen Wechel von rothen und weissen Quadern zeigten, 
zog sich ein schmiegenfdrmiges Gurlgesimse bin, das man aber bei der >Restauration< von 1853 
heruntergeschlagen hat. Die Obermauern besteben aus einem Bruchmaiterwerk von Kalkstein. Die 
Rundbogenfenster der Abseiten, m 5,33 fiber dem Boden gelegen, sind eiofacb gescbmiegt (ausserkant), 
m. 2,5 b. : 1.1G br. Der W. -Fronte des Langhauses, wo das Hauptportal wShrend der >Restauration« von 
1753 erstellt worden ist, scblirsst sich in ganzer Breite eine moderne, flacbgedeckte Vorballe an. 0 sind 
die Schiffe nnchdem m. 27.20 1 : 9,47 tiefen Querbaus ge6ffoet Die O.-Fronten der QuorflOgcl Bind an 
ihren ausseren Endcn mit einer balbrunden. geradlinig bintermauerten Apsis versehen. Eine Scbmiege, 
als Fortsetzung der aeitlichen Vorlagengesimse, bezeichnet das Auflager der Concbe. Zwischen diesen 
Apsidcn und den O.-Vierungspfeilern Offoen sich die Durchg&nge nach den Kapellen, welche N. und 8. 
das Presbyterium in seiner ganzen Lange begleitcn. Diese Nebenraume, deren Hdhe den S -Scbn. ent- 
spricbt. sind von verscbiedener Grosse. Die S.-Kapelle ist ein Rccbteck von m. 10,53 Tiefe : 4,43 Br. An 
der 8.- Wand dffnet sich eine RundbogenthQre nach einer viereckigen, mit flacher Holzdiele bedeck ten 
Niscbe. Die N -Kapelle (nachtraglich durch eine Zwiscbenwand in eine N - und S.-Halfte getbeilt) ist 
m. 8,16 br. Da ibre N.-Fronte in gleicber Flucbt mit derjeoigen des Q -Sch.-FlQgels stebt, dagegen nur 
m. 0,80 tief und 0. nach dem Erdgescboss des Glockentbnrmes gcdffnet, dessen N.-Mauer in gleicber 
Flucbt mit dieser Kapelle stebt, S. dagegen durch einen m. 1,27 Zwischen raum von dem Chore getrennt 
ist Der Rundbogen, welcher die Kapelle mit dem Erdgescboss des Thurmes verbindet, ist gleich den 
Wandpfeilern recbtwinkelig ausgekantet und der Einsprung mit einem Wulste ausgesetzt, der uuter 
dem attischen Deckgesimse von einer glatten Console getragen wird. Die Basen haben die einfacbe 
Schmiegenform. Das kable Erdgescboss des Tburms ist flacbgedeckt. In der O.-Seite ist eine halb- 
rnnde Niscbe ausgespart, in der sicb ein Rundbogenfenster offnet. Die Kanten der Concbe ruhen 
auf kurzen Schmiegen, das Presbyterium (Vorchor) bat die gleicbe HOhe wie das Querbaus, die Vierung 
und das M.-Sch. Seine O.-W.-Tiefe betragt m. 10,46, die Breite 9,53. N. und S. ist dasselbe gegen 
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die Nebenkapellen mit Doppelarcaden geSffoet, die von einer viereckigeo Mittclstatxe uod den 0.- 
und W.-Vorlagen getrageu wird. Ein m. 7,80 weiter Rundbogen bildet den Zugang zu dem 2 Stufen 
hoher gelegenen Chor. Er hat die gleiche Hohe wie das Presbyterium nnd bildet ein kahles Quadrat 
von m. 7,81 O.-W. Tiefe : 7,97 Br. In der Mitte jeder Wand ist ein Ruodbogenfeoster angebracht. 
Aussen erscheint die K. aU ein UDgegliederter Bau voo kleinen Kalksteioquadern. Alle Bogeofrieae 
sind moderne Zutbat von Holz und die Portale nen. Der viereckige Thnrm erbebt aich auf einem 
glatten, aus Quadern gemauerten Erdgeachoaa. Die drei folgenden Gescbosse sind durch Gurten 
getrennt Die W.-Fronte ist, mit Ausnahrae des ersten Stockcs, kahl. An den nbrigen Seiten sind 
die 3 ersten Geacbosse mit rnndbogigen Blenden gegliedert Im ersten Stock fungiren ala Trager 
derselben gefalzte Pilaster mit schmiegenfOrmigen Baaen and Ktmpfern; im aweiten einfache, im 
dritten paarweise gekuppelte Halbaaulen mit attischen Baaen und glatten, trapezformigen Kapitalen. 
Das oberste Stock werk ist kahl, die S.-Seite fensterlos, die N. bat drei, an der 0 - and W.-Seite 
sind 5 gekuppelte Rundbogenfenster, die von 2 hinter einander geatellten Siulchen mit Warfelkapitalen 
und ateilen attischen Baaen mit Eckknollen getrageu werden. Die Geaimse, welche die Stockwerke 
trennen, sind nngleich verziert, bald mit acbacbbrettartig angeordneten Rondstaben and Roaetteo, 
bald miteinfachen Profilen, nnter deoen am Erdgeschoss ein in Lilien aaslaufender Bogenfries erscheint 
Das Gesimae dca oberaten Stockes und die 4 Wimpergen unter dem Spiuhelm sind modern. An der 
O.-Seite des Krdgescbosses befindet sich eio jetzt als TbQre benutztes Rundbogenfenster, desseu ausaere 
Kante ein Wulat begleitet An der N.-Seite, wo jetzt das Restauratiooadatum 1832 verzeichnet steht, 
soil aich das Relief befunden baben, dessen Abbildung Beck A. 15 gibt. Die stcioerne Tafel enthielt 
3 Rundb6gen auf kurzen Slulen mit glatten Trapezkapitalen. Die Zwickel waren mit Blattwerk 
ausgeaetzt, das auf der Zeichnung Ronaissancecharakter tragt. Unter dem Mittelbogen stand ein 
Mann mit einem nm die Taille gegfirteten Kragenmantel und zurackgeschlageoen Aermeln. Auf jeder 
der erhobenen Hinde balancirte er einen Quader. In den Seitenfeldern waren, gegen die Mitte ge- 
wendet, cwei bockende Lowen dargestellt, welche die eine Tatze erboben. Nach Harder** >Wanderuog 
durch das alte Scbaffbausen* (Msc* im Besitz dea hist.-antiq. Vereins) soli diese Darstellung an die 
Kraft eines am Thurmbau bethatigten Werkmannea erinoert habeo. Das Relief wurde 1822 auf 
Anordnung dea Bauherrn Widmer entfernt uod ist jetzt verscholleo. ROeger 248 zahlt folgende 
cbedem im Monster be6ndlichen Kapellrn auf: Zu Rechten des Chs. S. Katharina, I. 5. Michael, beide 
mutbmaaaslich in den Querfldgeln gelegen. Hinter diesen Altaren, zu Seiten des Chores, von Gittern 
umschlossen, befanden sich — wohl neben dem Presbyterium — die KapellenSS Nikolaue und Maria 
Magdalena, im Erdgeachoss dea Tburmes der DretkOnigsaltar. Ausserdem neont HOeger I. c. die 
AltSre SS. Peter and Paul, S. Gregor and hi. Kreuz. Ein Verzeichniss der Reltquien is »Quellen 
cur Schweizergeach.* Ill, 141. Vor der 1853 vorgenommenen >Restaoration< sollen an der Scbluss- 
wand dea Chores die Reste von Wandgem&lden, Heiligenfiguren von ruodbogigen Arcaden umrahmt, 
erbalten geweaen sein. An der S.-Seite dea S.-W.-Vieruogspfeilers ist in halber Lebensgrosse die 
Madonna gemalt Thronend in atrenger Vorderansicbt billt sie das nackte Knablein auf dem Scbooss, 
das in der erhobenen Linken einen Apfel bat. Die Tbronlehnen sind in Rundbogen aufgeloat. Die 
Grundanlage weist auf die erste Half to des XV. Jahrhdts , zu Anfang dea XVI. fand eine Ueber- 
malung statt. Die Orgel befand sich an der N.-Seite des M.-Schs., Qber der dritten FreistQtze von 
0. an. Unter dem Dacbe dea S -Schs. befindet sich, nach gef. Mittbeilung des Herru Kantonsbanmeistera 
Bahnmaier, die rundbogige Pforte, die zu dem Orgclneste fQhrte. Der 1524 erstellte 7 auf stein, eine 
acbteckige gewOlbte Schale, deren Wandungen mit einfachen Nasonbdgen verziert sind, wird im hist.- 
antiq. Museum aufbewahrt Vor demselben lag der Grabstein dee StifUrs, Graf Eberharda von Nellen- 
burg (RBeger 18 u. f., 245, n. 9). vermuthlich ein spater erneuertes Denkma], von welchem F. Hurler 
(die Weibe der Mansterkirche zu Scbaffhausen, S. 19, n. 32) falscblich bericbtet, dass neben dem 
Grafen auch seine Gemahlin dargestellt geweaen aei. Eine Abbildung im Msc von IiOeger'i Chronik I c. 3, 
fol. 24 zeigt nur den langbXrtigen Grafen, er tragt die Kutte und bait in beiden Handen daa Kirchen- 
model I, zu aeinen Haupten ruht ein kleiner Widder. Ein elfenbeinerner Abtettab aus Allerheiligen, 
in Silber mit der Wurzel Jeaae verziert, aus dem Anfang des XIV. Jahrhdts. stammend, eoll sich nach 
gef Mittbeilung des Flerrn Staataarchivar Dr. Th. v. Liehenau in Luzern im Stifte Muri-Griea befinden. 
Kin spatgoth. WUrmeapfel wurde vom Staat verkauft und von Herrn Keller zum >Engel< erworben 
(abgeb. bei Harder IX, G. 19). 
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SCHWEIZERISCHE ALTERTHUMSKUNDE. 

INDICAT1UR D'ANTIQDITJS SUISSES 

XXII. Jalirgang. 



IS?. 8. ZpRICH. April 1889. 

4bonnemf»t«pr«Ui Jihrlich S Pr. — Man abonnirt b«l den Poslbnreaui and alien Bnchhandlungen, sowie 
auch direct bei der Buehdruckerel Ton E. Hereon in 7. « rich. 

Die aaswartlgen Herreo Abonnenten helieben fore Zahlungen. reap. allflUUge Reclamationen an das Bar«aa d«r 
Anllqaartehen Gesellschaft. Helmhaus. Zurich; InlAndlsrhe Abonnenten, sowle Buchhandlungen des In- and Auslandes 
an E. Herzog. Uachdrackerci, Zttrlch, za adressiren. — Von der Statute tehweiseritcher Kuntldenkmaltr, die von 
nun an als Beilago zum ,Anzei<jet M erscbeint, wird eine kleine Auflage von Sonderabiiigen erstellL Blnxelne 
Numiuern davon werden. so lange der Vorrath relent, auf dem Bureau der AnUquarlschen GeseUschofi, Betmkmu, 
Zurich, zu 90 Cu«. abgegeb<-n 

— ^ M ^ atfaa 

■nhMlt. Antetge. S. 189. — 33. VorrOmische Grftber im Canton Zurich (Portselzang). von J. Heierli. S. 190. — 34. 

ROmisrhc Allerthuroor im Canton ScbalBiausen. von P. Sclialch, Uhrer in SchalThausen. S. 1W. - 35. 
FundlxTirlil Ottcrweningcrn, von J. It. Ulrtcb-Sclioih. S. I9t. - 36. Pundberirlit a us dem WallU, von It. RiU. 
S. 107. — 37. Ivo Strlgel's Altarwerk Ton Sta. Maii.i-Calanca in der mitleiallerlichpn Sainmlung zu Basel, 
von l)r. Albert Burckhardt S. 301. — 38 Das Pamilienbuch der Zurlanben, von Dr. Hans Herzog. S. 305. — 
Klelnere Nachrichten, von C. Brun. S. 808. — Literatur. S. 311. — Beilage: Zor Slallstik schweizerischer 
Kunstdenkmaler (XII. Canton Schairbaazan, Portsettung), von J. R. Hahn. S. 113 bis 338. Taf. XI und XII. 



O^T" Vom 1. Januar 1888 an ist der Com missions verlag sammtlicher 
Veroffentlichungen der Antiquarischen Gesellschaft (mit Ausschluss des > An- 
zeiger fur schweizerische Alterthumskunde < ) an Herrn Bnchhandlor Karl W. 
Hiersemann in Leipzig iibergegangen. Von dieser Firma wird der Vertrieb 
genannter Schriften sowohl in der Schweiz (Niederlage in der Buchhandlung 
S. Htthr in Zurich), als im Auslande ausscliliesslich besorgt. Noch immer sind 
dagegen, laut § 16 der Statuten, die Gesellschaftsmitglieder zum directeu Bezuge 
der Vereinspublicationeu berechtigt, welche voin 1. Januar 1888 an iin Bureau 
auf dem Helmhause abgegebeu werdeu. 

Die neuesten Vereins-Publkatiouen sind: 

Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft in Zurich. 

Fettenberg, E. v. Das Graberfeld bei Elisried. 11 Tafeln 

Jleicrli, J. Der Pfahlbau Wollishofen. 4 Tafeln 

Dersdbe. Pfahlbauten, IX. Bericht. 21 Tafeln 

Rahn, J. R. Gescbichte dea Schlosses Chillou. 5 Tafeln 

Der8elbe. Bescbreibung des Scb losses Chillon. I. Liefernng. 4 Tafeln 
Dersdbe. Bescbreibung des Scblosses Chillon. II. Lieferung (Schluss). 

4 Tafeln 

Vogdin, S. Aegidius Tschudi's epigrapbiscbe Studien in Sudfrankreich und 
Italien. Ein Beitrag zur Gescbichte des deutschen Humanismus. Fest- 
schrift zur XXXIX. VersammluDg deutscher Philologen und Schul- 
muaner in Zurich 
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33. 

Vorrfimische Grftber im Canton ZOrich (Fortsetzung). 

Von J. Heierli. 

»Die aussere Oberflache der Topfe ist mit einer ziemlich dicken, braunrotben Kruste 
Oder einer murben, kaum den Naraen einer Glasur verdienenden Kinde uberzogen, welche 
sich zum Theil anf die umgebende Erde abgedruckt bat; inwendig ist eine abuliche 
schwarze Glasur. Das zweite Gefass, aus abnlicher Masse bestebend, ist von ganz abweichender 
Form und bat nur einen kleinen, runden Boden von 2 Zoll Durcbmesser, von da aus er- 
weitert sicb der Bauch des Geschirre3 bis auf 8 Zoll Durchmesser und scbweift sicb oben 
zu einem 4 Zoll weiten Hals wieder zusammeu. Die gauze Tiefe dieses Gefasses ist 4 Zoll. 
Ein Kunstler, der sicb eifrig mit diesen Gegenstauden bemiihte, wusste einen Theil der 
vielen Scherben uber nassen, weicben Lehm wieder so zu vereinigen, das* die oben be- 
schriebene Form des ganzen Gefasses wenigstens annftherad daraus ersicbtlich wurde. 
Das dritte kleine Gefass, eine ganz artig geformte Trinkscbaale von stark 3 Zoll Durcbmesser 
und 2 Zoll Tiefe, ist am besten erhalten, aus ganz schwarzer Masse, die aber auch sehr 
murbe ist, gebranut. In alien drei Gefassen fand sich gar Nichts, als die durch den 
Druck hineingepresste Erde; die sorgfaltige flacbe Stellung und Reihung derselbeu in 
einem Halbkreise nabe urn die rechte Seite des Oberleibes, wie auch die sorgfaltige 
Entfernung aller Steine von demselben, lasst vermutben, dass solche mit Flussigkeiten 
zur Bedienung bereit standen. Auf der namlichen rechten Seite, nahe dem Unterleibe, 
lag, mit dem Hefte der rechten Hand nabe und mit der Schneide in einem rechten 
Winkel vom KOrper abstehend, ein grosses, fast ganz von Host zerfressenes Messer, 
dessen Schneide gegen 9 Zoll lang, 1 Zoll breit und 1 Linie am Kucken dick war, mit 
murben Brnchstucken von einem hornernen, mit eisernen Stiften befestigten Heft. Bei 
diesem Messer liegend fanden sich mehrere Knochen und Kieferstucke eines Thieres, 
das nachher von Zoologen fur ein junges Schwein erklart wurde. Unter diesem Skelette 
nebst Zubehdrde zeigte sich beim tiefen Nachgraben Nichts als ein sehr fester, gleicb 
einer Tenne geebneter Boden, ebenso eine unter dem Gerippc im zweiten Hugel, und da 
dieser Fund die Mitte und den tiefsten Punct des Hugels eiunahm, so lasst sich auch 
hieraus schliessen, dass dieser Korper die Hauptveranlassung zu dem Grabhngel war 
und die spater in hOherer Lage gefundenen Gerippe entweder untergeordnete Personen 
oder erst in spateren Zeiten beigesetzte Leichen waren. Etwa 4 Fuss Ostlich neben 
dem beschriebenen Skelette und l l /a Fuss bOher in dem Schutte des HQgels lag in 
der namlichen Langenrichtung von SSO. nach NNW., aber umgekehrt, den Kopf 
am nOrdlichen Ende und das Gesicht der Sonne zugewendet, ein grosses wohl erhaltenes 
Skelett vou 5 Fuss 8 Zoll franz. Maass Lange; bei diesem fand sich eine starke me- 
tallene GQrtelschnalle von sehr antiker Form, vorn auf dem Beckenknochen liegend, und 
auf der Ruckseite desselben eine verrostete kurze Messerklinge, 5 Zoll lang, deren Spitze 
wie bei den ubrigen nicht abwarts, sondern aufwarts gegen die Schultern gerichtet 
stand, mit Bruchstucken eines kamiufOrmig eingekerbten, elfenbeinernen Heftes. Die 
beiden Arme lagen ganz gerade dem KOrper entlang, und die ausgestreckten Hande 
waren bis auf die kleinen Fingergelenkknochen sichtbar. Dieses Gerippe ist ungleich 
besser als alle anderen erhalten, vermuthlicb, weil es nicht unmittelbar auf dem festen 
Erdboden, sondern in dem weicheren, trockenen Schutte und dennoch 4 Fuss tief bedeckt 
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war, so dasfl es nicht die starke Pressung, wie die untersten KOrper aushalten musste 
und auch nicht der starkeren Verwesung, wie die h5her liegenden ausgesetzt war. 

» Wieder nur 3 Fuss mehr flstlich gegen den Kand des Hugels entfernt, und noch 
einen Fuss hOher liegend, fanden sich unregclmassig gelagerte Tbeile eines dritten 
Skelettes, deren Lage auf eine rohe Bebandlung des Korpers bei der Beerdigung des- 
selben schliessen lasst. Ein starker, grosser Unterkiefer rait gesunden Zabnen (was alles 
nacbber eine Beute zudringlicher und unbescheidener Neugierde wurde), lag ganz ge- 
trennt und entfernt von den ubrigen Tbeilen des Kopfes, dessen Sch&delknocben in ganz 
verkehrter Lage sich fanden; von dera Oberkiefer zeigte sich keine Spur, nur die 
Schulterblatter, welche sehr stark und breit waren, standen aufwftrts gerichtet, wie 
wenn der Kdrper auf der Brust gelegen ware; die ubrigen Knochen von Armen und 
Beinen stacken unter mehreren Zentner schweren Steinen begraben, ebenfalls in ganz 
unregelmassiger Lage, von Gerathe fand sich bei dieser Nr. 3 c gar Nichts; zunachst 
aber neben den erwahnten abgehobenen grossen Steinen lagen wieder in schiefer Stellung 
zwei Geschirre von der fruher beschriebenen schlecht gebrannten Erdmasse, wovon das 
eine schwarze in ganz kleine Scherben zerfiel, das andere mit rtthlicher Oberflache zerfiel 
ebenfalls in viele StQcke, von denen aber ein Theil wieder uber nassen Lebm in eine 
dera Geschirr annahernde Form gebracht werden konnte; dieses letztere Gefass zeigte 
auf seiner ausseren braunrothen Oberflache einige schwarze Zeichnungen von den alten 
einfachen aber verschiedenen Gestalten, wie man solche auf den MosaikbOden zuweilen 
findet. Noch eine Stufe hoher und am weitesten Ostlich gegen den Kand des Hugels, 
nur zwei Fuss unter seiner hochsten Oberflache lag das letzte, vierte, oder wenn man 
das zuerst gefundene problematiscbe hinzu zahlt, das funfte Gerippe in diesem zwar 
noch nicht uberall durchforschten dritten Grabhugel. Bei diesem Skelett fand sich nur 
ein ganz verrostetes, funf Zoll langes, eisernes Messer, mit kurzer, abgebrochener, eiserner 
Handhabe. Das Gerippe selbst zeigte einen starken, etwas kurzen KOrperbau von 
5 Schuh 3 Zoll l&nge mit auf den Huften ruhenden Handen. Da das Gerippe noch 
ziemlicb vollstandig war und erst am Abend spat vor dem Auffahrtsfeste aufgedeckt 
wordeu war, so wollte man zu etwelcher Befriedigung der zahlreichen Besucher dieser 
Graber dasselbe unter bewachender Aufsicht wahrend der Festtage liegen lassen ; zu dem 
Eude wurde es mit Laden bedeckt und diese mit Steinen beschwert. Wirklich fanden 
sich schon vor 6 Uhr des koramenden Morgens die Besuchenden ein und gegen 8 Uhr, 
als der Wachter nur fur eine Viertelstunde sich entfernt hatte und wiederkehrte, war 
der Kopf des SJcelettes (wahrscheinlich von einem Tross muthwilliger vorbeiziehender 
Soldaten) schon geraubt und so ging es ira Laufe des Tages alien ubrigen Theilen des 
Gerippes. Es ist demnach zu bedauern, dass mehrere der wichtigsten Theile dieser 
KOrper, welche am meisten Aufschluss uber die Menschenrassen und ihr Alter hatten 
geben konnen, wegen unverdienter Gefalligkeit gegen die Besuchenden abhanden ge- 
kommen sind und daher den Herren Anatomen nicht konnten uberliefert werden. Was 
spater von der Auffindung einer rdmischen Munze in dem fruher aufgedeckten Hfigel 
mit steinernem Sarge erzahlt wurde und uns allerdings uber das Alter jenes Grabes 
einigen Aufschluss ertheilen konnte, hat der rait der Aufsicht uber die spateren Nach- 
grabungen amtlich Beauftragte einestheils selbst nicht gesehen und kann mitbin die 
Richtigkeit der Thatsache nicht bezeugen, anderntheils aber kann auch aus der ganz 
verschiedenen Konstruction jenes ersten Grabes auf ganzliche Verschiedenheit im Zeit- 
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alter uud Ursprung im Vergleich rait den letztern ungemauerten Graberu gesehlossen 
werden, was dann zu feroeren iuteressanten Schlussen uber abwechselnde Bewohnung etc. 
fuhren wfirde.< ^ 

Si 

Rtimische AlterthUmer im Canton Schaffhausen. 

Yoo F. Schaich, Lehrer in Schaffhausen. 

Im verflossenen Spatjahr (1888) beschaftigte sich der historisch-antiquarische Verein 
zu Schaffhausen mit neuen Forschungen nach romisciten Niedetiassungen und nach 
Romerstrassen seines Gebietes; erstere wurden beim >Schlatterhof€ und beim »Azheimer- 
hof«, letztere in der westlicben Halftc des Cantons vorgenommeo. 

Der Sohlatterliof 
liegt etwa zwanzig Minuten nordlich vom Dorf Beggingen, hart an der badiscben Grenze, 
in einer fur den Ackerbau geeigneten Thalraulde, unweit vom Randen und durch diesen 
gegen rauhe N.-O.-Winde geschutzt. Sehr gut zu Statten kommen dieser Localitat zwei 
in der Nahe befindliche Quellen, deren eine — der Tradition zufolge — fruher zu 
Kudekuren benutzt wurde. Die gegenwartigen Wohn- und Oekonomiegebaude stammen 
aus dem Jahr 1842; auf der Peyer'schen Karte des Cantons Schaffhausen vom Jahr 1684 
sind daselbst keine Gebaulicbkeiten, wohl aber ist das Strasschen Beggingen-Fuetzen 
eingetragen. 

Dr. If. Schrtiber erwahnt schon in seinem Jahrbuch von 1844 und Dr. Wanner 
in »K0miscbe Niederlassung bei Schleitheim*, 1867, man sei beim Schlatterhof auf alte 
Fundamente und sonstige Kennzeichen einer rOmischen Niederlassung gestossen. Ersterer 
nimmt auch unbedenklich an, es habe hier eine Mutatio, d. h. «ine Poststallung fur 
Pferde, Maulthiere etc. gestanden. Beim Bau des Hofes hatten die Arbeiter ziemlich 
gut erhaltenes Gemauer aufgedeckt und von aufgefundenen noch tauglichen Bausteinen 
und selbst von MOrtelsand ausgiebigen Gebrauch gemacht. Sonstige Kuudgegenstande, 
darunter auch Munzen, waren unbeachtet geblieben oder an verschiedene Liebhaber ver- 
aussert worden. Man konnte also wohl die Krwartung hegen, dass eine sorglaltige Aus- 
grabung noch sehr lohnend sein wurde ; diese Erwartung sollte jedoch nur in geringem 
Maasse in Erfullung gehen. Nachdem wir an drei Stellen: Nflrdlich vom Hof (auf 
badischem Gebiet), ferner sudwestlich und sudlich vom Hof die Fundamente ausgedebnter 
Mauern blossgelegt hatten und sodann in verschiedenen Richtungen und zwar meist 
bis auf den Naturboden (1 bis 2 m. tief) vorgedrungen waren, ohne viel Nennenswerthes 
zu finden, uberzeugten wir uns mebr und mehr, dass der Boden wohl fruher schon auf- 
gegraben worden sein musse, theils um dem Pttuge ungehinderte Bahn zu machen, theils 
um Baumaterialien, vielleicht gar Schatze zu gewinnen. Auffallend war es u. A., dass 
sich an dem einen Orte \iele Falzziegel, (von Legionsziegeln jedoch keine Spur), an dem 
andern viele Bruchstucke von HeizrShreu in einiger Tiefe beisamraeu fanden, als ob sie 
beim Wiederzudecken des schon einmal Aufgegrabenen geflissentlich zu unterst hiuein- 
geworfen worden waren. Nicht sehr zahlreicb, wohl aber ziemlich geringfugig, waren 
die Ueberreste von Terra Sigillata- und gewdbnlichen hell- und dunkelfarbeuen Thon- 
gef&ssen. Die einzigen metallenen Fundgegenstande waren ein bronzenes Ldffelcben mit 
gebrochenem Stiel, eine bronzene Nadel oder Spange, zwei stark oxydirte Messerklingen 
und mebrere elserne NageL 
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Befremden musste es uns, dass wir lange auf keinen kunstlich angelegten Boden, 
sondern zuletzt nur auf den zahlettigen Naturboden stiessen. Aus der aufgefundeDen 
Brauderde hatte man zwar auf BretterbOden schliessen mogen; es ist jedoch wahr- 
scbeinlicher, dass die meisten Boden aus festgestampftera Letten bestanden, und daas die 
Raumlicbkeiten, namentlich diejeuigen nOrdlich vom Hof, zum Unterbringen von Pferden, 
Maulthieren etc., sowie zur Aufbewahrung Ton Futtervorrathen besiimmt waren. Endlich 
fanden wir sudlich vom Hof in einem quadratischen Raum von 4,5 m. Seitenlange einen 
ziemlich gut erhaltenen Cementboden, der aber augenscheinlich schon einiual aufgedeckt 
worden war. Von Brandschutt, Kohle oder Asche war zwar nicbt viel zu sehen ; dieser 
Kaura hat aber vielleicht doch zu einem Hypokaust gedient, und die auf der Westeeite 
befindliche 60 cm. weite MauerOffnung mag das Schurlocb gewesen sein. 

Wohl liessen sich von diesem Haume aus die S'puren von ausgedehnten Mauer- 
fundamenten unter dem Boden nocb weiter verfolgen. Da uns aber doch keine nennens- 
werthen Erfolge mehr in Aussicht standen, und auch die Jahreszeit. schon weit vorge- 
ruckt war, so wnrden die Arbeiten auf dem Scblatterbof nicht weiter fortgesetzt, um 
noch Zeit und Geld zu Untersuchungen auf einem audern Gebiete zu erftbrigen. 

Doch bevor wir vom Scblatterbof scheiden, ist noch zu erwabnen, dass Herr Wanner, 
Hofbauer, und Herr Schudel- Seller von Beggingen unsere Arbeiten durch lebhaftes 
Interesse, das sie daran nab men, und namentlich auch durch ihre persdnliche Anwesenheit 
an Ort und Stelle wesentlich forderten, sowie ferner, dass auch Herr Gemeindeprasident 
Vogelsanger durch den sorgf&ltig angefertigten Situationsplan der Ausgrabungen unseren 
Verein gleicbfalls zu grossem Danke verpflichtet hat. 

Der Azheimerhof 
liegt eine Stunde westlich von Schaffhausen in einem gegen Suden sanft abfallenden 
Gelande, welches im Norden durch bewaldete HOhenzuge gegen rauhe Winde verwahrt, 
sich nicht bios fur den Ackerbau, sondern auch fur die Kultur der Obstbaume und des 
Weinstockes sehr gut eignet, und welchem es auch nicht an reichlichem Quell wasser 
gebricht, einem Gelande also, das fruhe schon die Blicke der Ansiedler auf sich ziehen 
musste. Die gegen wartigeu sehr stattlichen Wohn- und Oekonomiegebaude sind s. Z. 
vom Kloster Rheinau, welchem der Hof vorubergehend angehOrt hat, neu aufgefuhrt 
und mit des Klosters Wappeu geschmuckt worden. Der Hof gebort gegenwartig zu 
zwei Dritteln dem Spital zu Schaffhausen, zu einem Drittel der Gemeinde Neuhausen an. 

Schon die Tradition, es habe auf Azheim ehemals ein Dorf mit Kapelle und Kirch- 
hof gestanden, sowie die Configuration des Bodens und verschiedene hier aufgefundene 
alte Munzen berechtigten zu der Voraussetzung, dass an geeigneten Stellen vorzu- 
nehmende Grabarbeiten nicht erfolglos sein wurden. Bei der knapp zugemessenen Zeit 
und der ausserordentlichen Ungunst der Witterung konnte indess vorerst nur ein kleinerer 
Theil des zu durchforschenden Gebietes in Angriff genommen werden. Bald aber kamen 
ausgedehnte Fuudamentmauern von unstreitig meist rdmischem Ursprung zum Vorschein : 
es fehlte auch nicht an zablreichen Fragmenten von Leistenziegeln, welche jedoch eines 
Legionsstempels gleichfalls ganzlich entbehrteu, sowie von HeizrObren. Von geringem 
Belang war auch hier die Ausbeute an Ueberresten von Gefassen aus Terra Sigillata 
und aus gewOhnlichem Tbou, sowie von braun bemaltem Wandbestich ; metallene Fund- 
gegenstande gab es nur wenige und unbedeutende, z. B. einige Nagel. Erwahnenswerth 
sind jedoch die Fundamente von zwei nur 1,6 m. von einander entfernten balbrunden 
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ThQrmen, welche nach dem Innern des Gebaudes offen standen, und tod welcben der 
obere 8,1, der untere 3,5 m. ausseren Durchmesser batte. Wabrend der obere nur einen 
scbon ziemlich morschen Cementboden entbielt, fand sich im anteren ein noch sebr fester, 
25 bi» 30 cm. dicker solcher Boden, welcher, da er nur wenig unter der Oberflacbe 
der Erde lag, herausgescbafft und zwar mit Pulver gesprengt werden musste. Dieser 
Cementboden lag unmittelbar auf dem letligen Naturboden ; zu unterst stacken in dem- 
uelben grObere Fragment* von Backsteinen und Falzziegeln ; weiter nach oben entbielt 
die kalkige Grundmasse cine Menge bedeutend zerkleinerter Backstein- und Ziegelt rummer; 
die Oberflacbe war eben und ziemlich genau horizontal. Zwischeu beiden Thurraen — 
selbHtveretandlich nach Innen — fanden sich die Ueberreste eine.s Hypokaustes. Der 
Boden war gleichfalls cementirt, hatte aber ohne Zweifel vom Feuer sichtlich Noth 
gelitten. Zu Pfeilercben (StiJtzchen) waren in Ermanglung von Sandsteinen, die es in 
der Gegcnd nicht gibt, mehrere auf einander gelegte, kreisrunde Back.steine von c. 24 cm. 
Durchmesser verwendet worden; je vier auf einander gelegt erreichen die Hohe von 25 cm. 
Im Bereich derselben lag ziemlich viel Branderde ; das Schurloch war jedoch nicht mebr 
vorhanden, und von HeizrOhren fanden sich nur unansebnliche BruchstQcke. 

Eine weniger solid, zum Theil aus grOberen Kollsteinen aufgefubrte, also aus 
gpaterer Zeit stammende Fundaraentmauer, welche eine rOmische unter einem schiefen 
Winkel kreuzte, einige grun glasirte, ziemlich dunne Ziegelscherben und mebrere Menschen- 
knochen-Fragmente scheinen die erwahnte Tradition zu stutzen, dass bier fruber eine 
Kapelle und ein Gottesacker gestanden haben. 

Fur dieses Jahr raussten die Arbeiten bier eingestellt werden. Untrugliche Anzeichen 
berechtigen zu der Hoflnung, datts die in der Folgezeit auf Azheim fortzusetzenden 
BemQbungen des antiquari&chen Vereins von namhafterem Erfolg begleitet sein werden. 

(Fortsetzung folgt.) 

35. 

Fundbericht Oberweningen. 

Von J. R. Ulrich-Schoeh. 

Am 6. December 1888 erhielt die Antiquarische Gesellschaft in Zurich von Seiten 
des Herrn Pfarrer Lienhard in Schflfflisdorf den Bericbt, es seien im »Heinimurlert, 
Oberweningen, neuerdings in Folge der Rcblausarbciten rOmische Alterthumer entdeckt 
worden, diessmal sei es ein Zimraer mit Hypokaust und Mosaikboden. Da es mir 
damals unmoglich war, selbst hinzugehen, hatte Herr lleierli die Gute, diese Mission zu 
u borneh men, bracbte aber die Nachricht zuruck, dass der Fund unbedeutend sei. Kurze 
Zeit nachher berichtete Herr Pfarrer Lienhard neuerdings, es sei inzwischen weiter 
gegraben und ein grosses Mosaik aufgefunden worden. Diessmal war Herr Architekt 
Chiodera so freundlich, sich auf das Lokal zu begeben und berichtete hernach, der Fund 
sei wirklich bedeutend und lohne eine Ausbcute vollstandig. In Folge dessen ging ich 
nun selbst bin und fand die letztere Nachricht in vollem Maasse bestatigt. 

Inzwischen war die bergwarts liegende Ostliche Halfte des Zimmers fast ganzlich 
abgedeckt worden und zeigte ihrer ganzen Lange nach einen Streifen eines Mosaikes, 
dessen ubrige Tbeile noch in dem woiter unten liegenden Schutte begraben lagen. Der 
Chef der dortigon Keblauscominission, Herr U. Schdrer, unter dessen Leitung die 
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Arbeiten von Anfang an ausgefiihrt worden waren, anerbot sich sofort, dieselben im Auf- 
trage der Antiqaarischen Gesellschafl fortzusetzen und rait den GrnndeigenthQmern die 
nOtbigen Vertrage abzuschliessen. Die Arbeit konnte Dank dem vollstandigen Mangel an 
Schnee und der massigen Kalte von da an ununterbrochen fortgesetzt werden. Nachdem 
man mit dem Abdecken der ostlichen Halfte zu Ende gekommen war, handelte es sich 
urn die Wegnahme des Mosaikes selbst und von diesem Momente an begannen auch die 
Schwierigkeiten. Es zeigte sich, dass das Mosaik stark vom Froste gelitten hatte und 
desshalb jeden Augenblick in seine einzelnen Theile zn zerfallen drohte. Eine Wegnahme 
der Stucke war unmdglich, wenn dieselben nicht auf irgend eine Weise fixirt werden 
konnten, wie einige misslungene Versuche des Herrn Scharer bereits gezeigt hatten. 
Von da an wurde dann, auf mein Anrathen bin, folgende Metbode angewendet: In erster 
Linie musste die gefrorene Oberflache mittelst eines Koblenglatteisens aufgethaut werden, 
damit die in eine Eiskruste eingebetteten Steinchen wieder in ihre richtige Lage kamen. 
Nachdem diess geschehen, wurde die Oberflache des betreffenden Stuckes mit gutem 
Leim angestricben und ein ebenfalls frisch geleimtes starkes Papier auf dieselbe mittelst 
einer Burste gleichmassig angerieben. Nachdem auf diese Weise die Steinchen mit dem 
Papiere verbuuden worden waren, wurde die oberste von der ubrigen Bodeuunterlage 
getrennte, circa 0,06 m. dicke Mdrtelschicht, auf welcher die Steinchen lagen, mittelst 
eines Bandeiseus und eines Sappeurmessers von den unteren Scbichteu vollstandig los- 
gelOst und hierauf ein dunnes Blech successive nachgeschoben, bis das ganze betreffende 
Stuck auf demselben lag. Das Blech mit dem darauf liegenden MosaikstQcke konnte 
nunmehr weggenommen werden. Da jedoch das Blech allein zu schwach zum Tragen 
seiner Last gewesen ware, wurde ein starkes Brett bereit gehalten und das Blech sammt 
dem Mosaik auf dasselbe hinubergezogen. Auf diese Weise wurden von meinen Gehulfen, 
den Hen-en Scharer und Schreiner Meier von Oberweningen, mit grosser Sorgfalt und 
Geschicklichkeit nach und nach die sammtlichen vorhandenen Stucke weggenommen und 
mittelst einer Tragbahre in den Speicher des Herrn Scharer in Sicherheit gebracht. 

Die Stucke waren nun zwar als gegen fremde Eingriffc gesichert, aber noch keines- 
wegs als gerettet und conservirt zu betrachten. Bei dieser Arbeit sollte unsere Geduld 
und Ausdauer abermals auf eine harte Probe gestellt werden. Schreiber erhielt plotzlich 
Bericht, dass in Folge eingetretenen Thauwetters das ganze Mosaik trotz der Verleimuug 
auseinander zu gehen drohe. Da war nun guter Rath theuer. Ich begab mich sofort 
nach Oberweningen, fand auf dem Speicher des Herrn Scharer das Mosaik zwar noch 
vor, aber in Breiform, und rings lira dasselbe eine f&rmliche Ueberschwemmung. Aus 
dieser Wasserwuste ragten die muhsara geretteten Trummer unseres Mosaiks traurig her- 
vor. Unsere ganze Acquisition drohte, wdrtlich genoramen, aus dem Leime zu gehen. 
Da wir wussten, dass der grosste Theil des dem Mosaik als Unterlage dienenden Ziegel- 
mOrtfls ganzlich erfroren war und derselbe desshalb auf jeden Fall spater weggenommen 
und durch Gyps ersetzt werden musste, entschlossen wir uus, denselben sofort zu be- 
seitigen. Zu diesem Behuf wurde ein Stuck nach dem andern, auf der geleimten oberen 
Seite, mit einem Biettstucke bedeckt. Zu beiden Seiten des Mosaiks wurden zwei der 
Dicke des MSrtels entsprechende Leisten angebracht und endlich die beiden das Mosaik 
einschliessendeu Bretter durch vier an den Ecken angebrachte Schraubzwingen mit einander 
verbunden. In diesem Zustande konnten sammtliche Stucke, auch die grossten, umge- 
wendet werden. Uhten lag nun das Papier mit den daran geleimten Steinchen, oben der 
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MOrtel und auf diesem das nrsprunglich als Unterlage dienende Blech und das erste 
Brett. Diese letzteren beiden wurden nun weggenommen und das Bruchstflck in der 
Nfthe des Schreinerofens getrOcknet. In trockenem Zustande gewann der Leira seine 
natflrlicbe Festigkeit, worauf dann der erfrorene Mftrtel rait kleinen Instrumenten sorg- 
f&ltig abgelOst werden konnte. Nachdem diess geschehen, wurde das Ganze in eine 
provisorische Holzrahme, der Mftrteldicke entsprechend, gelegt und dieselbe mit Gyps aii9- 
gegossen, vorber jedoch die freiliegenden Steincben sauber abgeburstet und abgewaschen, 
damit der Gyps gut an dcnselben baften moge. Sobald der Gyps trocken und bart ge- 
worden war, konnte dann die Kahme umgewendet und das an den Steinchen augeleimte 
Papier raittelst Wasser abgelOst werden. Nach dieser Metbode wurden nach und nacb die 
sfimmtlichen vorbandenen Theile restaurirt und damit gerettet. 

Es muss bei diesem Anlass erwahnt werden, dass in der tintern Halfte des Zimmcrs 
fast gar keine Mosaiktbeile mehr gefnnden wurden. Das Vorhandene waren meistens kleine 
Bruchstucke, dieselben waren dagegen, weil sie tiefer gelegen hatten, nicbt erfroren. 
Herr Scbarer batte beim Fortschreiten der Arbeit sowobl die Mauern und Pfeilercheu 
des Hypokaustes, als auch das Mosaik selbst so genau als moglich aufgenommen, wo- 
durch es moglich wurde, das Ganze mit Hulfe dieser Aufnahme wieder richtig zusammen- 
zustellen. 

Es wurden zu diesem Zwecke acht circa 4 Qnadratmeter grosse, ringsum mit an- 
geschraubten Leisten versehene BOden hergestellt, von denen fflnf die Ostseite des Mosaiks 
aufzunebmen batten, wShrend die drei andern fur die ebenfalls gerettete Mittelpartie 
desselben bestimmt waren. Die Bruchstucke wurden nun aus ihren provisoriscben Rahmen 
berau8genommen und dem Plane gemSss in die grossen Rabiuen eingesetzt. Von den 
vorbandenen kleinen Stucken verwendete man die passenden zur Erglnzung der vorbandenen 
LQcken. Nacb Vollendung dieser den ganzen Monat Januar beansprucbenden langwierigen 
Arbeit wurden schliesslich die noch feblenden Theile raoglichst genau durch auf dem 
Gyps angebrachte Zeichnungen, welcbe entsprecbend angestricheu wurden, ergftnzt. Das 
Mosaik erbielt dadurcb ein seinem ursprunglicben Zustande sebr ahnliches Ausseben. 
Jedermann glaubt auf den ersten Blick einen vortrefflicb erhaltenen Mosaikboden vor sich 
zu baben, wahrend er bei naherer Betracbtung sofort bemerkt, dass derselbe bios sorg- 
faitig restaurirt ist. 

Der grossen Ausdauer und Geschicklicbkoit mdner beiden Gehulfen ist es zu ver- 
danken, dass die Losung dieser scbwierigen Aufgabe so gut gelungen ist. Voraussichtlicb 
batten bei Anwendung gleicher Sorgfalt scbon friiher derartige Altertbumer fur die Nacb- 
welt gerettet werden konnen, und waren dann wobl auch die scbOnen Mosaiken von 
Avenches nicbt so elendiglicb zu Grundo gegangen, wie diess nun leider grOsstentheils 
der Fall ist. 

Der ganze Boden wurde schliosslich mit grosser Sorgfalt verladen und per Axe 
direct nach Zurich in's Sammluugslokal der Antiquarischen Gesellsehaft gebracbt, wo- 
selbst er nun zur allgemeinen Besicbtigung aufgestellt ist. 

Bezfiglich die Beschaflenheit des Bodens selbst, sowie die Konstruktion des Hypo- 
kaustes erlauben wir uns einerseits auf die beigegebenen Zeichnungen ncbst kurzer Er- 
l&uterung, andererseits auf die in der nacbsten Nummcr erscheinende Beschreibung von 
Herrn Professor Dr. Bliimner hinzuweisen. 
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Krlttuternng der Zelchnon*. 



A— A< Umfassungsmauern des Zimmers aus Kieselgemauer. 
B Verstarkungsmauern ans Backstein zur Auflage der Hypokaustplatten, theilweise 
durcb die ZQge Z durchbrochen. 

C Hypokaustpfeiler aus Backstein. 

D Einfeuerung des Heizraumes I. An dieser Stelle fanden sich noch Holzkohlen vor. 

D 1 HeizrOhren aus Thon, welche zur Zirkulation der warmen Luft und zum Ab- 
zuge des Raucbes dienten. Diesel ben sind auf beiden Seiten mit kleinen Oeffnungen, 
welche wabrscheinlich zur Verbindung derselben unter einander dienten, verseben. Auf 
der gegen das Zimmer gekebrten Seite waren dieselben mit feinem Mortel uberzogen 
und meistens >al frescoc bemalt, wovon sich noch Spuren vorfanden. 

E Hypokaustplatten aus gebranntem Thon, 0,00 m. dick. 

F Kalkbetonguss, 0,14 m. dick. 

6 Cementguss, in welchem die Mosaiksteine eingesetzt sind, 0,03 m. dick. 

H Betonguss, welcher den Boden des Heizraumes bildet. Die Pfeiler sind auf 
diesem Gusse ohne weitere Pundamente aufgestellt. 

I Heizraum, von welchem aus das Feuer in die Rohren D 1 eintritt und dadurch 
die Wande warmt. Von hier aus wird auch der Boden, trotz seiner Dicke, nach und 
nach leicbt erwarrat. Das vorliegende Zimmer batte nur auf den beiden Seiten As und A* 
HeizrOhren. 



Der Weinbau liefert im Wallis nicht nur susse Trauben und einen feurigen Tropfen, 
er ftrdert aucb zahlreiche Alterthfimer zu Tage. In jungster Zeit ist diess besonders 
der Fall in den mittleren Bezirken unseres Thales und vorzuglich in den sonnigen Lagen 
des recbten Kboneufers, wahrend die docb ausgedehnten Urbarmachungen des Bodens am 
linken Ufer bisher rerbaltnissmassig wenig ergiebig an Altertbumern sind. 

Die nun folgende Aufzahlung von allerlei Funden, seit dem Jahre 1886, macht 
keinerlei Anspruch auf Vollstandigkeit ; es sind nur diejenigen Gegenstande und Fund- 
statten erwahnt, die mir aus eigener Anscbauung bekannt geworden sind. 

Aven, Bezirk Conthey. Schon Anfangs Januar 1886 wurde in einem dortigen 
hochgelegenen Weinberge ein Grab aufgedeckt. Ich begab mich sofort dahin, aber die 
Stelle war schon verschuttet, von Schadeln und Knochen und von einem Topfe aus schwarz- 
licher Erde lagen nur kleine Bruchstucke herum, was bei dem hart gefrorenen Boden 
erklarlich war. Das Grab hatte die Ricbtung vou Westen nach Osten, der Kopfscbaute 
gegen Sonnenaufgang laut Bericht der Arbeiter. Gefunden wurden hier noch ein feiner, 
dunner, silberner Armring, scbwarz oxydirt, ohne Verzierting, zwei schwere Spangen von 
Bronze zu den Fussen, mit den im Wallis baufigen Ornamenten von kleinen an einandcr- 
gereihten Kreisen ; ferner einige Fragmente einer Fibula aus Bronze mit eiserner Spirale. 
Fur diese Gegeustande wurde ein ubertrieben hoher Preis verlangt, vermuthlich weil man 
Bronze fur Gold ansab und sie wurden desshalb nicht fur unser Museum angekauft. 

Chamoson, Bezirk Conthey. In der zwischen Chamoson und St-Pierre de Clages 
gelegenen Gegend Trbnasiercs wurde imJM— ' Tahres 1886 ein bedeuteudes Grftber- 
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feld aufgedeckt mit zahlreicben verkohlten Gebeinen. Das erklart auch den Namen der 
Gegend, die frnher Cntoasieres hiess. Es fanden sich dort zwei eigenthumliche Aschen- 
tdpfe aus Blei, mit dem Inbalte von verkohlten Knochenresten. Sie baben die Form von 
runden Schacbteln mit aufgesetztem Deckel, obne jede Verzierung (Abbildung). Der Topf 
I bat die HOhe von 19 cm., der Durchmesser des runden Deckels 17 cm. Bei Topf II 
hat die H5be 17 cm., der Deckeldurchmesser 19 cm. Beide TOpfe sind mit dem Hammer 
getrieben, wie an verschiedenen Stellen ersichtlich ist. Die Analyse von H. Brauns 
ergab reines, oberflacblich oxydirtes Blei. Dieser Fund kam in's Cantonal-Museum nebst 
zwei Armspangen aus Bronze und einigen rtmischen Munzen, die bereits in dem Jahre 
1884/85 in der Combaz von Chamoson gefunden wurden. 

Ckatcau-Neuf, les Cretes, Bezirk Sitten. Auf der SQdseite des geologiscb merk- 
wurdigen Hugelzuges, genannt les Cretes, wurden im Fruhling 1886 bei Umgrabungen 
einige Graber blossgelegt; gefunden wurden in denselben zwei Paar Armspangen von 
der bereits erwahnten Art. An einer anderen Stelle und zwar nicht in einero Grabe, 
sondern angeblich unter Steintruramern, fand man bald nachher eine interessante Hals- 
kette. Sie besteht aus an einandergereibten, zierlicb geformten Gliedern aus Bronzedraht; 
dieselben zeigen eine reiche Abwechslung in der zura Theil complicirten Verzierung. 
Nur je ein Paar Glieder baben die gleiche Form. Die dabei befiudlichen Kapseln zur 
Aufnahme von Edelsteinen waren leer. Sp&ter hoffentlich weitere Mittbeilungen uber 
diese Kette. 

Von dem ehemaligen Schlosse Chdteau-Neuf, auf die Cretes gebaut, sind kaum noch 
Spuren vorbanden. Die Steine sind zu allerlei Geraauer verwendet worden. Aucb das 
Spital ist verschwunden, das zur Zeit der grossen Pest in der noch jetzt so genannten 
Gegend Maladeires (am nordwestlichen Fusse der Cretes, gegen die Morge) erricbtet war. 
Erwahnt sei bei diesem Anlasse auch der Puit du Gcant, ein riesiger Gletscbertopf an 
der Nordseite des Hugels. Dessen Besitzerin, die Section Monte Rosa des Schweizer- 
ischen Alpen-Club, liess ibn von Gestrupp und Schutt reinigen; die Fundgegenstande 
beschranken sich aber bios auf einige alte Kuhknocben. 

Mont d'Orge, Bezirk Sitten. In dessen Umgebung sind schon fruher mancherlei 
AlterthQmer gefuuden worden. Hier berichte ich nur uber den jOngsten Fund. Ende 
Dezember 1888 wurde am sudlicben Abhange des burggekrtnten Hugels ein ganzes 
Graberfeld aufgedeckt in wildem Boden (be'ton). Es kamen 42 Graber zum Vorschein, 
jedes nur 4 Fuss in der Lange messend. Sie waren auf den vier Seiten mit rohen Feb- 
platten urageben, oben auf lag eine Deckplatte. Die Schadel batten die Augen gegen 
Sonnenaufgang gericbtet; sie waren jedoch nicht mehr vollstandig, von den meisten waren 
nur noch Bruchstiicklein ubrig, wie vom ubrigen Gebein, das theilweise fast ganz ver- 
wittert herumlag. In einem Grabe lagen zwei Schadel, in alien ubrigen Grabern fand 
sich nur je ein Gerippe. Stellenweise zeigten sich Spuren von Asche und Kohlen. 

Folgende Gegenstande wurden hier zu Tage gofordert: 

a) Einige rtmische KupfermQnzen, dabei zwei mit dem Bildnisse Julius Casar's; 
h) Vier Paare Armringe aus Bronze, mit den Durcbmessern von 7 und 8 cm. 
Verzierung: Es wechseln mit einander je drei ins Dreieck gestellte Krefslein rait ge- 
kreuzten Linien XOS 



c) Funf Fibulae aus Bronze in Fragmenten. Die am besten erbaltene misst 8 cm. 
Lange. 
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d) Vier irdene Geftsse : 

1. Gefass aus gelbgebranntem Thon (Fig. 1) mit zwei lebbaft rothen Streifen ver- 
2iert. HOhe 10 cm. 

2. Wie obiges geformt und verziert. HOhe 14 cm. 

3. Schaale aus rotbem Thon, aussen dunkelgraubraun ; als Scbmuck sieben herum 
laufende Keihen kleiner Grubchen mit einer Spitze in die weicbe Erde eingekritzelt, 
theilweise wenig regelmaasig (Fig. 2), HOhe 9 cm. 

4. Ein henkliges Gefass aus gelbem Thon; Hals und Henkel sind abgebrochen. 
H6he 17 cm. (Fig. 3). Am Bauche sind die beigefugten Schriftzeichen bemerkbar, die 
aber nicht gleich in die weiche Erde eingegraben, sondern spater erst aufgekritzelt 
wurdeo. Ebenso die Zeichen weiter unten, die von Kindern herruhren durften. 

e) Sieben kreisrunde Teller aus gelber Tbonerde, mit aufgestulptem Rande. Sie 
sind unseren Blumentopftellern ahnlich. Ihre Durcbmesser betragen cm.: 30, 25, 23 
(2 Stucke), 22, 20, 17 '/«• Per ganze Fund kam in unser Museum. 

An einer anderen Stelle am Mont d'Orge wurde im Februar dieses Jahres ein 
Grab gefunden, dessen Beigaben aus zwei bronzenen Armringen, einem rOthlicbgelben 
irdenen GefUsse und einem irdenen Teller obiger Art bestanden. 

Einiges wurde auch am linken Rboneufer, bei Bramois, ans Tageslicbt gefordert. 
Ich erwahne hier: Ein kleines, zweihenkliges, rOmisches Gefass, ebenfalls rait einem 
Tellerchen, beide aus feiuer, rOthlichgelb gebrannter Erde (gefunden im Jahre 1886). 
Von einer andern Stelle einen Bronzendolch und von einer dritten eine dicke, plumpe 
Ascbenurne aus schwfirzlicher Erde (ohne Verwendung der Drehscheibe). 

Ganz besonders viele alte Graber wurden in jungster Zeit im Bezirk Siders entdeckt. 

Oberhalb Mura£ } gegen Anchettes, kamen im Januar und Februar 1888 einige 
Graber zum Vorschein, von denen eines Beigaben aus merovingischer Zeit enthielt: 
Eine schOne, schwere, silberne Armspange, wobl erhalten; an der Spalte, die durcb den 
dickeren Tbeil derselben gebt, sind zu jeder Seite drei dicke Wulste. Dabei fand man 
noch einen King aus Silberdrahten, die an einander gereiht sind (beide im kantonalen 
Museum). Ein Pferdeschadel lag neben dem Skelette. 

Geronde. Auf diesem Hfigel finden seit dem vorigen Jahre an zwei Stellen grosse 
Umgrabungen statt durch eine Verbindung von Anniviarden. 

Das zuerst in Angriff genommene Terrain senkt sich vom Plateau hinab gegen den 
See von Geronde. Auf dieser Seite wurden nicht nur viele Graber, sondern auch Fundament- 
Mauern von Gebauden aufgedeckt. Letztere kamen zum Tbeil schon in der Tiefe von 
1 m. zum Vorschein, hart neben der Karthause. Eine starke Brandschicht durchzog den 
Boden. Tiefer kara das Conglomerat des Hugels zum Vorschein. Unter den Fundamenten 
befanden sich, laut Angabe der Arbeiter, auch diejenigen einer Kapelle (Ostlich von der 
Kirche). Leider wurden auch diese sofort wieder zugeworfen, wie bei solcben Erdarbeiten 
ublicb, damit keine Unterbrechung eintrete, ein Verfahren, das in Bezug auf die Alter- 
thumer oft sehr bedauernswerth ist. Es kam auch hier die Nachricht zu spat, so dass 
keine Aufuahme mehr moglich war. Nahe dieser Stelle wurden zwei zierliche romaniseJie 
Kapitdlchen gefunden und glucklich gerettet. Unter den heruraliegenden Trummern 
lagen auch viele Fragmente romischer Ziegel mit aufstehenden Kandern. Die zahlreich 
vorgefundenen Thierh6rner (viele BockshOrner) waren nicht halbversteinert, wie gemeldet 
wurde, sondern nur etwas mit Erde verunreiuigt. In einem der erwabnteu Graber fand 
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man eine gros«e Halskette, bestehend aus starken, paarweise an einander gereibten Bronze- 
ringen, jedoch ohne weitere Verzierungen. In einem anderen Grabe lag eine grosse, 
scbwarzlich graue Aschenuroe von wenig kunstlerischer Form. (Beide im kantonalen 
Museum nebst obigen Kapitalchen.) ') 

Einige wollen die zerstOrte Ortschaft (?) auf Glronde mit dem alten Siders in 
Verbindung bringen, das laut der Sage wegen seiner Sittenlosigkeit in die Tiefe versaok 
und von dem darauf entstandenen See verschlungen wurde. Diese Sage meldet aber in 
bestimmter Weise, dass dieser Ort sicb an dem gegenuber liegenden Hugel befand, auf 
dem noch die Kuinen der Burg AU-Siders (castrum de Sirro) stehen. Auch die Sage 
vom verwunscbenen Fraulein beziebt sich deutlich auf Alt-Siders und nicbt auf Geronde. 
Dort, in der Kitterburg, muss sie unermessliche Schatze buten und nur alle Jahrzehnt, 
am Ostermorgen, darf sie ans Tageslicht und w&scht und kammt sicb dann am dortigen 
FrUibrunnen. Dann kann sie aucb erlost werden ; drei Kusse sind dazu erforderlicb, 
aber nicbt auf ihren rosigen Mund. Sie verwandelt sicb nach einander in drei Ungethfline, 
eine garetige KrOte, eine grause Schlange und einen ungeheuerlichen Lflweu. Niemand 
hatte noch den Mutb zu solchen Umarmungen! 

Das zweite Grundstfick wurde gegen Ende des verflossenen Jabres in Angriff ge- 
nomraen ; es liegt weiter ostlich von der Karthause, jenseits des dahinfuhrenden Weges. 
Hier wurde eine ausgedehnte Begrftbnissstatte mit zahlreichen gemauerten Grabern vor- 
gefunden. Aber die Arbeiten wurden durch den Schneefall unterbrochen und werden 
erst spater fortgesetzt. Es sind daher noch bestimmtere Aufschlusse fiber die Aus- 
dehnung u. s. w. zu gewartigen. Fortsetzung des Berichtes daher hoffentlich spater. 

Naehtrag in de« Aafjcrabancea In Marti* ny. 

Die Aufgrabungen ira alten Octodurura sind zwar schon seit geraumer Zeit ge- 
8cblossen. Ueber die letzten Arbeiten ist jedoch noch Einiges nachzutragen, anschliessend 
an meinen dritten Bericht, »An/.eiger« 1885, No. 2, dem eine kleine Planskizze (Maass- 
stab 1 : 300) beigegeben ist. Auf diese wird hier, der Kurze halber, Bezug genommen. 

Nachdem das ndrdlicbe Compartinent (A D E) ausgegraben war, kam die lieihe an 
die daran stossende mittlere Abtheilung (B). Die doppelte Mauer, welche diese von A 
trennt, zeigte audi gegen B regelmassige Mauervorsprunge (Pfeiler), aber dieZwischen- 
raume waren auf dieser Seite kflrzer, woraus sicb mehr solcher Vorsprunge ergaben. Von 
der in A angedeuteten Niscbe (Kreissegment) unter jener Mauer war in der mittleren 
Abtheilung keine Spur mehr zu fiuden. Auch der Znsammenhang der Wasserleitung, 
die den Kaum A durchzieht, mit jener, die an der sudwestlichen Ecke des Gebaudes zum 
Vorschein kommt, konnte nicht ermittelt werden. Diese war offenbar der zufuhrende 
Kanal, weil etwas hOher und gegen den Berg gelegcn, uberdiess aus Backsteinen ge- 
mauert. Jene (in A) war die Ablaufsrinne. 

In der mittleren Abtheilung fiel die Ernte an Alterthumern sehr gering aus. Zu 
erwiilineu sind: Eine sehr grosse Anzahl Lorbeerblatter aus feinem Bronzeblech, naturlicher 
GrOsse, von einem Kranze herruhrend; ein kleines Stuck Mosaik, leider vollstandig zer- 
fallen, bestehend aus kleinen grauen Wflrfeln, von denen viele mit aufgesterupelten Buch- 
staben versehen sind. Zum Vorschein kam auch eine starke ausgedehnte Brandschicht 
aus Kohle, gerOstetem Gestein und Metal lschlacken bestehend. Im Uebrigen nur Schutt, 

') Ueber einige aodere GegensUade spater. 
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Trummer von Bausteinen und Ziegeln; Alles Zeugen gewaltsamen Zerstoruugswerkes ! 
Man konnte auch deutlich seheu, dass der Boden in der raittleren Abtheiluug schon 
frfiher aufgewfihlt worden ist, wobl in verschiedenen Absichten. Da sind denn auch 
Baumaterialien anderweitig verwendet worden, ebenso die Saulenschafte, von deuen keine 
Spur zu finden war, trotz des Vorkommens von vielen Sockeln. Wie manches Alterthum 
mag dann vielleicht auch schon fruher auf dieser Seite gefunden und wenigstens theil- 
weise verschleudert worden sein! 

Im dritten Berichte (»Anzeigerc 1885, Seite 144) meldete 
ich, dass im Hypocaustum (D) Brucbstficke einer Saule von weissem 
Jura-Marmor gefunden wurden, mit Spuren einer Inschrifl. Die 
anhaftende Kruste ist seither entfernt worden. Hier das Bruch- 
stfick mit der Inschrift. Die Buchstaben haben die H6he von 
9 cm. 

Schliesslich nochraals eine kurze Uebereicht der vorgefnndenen 
Alterthfimer von einiger Bedeutung, wovon die meisten aus der nord- 
lichen Abtheilung (A) stammen: 

1. Die Prachtsfragmente kolossaler Bronzestatuen, in&nnliches rechtes Bein, raannlicher 
Arm, weibliche Hand, Paludamentum, Stierkopf mit Hinterbein (diese in naturlicher GrOsse). 

2. Lorbeerblatter, eine Fibula und Eierstftbchen aus Bronze. 

3. Zahllose Fragmente von Thongefassen ; davon zwei mit mythologischen Beliefs. 
Bruchstucke von irdenen Lampen, Amphoren, Tellern und Terracotten. 

4. Viele kleine Bruchstucke von Wandmalereien. 

5. Zahlreiche Plattcben von Cipolin (aus der Uragebung, entsprechend demjenigen 
von la Batiaz und Saillon) und fremdem Marmor. 

6. Spuren von Mosaik. 

7. Ein Silberkettchen. 

8. Munzeu von den Kaisern Augustus, Constantinus Maguus und Constantius. 

9. Bruchstucke von Kapit&len, Kranzgesimsen, Halb- und liundsockeln u. s. w. 
Diese Gegenstande wurden dem kantonalen Museum einverleibt, soweit sie trans- 

portabel waren. 

Sammtliche Kosten trug allein die h. Begierung von Wallis. 




37. 

Ivo Strigel's Altarwerk von Sta. Maria-Calanca 

in der mlttelalterllohen Sammlung asu Uajsol. 

Von Dr. Albert Burckhardt. 

Nachdein in der dritten Nummer des »Anzeigerc von 1888 ausfuhrlich von com- 
petenter Seite fiber die Kfinstlerfamilie Strigel ist berichtet worden, mag es wohl erlaubt 
sein, auch dasjenige Werk noch etwas naher zu besprechen, welchea, an Umfang wolil 
eines der bedeutendsten von der Hand des Ivo Strigel herrfihrend, rich auf schweizer- 
ischem Gebiete befindet. Es ist diess der jetzt in der mittelalterlichen Sammlung zu 
Basel aufgestellte Altar von Sta. Maria-Calanca (Graubfinden). 

Ceber die Geschichte der Erwerbung sollen nur wenige Bemerkungeu vorangeschickt 
sein. Aufmerksam gemacht auf dieses hervorraf"»nde Kunstwerk warden wir durch Herrn 
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Professor J. R. Rahn, welcher auch im »Anzeiger« schon zwei Mai desselben Erwahnung 
gethan hat. Bei deui Kaufe des A 1 tares warden wir wesentlich unterstutzt durch den 
h. Biindesrath, den Museumsvereiu in Basel und durcb eine Anzahl Private in Basel, 
welche einen ansebnlicben Theil der betrachtlichen Kosten fibernahmen. Die Unterband- 
lungen waren keine sebr leichten, da von Mailand aus schon eine ziemlicb bobe Summe 
war geboten worden, da ferner in letzter Stunde nocb ein weiterer schweizerischer Kaufer, 
wobl ein Amphibium von Liebbaber und Handler, sicb einstellte, und da endlich sowohl die 
Alterthnmsfreuude des Cantons Graubunden als die h. Geistlichkeit einige Bedenken 
trugen, das Kunstwerk nach Basel wandern zu lassen. Urn so grosser war daher unsere 
Freude, als um Pfingsten des Jabres 1887 der Altar, in unzahlige Stucke zerlegt, 
glficklich in Basel anlangte und bald darauf, zwar nur mit grosser Mfihe, konnte auf- 
gestellt werden. Allerdings kann diese Aufstellung im Conciliensaal, welcher nicht die 
gebOrige HOhe aufweist, nur als eine provisorische bezeicbnet werden, doch boffen wir, 
dass das Kunstwerk in wenigen Jabren den Abschluss eines der elegantesten gotbischen 
Chore der Schweiz schmfickeu werde. Besouders erfreut waren wir auch fiber die Tbat- 
sacbe, dass, mit Ausnahme einiger ganz unbedeutender Keparaturen, durchaus Nichts, 
weder an den Sculpturen, noch an den Malereien zu restauriren war. 

Unsere Sammlung bat durch den Erwerb an Bedeutung gewiss nicht unwesentlich 
gewonnen; handelt es sich doch um eine Arbeit, welche schon durch ihren Umfang die 
erste Stelle nach dem Churer Hochaltar einnimmt. 

Gar gerne vern&hmen wir etwas von der Geschichte dieses Kunstwerkes. Billig fragt 
man sicb, wie kommt eine solcbe hervorragende Arbeit aus Schwaben nach dem abge- 
legenen kleinen Bergdorf am Sfidabhange der Alpen? Allein da konnten wir bis jetzt 
nocb Nichts erforschen, was auch nur einiges Licht fiber die Sache verbreitete. Inschriftlich 
staramt der Altar von 1512, also aus dem Jahre, da in Folge der italienischen Feld- 
zuge die Bfinde Rbatiens einer ansehnlichen Macht- und Gebietsvergrosserung sich er- 
freuten. Oder sollte etwa die Familie der Trivulzi, welche um jene Zeit im Misox 
herrschte, das Kunstwerk in die kleine Wallfahrtskirche gestiftet haben? 

Auf alle diese Fragen kflnnen wir bis jetzt noch keine Antwort ertbeilen, sondera 
mfissen uns auf dasjenige beschranken, was uns das Werk selbst bericbtet. 

Unser Altar macht uns in einer Hinsicht die Sache etwas leichter, als manches 
andere Stfick ahnlicher Art, indem namlich eine ansfuhrliche Inschrift fiber Zeit und 
Ort der Entstebung, sowie fiber den Meister sich verbreitet. Dieselbe lautet: 
»Post annos mille quingentos bisseno currente 
Hoc opus, ut cernitur, hys edibus sacris aptatur 
Manu ac industria. Ivonis cognomine Strigel 
Insignis opidi Memingen, quod cesari subest, 
Concivis ac incole, Michahelis principis almi 
Profesto qui tutor hujus machine esse dignetur.t 
Aug dieser auf der Bfickseite des A 1 tares angebrachten Inschrift, welche als Perga- 
mentblatt von dem Erzengel Michael gehalten wird, geht nun Folgendes hervor. Im 
Jahre 1512 wurde dieses Kunstwerk dieser Kirche — doch wohl Sta. Maria-Calanca — 
angepasst durch die kunstfertige Hand des Ivo Strigel, Bfirgers der Reichsstadt Mem- 
mingen, und zwar am Vorabend vor St. Michael, welcher der Beschfitzer dieses Werkes 
sein m5ge. Wir dfirfen also annehmen, dass der Altar in Memmingeu erstellt und dann 
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in dem genannten Jahre nach Sta. Maria-Calanca gebracht wurde. Auffallen kann viel- 
leicht die Bezeichnung »oppidum« fur eine Reichsstadt, ein Ausdruck, welcher dem 
burgerlichen SelbstgefQhl weitig entsprach, sich jedoch besser verwenden liess im Hexa- 
meter als das Wort »urbsc. Dass das Kunstwerk der Kirche musste augepasst werden, 
ist ersichtlich, wenn man die geringe Hobe derselben in Betracht zieht. Der ganze bohe 
gothiscbe Aufsatz mit Baldacbinen und Tabernakeln, welcher sich ursprunglich uber dem 
eigentlicheu Altar befand, rausste aus diesem Grunde beseitigt werden. Noch legen 
mehrere einzelne Figuren Zeugniss ab von dieser »Aptatioc. Ein Mehreres kann wohl 
kaum aus der Inschrift herausgelesen werden; wir wissen, dass auch in anderen Ge- 
meinden Graubuodens solche Memminger Altare vorbanden waren, was uns einen Begriff 
geben kann von der Keichbaltigkeit der Strigel'schen Kunstwerkstatte. 

Doch geben wir nun zur Beschreibung des Altares selbst uber. Derselbe hat die 
Verberrlichung der Jungfrau Maria zum Zwecke, wesshalb auch ihre fast lebeusgrosse 
Statue die mittlere Nische des Ganzen ziert. Sie steht auf der Mondsichel und ist rings 
umgeben von einem goldenen Strahlenkranz. Zu ihren Haupten schweben funf Engel, welche 
wohl einst eine Krone bielten, leider war diese letztere nicht mehr an Ort und Stelle zu 
finden. Ein ungemein zierlicher Baldachin, zu dessen beiden Seiten zwei kleine Propheten- 
gestalten angebracht sind, bildet den oberen Abschluss dieses Mittelfeldes des Schreines. 

Zu beiden Seiten der Madonna enthalt der Schrein je zwei uber eioander ange- 
ordnete Darstellungen aus dem Leben der Jungfrau. Es sind diess figurenreiche Gruppen, 
von denen einzelne Gestalten im Vordergrund vollstandig frei gearbeitet, wahrend die- 
jenigen des Hintergrundes in Hochrelief behandelt sind. Wir haben es mit folgenden 
Scenen zu thun: 1. Verkundigung Maria; 2. Geburt Christi; 3. Beschneidung Christi; 
4. Anbetung der KOnige. Der obere Abschluss dieser Felder besteht aus hocbst feinem, 
durchbrochenen Maasswerk; die HOhe des einzelnen Feldes betragt 1,40 ra M dessen Breite 
1 m. Die beiden Fliigel des Schreines zerfallen in je vier Abtheilungen mit folgenden 
Darstellungen: 1. Kechter Flugel: a) Joachim und Anna, b) Geburt Maria, c) Maria 
und Elisabeth, d) Darstellung im Tempel; 2. Linker Flugel: a) Verlobung der Maria 
mit Joseph, b) Maria Terapelgang; c) und d) Tod Maria. Alle diese Figuren sind in 
Flachrelief gehalten, die Felder messen bei 1,40 m. HOhe nur 0,60 m. in der Breite. 

Ferner ist noch die Predella erhalten (2 m. breit, 0,65 m. boch) mit Christus und 
den zwfllf Aposteln, HalbBguren in Hochrelief, uber denen sich ein naturalistisches goth- 
isches Maasswerk hinzieht. Die Breite des ganzen Altares betragt bei ge6ffneten Flugeln 
5,65 m., die H6he 3,70 m. 

Von den Sculpturen, welche einst einen gothiscben Aufsatz Qber dem geradlinigen 
Kranzgesimse mOgen geziert haben sind noch folgende erhalten: 

1. Ein Crucifiius, zu dessen Fussen sechs Heilige versanimelt sind, St. Barbara, 
Katharina (?), Jacobus, Stepbanus und zwei Andere mehr. 

2. St. Johann Baptista und ein anderer mannlicher Heiliger mit Kessel. 

3. St. Johann der Evangelist und Maria Magdalena. 

4. St. Kochus und Sebastian. 

Von diesen Figuren sind die beiden letzteren in Flachrelief gegeben, wahrend die 
fibrigen fast vollkommen frei gearbeitet sind. 

Einen weiteren Schatz birgt der Altar auf der Ruckseite, derselbe besteht in einer 
Anzahl von Malereien, welche vor der Ueberfuhrung des Werkes nach Basel nicht 
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bekannt waren. Auf der Ruckwand des Schreiues seheu wir in der Mitte den schon er- 
wahnten Erzengel Michael init der Inschrift, zu beiden Seiten sind die Halbfiguren der 
vier Evangelisten angebracbt. Jeder hilt ein Spruchband und ist von seinem Symbol 
begleitet. So lesen wir: 

Bei MattMus: »Implens jus legis David est de semine regis. < 

Bei Johannes: »Est incarnatum verbum de Virgine nature. « 

Bei Lucas: »Nece crudeli reparans dispendia celi.« 

Bei Marcus: >Ille leo fortis confregit vincula mortis.* 

Die Aussenseiten der Flugel sind wieder in vier Felder eingetheilt, unter je einem 
Kundbogen hat der Maler die Gestalten der Heiligen Nicolaus, Modestus, Martinus, 
Bemhardus, Apollonia, Dorothea, Barbara und Katharina angebracbt. 

So viel uber den Inhalt des A 1 tares, scbaueu wir nun seiner kunstlerischen Be- 
deutung etwas n&her in's Atige, wobei wir in erster Linie auf das von Robert Visclter 
auf Seite 115 bis 117 des »Anzeiger« von 1888 Gesagte venveisen mussen. 

Eine reiche Vergoldung, welche vortrefflich erhalten ist, bedeckt den gros3ten Tbeil 
der Sculpturen. In der Kegel sind die Gewander in Gold gegebeu und nnr deren Innen- 
seite ist blau oder roth gemalt. Ferner sind alle Hintergrunde als goldener Damast be- 
handelt, dazu kommt noch eine sehr verschwenderische Anwendung des Goldes bei alien 
architektonischen und decora tiven Gliedern, so dass, in einem hellen Raume aufgestellt, 
der Altar fast einen allzu intensiven Glanz ausstrahlt, denkt man sich jedoch denselben 
versetzt in das Halbduukel eiues mit bunten Glasscheiben versehenen Chores, so wird man 
sich kaum mehr an dieser Vergoldung stossen. Es handelt sich eben urn ein Work eines 
Meisters, dessen Entwickelung noch in etwas fruhere Zeiten zuruckreicht, da Malerei und 
Sculptur sich dieses Effectmittels in reichlichera Maasse zu bedieuen pflegten. Ausser 
dem Gold kommen fast nur Roth und Blau zur Anwendung, besonders das letztere sticht 
etwas bervor, wahrend von ersterem ein sparlicherer Gebrauch gemacht ist. 

Unter den Figuren — wir reden zunachst nur von der Sculptur — konnen wir ge- 
wissermaassen zwei Arten unterscheiden, die einen weisen den schw&bischen Typus auf, 
welcher bei vielen Werken dieser Zeit wiederkebrt. Diess gilt hanptsachlich von der 
Madonna und zum Theil von den Aposteln und Christus der Predella. Andere Gestalten 
hingegen sind durchaus individual gehalten, so dass man unwillkurlich Leute vor sich 
zu haben glaubt, welche damals in Memmingen gelebt haben, was mir stets bei den an- 
betenden Hirten, bei einigen Aposteln des Todes Maria und bei den Gestalten der Be- 
schneidung vor Augen tritt. Die Behandlung der Haare fallt wohl mit Recht auf, den 
Typen mit geringelten Locken stehen diejenigen gegenuber, deren Haar in langen geraden 
Linien uber den Kopf hinunterf&llt, wobei in der Regel eine etwas steife Locke vor dem 
Ohre sich ablOsend uber die Wange gelegt ist, eine EigenthumHchkeit, welche aucb zum 
Theil bei den gemalten Figuren wiederkebrt. 

Die Gewander sind an unserem Altar nicht so bruchig und eckig in den Fatten 
behandelt, wie diess damals vielfach, besonders bei andern Schulen noch vorkommt. Der 
Schuitzer hat sich bemuht, etwas grossere Falten anzubringen und denselben rundere, weichere 
Formen zu verleihen. Eine EigenthumHchkeit y.eigt sich in der Vorliebe, den Saum der 
Gewander umzuschlagen, so dass auf diese Weise die innere roth oder blau bemalte 
Seite zur Geltung kommt, was den etwas monotonen Goldglanz uuterbricbt. Derselbe 
Zweck wird dadurch erreicht, dass die Unterkleider bei mehreren Figuren auf weissem 
Grunde ein scbwarzes, zum grossen Theile jetzt kaum mehr genau erkennbares Daniast- 
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muster aufweisen. Auch die Bemalung des Saumea der Ge winder kommt vielfach tot. 
Die Frauen tragen fast ohne Ausnahme einen weissen Schleier, welclier bei der Madonna 
in elegant geschwungener Linie sich Qber die Brust festsetzt. Einzelne Gruppen sind 
sebr lebhaft componirt; eine ansehnlicbe Zabl von Figuren — der ganze Altar z&hlt 
deren beinabe acbtzig — findet sich z. B. beisammen bei der Beschneidung des Cbristus- 
kindes oder bei der Anbetung der Kdnige. Gerne bringt der Kunstler bei seinen Dar- 
stellungen im oberen Theile derselben kleine, den uberirdischen Spharen angehdrige 
Figuren an, so halt ein Engel den Stern der Weisen, Gott Vater die Seele der ge- 
storbenen Maria, ein kleiner Engelchor singt das Gloria in excelsis bei der Geburt, und 
aus der Hand des Vaters senkt sich der heilige Geist hernieder bei der Verkundigung Marift. 

Die Malereien der Kuckwand gehoren wahrscheinlicb zwei verschiedenen Meistern an, 
sie sind im Ganzen etwas flncbtig gemalt, was wohl durch ihren untergeordneten Platz 
gerecbtfertigt ist. Die vier Evangelisten und der Erzengel Michael mochte ich, da urkund- 
licb Ivo Strigel Maler und Bildschnitzer zugleich gewesen ist, diesem zuweisen. Bei genauerer 
Betrachtung stimmen sie doch in mebr als einer Hinsicht mit den Sculpturen uberein. 
Die Eigenthumlichkeit der Haarbi Idling ist schon erwahnt. Es sind derbe aus dem Leben 
gegriffene Schwabengesichter, obne irgendwelchen idealen Zug. HOchstens der Erzengel 
kann vielleicbt hievou eine Ausnahme machen. Mit wenigen kraftigen Pinselstrichen 
sind sie hingeworfen, mehr skizzirt als ausgefuhrt. Ein schwarzer Hintergrund, von 
welchem eine einfache graue, gothische Architektur sich abhebt, lasst sie um so wirk- 
ungsvoller hervortreten. In den oberen Feldern lernen wir ein mit nur drei Farben 
kabn entworfenes vegetabilisches, gothisches Ornament kennen. 

Ganz anders prasentiren sich die acht Heiligen der Flugel. Hier erblicken wir 
Gestalten, welche an andere Schulen erinnern. Die weiblicben Heiligen scheinen von 
eiuem K Gustier entworfen zu sein, welcher Schongauer'sche Manieren angenommen hat. 
Bei den mannlicben Heiligen kommt eiuem vielleicht eher Hans Holbein der Aeltere 
in den Sinn. Allerdings ist es kein Kunstler ersteu Ranges, der diese Figuren auf 
Goldgrund gemalt hat, aber sicherlich einer, der von den neoeren Einflussen erfflllt war, 
und eine gefalligere Art und Weise bei weniger Kraft und naturlicber Anlage zur Geltnng 
bringen wollte. Auch darauf darf wohl noch aufmerksam gemacht werden, dass diese 
Figuren von einer einfachen rundbogigen Kenaissancearchitektur umrahmt sind. Zu be- 
stimmen, wer der Meister dieser Bilder mOchte gewesen sein, ist mir naturlich unmoglich, 
am liebsten mochte man an einen Augsburger denken, welcher in der grossen Kunstwerk- 
statte des Strigel zu Memmingen gearbeitet bat. 

Fassen wir Alles noch in einem Scblusswort zusammen, so darf wohl mit Hecht 
behauptet werden, dass dieses Altarwerk zu dem bedeutendsten gehOrt, was die schwabische 
Kunst um 1500 hervorgebracht hat. Die fast untadelhafte Erhaltung — nur an wenigen 
Stellen kommt der Kreideuberzug zura Vorscbein — macht unseren Altar doppelt werth- 
voll und die Verbindung von Malerei und Sculptur erhOht entscbieden den Keiz dieses 
Kunstwerkes, welches stets zu neuem Studium und vermehrter Forschung Anlass gibt. 

38. 

Das Familienbuch der Zurlauben. 

Voo Dr. Han* Her tog. 

Der zuvorkommenden Gute des Herrn General Felix von Schumacher in Luzern 
verdanke ich die Einsicht in das Familienbuch der Zurlauben. Dasselbe besteht aus 
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zwei ganz verschiedenen Theilcn, von welclien der erste die Bildnisse der Zurlauben 
umfaast, wahrend der zweite den von Beat Fuiel Zurlauben (1720 bis 1799), dem in 
franzdsischen Diensten gestandenen hervorragenden schweizerischen Geschichtforscher 
Anno 1747 verfassten »Abrege" de la genealogie des libres barons de la Tour Chdtillon, 
en Allemand sum ou von Thurn undt Gestelenburg, surnommes Zurlauben*, euthalt. 1 ) 

Nur der erstgenannte Theil soli hier einer kurzen Besprechung unterzogen werden. 
Derselbe umschliesst auf 31 Blattern feinen Pergamentes in Folio sozusagen ein Album 
im heutigen Sinne des Wortes, indem wenigstens auf 24 Blattern die Brustbilder 
der mannlichen AngehOrigen dieser fur die Schweiz so einflussreichen Familie en miniature 
eingetragen sind, wahrend drei andere, spatere Portrftts atif Papier bios auf das Perga- 
ment aufgeklebt wurden. Von jeuen erstgenannteu 24 Bildern gehOren 13 dem Grund- 
stocke der Sammlung an, welcher in den Jabren 1656 bis 1663 von Landamman Beat II. 
Zurlauben (f 2. Mai 1663), der ursprunglicb ebenfalls diesen Bildern eine von ihra 
verfasste Genealogie seiner Familie beigefugt hatte, angelegt wurde.*). 

In diesem Grundstocke finden wir auf jedem Pergameutblatte oben in der Mitte 
in einem circa 6'/> cm. hohen und 5*/« cm. breiten Oval ein Brustbild, das in jedem 
einzelnen Falle durcb seine Lebenswahrheit, seine ausgezeichnete Technik und liebe- 
volle Behandlung der Einzelheiten Gberrascht") Dieses ovale Portrat ist nun in den 
meisten Fallen mit einem goldenen Rabmen von der gleichen HObe und von der Breite 
des ganzen Blattes eingefasst, in welcbem in kraftigen, satten Farben eine Fulle von ver- 
schiedenen Daretellungen niedergelegt ist. GewChnlich hat hier innerhalb dieses Bahmens 
der leider unbekannte, der Technik nach zu urtheilen wohl franzOsische Maler*) bei den 
meisten Bildern eine Darstellung gewahlt, die mit der Person des Brustbildes in engem 
Zusammenhange steht. Wo diess nicht der Fall ist, treten fein ausgefuhrte Allegorien 
oder Arabesken und Ornamente ein, urn den Platz in bester Weise auszufullen. Unter 
dem Brustbilde selbst befinden sich in goldenen Majuskeln die Namen und vereinzelt 
auch das Wappen der einzelnen Familienmitglieder. 

Betrachten wir die einzelnen Bilder dieses Grundstockes genauer und versuchen wir es, 
dieselben kurz zu beschreiben. Neben dem Brustbilde des Joannes Z. (No. 3 des ganzen 
Bildercyclus), welcher hier »haeres ditionis Karoniae* genannt wird, erscheint in dem 
Rahmenbilde links (vom Beschauer) eine fiusserst fein ausgefuhrte allegoriscbe Frauengestalt, 
die auf einer geflugelten Kugel auf dem Wasser dahingleitet, an dessen Saurae im Hinter- 
grunde ein Scbloss sichtbar wird. Das Rahmenbild rechts zeigt einen weiblichen Engel, der 
in ein grosses Waldhorn stdsst, wahrend er von einem kleinen Engel am Haarschopf gefasst 
wird. Eine Stadt am Meere bildet den Hintergrund. In den Rahmenbildern zum Portrat 
des Beatus Z. (No. 9) findet sich links eine von Schafen und Hundeu umgebene Friedens- 
gOttin, die in der Linken eine Fackel, in der Rechten einen Oelzweig tragt. Recht« 

') Vgl. Ueinrich Kurz im KaUlog der Aargaaischen Cantoasbibliothek. I. Bd.. Vorwort XIX, 
No. 48 (Aaraa. 1857). 

•) Vgl. Btat Fidel Zurlauben in dem ebengenannten, dem Familienbacbe angehangten »Abreg*«, 
pag. 11. SodaoD Ha. Jacob Leu, Allg. Helvetiacbea Lexikon, XI. Theil, pag. 402 (ZQricb, 1750) und 
G. E. Haller, Hibliotbek der Scbweizer-Geschichte, II. Theil, No. 2082, Bern, 1785. 

•) Eioige allerdioga our wenig geluogene Facaimilia dieaer Portrats fiuden sich in J 47 fo). 
der Aargauischen Cantonsbibliothek 

•) G. E. Holler aagt a a. 0.: »Vermuthlich ton Laxarua Kolin gexeichoet« Worauf itQtzt 
alch dieae Vermutbung? 
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steht eine mit Schwert and Schild bewehrte Kriegsg5ttin, hinter welcher Waffen und 
Fahnen sichtbar werden. Das folgende Brustbild des Cunradus Z. (No. 10) zeigt in 
beidcn Rabmenbildern je zwei weibliche Gestalten, von denen jede einen Todtenkopf 
oder einen Schlangenstab (1.), einen Apfel oder eine Weltkugel (r.) in der Hand tragi 
Bei der Darstellung des Franciscus Z. (No. 12) balten zwei Frauengestalten das 
Medaillon mit dem Brustbilde; an der Seite der einen kauert ein LOwe (1.), an der- 
jenigen der andern steht ein Engel mit einem Fullhorn (r.). Auf beiden Seiten erblickt 
man im Hintergrunde des mit Schiffen belebten Meeres wiederum eine Stadt. Neben 
dem Bilde des Hennericus Z. (No. 13) zeigen die beiden Rahmenbilder zwei in einander 
gelegte Quadrate, deren Ecken durch Putti ausgefullt werden. Das innere Quadrat zeigt 
links das Hans und den im franzosiscben Oeschmacke gepOegten Garten des Zurlauben- 
hofes zu St. Conrad vor dem Frauensteiner Thore zu Zug, dessen hier gelieferte Dar- 
stellung noch ganz mit dem beutigen Landschaftsbilde ubereinstimmt. Das innere Quadrat 
rechts ist von einer Stadt und einer Bergfestung ausgefullt. Wie alle diese Landschafts- 
bilder mit dem Leben der einzelnen Familienmitglieder, insbesondere mit deren Kriegs- 
fabrten im Au9lande in Zusammenhang zu setzen sind, so weisen andere Darstellungen 
direct auf die militarische Th&tigkeit der Zurlauben hin. So diejenige Oswalds (No. 5), 
welcher in der Schlacht von Kappel kampfte : Beide Rahmenbilder sind mit kriegerisehen 
Insignien ausgefullt. In hubscher Gruppirung linden sich bier die Waffen und Kriegs- 
gerathe vereinigt (Kugeln, Stricke, Schild, Trommel, Sense, Helm, Beil, Posaune, Pfeil- 
kocher, Harnisch, Fahnen, Kanone, Pulverfass, Gewehre etc.). Unstreitig die schOnste 
und prachtvollste Darstellung des ganzen Cyclus bildet das Rahmenbild zum Portrat 
des Erasmus Z. (No. 8), welcher 1562 in der Schlacht von Blaville fiel. Letztere 
selbst ist hier in hOchst lebendiger Weise wiedergegeben : Mit voller Macht sturzen (1.) 
die Reiter auf die gedrfingt zusammenstehenden Fusssoldaten (r.). Hier stellen also die 
beiden Rahmenbilder ein ganzes, einheitliches Bild dar, w&hrend bei der Darstellung der 
Villmerger Schlacht (1656), welche das Brustbild ihres Entscheiders, des Beatus Jacobus Z. 
(No. 14) begleitet, zwei einzelne Episoden dieser Schlacht die beiden Rahmen ausfUllen. 

Wahrend einzelne Brustbilder von den pracbtigsten Arabesken umgeben sind (so 
z. B. Antonius I. [No. 4], [deren Beigaben ubrigens noch auf die Jagd- und Musik- 
liebhaberei des Genannten Bezug zu haben scheinen], Cunradus [No. 6], Antonius II. 
[No. 7 J), entbehren andere Portrats des Grundstockes der Rahmenbilder ganz (z. B. 
BaUhasar (No. 2) und Beatus (No. 11). 

Ueber die Entstehungszeit des Grundstocks-Cyclus ist nur so viel nachzuholen, dass 
dieselbe nach der Schlacht von Villmergen (1656) (s. No. 14) und vor den Tod Land- 
ammann Beats II. (f 1663), welcher die Portrats-Sammlung anfertigen liess, fallen muss. 

Wie schon im Eingange betont, ist diese Sammlung spater auf den doppelten 
Umfang angewachsen. Im Jahre 1747 namlich beauftragte der Generallieutenant Beat 
Franz Placidus Zurlauben den von ihm erzogenen Neffen, den schon genannten Beat 
Fidel Z., diese alte Portratgallerie bis auf die Gegenwart zu erganzen. Diesem Auf- 
trage kam Beat Fidel insoweit nach, als er noch 11 Brustbilder durch den Franzosen 
Joseph Mambre im gleichen Jahre 1747 anfertigen liess (No. 1 und 15 bis 24). 

So wenig wie die meisten Brustbilder des Grundstockes werden diejenigen, welche 
Mambre hinzufugte, auf Portratahnlichkeit Anspruch erheben kOnneo, urn so weniger, 
als die von Mambre* gefertigten Stucke den Bildern der franzosiscben KOnige, die sich 
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im Besitze der Zorlauben fanden, ungemein abnlich seben. Gleichzeitig batte Mambre' 
tod Beat Fidel den Auftrag erhalten, unter alle Bilder (auch die des Grundstockes) 
biographiscbe, von B. Fidel selbst verfasste Angaben fiber die Dargestellteu , sowie 
deren Wablsprflche und Nachrichten fiber deren Gattinnen zu schreiben. Endlicb wurde 
1758 noch ein zweiter franzdsischer Maler, J. Fabre, in Ansprucb genomraen, dessen 
Brustbilder von Beat Frane Placidus (No. 25) und Beat Ludwig (No. 26), dem Vater 
des beruhmtesten Zuger Gelehrten Beat Fidel, nur in rober Manier auf Papier genial t 
und dann auf das Pergament aufgeklebt wurden. 

Den Schluss bildet das Portrtt eines Knaben, offenbar dasjenige Beat Fidels (No. 27) 
selbst, dessen altestes Brustbild bier Forliegt. Allerdings halten die Malereien Fabre's 
mit denjenigen Marabr^'s keinen Vergleich aus ; ebenso stehen die Leistungen des Letztero 
gegenuber denjenigen des unbekannten Malers des Grundstockes weit zuruck, wenn aucb 
die feine Arbeit Mambrd's alles Lob verdient. Denn die Hand des anonyraen Kfinstlers 
allein hat das Buch zu dem gemacht, was es nach dem Urtheile eines competenten 
Eenners, des Herrn Dr. Theodor von Liebenau, ist : Das schonste scbweizerische Familien- 
bucb, das uns erhalten geblieben ist. 

Klein ere Wachrdchten. 

ZosammeDgestellt tod Carl Brun. 

Aarfau. Die alte Kapitelstube im Kloster Wettingen, welcbe bereiu in frOheren Zeiten beraubt 
worden ist, wurde neuerdings cum Spritzenhause degradirt Was die Eotdecknog des Malm Steimer 
betrifft, von der im >Badener Tagblatt« die Rede (s. Nr. 5 vora 7. Jan.), so entpuppt sich dieselbe 
als die Uostatigung einer Wabrnebmung, Ober die scbon der >Anzeiger« von 1881 (cf. Nr. 4, S. 195—198 
und Taf. XV— XVI) ausfobrlich berichtete. 

Appenzell l.-Rh. In der Stottkapelle fand sich h inter dem A 1 tare, in einer Niscbe der ostlichen 
Mauer eine 8chinde), 59 cm. lang und 15- 16 cm breit, mit folgender Inscbrift: »Im 1601 Jar, dise 
Capel wider ernnweret ward, Nacbdem si ob 70 jaren od was gstanden, von wegen zwitrachts Diser 
la ii den, So sich durch Zwingli's leer' bcgab, vnd dz der Catoliseh gluub uain ab; darumb oucb dz 
Land ward zertrent Vnd die Cape) den Catolischen zuerkent, die hend sie also Wider gerOst, dz 
manch menscb dest ee betens glQst, vnd Dz got pitlich hie werd geert, der vnsern eJtern sig bat 
bschert« Hiermit ist der Beweis erbracht, dass wir in der Stosskapelle die alte Scblachtkapelle 
vor 008 haben (>Appenzeller Volksfr.* v. 9. Marz, Reil. zu Nr. 20). 

Basel. Es stHrzte ein 25 m. langes Stack der alten Stadtmaxur ein (>Z. Tagbl « v. 27. Febr., 
Nr. 49). — Der MUnsUrbaurerein erhielt von einem seiner Mitglieder 20,000 Fr. (»Z. Tagbl.* v. 
5. Jan., Nr. 4). — In Basel beforcbtet man, dass die eventuelle Verquickung der Frage des National- 
muBotims mit der Frage der eidgen Subvention an die Universit&ten eine zeitticbe Verscbiebung der 
Behandlung des Nationalmuseums zur Folge haben werde Inzwischen werden fortwibrend freiwillige 
Beitrage gespendei (»N. Z.-Ztg . v. 5. Jan, Nr. 5). 

Bern. Im grossen Kanal bei Port (Nidau) wurden zwei Oallierscbwerter gefunden (»Z. Tagbl. « 
v. 25. Febr., Nr. 47). — Bis Ende 1888 waren fttr den Minrttraugbau in Bern 305,706 Fr. ge- 
zeicbnet. Der MOnsterbauvercin zahlt gegenwartig 815 Mitglieder (»Z Tagbl.« v. 13 Febr., Nr. 37). — 
Auf der Prteraintel im BitUrttt grub man menschlicbe Skelette aus, von denen angenommen wird, 
dass sic aus der Zeit der Burgunderkriege stammen (»N. Z.-Ztg. « v. 5. Jan, Nr. 5). — Vom 20. bis 
24. Febr. waren in Langnau die im Oberemmcnthal noch aufzutreibeoden Alterthflmer offentlicb 
ausgestellt (»Z. Tagbl. € v. 12. Febr , Nr. 36). - Der Grosse Stadtrath von Bern bewilligte auf den 
Antrag des Geraeinderatbes 250,000 Fr. far das zu erricbtende NationalmuBtum und stellte ein dem- 
selben enUprechendes Grundstack zur VerfOgung (»N. Z.-Ztg * v. 11. Febr., Nr. 42, Bl. 1; »Z. Tagbl * 
v. 11. Febr, Nr. 35). Der Bargcrrath hat beschlossen, der BOrgergemeinde zu beantragen, an die 
for elo Nationalmuseum bewilligten 500,000 Fr. uicht die Bedingung zu knQpfen, dass der Bund 
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dasselbe znm eidger-ftseiscben Nationalmoseum erbebe (»Z. Tagbl« ▼. 11. Febr., Nr. 35). Die 
Regierung beantragte dem Grossen Ratb, an das Nationalmnaenm fflr den Fall, dass es nach Bern 
kommt, einen Beitrag von 250,000 Fr. so leisteo. Der Grosae Rath oahm mit Oberwiegender Mehrbeit 
dieaen Antrag an (»Z. Tagbl « v. 21. Jan., Nr. 17; »N. Z-Ztg.« v. 21 Jan., Nr. 21, Bl. 1; »Z. Tagbl.* 
v. 2. Febr., Nr. 28) Ueber die Debatten im Groaaen Rath vgl. »N. Z -Ztg « v i a. 2. Febr , Nr. 32, 
Bl. 2 u. Nr. 33. — Das Departement dea Innern in Bern erwarb zu Handen des h Bundesrathes 
folgcnde vaterlXndische AltertbQmer: 1. Zwei gotbiache Tiache, 17 Stack spStgothiscber Flacbschnitzerei 
nnd eine gotbiache There Ton Scbnoiedeiaen. Die Tiache warden im Helmbaus so ZOricb deponirt, 
die Obrigen Gegenstknde in der Pianofabrik Suter in ZOricb magazinirt. 2. Zwei GericbtaatMbe. Deponirt 
im Museum an Frauenfeld ond im hist. Museum in Bern. 3. Einen kupfernen Kesset von 1685 und ein 
Abendmahltiscbtach aus dem 15. Jahrh. Eraterer im hist Museum zu Bern, leuteres im antiq. 
Museum to Lnzern. 4. Acht Foliobinde Handzeicbnungen far schweizerische Glasgem&lde. Aufbewahrt 
in der Stadtbibliothek an Bern. 5. Einen Becker von Goldschmied 'Holzhalb mit dem Allianzwappen 
dea Bargermeisters Holzbalb und seiner Gattin, einer geborenen Meyer v. Knonan Im Helmhuus 
zu ZOricb deponirt 6. Ein Filetstickmuster aus dem 16. Jahrh. In der Sammlung des hist Vcreins 
von St. Gallen aufbewahrt. 7. Ein Schwert aus dem 16. Jahrh. Im Zeugbause zu Aarau deponirt. 
8. Ein Wappenscheibchen von Stein am Rhein. Aafbewahrungaort: Museum des hist. -antiq. Vereina 
Schaffbauaen. 9. Einen spXtgotb Trog. Deponirt auf der Cantonabibliotbek zu Aarau 10. Einen Teppich 
mit den Wappen dea Randolpbus Grimm and seiner Gattin Maria v. Arx. Aufbewahrt in der archio- 
logischen Sammlung zu Solothurn. 11. Einen Stollenschrank aus Ahornholz von 1523. Ort der Auf- 
bewahrung: Heltnhaus ZQrich. 12. Zwei ilachgeschnitzte spatgoth Friese von Dornach. Deponirt im 
mittelalterlichen Museum in Basel. 13. Einen Stollenschrank aus Eichenbolz, 16. Jabrh. Dep. in 
der antiq. Sammlung dea fQnfortigen Vereina in Luzern. 14. Eine Narrenpritscbe von 1725. Auf- 
bewahrt im Helmhaoae zu Zflrich (>N. Z -Ztg.< v. 21. Marx. Nr. 80, Bl. 2). Aucb an der Erhaltung 
bedeutender Baudeukinaier betbeiligte sich der Bund. 1. Er bewilligte 9000 Fr. far die Restauration 
dea Palastes Freuler in Nafela. 2. Die Kircbgemeinde Monchaltorf (ZOricb) erbielt 750 Fr. als Beitrag 
an die Kosten der Renovation der Decke dea Schiffea ibrer Kirche. UnterstOtzt wurden: 1. Der hist. 
Verein des Cantons Tburgau mit 700 Fr. zur Erwerbung einer Anzabl von Antiquitaten. 2. Der 
hiet Verein von St Gallen mit 1500 Fr. zum Ankauf einea alten Plafonds aus Wallenatadt 3. Der 
hist. Verein von Appenzell zum Ankauf eines Bildnisaea dea Landammanna Suter 4. Der hi8t Verein 
St. Gallen mit 150 Fr. zur Erwerbung zweier aus Holz geschnitzter Wappenbalter. — 1891 findet die 
700-jXbrige Grflndnngefeier der Sudt Bern atatt, an der aicb aucb Uri, Scbwys und Unterwalden 
betbeiligen. Gleichzeitig wird eine Gedenkfeier an den eraten eidgen. Bundesbrief von 1291 veranstaltet 
werden (»Z. Tagbl.< v. 28. Marz, Nr. 74 n. v. 1. April, Nr. 77). — Den Bauplatz for das National- 
museum betreffend wnrde eine Uebereinkunft mit der »Berne Land Company* abgeschlossen (»Z. Tagbl.« 
v. 28. Marz, Nr. 74). 

Ganf. Die Kosten der Restauration der Peterskirche in Genf werden auf eine halbe Million 
Franken gescbatzt. Dm daa Geld aufsubringen. beabsichtigt man die GrOndong einer dem Basler 
Mttnsterbauverein ahnlichen Geaellscbaft (»N. Z.-Ztg.< v. 29. Jan., Nr. 29, Bl. 2; »Z. Tagb|.« v. 
30. Jan , Nr 25). 

firaubllnden. Die Gemeinde Halden»Uin verkaufte nach Berlin ein altes GlasgemXlde mit dem 
Schaoeostein'acben Wappen (»Z. Tagbl.« v. 11. Febr, Nr. 35). 

Lmmtr. Die eidgen. Commission far Erhaltung sebweizerischer AltertbQmer hielt in Luzern 
am 25. nnd 26. Jan. eine Sitznng ab, in welcber unter Anderm aucb die Frage der Reatanration 
der Spreogibrflcke bebandelt wurde (»N. Z.-Ztg.* v. 30. Jan.. Nr. 30, Bl. 1). — Die Dreilinden- 
(iesellschaft in Luzern stellt fQr daa schweizerische Nationalmuteum einen Bauplatz unentgeldlicb zur 
VerfOgung, der auf 240,000 Fr. gescbatzt wird (»N. Z -Ztg « v. 15. Jan., Nr. 15, Bl. 1; »Z. TagbU 
v. 15. Jan., Nr. 12). Das Luzerniscbe Comite lehnte jedoch das Anerbieten ab, wei) es im Luzerner 
Rathhauae die Stirke der Offerte Lnzerna gegenOber Bern und ZOricb erblickt and ein Neubau die 
Kr&fte Luzerna Qberateige (»Z. Tagbl € T . 25 Febr., Nr. 47) 

Nsuenbnrg. Am 24 Febr. 1695 bescbloss der Gemeinderath von St. Bin its, sich ein Wappen 
berstellen zu lasaen, auf dem der hi. Blasins und das Krcuz dea St Blasiusordens zu seben gewesen ware. 
Daa Gemeindehaus sollte Qberdies mit der gemalten Gestalt des Heiligen geschmOckt werden. Dem 
Heschlusse wurde wegen Einaprncbs des damaligen OrUgeistlichen nicbt Kolge gegeben und er kam erst 
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in allerletzter Zeit zur Aiisftbrnng. Das Wappen i«t nunmebr nacb den Entwflrfen des Heraldikers 
Jean Grellet hergestellt worden (>AIlg. Schw.-Ztg € t. 18 Jan., Nr. 15). 

St Gall«n. Bei den Restaurationsarbeiten an der Kirch c in Kempraten in der Nahe too 
Rapperswil, die den 14 Notbhelfern geweibt ist, kam ein Wandgemllde sum Vorscbein, das dieae 
Heiligen mit anbetenden Donatoren darstellt and aas der Mitte des 16. Jahrbunderts zu stammen 
scbeint. Der Stil desselben soil mit demjenigen der Fresken im abgebrocbenen Beinhause von Wil 
Qbereinstimmen. Dem einsichtigon Rathe des leitenden Architekten, Xaver iWller in Rapperswil, ist 
es zu verdanken, dass dieses Hild erbalten wird und fortan sicbtbar bleibt. if. 

Schaflhausen. Bei den Nacbgrabnngen des antiquariscben Vereins aof dem Sehlatterhof oberhalb 
Beggingen wurden tinter der Leitung des Reallebrers Schalch die Fundamentalmauern von Gebaudeu 
blossgclegt, die iu einer Mutatio, einer Poststallung fttr Fferde etc. und zur Anfbewabrung von Futter- 
Torratbcn dienten. Man f.md Falzzicgel, Heizrohreo, Scberben von Sigillatagefassen, einen Cement- 
bo<ien, Spnren eines Hypokausts, ein I*6ffelchen und eine Spange aus Bronze. Im Azheimerhofe 
fanden sicb die l-'undamente von zwei halbrunden ThQnnen, deren einer einen 25 — 30 cm. dicken 
Cementboden enthalt A neb bier deckte man die Reste eines Hypokausts auf (»N. Z.-Ztg. « t. 10. Dec, 
Nr. 345, Bl. 2). — Im sogen. Bebsack (Gemeinde Schleitheim), wo man bereits frflher auf keltische 
Graber stiess, fand man neuerdings wieder ein solcbes Grab mit einem 90 cm. langen Schwerte 
(»N. Z.-Ztg.« v. 1. Febr, Nr. 32. Bl. 1). 

Schwyz. Der Bezirksrath von Kutanach ersuchte die Regierung, die Restauration der Tella- 
kapellc in der Hoblen Gasse an die Hand zu nebmen (»Z. Tagb].< v. 21. Jan., Nr. 17). 

Url. Laut dem >Urner Wocbenbl.< bat der osterreichische Lnndschafter Albert Hoffmann die 
Ruine Ztcing-Vri oberbalb Amsteg kauflich erworben (»N. Z.-Ztg. « r. 11. Febr., Nr. 42, Bl. 2; 
»Z.Tagbl.€ v. 13 Febr., Nr. 37). - Die Regierung yon Dri erhftlt rom h. Bundesratbe fur die Restauration 
der alten SprengibrUckt in der Scbollenen aus dem Credite fflr Erbaltung schweizerischer Knnst- 
denkroller einen Beitrag ron 75 */• der auf 2100 Fr. veranschlagten Herstellungskosten. Der Bundes- 
ratb knopft an die Bewilligung des Geldes aber die Bedingung, dass die Regierung for das Ver- 
se bwinden der basslichen Reclame-Inscbriften sorge, die den Gottbardpass von Gdscbenen bis zum 
Urnerloch verunzieren (»N. Z-Ztg.« v. 8. Febr, Nr. 30, Bi. 2; »Z. TagbU ?. 11. Febr., Nr. 35). - 
Die Corporation Uraeren bat sicb bereit erklart, den Vertrag die Reclametafeln betreffend auf- 
zuloscn, sofern der P&chter damit einverstanden ist und auf jedeu weiteren Anspruch verzichtet 
(»Z. Tagbl.« t. 27. Marz, Nr. 73). 

Waadt Ueber den verstorbenen Prof. Henri Carrard siebe den Nekrolog in der »Gaz, de Laus.« 
t. 8. Marz. Carrard war ein eifriger Freund der Gesellschaft >Pro Aventico*. obgleich nicbt dem 
Vorstande derselben angehorend. In Folge seines geistvollen Bericbtes in der Society d'Histoire de 
la Suisse romande in Freiburg, im September 1885, ist die Grundung der Gesellscbaft »Pro Arentico* 
beschlossen worden. (Eug. Seeretan.) — Aventicum. Les fouilles du Pro Aventico et celles de parti- 
culiers ont etc tres-peu productives cet biter. Le sol un pen inarecageux d'Avenches s'est longuement 
ressenti en effet des inondations d'Octobre 1888. En outre, pour le Pro Av., la mort de M. Ca apart, 
une maladie proloogee de son successeur ont nui aux fouilles. De plus, ^emplacement d6signe pour 
cethiver, la necropole nord-ouest (cimetiere dit des Motiea) n'a jusqu'ici guere livrfc ce qu'on en attendait: 
ni inscriptions ni pierres tumulaircs; cependant, divers debris iostructifs, par exemple un fer a cbeval 
mele aux urnes funeraires; nouvel iodice des sacrifices d'animaux domestiques lors des sepultures; 
puis un vase en terre vernie, forme ecnelle, malbeureusement fragmentaire, avec animanx en bag- 
relief s6 pares regulierement par des arbustes Quant aux inscriptions trouTees pres du theatre et 
transportees au Musee (t. »Anzeiger« No. 1, p. 170), elles se bornent a des lettres isolees qui n'ont 
donne aucun sens. C'est le cas d'ailleurs du peu descriptions qui avaient eie recueillies jusqu'ici 
au theatre. (E. S.) 

Wall is. Auf dem GrrondehSgei bei Sider*, auf welcbem die 1344 erbaute Karthause Bteht, 
stiess man 1 m. tief auf die Rcste alter Bauten und ein ausgedehntes Graberfeld. Die Leichen lagen 
alle in festgemauerten Grabern, eine ausgenommen, mit dem Angesicbte nacb Osten. Ausser durch Erde 
Terunreinigten Thierbornern ist weiter nicbt viel gefunden worden (>Allg. Schw.-Ztg.« v. 8. Jan., Nr. 6; 
»N. Z.-Ztg. « v. 11. Jan.. Nr. 11, Bl. 1). — Zwiscben Smi und Mazembroz wurden etwa 20 mensch- 
liche Gerippe aufgedeckt. In der Nahe fand sicb ein Stein, dessen Inschrift auf das Jahr 192 n. Chr. 
deutet (.Allg. Schw.-Ztg.« v. 24. Jan., Nr. 20). 
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Zlrlch. Die Nacbgrabungen in der Pfablbaute Itobenhausen forderten eine Reihe neuer Funde 
zu Tage: KOnstliche Netze ana F&den, grdberes Geflecht mit breiten Maacben, Aehren des kleioen 
Pfahlbautenweizens, zahlreicbe Topfscherbea, Samea von Gartenraobn, Werkzeuge aua Stein und 
Kaocben, Mablen und Thierreste etc. Vgl. den Bericht yon M. in der >N. Z.-Ztg.« vom 12. Marz, 
Nr. 71, Bl. 1. — Der rOmiacbe Mosaikboden von Qberweningen ist von kundiger Hand wieder zuaammen- 
gesetzt nnd im Helmhauae untergebracbt worden (»Z. Tagbl.< v. 9. Febr., Nr. 34) Da der Leaer 
einen auafOhrlichen Fnndbericbt auf S. 194 findet nnd ibm eine genaue Bescbreibung des Mosaik- 
boden* in der nachaten Nnmmer des »Anzeiger« gebotcn wird, so verzicbten wir darauf, die Be- 
scbreibung der »N. Z.-Ztg.« v. 7. Febr. (Nr. 38, Bl. 2) an dieaer Stelle zu reproduziren. — Bei dor 
Glattcorrectioo stOsst man hie und da auf vorhiatorische AltertbQmer. In der Ns.be von DObendorf 
fand man ein Bronzebeil, bei Hermikon ein Steinbeil. Auaaerdem kamen eine Anzabl eichcner P fable 
von ungefabr 60 cm. Lange zum Voracbein (cf. M. in der »N. Z.-Ztg.« v. 5. Febr., Nr. 36, Bl. 1. — 
Im >Z. Tagbl.« v. 27. Febr. (Nr. 49) erscbiea ein Aufruf zur Subscription far das achweizeriacbe 
Nationalmuseum. — Das Initiativcomite gab zu Guns ten desselben eine BroachQre heraua, die gratis 
vom officiellen Verkebrsbureau bezogen werden kann (»Z. Tagbl.« v. 16. u. 22. Febr., Nr. 40 u. 45). 
— Am 9. Febr. bielt Herr Secundariehrer Heierli im FrauraQnaterachulbaua einen Vortrag fiber das 
achw. Nationalmuseum (»N. Z-Ztg.« v. 8. Febr., Nr. 39, Bl. 1). — Hottingen bewilligte fur das 
Nationalmuseum 10,000 Fr, Fluntern 5000 Fr, Oberstrass 1500 Fr, Riesbacb 18,000 Fr., Enge 
20,000 Fr, Hirslanden 2000 Fr. (»Z. Tagbl.« v. 19. Marz, Nr. 66, »N. Z.-Ztg.« v. 11. April, 
Nr. 101, Bl. 1). — Am 13. Febr. trat eine Abordnung des Initiativcomites mit dem Regierungsratbe 
zu einer Besprechung zusaromen (»Z. Tagbl.« v. 14. Febr, Nr. 38). Sie erhielt den Eindruck, daBB 
die Regierung fUr das Nationalmuseum gfinatig gestimmt sei (»Z. Tagbl.< v. 15. Febr., Nr. 39). — 
Die BroachQre des Initiativcomites bespr. im »Z. Tagbl.« v. 20. Febr., Nr. 43. — Dem Grosaen 
Stadtratb und der Gemeindeversamroiuog von Zftrich wird beantragt, ala Bauplata far ein National- 
museum, in dem das Gewerbemuseum, die antiquariache Sammlung und die Kuoatgewerbeschule 
Plata finden warden, den oberen Theil der Platzpromenade, 15,000 m 1 , abzutreten, ferner die 
265,900 Fr. des auf dem Nutzungsgute haftenden Fonda far ein st&dtiacbes SammlungagebMude, die 
86,400 Fr. dea Baufonda far ein Gewerbemuseum und w.ihrend 20 Jabren je 20,000 Fr- aua dem 
Gemeindegute und Nutzungsgute zu bewilligen. Die genanntcn Geldleiatuogen kommen einem ein- 
maligen Beitrag von 636,000 Fr. gleich. 8 tad trat h und Gemeindeversammlung nahmen den Antrag an 
(»N. Z.-Ztg.« v. 6. Febr., Nr. 37, Bl. 1 u. v. 25. Marz, Nr. 84. Bl. 1 ; »Z. TagbU v. 6. Febr., Nr. 31, 
v. 26. M&rz, Nr. 72). — Die zu gewartigenden Leiatungen der Ausgemeinden betragcn im Ganzen 
64,000 Fr. Ueber die Sitzung der Gemeindecoramiasion von ZQrich und Auagemeinden, in welcher 
man sich auf diese Summe verstandigte, vgl. iN. Z.-Ztg.« v. 25. Febr., Nr. 56, Bl. 2; »Z. Tagbl.< 
v. 27. Febr, Nr. 49). — Aua den Regierungaratbaverhandlungen vom 6. April: Die Antiquariscbe 
Gesellscbaft erbalt far 1888 einen Staatsbeitrag von 800 Fr. (»N. Z.-Ztg.« v. 7. April, Nr. 97). 
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Beilage 

zum „Anzeiger fiir schweizerisclie Altertliiiinskxiade", 

Jahrgang 1889, Nro. 2. 



Zur Statistik schweizerischer Kunstdenkmaler. 1 ) 

Von J. R. Rahn. 

XII. Cantoii SchafThauaen (Fortsetzung). 

Yon dcm Kreuzgang sagt RQeger 250, dass es »vor alten Jtiten ein schoner, gemalter and 
oben gedaferter crutzgang gewesen*. Von den m. 4,62 breiten Gin gen sind der N. and 0. mit 
offcnen Pultdacbern, der S. und W. mit Aachen Balkendielen bedeckt. Nor der 0.- and N.-Flugel 
baben die roman. Fensterstellangen bewabrt. Doch sind die einfachen Theilsaulcben sammt Basen 
and Kapitalen darcb sp&tere Nachbihlungen in Hoi* ersetzt Una einzige alte- WftrfHkapital betindet 
aich- an e ine m ZwischeDpfeUer de« O.-Klftgeh, ein glatter Kubus, dessen Schildflacben ein Sanm 
omgibt. Straff geschweifte KXmpfer mit schmucklosen Deckplatten nebmen die ungegliederten Rund- 
bogen aof. Der N.-FlQgel ist mit 5 Ornppen Ton je 5 FeuBtern geoffnet. Schmiegen, die nar unter 
der Leibung Tortreten, kronen die Eck- and Zwiachenpfeiler. Haaen fehten. Die O.-Fronte entbalt, 
von N. angefangen, 3 Oruppen xu je 5 Feostern; ea folgen dann eine moderne ThOre and zwei 
darcb einen ganz schmalen Zwiachenpfeiler getrennte Gruppen Ton je 4 Fenstern. Der W.-FIagel 
ist nacb dem Kreuzgarten mit 9 Flacbbdgen geoffnet, der S. mit 10 einsprossigen, gedrflckten Spitz- 
bogenfenatern, die in weiten Abstauden angebracbt aiod. Bogen und Wandangen sind in einem Znge 
gekeblt, die erateren mit nacbternen, nasenlosen Fiachblaaen ausgesetzt, Qber denen die Abtbeilungen 
darcb einen horizontalen Sturz and je 2 Pfosten yergittert sind. An der Aussenseite der Maaer, 
welcbe den O.-Flflgel dee Kreuzganges abscbliesat and wo aich nacb RQeger ein Refectorium and 
daruher ein Schlafaaal befanden, sind gegen das Mu niter zu hart Qber dem Boden drei Doppelgruppen 
von blinden, m. 0,83 bohen Bogenstellungen angebracbt. Die m. 0,60 tiefen Randbogen sind a us 
Qaadern von rotbem und grauem Sandatein gewolbt, scbmale, ebenfalla angegliederte Zwiachenpfeiler 
trennen die Gruppen, ala FreistQtzen fungiren einfache Saulchen mit runden Deckplatten und ge- 
drecbaelten Kapitilcn, welcbe aua Kehle und einem unteren Wulate beatehen. Die scblanken Scbafte 
aind leicbt geachwellt Baaen feblen. Die Fuaabank liegt m. 0,80 Qber dem Boden des Kreuz- 
ganges. Die Anbauten des S.-Flugeia sind moderniairt An der Strasaenfronte be6ndet sich im ersten 
8tock ein Fenster mit sptttgotb. blindem Kleeblattbogen. Vor der W.-Seite des Kreuzganges liegt 
neben der Vorhalle des M dusters die KapelU S. Krhard (Eberhard), die RQeger 244 mit der Sltesten 
Klosterkirche identificirt. 8ie war eine Doppelkapelle. Das Erdgeschosa besteht aus einem ein- 
acbiffigen, flachgedeckten Langhauae von m. 7,89 L. : 4,95 Br. und einem aus einer Stufe hoher 
gelegenen viereckigen Cbor (3,50 N.-S. br. : 3 m. tief). In der O-H&lfte der S.-Schiffwand bednden 
sicb 2 kleine Ruodbogenfenater, weiter W. eine viereckige Thure mit hdlzernem Sturz. Der jetzige 
Eingang, eine spatgoth. RundbogentbQre, liegt an der N.-Seite unter der Vorhalle des Munsters. 
An der W.-Seite drei inwendig viereckige, aussen rundbogige Fenstercben. Der Chorbogen, ein 
ungegliederter Halbkreis, wird von karzen, nur m. 1,15 hoben Wandpfeilern getragen, Basen und 
Deckgesimse beatehen aus Scbrage und Platte. Dieselben Formen wiederbolen sich an den ein* 
fachen rechtwinkeligen Eckpfeilern, welcbe als Trager der nur 3 m. hoben Decke, eines rund- 
bogigen rippenlosen Kreuzgewolbes, fungiren. Das obere Geschoas, jetzt Treppenbaus zur Ministerial- 
bibliothek und Unterwefsungszimmer (Collegiumaaal) war nacb RQeger 250 die S. Michaehkapette, 
»darin ncben S. Micheln dem ertzengel uf beiden siteo gemalet sind sant Constans und sant Alexander 
im chor«. Jetzt ist dieser Raum vollstandig umgebaut Der einzige Rest der alten Anlage ist 
am Aensseren dorch den an der N-W.-Kante des Schiffes befindlichen Pilaster angedeutet. An 
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die 8-Seite der Erbardskapelle stosst ein kleiner Hof. Er ist vom W.-Flftgel des Kreuzgaoges darch 
eioe Tbare mit spStgothischem Flachbogen zuganglicb. Sie offnet ticb oacb eiaem scbm&leo, 
flachgedeckteo Treppenraume , der die S.-Seile des H&fcbens begrenzt nod zu ebener Erde gegen das- 
selbe mit einer RundbogentbQre and 3 gekuppelten Rundbogenfenstern geoffoet ist. Die doppelt 
hinter einander gestellten Theilsaulchen, welche die ungegliederten Rundhogeu tragen, zeigen Mbnlicbe 
Kapitale wie die Rogenstellungen hioter dem O.-Flugel des Krcuzganges. Die darOber befindliche 
Maaer ist eine spStere Construction und der Pfeiler mit dem Bogenaosatze, der jetzt die W.-Kante 
bildet, wabrscbeinlicb erst spater hieher versetzt worden. An der Waoge dcsselben befindet sicb du 
>Anzeiger« 1873, p. 437, abgebildete roman. Relief eines Moncbes, der sitzeod mit eioem um den 
Hals geschlungenen Seile an eine Saule gebunden ist Ueber dieser Mauer und in der Mitte des 
Hofchens, von 2 Holzpfeilero getragen, kragt der 0 -Arm des Kreuzsaalea Tor Im Anscblusse an 
dieses Hofcbeu folgt S. das alte, jetzt vollstaodig umgebaute Dormitorium. Seiue S.Rockseite begrenzt 
der Turnplatz und Beck (A 6) bat es nocb in seinem nrsprunglitben Zustande gezeicbnet. Cine steinerne 
Freitreppe fobrte von dem Turnplatz zu dem einzigen Obergescbosse empor, das mit roman. TbOre 
und Rundbogenfenstern {Beck A 7) geoffoet war. Die Bckrdnung einea Doppelfensters, mit ver- 
scblungenen Dracben gescbmockt, wird im hist-antiq. Museum aufbewahrt. Die schmale N.-Seite 
des Turnplatz es wird von 2 Gebauden begrenzt. Der bohe 0 -Bau entbalt im ersten Stock den 
8-QuerflOgel des Kreuzsaalea, den Rest dieser Kronte bildet ein langes, zwcist&ckiges Gebaude, die 
*aUe Abtei*. Dieser jetzt grosstentbeils umgebaute Flflgel (Beck A 6 u 11) war bofwarts in der 
Mitte des kablen Erdgeacbosses mit einer RundbogentbQre geoffoet Jedes der beiden folgenden 
(Jeschosse bildete eine flacbgedeckte, m 4,50 breite Gallerie, die nacb dem Hofe mit 4 Oruppen von 
je 4 gekuppelten Rundbogenfenstern geoffoet waren. Jetzt sind die Fenster des zweiten Stock es ganz, 
und theilweise auch die der Bel-etage vermauert Ilier werden die Fenstergruppen durcb schmale 
Pfeiler getreont, deren Wandungen mit roman. Reliefs gescbmQckt sind: Ein Lftwe Uberfailt ein 
Ungebeuer; ein nackter Mann reitet auf einem Dracben; Elephant mit Tburm auf dem Rdckeo; 
Blattoruament Die einfachen Tbeilsftulcben haben attische Basen obne Eckbl&tter. Ueber den Wurfel- 
kapitaJen, deren Schildflachen ein Saum umzicbt, nimmt ein glatter, mit weiter Schweifung ausladeuder 
KSmpfer die Deckplatte auf. Zu dem N. aostossenden Obergeschosa der S. Jobanneskapelle fttbrt 
eine RuudbogenthOre. Wandungen und Bogen waren von einem Wulste begleitet uod aus abwecbselnd 
duukleu und bellen Quadern gefQgt (Beck A 7). Ein Urn bau der oberen Gallerie hatte achon im 
XV. Jabrh. sUttgefunden. Der O.-Theil (m. 4.05 br. : 5,10 0 -W. 1.) wurde zu einem Zimmer ein- 
gericbtet, das mit dem Querflugel des Kreuzsaales correspoodirt und mit eiuer flachgew6lbten Balken- 
diele bedeckt ist. Die Enden der balhrunden Balken sind mit Lilien besetzt, die HolzthQre, die 
nach der Gallerie fubrt, ist einfacb golbiscb formirt. Dieser O.-Fldgel des Turnplutzes, die »ahe 
Abtei«, wird auf 2 Seiten von dem Gebaude ummantelt, dessen oberer Stock den Kreutmal (jetzt 
Ministerialbibliotbek) entbaUt, >ein scboner sal, welcber im 1418 jar< von dem Markgrafen Otto III. 
von Hochberg, Bischof von Constanz, erbaut wurde (HQegtr 243). Der m. 14,60 lange Querarm 
erstreckt aicb von der S.-Seite der Erbardskapelle bis zum Turnplatze, der Schluss des O.-FlQgels 
ist Qber dom W.-Arm des Kreuzgaoges gebaut. Die Lange dee W.-Flngels entapricht derjenigen 
der »alten Abtei<. Unter diesem W.-FIOgel befindet sicb die zweigescbossige S. Johannet-Kapclle, 
von welcber bei RQeger 244, n. 1 unricbtig gemeldet wird, daas sie von Abt Berthold von Sissach 
(1396—1425) erbaut worden sei. Sie ist vielmehr ein roman. Bau. Die m. 12,70 1. Unterkircbe 
bestcbt aus einem viereckigen Chor und dem einschiffigen, flacb gedeckten Langhause. Der Eingang 
befand aich urspruoglicb am W.-Eude der N • Scbiffseite, er ist erst unter Bauberr Hurtcr in den 
FOufziger Jabren an die N. Seite des Chores verlegt worden. Die vordere Kaote des Rundbogena 
wird in eioem Zuge von eioem Wulste begleitet, ein zweiler Wulst, von Dreiviertelasaulen getragen, 
umrahmt das Bogeofeld. Die Basen sind modern, die Schilde der WOrfelkapiUle von einem Saume 
umgeben. An den Fronton der Deckplatte sind in Majuakeln die Namen der Titularpatrone, STS. 
JOHANNES . EV und S. IOHANNES BAPT, gemeisselt Das Bogeofeld ist mit einem Giebel aus- 
gesetzt, der zwischen Ranken ein jetzt leeres Rundmedaillon entbalt. Nacb einer Zeicbnung Harder** 
batte dasaelbe ein durchgebendes Kreuz und vor demselben eine aufrecbte, segnende Hand enthalten. 
Von einer Majuskelinschrift: »DEXTRA . DEI . BENEDIC. CVNCTIS . INTRANTIBVS . ISTIC t«, 
welcbe das Medaillon umschlosa, sind jetzt nur ooch eioige Worte zu entziffern. Ueber dem Portale 
bildete eiu roman. Gurt die Basis eines Ruudbogenfe niters, mit dem sicb die Oberkircbe Offuet. 
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0. neben dem Portale verzeichnet Harder ein WandgemXIde, das die Madonna mit Verehrenden 
daratellte Ein zweites Rundbogenfenster, dessen Vorderkante ein Wulst begleitet, befindet aich an 
der N. -Seite des oberen Chores. Der Chor der Unterkircbe (innere Ansicht >Scbaffhauser Nenjabrsbl.< 
1833, SaramluDg Harder B, 17—23), ein Quadrat von m. 4,15 innerer SeitenlMnge, ist mit einem 
rippenlosen rundbogigen Kreuzgewdlbe bedeckt. Die breiten ungegliederten Wandbogen, aus ab- 
wechselod rotben and grauen Sandsteinqaadern gefagt, ruben auf viereckigen, nar m. 1,09 bohen 
Eckpfeilern. Die Basen sind glatte Schmiegen. Dieselbe Form baben die Deckgesimse, wobei ScbrSge 
und Deckplatte durcb einen leichten Falz getrennt sind. Das Uewolbe ist mit spatgotb. Ranken 
roth and blau bemalt. Unter denselben scbeincn Spurcn alterer Malereien vorhauden zu sein. Ein 
ungegliederter Rundbogen trennt den Chor von dem Scbiff. Die viereckigen Vorlagen ruben auf 
scbrftgen Basen. Die scbmiegenfOrmigen Deckgesimse sind mit Tauwerk verziert. Das kahle Schiff 
(m. 8,15 I. : 5,44 br.J war flacb gedeckt. An der S -Seite des Chs. be6ndet sich der Sarkopbag des 
1 125 t Abtes Bertbold t. Sissach, einc glatte Tumba mit recbteckig abgearbeitetem Deckel, auf welcbem 
in nicht sehr bobem Relief die Gestalt des Bestatteten dargestellt ist: Baarhaupt, mit dem Moncbs- 
habite, zu Fflsaen sein Scbild, in der Linken bait er das Pedum, mit der Recbten ein gescblosaenes 
Bucb. Fine die Figur umgebende Majuskelinschrift lautet: »ANNO . DOI . M | CCCC . XXV . pd e nos . 
aprlis . OBIIT . DNS . BKRTHOLD DE SYS|SACH . ABBAS . MON . HVI.« Ein zweiter Orabstein, 
des Johannes Hallauer, ist erst unlingst aus der 8. Oswaldskapelle hieber gebracht worden. Er 
stellt in vertieften Linien die Figur eines Monches dar, der ein Kreuz in der Rechten halt. Die 

umgebende Majuskelinschrift lautet (?): DOM X1II1. OB. JO. HALLOW. CVS. MON 

IN SCAFVSA. ORD. SCI. BDICI. 

Die Obcrkircbe, deren Anlage der unteren Kapelle entsprach, ist durcb EiofQgung eines Zwiscben- 
bodens, der den W.-Arm des Kreuzsaales tragt, zerstOrt. Die einzigen formirten Theile sind die Eck- 
dienste an der O.-Wand des Chs., einfach gekantete Wandpfeiler, deren Winkel mit eiuer Dreiviertels- 
saule ausgesetzt ist. Die 2 m. Qber dem jetzigen Boden der Unterkircbe gelegenen Basen zeigen die 
attiscbe Form, wobei diejenigen der ',4-Saulen mit schmucklosen Eckknolleo versehen sind. Die 
W.- Chordienste und die Vorlagen des Scheidebogens sind zorBtort. Der Querarm des Kreuzsaales 
rubt auf einem zweigcschossigen Unterbau. Der S.-Flugel auf einem Holzschuppen, Qber dem sich 
eine dQrftige Wohnung mit Aussicbt nach dem Turnplatze befindet, ein zweiter Tbeil nimmt die Lange 
der Vierung und des N.-Flugels ein. Das Erdgeschoss, ein grosser kahler Raam von m. 6,86 N.-8. 
Br. : 5,53 Tiefe, vielleicbt das ebemaligc Parlatorium, ist mit ciner rob gezirnmerten Balkendiele 
bedeckt In der S.-O.-Ecke befand sich ein Kamin. Als Trftger des nicht mehr vorhandenen Mantels 
dienten 2 glatte Pilaster mit bohen, kahlen Schroiegenkapititlen und gleicheo Basen. Durch eine 
viereckige Thore war dieser Raum mit dem "6. anstossenden Scbuppen verbunden. Das erste Stock- 
werk entb&lt eine Stube mit flacber Balkendiele. An der W.-Wand offnet sich ein fruhgoth. 
Doppelfenster. Der gewaltige Kreuzsaal, jetzt Ministerialbibliotbek (siehe oben) scheint seine jetzige 
Ausstattung im XVII. Jahrh. erhalten zu baben. Er ist mit einer einfachen Cassettendiele bedeckt. 
In einem Felde des N.-Kreuzarmes ist die Inschrift »HANS CASPAR LANG ANNO 1639c gemalt Die 
Schlussfronten des O.-Armes und der Querflogel sind mit vier- uod dreitbeiligen Oruppen Tiereckiger 
Fcnster geOffnet, 2 scchstbeilige Fenstergruppen waren an der Ungen N.- Wand des W.-Flngels angebracht 

Von ausserhalb des engeren KloBtercomplexeB gelegenen Bauten sind zu nennen: 1. Die S. Oswald- 
kapelle, hart neben der N.-Seite der S. Annakapelle in der S.-O.-Ecke des alten Zeughauses gelegen. 
Erhalten ist nur noch der Chor. Der kahle, ann&hernd quadratiscbe Raum (m. 3,95 O.-W. : 3,84) 
ist mit einem rundbogigen rippenlosen KreuzgewOlbe bedeckt, dessen Scbeitelbohe nur m. 2,70 betrSgt 
In der Mitte desselben ist ein blaues Rund mit rotbem Rande gemalt. An der S.-Wand Spuren von 
virtuosen Malereien aus dem Anfang des XVI. Jabrbdts., eine Scene aus der Ars moriendi darstellend 
(cbarakterlose Copie im hist -antiq. Museum zu Schaffbausen) In der Mitte des Chorleins befand sich 
der jeut in die S. Jobanneskapelle Ober Ira gene Orabstein des Kloster Custos Johannes Hallauer. 
2. Die S. Annakapelle. Sie begrenzt die N.-8eite des kleinen, hinter dem O.-FlQgel des Kreuzganges 
gelegenen Hofes. Abt Michael Eggenstorfer (1501—52, vgl. »Anz. fur schweiz. Qeschichte«, 1882, S. 37) 
hatte sie zu seinem Begrabnisspiatze errichten lassen. Sein Grabmal in der Nische an der 8.-Seite 
des Langhauses wurde aber noch bei seinen Lebzeiten zerstOrt. ROtger 250 bescbreibt es: >ein 
scboa roten marmel, daruf sin nam mit guldinen bucbsUben gehowen, in die mur grad vor dem 
ing&ng aber ingemuret, darob das iung6te gericbt gar kunstrich in graw sandstein iugehowen, und 
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zu einem gwelb gformiert ist gwesen.* Nach dcr Reformation warde die Kapelle S. Anna profanirt, 
seit 1G70 an Begrabnissgottesdiensten benotxt and 1841 deu Katholiken ubergeben (ROeger 1. c 3. 
a. 4). HauptmoatM (S. 18): A m. 88,83, B 10,76, C 6,93, D 22,40, E 7,60. Das einschiffige Lang- 
haua ist flach gedeckt. Am 0>Ende der S.-Langwand offnet rich rait einem gefaaten Raodbogen eine 
m. 5,94 I. : 1,88 tiefe Nische. Sie ist mit einer Halbtonne tod Gipt bedeckt and enthielt ehedem 
das Grab des Stifters. Die N.-Seite des Schs. hatte arsprunglich eia einziges viereckiges Maasswerk* 
feoster. An der S.-Seite 4 ein?prossige Spitzbogenfenster mit einfachen Maaaswerken. Ein zwischen 
2 Fasen gekehlter Raodbogen auf glatteo, polygooen Stiropfeilern trennt das Scb. von dem etwas 
hoberen und 3 Stufen hdher gelegenen Cb. Er bat keine Streben, ist dreiseitig geschlossen and in 
2 Jocben mit einem spitzbogigen Netzgewolbe bedeckt, aus dem sicb flbcr dem Halbpolygon (cf. Brienz, 
>Anz.< 1882, Taf. 23 u. 24) ein Stern entwickelL In den 5 Schlusssteinen sind die Halbfigur Gott 
Vaters, ein Kreuz, die Scbilde von Nellenburg. Schaflfbansen und des Abtes Eggenstorfer dargestellt 
Eine kleine TarUcbc ober dem Cborbogcn entbalt das Werkzeicben. Die doppelt gekeblten Kippen 
und Scbildbogen wacbscn anmittelbar aus einfachen '/♦-Saulen hervor, die Baaen bestehen aus Wulst, 
bober Keble und einem ruoden, verschiedenartig gerippten Postamente. Die einsprossigen Spitz- 
bogenfenster baben einfacbe Maasswerke. Die W.-Verlingerung des Schiffes und gegen dieses mit 
einer modernen Thttre geoffnet, bildet ein flach gedeckter Vorraum, der die Kapelle mit dem O.-Arra 
dea Kreuzganges verbindet. Ueber den verschrankten Spitzbogen der S.-ChorthQrc Bind aussen die 
Schilde Ton Scbaffbausen und des Abtes Michael mit Stab und Inful gemeisselt Unter dea Chor- 
fenstern aieht sicb ein Wasserscblag bin. 3. Ncben der Vorballe des Monsters, der N.-W.-Kante 
Torgebaut, befand sicb an Stelle des 1526 erbauten Doppelhauses die Marienkaptlle (ecclesia aancte 
Dei genetricis Marie), in welcber 1116 (?) der Wobltbater des KloBters, Werner v. Kilchheim, bei- 
gesetzt wurde (RHeger 2. r .l, n. 2. >Quellen zur Schweizergesch.* Ill, 32). Sie war nach RGtger 1 c. 
•die kruft oder hell in disem kloster*. Ein roman. Doppelfenster, das jetzt als Keller luke sich an 
der W.-Fronte des Hauses ftffnet, mag ein Rest dieser Kapelle sein. 4. Unter den spateren Bauten 
war der nambafteste die netuAbtei, welche Abt Conrad Detikofer 1484 batte erbauea lassen (Rtteger 251), 
ein zweistockiges Gebttude mit 2 Staffelgiebeln, das an die N.-W.-Kante des alten Klosters stOsst 
und nocb 1846 durch den sogen. Pfaffengang mit dem W.-Arm des Kreuzsaales in Verbiodung stund. 
In den Zwanziger Jahren fand ein durcbgreifender Umbau statu Die Mitte des Erdgeschosses entbalt 
einen Durcbgang. Er ist mit einer Ruudtonne bedeckt und huben und druben mit einem Halbkreis- 
bogen geoffnet, dessen Keble eine Folge von Kugeln scbmQckt. Ueber dem N.-Bogen ist das Datum 
1484 gemeisselt In der Bel-ctage. hat dss N.-W.-Eckzimmer eine flache Holzdiele mit cinfach be- 
bandelten Balkenkopfen bewabrt. Die glatte Fenstersaule tragt das Datum 1535, ein alterca, zierlich 
formineB S&ulcben steht dabioter. Die Lage des gotb. >AbtsstQbli«, von welchem sich eine Auf- 
nabme in der ffcofc'schen Sammlung, A 1, befindet, ist nicht mebr nachweisbar. 5. >Darbi und dar- 
nebend sind drei groB urinkeller, darunder zwen Qber einanderen gewelbt sind ... die groO stagen 
an dem tieferen keller ist under Meister Ludwiy Ochten . . . im 1541 iar gebuwen oder vil mer 
widerum ernuweret worden. Oben am gwelb diser langen stSgen sind nachvolgende (gcmalte) latiniscbe 
rimeD gestanden . . .< (RfUger 251). Diese Btattliche und ausgedebnte Kelleranlage hat keine formirten 
Theile. R. 1888. 

S. Agnes, Benedictinerinnenkloster. RUeger 282 ff. ». MOlinm, »Helv. Sacr.« II, 89 a. t 
S'Qxcheler II, 1, 34. Ansichten und Aufnabmen in der //ordVr'schen Sammluog im Besitz dea hist-antiq. 
Vereins in Schaffbausen, VII E u. VIII F. Ein Modell des Klosters von //. W. Harder im Besita der 
Frau Wittwe Harder-Trecbsel in Schaffh. Das Kloster wurde nicht vor dem Jahre 1080 (ROeger 282, 
n. 3 a. 283, n. 1) durch die Grafin Ida von Kircbberg, Wittwe des Grafen Eberhard v. Nellen- 
burg, Stifters von Allerbeiligen, gegrundeU Die frubeste Erwahnung fiadet sich in der Relatio 
Burchardi zwischen 1080-92 (RQegtr 1. c, .Quellen zur Schweizergesch * III, 1, 3. 15). 1092 wird 
durch Papst Urban IL die Zugebdrigkeit der cellula aancte Agnetis, que in Scaphusa sita eat«, dem 
Kloster Allerbeiligen best&tigt (1. c). >lm 1080 iar Christi war die kilcben scbon uOgebuwen* (ROeger 282 
wahrscheinlich nach der Relatio Burchardi). Nach v. MQlinen (1. o) erscheint die Kirche am 2. April 
1094 als fertig gebaut 1306, Juli 6.: Biscbof Sigfrid voo Chur weiht im Auftrage des Bischofs 
Heinrich II. von Constanz den Hocbalur der K. (NOncheler 34). Nachdem daa Kloster schon 1348 
von einer Feuersbrunst betroffeu worden war ( Riieger 283, n. 6), wurde es 1372 beim grosien StadU 
brande »von des feoers frass verzehrt« (I. c Schaffhaaser Beitr. IV, 163). 1542 warde das ram 
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Fig. 23. Schaffhausen. Kloster S. Agnes {Harder). 

Spital eingericbtete Kloster tod seinen neuen Insassen bezogen {RQeger 283, Imthurn u. Harder III, 185). 
Die Ausdehnung des Klosterbezirkes ist angegeben bei RUeger 283. Die Gebaude rcrblieben in ibrem 
alten Zustande, bis 1824 die K. in ein Armenspital rerwandelt warde (I. c. 288, n 11). Nach Harder 3 * 
Aufnabme bestand das Kloster aus 2 Haupttbeilen; dera grossen, W. vorliegenden Hofe, urn dem sich 
reracbiedene Oekonomiegebaude und die S. gelegene Propstei gruppirten, und dem Conrente, dessen 
O.-Fronte sum Tbeil durcb die am Oerberbacbe (Durach) gelegene Ringmauer gebildet warde. Die 
N -Flaake des Conventes bildete die A'., Ober deren innere Einrichtung Aufnabmen und Reschreibungen 
feblen. Ch. nnd 8cb. bildeten nach Harder ein einbeitlicbes Ganzes, wie es scheint von einschiffiger 
Anlage. 3 spitzbogige Maasswerkfenster, ein hoheres in der Mitte, Offneten sicb an der geraden 
Schlus8wand des Chores, glciche Fenster waren an den Langseiten angebracht Auf dem Ch. erhob 
sich ein Dachreiter, an der N.-Scite des Schs. ein schmuckloser viereckiger Thurm. Ein Wandgem&lde 
in der Kirche, 8. Georg zu Pferd, in der Feme die Konigstocbter, findet sich in den Sammlungen 
Harder VII, E 31 u. Beck A 22. Der Kreozgang scbloss sicb der S.-Seite des Chores and des Schiffes an. 
Den W.-FlQgel desselben begleitete die Wohnung der Meisterin and Pfortnerin, der S.-FlQgel, dessen 
W.-Verlangerung die Propstei bildete, entbieltdas Refectoriam und Dormitorium. Im 0 -Flugel befand sich 
neben dem Chor die Sakristei und S. das Capitelhaus. Abbildungen mehrerer Zellen mit goth. TXferwerk, 
flacbgewolbter Holzdecke uud Wandgemalden enthalten die Sammlungen Ton Beck A 20 und Harder VII, 
E 29. Eioe Qbel >restaurirte< Zelle befindet sich im hist-antiq. Museum zu Schaffhausen. Die flache 
Decke ist mit Leisten gegliedert, welche in der Mitte und an den Enden mit Kielbdgen zusammentreffen. 
Diesel be Gliederung wiederholt sich an den Wanden, die decoratiTen Malereien sind in Folge moderner 
Ceberarbeituug werthlos geworden. Eine Ansicht des Refeetorinms, das mit einer SpitzbogenthQre 
nach dem S.-KlOgel des Kreuzganges geOffnet war, gibt Beck A 19. Der ThQre gegenQber befand 
sich eine Reihe Tiereckiger Fenster. Die Balken der fiacben Decke waren mit einfachem Schnitz- 
werk, die Fronten der Buge mit Kreuzen gescbmQckt. In einem >Vorgemach des 8peisesaales< befand 
sich ein bereits in ausgesprocbenem FrQhrenaissance-Stil gebaltenes WandgemOlde (Fig. 24), das in 
lebendiger, zeitgendssischer Auffassung, umgeben Ton habschen Baulicbkeiten, die Mahlzeit nach der 
Ueimkehr des Terlorenen Sohnes darstellte {Beck A 22, Harder VII, E 30). Nacbbildungen anderer 
Malereien, mathmaasslich sammt und Bonders aus dem Aofang des XVI. Jahrhdts.. gibt obne Bezeicbnung 
des Stand or u?s Beck A 22: 1. Versucbung des hi. Antonius. 2. Zwei Monche obne Nimben stehen 
am Rande eines FelsenSi sie scheinen vermittelst eines Seiles einen Menscben emporzuziehen, ron 
dem nur die mit dem Tau gebundenen Arme sichtbar sind. 3. S. Johannes mit dem Kelche wird too 
einem hi titer ihm stehenden Krieger an Arm und Schulter gefasst 4. Maria kniet im Freien an 
einem Betpulte; hinter ibr betet eine hi. Frau. Aus den Wolken seodet Qott Vater einen Strahl auf 
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die Madonna herab, Tor ihr schwebt die hi. Taabe und naht 8icb, nach der Jungfrau weisend, ein 
Moncb oder Einaiedler obne Nimbus. I: - 
Kaptlle S. Anna Tide Haas zum •Luch$*. 



Kapelle auf der BachbrQcke cf. S. Eligius. 




Fig. 25. Schaffhausen. BarfUsserkirche (Beck). 

Bar / aster- Kirche und -Klostrr. Rileger 315. Nfocheler II, 1, 34. Schaffb. Beitr. IV, 158, 167. 
Scbaffh. Neujahrsbl. 1826, S. 9, rait Ansicht des Klosters Die frfiheste Crwahnung des Klosters enthMIt 
der Zinsrodel ron 1253 i HQeger 316, n 2). Den Umfang des alten Klosterbezirks nibt RUeger 316 an. 1534 
wurde der Cbor der K. auf Abbrucb rerkauft und an deasen Stelle ein Haus erbaut. In demselben Jabr begann 
die tbeilweise ZerstOrung des Kreuzganges. 1544 wurde die W.-Umfassungsmauerentfernt und dieKrumm- 
gasse angelegt (1. c. 317, n. 2 u. 4). 1730 der W.-Tbeil der K behufs Erweiterung der KrummgasBe 

und 1H37 der O.-Reat des Schiffes geschleift (Sammlung Harder VIII, V 22). > iat eine schone, 

grosse und wol gebuwne kilcben gewesen* (RUeger 317). Grundriss und Details bei Harder VII, 
K 27, VIII. F 22. Innere Ansicbt (Fig. 25) Sammlung Beck, A 24. A us dieaen Aufoabmen erhellt, 
dass das Langbaus von dreiscbiffiger Anlage war. 7 Statzenpaare trennten die Scbiffe, achteckige Pfeiler 
nut attischen Basen auf polygonen Sockeln, die spitzbogigen Arcbivolten waren zwiscben 2 Schragen 
einfach gekehlt und wucbsen unmittelbar aus den Pfeilern herror. Zwei Pfeileraockel, die unllngst 
noch am Stadtbause zu seben wareo, aind beim Bau des Archivgewolbes beseitigt worden. Id den 
Abseiten sab man 1837 das offene DacbgestQhl. Das massive Bogenfeld der Fenster war von drei 
scbmalen Spitzh&gen durcbbrochen, die eine nach der Mitte fiberhobte Gnippe bildeten und Ton ein- 
fach gegliederten Pfosten getragen wurden. Ein riereckiger Einbau am O.-Ende des N. -Schiffes entbielt 
eine Wendeltreppe, daneben nahm die ganze Breite des M. -Schiffes ein scbmuckloser Lettner mit drei 
spitzbogigen Durchgftngen ein. Ein hobsches, 1457 datirtes Wandgemdlde im N.-S.-Scbiff atellte auf 
blauem Grunde, too einer Strahlengloric umgeben, die Madonna v<»r. fiber welcher 2 Engcl eine Krone 
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hielten, awei andere knieten, Kerzen hattend, au ifaren Fdasen (Sammlung Beck, A 26). Ueber die 
Beschaffenheit dea Mittelschiffea and dea Chore* fehlen Nacbricbten. Yon dem Kreuzgange, der sich 
der N.-Seite der E. anschloss (Ansicbten Harder IV, B 31 ; Beck A 27), bestehen noch Tbeile dea 
N.- and W.-Flogels. Die Breite der Ginge betr&gt m. 3,20. Von den Gewdlben aind nor noch Ana&tze 
an der Fensterwand des N.-Flagels erhalten. Die einfach gekeblten Rippen wachsen unmittelbar aos 
der Wand heraua nod ihre Verschraokung dentet aaf das ehemalige Vorhandensein von Stern- oder 
Netzgewdlben bin. Die spitzbogigen Maasswerkfenater im S.- und W.-F)0gel wareo awei-, die dea 
N.-FlQgela dreitheilig. Ein bier noch Torbandenea Fenater aeigt ein nochternea spatgoth. Maasswerk 
obne Nasen. Pfosten und Bogen sind in einem Zuge awiachen awei Faaen gekeblt Die FecBter im 
W.-FlQgel aind bedeatend BcbmXIer, die GewolbeanaXtze dagegen wie diejenigen im N.-Flngel gebildet. 
Eine mit doppelter Kehle und Birnatab profllirte Spitzbogentbure fobrt aua der Mitte dea letzteren in 
einen flachgedeckten Flur. Die Leiaten an der Decke und an den WXuden aind bier mil einem Schnilz- 
werk von apatgotb. Rauten verziert Daneben befindet sich ein SaaJ mit einfacber Leiatendecke. Er 
iat 8. mit 2 Flachbogenfenatern ge&ffnet. Eine spiralformig verzicrte Siule trennt dieaelben. R. 1888. 

Kirche su den hi. drei Kdnigen auf der Steig. RiUger 312. NOscheUr II, 1, 27. H. W. Harder 
in den Schaffhauaer Beitr. Ill, S. 1 ff. Bcechiold 27 u. f. Die Kapelle gebOrte an dem wahracheinlich 
im XIII. Jahrh. gegrnndeten Sonderaiechenbauae uud aie iat mutbmaaBalicb urn dieaelbe Zeit erbaut 
worden. Die erste urkundliche ErwXhnung atammt too 131G. Nacb Maassgabe der vermebrtcn 
Bev&lkerung wurde die Kapelle allmalig vergrGsaert, bo daaa aie bereita im awei ten Decennium dea 
XIV. Jabrhdts. die jetzige Ausdebnung batte und als Kirche beaeicbnet wurde. Ein Neubau wurde 
1336 geweiht Ein zweiter Altar acheint gegen die Mitte dea XV. Jahrhdta. geatiftet worden au aein. 
1842 wurde die K. reataurirt und zur dritten Pfarrk. von Schaffhauaen erhoben. Die Hofatatt der 
Feldsiechen war von einer Mauer und W. von einem Gehege umgeben. Daa Siecbenhaua (jetzt atadt. 
Armenhaus), ein maleriscber Fachwerkbau, ist Anfangs der Siebeoziger Jahre modern berauageputat 
worden. Daa Kirchlein iat ein spXtgotb. Bau, (lessen Chor vermuthlich aus dem Enrfe des XV. Jabrhdts. 
stammt. Hauptmaanse (S. 18): A 21,30, B 7,10, C 5,25, D 13,50, E 5,22. Daa Langbaua iat innen 
und auasen kahl. Fruber war dasselbe durch ein Gitter in awei Dalftcn getbeilt, von denen die O. 
den gesunden Kirchgangern, der kleinere W.-Abscbnitt den Hauskindern diente (Harder). Eine flacbe 
Holzdiele bedeckt den cinacbiff. Raum. ThOren und Fenater aind erneuert 0. iat daa Sch. mit einem 
fast zum Halbkreia gedrQckten Spitzbogen nach dem auf gleicher Hohe gelegenen Ch. geoffnet Bogen 
und Vorlagen sind in einem Zuge mit einer von 2 Scbragen begrenaten Keble profilirt Der Ch. hat 
keine Streben. Er iat betr&chtlich niedriger ala daa Sch., dreiaeitig geacbloasen und mit einem epitz- 
bogigeu HuutengewOlbe bedeckt; ScbildWgcn feblen. Die Rippen zeigen das gewOhnliche Kehlprofil 
und wachsea unmittelbar aua einfachen, scblaoken */«-S*ulen hervor. Ihre H*sis bestoht aua einem 
Wulat auf hohem polygonem Socket, deaaen Seiten theils mit flach gewfllbten Stiben, theila mit Kehlen 
gegliedert Bind. Der W.-Schlussstein iat leer, der 0. enthXIt ein durchgehendea Kreuz von vier Kugeln 
umgeben. Die Schragseiten aind feuaterloe. An der Scbluaawand und der N.-Langaeite offoet aich ein 
leerea SpitzbogenfenBter. S. iat der Cb. nach 2 niedrigen Anbauten geoffnet, die beide vermittelat einea 
niedrigen Durchgangea verbuuden aind. Der 0 -Raum iat mit einer flachbogigen Quertonnc bedeckt 
In der O.-Wand sind 3 viereckige Niscbeo auagespart, Qber den W.-Raum, der ebemaligen Sakristei, 
sjiannt aich ein spitzbogigee Kreuzgewolbe obne SchildbAgen. Die einfach gekeblten Rippen verlaufen 
in den Ecken und treffen im Scheitel mit einem Scbluaastein auaammen, den eine Rosette scbmockL 
Bei einer am 1877 vorgenomnienen ReaUuration wurden im Sch. Reate apktgoth. Wandmalereien 
entdeckt (vgl. >Christ). Kunatblatt*, herauagegeben v. G.GrQnetaen u. C. G. Pfannsehmidt 1877, S. 9 u. f.): 
An der S.-Seite awiachen den beiden O.-Fenstern die Anbetnng der Konige daratellend, dieses Bild 
ist abermala uoter der TOnche veraebwunden, ein zweitea dagegen an der O.-Fronte, N. neben dem 
Chorbogen noch erbalten. Das hdebst robe, mit einer geringen Auawabl von schmutzigen Tftnen gemalte 
Bild Btellt awiachen den annibernd lebenagrosaen Geatalten S. Sebaatiana und einea hi. Biachofa den 
Erzengel Michael dar, der die Seelenwaage halt. In der tieferen Schaale achwebt die nackte Gestalt 
einea Berufenen mit dem Kreuz iu beiden Haoden. S. Michael nbergieaat ihn aua einem Gefaaae mit 
Blut In der zweiten Schaale ateht ein Kirchlein mit hobem Thurmhelm, auf welcben ein auf dem 
Querbalken der Waage aitaender Teufel einen Schifferstachel drQckt. Andere Kobolde baben aich auf 
die Schaale geaetzt und einer. der sich klammernd in der Srhwebe hX.lt, aich auaaerd*m mit einem 
um den Hals gebangten MQhUtein beaebwert. R. 1888. 




Fig. 26. SchafThausen. S. Ellgiutkapelle aul der GerberbachbrDcke (Harder). 



KapelU S. Eligiut. »Kapelle auf der BacbbrOcke*. ROeger 320. NOtchrler IT, 1, 28. Der 
Ursprung dieser maleriscb auf dem mittleren Joch der vorderen BachbrQcke gelegenen Kapelle ist 
unbekannt Sie wurde oach der Reformation profanirt ond 1839 bei Tieferlegung der Brucke zerstort. 
Nacb Ansichten in der Harder'ichen Sammlung IV, B 39 a. 40 war der kleine einscbiff. Baa S. 
dreiseitig geschlossen and aber dem N - Vordache mit einem hohen Suffelbau bekront, der in einem 
Rundbogen daa Glocklein entbielt 

Pfarrkirche SS. Johannes Bapt. und Erang. ROeger 303 a. f. H. W. Harder, Beitr&ge zur 
Schaffhauser Gescbicbte II, 1868, S. 7:) ff. NOscheler II, 1, 23. Rahn, Geacb. d. bild. Konste in der 
Scbweiz, 524 u f. 406 mit Abbilduog einea Pfeilers im N. S -Scb. //. Watcher, Bilder a us der Pf&rrk. 
S. Johannes in Scb. Scbaffb. 1879. Der Titel SS. Job. Bapt u. Ev. erbellt aus einer Urkunde Ton 
1295 (RUtger 308, n. 1). Zwiacben 1111 und 1120 mass die Stiftang einer ecclesia in dem locus Scaphuse 
stattgefunden baben, da das zweite, aber nicbt daa erste Pririlegiam Kaiser Tleinrichs V. derselben 
gedenkt (Harder 73, Raeger 1. c, 304, n. 1). Wohl mit Recht wird dieselbe mit der Jobanneskapelle 
idcntificirt, die anfanglich eine Filiate der K ron Kircbberg bei Busingen war, dann aber vermutblich 
bei der 1254 atattgehabten EinTerleibung in Allerbeiligeo zur Pfarrk. erboben wurde (Harder 74, 
Raeger 304, n. 4, 305, n 2). 1295 verleiht Biscbof Heinrirb von Constanz der K. eincn Ablass 
(Raeger 307, n. 12). Den Standort dieser ersten K. verlegt Harder 1. c. auf die Stelle des ausseren 
S.-Nebenscbiffes und halt, wohl irrthflmlicb, dafQr, dass die diesem S.-Sch. O. vorliegeude halbrunde Apsis 
der ursprQnglicbe Chor gewesen sei. Naber liegt wohl die Annahme, dass dieselbe nebst dem ursprQnglich 
flachgedeckten Vorraum ein Nebencbor war (cf. Rahn, Gesch. d. bild. Kunste, S. 524, n 3). Auf 
diese NebentribQne ist aucb die Stelle bei ROeger 306 zu bezieben: >in einer alteo . . . scbrift wOrt 
zweier choren in diser kilchen, des nuwen and des alten gedacbt*. Den Baa des Thurmes. der sich 
an der N.-Seite zwiscben Scb. and Ch. erbebt, datirt Harder aus der Mitte des XIV. Jahrhdts. 
(ROeger 306, n. 8), womit ubereinstimmt, dass 1369 ein in demselben befindlicher S. Michaels-Altar 
gestiflet warde (1. c. 307. n. 11). Eiu Neubau der K acheint zwi<«ch«»n 14«0 n nd 1470 s t»ttgefnnden 
zu haben. Nach Vollendung des Cbs. wurde die Errichtung des Laaghauses au der N.-Seite in Angriff 
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genommeo, bierauf die alte K. abgetragen und der Bau des S.-Theiles begonnen (Harder 74). Das 
W.-Portal an der S.-Laogaeite dea Scha., dag als Theil der alten Umfaasungamauer beim Erweiterunga- 
bau too 1517 bieber Tersetzt worden ist, zeigt an der Leibnng links in arabischen Ziffern das Datum 1467. 
1470 Stiftung >an den buw zu Saul Jobanos« (ROeger 306, n. 3). 1473: Der Organist Jerg Birlrmonn 
baut eine Orgel (1. c. 306) 1494 die Kanxel geatiftet (Harder, Beitr. II., 76). 1495 wurde der bis aof 
die neueste KirchenYeracbdnerung gebrauchte Taufttein gemacht (Imlhurn u. Harder 111,97). 1506 die 
Orgel durcb Wilhtlm EgkMetter erneaert und verbessert (ROeger 306). 1515-17 (Harder 75) fand eine 
Vergrosaernng des Langhauses statt. An der Archivolte der am O.-Ende des S.-8.-Schs. befindlicben 
Leueokapelle das Datum 1515, an der Console des W.-Pfeilersin demseiben Scbiff die Jabreszahl 1517. 
1517, December 23. a. 24.: Weibbiscbof Telamonias Ton Basel weibt ex tpeciali commissione des Bischofs 
Hugo too Constanz novam structuram in meridionali latere ecclesiss, folgenden Tags das ossuariutn, daon 
wurde reconciliirt der Chor, die Kirchc, der Gottesacker und die gauze circumferentia der Kircbe (ROeger, 
p. 306, n 7) W&brend diese Urkunde nur too der Weihe eines aodlichen Neubaus spricbt, batte nach 
Harder, Beitr. 75 u. 105 u. Imlhurn u. Harder IV, 27 der Bau der beiden aussersten S.-Sche. stattge- 
funden, ebenso scbeint daroals das Sch. um die Weite eines Jocbes nach W. bin Terlangert worden zu 
sein, worauf eine in der Achse der W.-Freistatzen befindlicbe Fundament mauer deutet, die 1879 bei 
Erricbtung der Orgel entdeckt worden iat (ROeger 305, n. 5). 1532: Auf Befehl des Bathes wird die 
Durstellung des jQogsten Gericbtes (am Cborbogen?) « era tort (Imlhurn u. Harder IV, 154). 1535 das 
Silbergerathe TermQnzt (I. c. 161). 1577: Der Tburm wird auf alien Tier Seiten mit Ubren veraehen 
(I. c. 249). 1583 die K. reparirt (1. c. 255), desgl. 1618 und 1653 ( Watcher, S. 35). 1733/34 aber- 
malige »Bestauration«, bei welcher die alte Holzdecke des M.-Schs. durch eine Gipsdiele ersetzt und 
die Schon-Lfiwenkapelle in ein Oelruigazin Terwaudelt wurde (tmthurn u. Harder V, 117 u. f.). 1836 
wurde der Ton drei Gewolben getragene Lettner (Harder, Beitr. II, 76) zwischen Scb. und Cb. entfernt, 
der leUtcre vermauert und zu einer besonderen K. eingericbtet ( WUseher 36). Hauptmaasee l»ei 
Rahn, Gescb. der bild Kate. 524, n. 4. Die Kircbe ist eine der grossten in der Schweiz, wenn freilicb 
bios eine ungebeure Dorfkircbe, fQnfschiffig, mit dreiseitig gescblossenem Ch. An der N.-Seite des 
letztercn erbebt sicb der grosse, festungsartige Tburm. GegenQber, an der S.-Seite, erbeblich tiefer 
ala der Cb. und daa W. anatossende Langhaua liegt die Marienkapelle, in ibren Grundmauern rielleicht, 
worauf die kleine balbrunde Apsis deutet, der Nebenchor der alten K. Sie ist durcb spfter einge- 
spaunte Gewolbe in 2 Stockwerke getbeilt. Das Erdgescboss, m. 5,27 1. : 4 br, iat 0. gegen eine 
kable, m. 2.40 weite Apaia ge&fihet. Der ebemalige Eingang, eine Tiereckige Tbare, befiodet aicb am 
W.-Ende der S.-Langseite, daa 0. folgeode Fenster zeigt eine gedrOckte Spitzbogenfonn. Das Scbiff 
ist mit 2 m. 4,82 hohen Zwillingsgewdlben bedeckt. Schildbogen fehleo, die 0.- uod W.-Schildwand 
sind halbrund, die seitlichen spitzbogig. Die Diagonalrippen, die sicb an den Wanden mit spitzen 
Endungen Terscbrankcn, zeigen das einfacbe Kehlprofil. Die Stelle des O.-Schlusssteios Tersieht ein 
Schild mit einem schreitenden Lowen. Der W.-Scblussstein ist seines Scbmuckes beraubt An den Waodcn 
und deo Gewolben finden aich Spurcn Ton Halereien. Nach ROeger $06 wire dieses Erdgescboss von Abt 
Michael Eggenatorfer (1501— 52) zur Marienkapelle eingericbtet worden, obne Zweifel wurden damalsdie 
Gewolbe in den ursprunglicb ungetbeilten Raum gespaunt und die Kapelle erbOht Die N.-Seite dea 
Scha. iat mit 2 gefaaten Rundbogen nach einem N.-S 4,75 1. : 3,90 br. Nebenraum geoffnet, Ober den 
sicb ein rippenloses, runJoogiges Kreuzgcwolbe spannt. Ueber diesem Nebenraume befiodet aich die 
Sakristei, die too dem m. 0,80 tiefer gelegenen Kirchenchore durcb eine Kielbogentbure zuganglich ist. 
Der quadratiacbe Raum (m. 4,98 N.-S. br. : 4 m tief) ist mit einem spiubogigen Kreuzgewdlbe bedeckt 
Schildbogen fehlen. Die Bippen sind auf ein breitcs Plattchen gefaat und beiderseiU einfach gekehlL 
Sie setzen in den Ecken auf Consolen ab, dereo einzige aich tbare mit einer Matke geschmQckt iat. 
Der Schlussstein entbielt den Johannes- Adler. Ein m. 1,11 starker gefaster Spitzbogen offnet aicb 
Ton der Sakristei nach dem S. anatossendeu, m. 0,60 hober gelegenen Obergeschoas der Marienkapelle. 
Dasselbe ist m. 4,93 N.-S. br. : 5,30 tief. Die Scheitelhobe des spitzbogigeo rierzackigeo Sterngewolbes 
betr&gt m. 4,50. Schildbogen fehlen, die kurz rerachrlnkten Rippen sind eiofacb gekeblt, ibr Auflager 
iat maskirt. Im Schlussstein halt ein Engel den too Iuful und Stab oberragten Schild Ton SchafThausen 
und des Abtes Michael Eggenstorfer. Die balbrunde, m. 2,65 weite Apsis ist mit einem rippenlosen 
Kappengewolbe bedeckt Der Ch. der K. ist in hoben und leicbten Verhaltnissen gebaut, 2 Jocbe 1. 
und mit 5 Seiten des Achtecks geschlossen. Jene sind mit spiubogigen Kreuzgewdlben, das Polygon 
mit einem Facbergewftlbe bedeckt. Die Rippen und Schildbogen besteheu aus Kern uod Kehle, die 



223 



unmittelbar in einen Birnstab mit Torgesetztem Plattchen abergeht Die runden Scblusssteine sind 
mit den Halbfiguren der Madonna mit dem Kind and der hi. Johannes Bapt und Er. geschmflckt. 
Die Rippen heben in den W.-Ecken auf Consolcn an, deren eine mit einem Widder, die andere, mit 
einer Fratze geschmflckt ist Sonst ruhen die Rippen auf einfachen Baldachinen, nnter denen sich iro 
Cborschlusse Ton polygonen Ecksaulen, an den Langwaudeu Ton Conaolen getragen, die Standbildor 
Ton Heiligen befanden. Jene Eckdienste laufen theils in glatte, polygone Kelcbe aus, tbcils sind 
sie mit Blattkapitftlen bekront. Seit der letzten Restauration sind saromtliche Dienste gleich gebildet. 
Die Basen besteben aus einem Wulst auf polygonem Sockel. Die hoben, zwei* bis Tiertheiligen Spitz- 
bogenfpnster zeigen immer wecbselnde Maasswerke, die sich vorwiegend aus einer spbSriscben Form 
xusammensetaen. Die Sockelmauer ist kahl. An der N.-Seite Tor dem Chor befindet sich eine kiel- 
bogige Nische, gegennber eine Flachbogen-Nische. Sie ist mit 3 Spitzbogen ausgesptzt, deren Nason 
in Lilien auslaufen, Rosetten, Masken und ein babscher Blattkranz schmQcken die umrabmende Kehle. 
Eine kleine Kielbogenthnre Offoet Tom Chor den Eingang su der im Erdgescboss des Ths gelegenen 
S. Michaehkaptllt. Der quadratische Raum sUnd W. mit einem weiten Spitzbogen nach dem Tor- 
, \ liegenden fT-Sch. offen. An der 0 -Seite befindet sich ein kohes, zweitbeiliges Spitzbogenfenster. Die 
Rippen des boben, spitzbogigen Kreuzgewdlbes ruhen auf schmucklosen Consolen, ihr Profit bestebt 
aus zwei einfach gekeblten Scbragen, die auf einem ziemlich breiten Plattchen zusammentreffen. Den 
Schlussstein schmOckt eine funfblfttterige Rose. Ein doppelt gekehlter Spitzbogen, der unvermittelt 
aus den gleich profilirten Vorlagen wachst, offnet sich nach dem eine Stufe Uefer gelegenen Lang- 
hause. 5 Stotzenpaare trennen das M -Sch. Ton den inneren Abseiten. Die acbteckigen Pfeibrhaben 
attiscbe Basen auf acbteckigen Sockeln, deren gleicher Scbmuck aus flachen, senkrechten Kehlen bestebt 
Die ArcbiTolten, Tolle Spitzbogen, wacbsen unmittelbar aus den StQtzen bervor. Ihr Profil bestebt 
aus einer too 2 schragen Plattchen begrensten Hoblkehle, 2 Wulstc begleiten die breite, glatte Leibung. 
Die kahlen Hochwttnde sind hart unter Decke mit kleioen, zweitbeiligen Spitzbogenfenstern mit 
nttchternen Maasswerken geOffnet Die StOtzen, welche die inneren 3 -Sche. von den ausseren trennen, 
sind achteckige Pfeiler auf scbmocklosen Sockeln. Die ebenfalls achteckigen Basen besteben aua 
einer too 2 Scbragen begrenzten Kehle. Die unmittelbar aus den StQtzen wachsenden Archivolten 
sind Halbkreisbogen, ihr Profil bestebt aus 2 Kehlen, die mit der platten Leibung zusammentreffeu 
und beiderseits Ton einer schmalen Schrage begleitet sind. Das Hauptschiff und die inneren Abseiten 
sind mit flachen Gipsdielen, die ausseren Nebenschiffe dagegen mit Rippengcwolben. die too Joch zu 
Joch einen Wechsel kunstreicber Formen zeigen, versehen. Die Rippen Bind nur in den beiden Sstlichen 
Kapellen doppelt, sonst aber einfach gekeblt Srhildbdgen fehlen, im N.-S -Sch. hcben die Rippen an der 
Wand und den Pfeilern mit Verscbrankungen an (Abbildung bei Rahn, H. 406), im S.-Gaage sind 
sie too Consolen getragen, die, mit Ausnabme der an den beiden O.-Pfeilern befindlicben, im Stil der 
Renaissance mit Engelknaben, Guirlanden, Brustbildern u. dgl. geschmuckt sind. Die Console an der 
zweiten Freistntze Ton W. an ist 1517 datirt. Mit Schlusssteinen ist in beiden Abseiten nur das letzte 
Joch im 0. geschmOckt. Die O-Kapelle des S.-S.-Schs. wurde 1515 Ton Hans Low sum Gedacbtniss 
seines ermordeten Bruders gestiftet, urn darin einen Altar zu Ehren der Himmelskooigin aufzuricbten 
(RiUyer 852, n. 1). Die Rippen des SterngewOlbes wacbsen in den Ecken unmittelbar aus duuneu 
'/i-Saulen beraus. An der N.- und S. -Seite werden sie Ton Engelskopfen, der Figur eines kauerndcn 
Mannes und dem frei Tom N.-Bogenscheitel berunterhangenden Scbild des Stifters getragen, ubcr 
welcbem gegen das innere Nebenschiff das Datum 1515 steht 2 balbrunde und drei ganze Scbluss- 
steine entbalten I. die Ilalbfigur Gott Vaters, 2. des Schmerzensmannes, 3. der Madonna, 4. des 
hi. Johannes Baptists und 5. eines bartigen Mannes im Zeitcostum, der in der Recbten Buch und 
Winkelmaass halt und mit der Linken die Vorderpfoten eines Hundes zu StQtzen scheint Die ent- 
sprecbende Kapelle des N. S.-Schs. ist die der Tiuber. Die Rippen heben mit Verscbrtnkungen an 
und rerbinden sich, tbeilweise von den Kappen gelost, zu einer eleganten Zeichnung Ton Kreisen und 
Fischblasen, die mit freigearbeiteten Nasen ausgesetxt sind. Der mit Here Schlussstein ist mit einem 
Kreuze modern bemalt, rings urn denselben sind die Embleme der Erangelisten angeordneL Beide 
S.-Sche. sind mit drei- und Tiertheiligen Spitzbogenfenstern geoffnet, deren Scbmuck aus ziemlich 
nuchternen Fischblasenmustern bestebt Das Aeussere des Scbiffes ist kabl. Der Cb. ist mit schmuck- 
losen Strebeu Terseben. Von dem Tburm sagt RtUyer 306, dass er »siner sterke halb for ein gute 
were zu bruchen wer in der not . . . ist nit alweg mit einem siegeldacb bedeckt gewesen . . . sonde r 
ist oben gautz offen und unbedeckt gestanden; dann er dermasaen mit einem gwelb, stcininen blatten 
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und sinnen gebuwen und versehen gewesen, class im kein aogwitter nQt angwQnen konden, und hat 
man oucb daruf one sorg herum gon konden. < Der Aufgang ist eia in d«r 8.-0.-Ecke ausgeiparter 
Wendelatein, zu dem von dem Chordurchgange eine in dcr Mitte der S.-Wand angebrachte Treppe fobrt. 
Das bobe Olockeohaai ist mit eioem spitzbogigen Kreuzgewolbe bedeckt Schildbogeo fehlen. Dieeinfach 
gekehlten Rippen wachsen onmittelbar aus den Eeken heraus und treffen im Scbeitel mit einem offenen 
Ringe xusammen. Das Aeussere ist kab), fiber dem bohen Erdgeschoss dreimal mit Wasserschlagen um- 
gOrtet Ueber der Glockenstube, die sich anf j'der Seite mit einem grossen, jetxt der Maasswcrke bcraubten 
Spitzbogenfenster dffnet, tragen Consolbogeo das niedrige, mit einem Zeltdacb bedeckte Zinoeugeschoss. 
Im eraten Stock an der N.-Seite ein von zierlicbem Spitzgiebel und Fialen nmrabmtes spitabogiges Naaen- 
fensterchen. Von dem Chore meldet RBeger 305, dass er innen und aussen auf den Scbmnck mit Malereien 
Serecbnet gewesen sei, und Harder, Beitr. II, 75, dass in mehreren Niscben Scenen aus der Gcscbichte 
'er beiden Johannes gemalt waren; sie sind 1879 theilweise wieder aufgefunden worden (*Ans.« 1(<79, 
i. 941). Vermuthlich an der Schiffseite des Cborbogens war das jQogste Oericht gemalt (cf. oben 
ad ann. 1532). 1879, Marz, kam auch ein Gemalde an der W.-Wand des inneren S.-S.-8cbs. zum Vorscbein, 
das jetxt durch eine bewe^lichc Wand maskirt ist. Dasselbe wurde obne Zweifel im Zusammenbang mit 
dem Erweiterungsbau von 1517 ausgefdhrt und stellt in figurenreiche Auffassung die Kreuztragung dar. 
Der 1836 entfernte UUner (Aufnahme Harder'nche Sammlung VIII. F 17 -19; bildete eincn Vorbau. 
der mit 3 Kreuzgewoiben die Brcite des Cborbogens einnahm. In der Tiefe waren su Seiten eines 
gr&tseren Mittelfensters zwei ebenfalls spitzbogige Pforten gooff net. Die kursen Freistfltzen waren 
quadratische, Obereck gcstellte Pfeiler mit conca? geschweiften Seiten, die Ecken von Rundstaben 
bogleitet, die an der Fronte swischen den Bogen Consolen mit reicbem Laubscbmuck trngen. Das 
selbe Profil setzte sich an den unmittelbar aus den Stfitzcn wacbsenden Bogen fort Die krouende 
Balustrade, die sicb, von Halkcnwerk gciragen, such fiber die inneren S.-Sche. fortsetzte, war mit oppigem 
Fischblasenmaasswcrk gescbmfickt. In der Mitte der Balustrade fQhrte ein scbmales Pfortchen so der 
zierlicben h&lzernen Kanttl, die tiefer und frei schwebend Qber dem Mittelbogen des Lettners an- 
gebracbt war. Das halb acbteckige Gehause war mit blindem Maasgwerk und Kiel bogen verziert, die, 
auf der Basis fussend, jedesmal ein bebelmtes Wappen umschlossen Als Stifter dieser Kanzel oennt 
RUeger 810, 1035 einen mit Namen unbekannten Im Tburo geistlichen Standes, der an derselben seine 
und seiner Voreltern Wappen, namlich der Imtburn, Ringoltingen, Landenberg und IlQn Ton Beringen 
babe anbringen lassen. Sie wurde nach 1862 entfernt Qrabateine. RQtger 307, 310, 311. Der merk- 
wardigste, jetzt grosstentheils durch einen Kirchenstuhl verdeckt, befindet sich in der TMuberkapelle. 
Er zeigt io gravirter Darstellung die Figur eines halbverwesten Cadavers. Von der umgebendes 

Minuskelinschrift sind nur die Worte: liberalium baccalaurius. (sic) dofonctus . anno.domini 

M . . . .« sichtbar. R. 1888. 

Qtllrrg. W. vor der Stadt, fiber der oberen 8fceigstrasse (jetzt Stokarbergstrasse) gelegene 
Kopelle S. Wolfgang. (Imtkurn u. Harder II, 78; Scbaffhauscr Neujabrsbl. 1841, 8. 11; NfUekeUr II, 
1, 28; RQeger, p. 313). 1477 gegrdndet, 1485 bedeutend r erg r Assert und geweiht, jetzt profaoirt 
Das einschiffi^e Langliaus und dor dreiseitig geschlossene Cb. bilden einen einheitlicben Ranm von 
m. 14,60 L. : m. 5 Br, der jetzt mit einer roh gezimmerten, ra. 4,50 bohen Balkendiele bedeckt ist. 
Ueber der Kapelle befindet sich ein zweites, wabrscheiolicb modern ea Geschoss mit viereckigen Fenstern, 
das. 1888 unzuganglich, nach Versicberung der Besitzerin mit einer flachen Gipsdielo bedeckt sein soil. 
Das Innere und Aeussere des Erdgeschossos sind kabl; Streben fehlen, die Schragseiten des Halb* 
polygooes baben keine Feoster; dasjenige an der Scblusswand bat seine zweitheiligo MaasswerkfQllung 
bewahrt, an den Langseiten leere Spitsbogenfenster. Im Cb. und Sch. fioden sicb Spuren von Wand- 
malereien, die routhmaasslich aus dem Anfang des XVI. Jahrbdts. stammen. An der S.-Schragseite 
des Halbpolygons der Tod Maria, in der unteren Ecke r. die knieende Profilfigur eines Mannes in 
sch warier Schaube mit Pelzkragen, vor ibm ein Scbild, von dem nur noch das biaoe Feld erkennbar 
ist. Auf einem fiber dem Betenden wallenden Sprochband ist nur noch das Ende: »s.«lrn« lesbar. 
Daneben, an der 8-Langwand, folgt die Figur des bl. Fintan Gegenuber, nacbst der N.-Schragseite : 
1. S. Cbristophorus, 2. 8. Sebastian, 3. Gekronte hL Frau, fiber welcher die Ualbfigur Gott Vatera 
su schweben scbeint, 4. Weibliche Heilige mit Beil, 5. bl. Biscbof mit dem Modell einer Kirche, 
Dann folgt nach einer Locke an der Mitte der N.-Wand eine robe Darstellung des hi. Cbristophorus. 
Das anstosaende Bild wird I. von einem Felsen betrenzt. Davor steht mit erhobenen Armen eia 
Bischof, tiefer scbreiten Pilger, an ihrer Spitze ein Biscbof. Ein Streifen trennt dieses Bild von dem 
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c * 

W. folgenden; e8 stellt eiDe Oruppe Ton Mannern dar, die nach einer Stadt wandern. Der nntere Theilr/^ . ' 
dea letzten Gemaldes iat dorcb cin spatcr cingcbrochcnca Fcn&ler zertlort. Ueber demselbcn erkcnnt man 
die Baste eines Mannes mit rotber TopfmQtze. Vor ibm stent ein Altar, auf welchem Kelch, Leucbter -TO 
und ein kielbogigea Retabulum. Der Hintergrund iat grOne Landschaft, ana der aich ein Kircbthurm y*" 4 
mit Spitzbclm erhebt R. 1888. 

MW.T'^HaVifiSlaWaa^^ {'■ '/■/ . 




Fig. 27. Schaflhauaen. Kapella dea Spitala {Harder). 

Kapellt dee Spitale. ROeger 329. Ndicheler II, I, 27. BOscklin, Scbaffhauaer Beitr. IV, 156. 
Rahn, Gesch. d. bild. Kate. i. d. Scbweiz, S. 170, o. Nach der Reformation wurde dieaelbe zum Salz- 
verkauf und aeit Anfang dea vorigen Jahrhdta. ala Ilauptwacbe und Gerichtslocal benutzt. 1857, bei 
Aolage der Bahnhofatraase, abgetragen und die Krypla mit Scbutt gefullL Ueber die Oberkirche sin J 
keine Nacbrichten bekannt. Nach Harder 1 * Erklarung zur Zeicbnungsaammlung (Mac. im Beaitz dea 
hist -antiq Vereina in Schaffhausen, p. 31) warm in dem W.-Giebel cin einbogigea und zwei gekuppelte 
roman. Rundbogenfenater angebracht. Aucb Qber die Beschaffenheit der flachgedeckten Krypta geben 
die Anaichten in den Sammluogen Beck'*, A 34 and Harder* II, £ 1 nar ungenugenden Aufachluaa. 
Sie xcigen einen breiten Hanptgang, der, wie ea acbeint, too einem achmlleren Seitenacbiffe begleitet 
iat Beide Tbeile aind in gleicber Hobe mit einer flachen Balkendiele bedeckt. Die Trennung geacbieht 
durcb zwei Saul en und einen viereckigen Halbpfeiler. Dieae StQtxen aind durch ungegliederte Rund- 
bdgen verbunden. Die Basis und daa Deckgeaimae dea Halbpfeilera beateben aus Schrage und Platte. 
Dieaelbe Form haben die Deckplatten auf den glatten Wnrfelkapitalen der Saulen. Die attiachen 
Baaen aind mit Eckknollen veraehen. Daa S.-Sch. achlieast in der Tiefe mit einem vermauerten Rund- 
bogen ab, daa M.-Sch. dagegen iat in gleicber Flucht mit 2 rnndbogigen Pfeilerarcaden gedffnet. Sie 
bilden bei Harder den Zugang nach einem viereckigen, auf gleicber Hohe gelegenen Runm, der mit 
einer Balkendiele bedeckt iat. Die Anaicht von Beck dagegen zeigt die eine Arcade vermauert, wahrend 
unter dem neben der SXulenreihe befindlichen Bogen eine Treppe in einen tiefer gelegenen Anbau 
binnnterfQhrt 

Profan.bau.ten. 

Rathhaug. Urkundlicher Nachricht zufolge wurde der Bau 1382, nach ROeger (303) dagegen erst 
1412 nnternommen (RQeger 363). Bis dahin hatte die nachmalige Schneideratube ala Rathbaua gedient, 
•daran noch vor wenig iaren die laateratein, bo jetz am rathuO aind, gehanget* (1. c. 362; Schaffh. 
Beitr. IV, 168). 1412 am 1. Marz fand die erate Rathaveraammlnng in dem Neubau atatt (RReger 363). 
Daa Erdgeachoaa war zur Abhaltung des Kornmarktea beatimmt und wurde hiezu noch bia 1679 benutzt 
(Imthum u. Harder IV, 58). Der Ban, deaaen Hauptfronte an der Vordergaaae liegt, beatebt aua zwei 
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Theilen, dem von N. nach S. langgestreckten Hauptgebaude und einem W. thurroMhnlichen Anbau. Unter 
dem letxteren befindet sich der Scbwibbogcn, ein flacbgedeckter Durcbgang mit rundbogigen Tboren, 
der von der Vordergause xam Herrenacker fuhrt DarQbcr 6flnet aicb N. im ersten Stock eioe fOnftbeilige, 
nach der Mitte OberhobteGruppe von viereckigen Fenstcrn. Die beiden folgenden Etagen aind modernisirt 
Die Gasscnfronte dea ilauptgehaudes ist xu ebener Erde mit 2 Rundbdgeo geoffnet. Hie ftthren xu 
einem Magazine, das die ganze Auadebnung des Erdgcscboaaea eiunimmt. Zwischen den Bogen tragt 
eine TeufeUmaake eine Gcsimsconsole, auf welcher die gotb. Halbfigur einea Widdera stebt. Daa 
einzige Obergeachosa ist mit vier grosaen Kreuzfenatern geoffocL Die beiden N.-Drittbeile desselbcn 
nimmt in ihrer ganzen Auadebnung die Rathslaube ein, ein impoaanter, jetzt theilweise verbautcr Haum, 
dessen eiufacbe, aber wirkaam gegliederte Cussettendecke von 4 in einer langen Mittelreihe aufgestcllU'n 
achteckigen Holzpfeileru getragen wird. Der lelzte Drittel im S. iatdcr Rathssaal, ein atattlicbes Intericur, 
dessen rcicbca GetJtfer und SQperporten die Jabreszabl 1624 tragen. Die MaJereien wurden It. Inscbr. 
1624 von Hans Ca*par Lang auagefQhrt. Die Decke ist modern. Bei der 1883 vorgcnommencn Restau- 
ration warden an der N.-EingangBwand Reste einer gotb. Vertaferung gefunden: ein ThQrbogen und tiachc 
Leiaten, die unter der Decke darch kielfdrmige Nasenbdgen verbunden waren. In deu S.-Fenstern 
drti Glasgtmalde : 1. Johannes Schmidt, Burgermeister der Statt Stein Anno 1679. Gewdhnliche Wappen- 
scheihe auf weissem Grund; der Schild mit einem Glas-Escher -Wappen verflickt. 2. Flotte Standes- 
scbeibe von Untcrwalden Ob und Nid dem Wald 1586. Zu Seiten der von dem Reicbswappen uber- 
ragten Standesschilde I. ein geharnischter Pannertrager, r. ein Hellobardier im Fcstgewand. 3. »die 
Statt Stein«, nber dem Schild mit dem bl. Georg die goneigten Stadtachilde, von dem Reicbswappen 
nberragt Zu Seiten 2 Ilellebardiere. Gertnge Ausfuhrung auf weissem Grunde Ende XVI. Jabrbdta 
Ueber dem Schwibbogen Hegt daa Bogen. Fiuanzzimmer (Caaaa-, Seckelstube). Die flachgewolbte Holx- 
decke ist mit halbrunden Balken unterzogeu, deren Milten mit leeren Krcisen, deren Enden mit Lilien 
besetzt aind. Daa Tafer ist mit Leiaten gegliedert, die unter der Decke mit kielformigen Naaenbogen 
verbunden aind. R. 1888. 

Sate ho f bei der Rhciubrflcke, >oucb ein fornem und uralt gebuw diaer statt . . . und frilicb 
von den alien etwan dick und mancbsmal ernflweret und vereuderet wordeo , wie ouch letzltch 
im 1529 tar* (RBeger 365). Aus der citirten Inschrift geht bervor, dass damala ein vollslkndiger 
Neubau atattgcfunden hat Ein Tbeil desselben wurde 1842/43 abge tragen, noch erhaltcn ist ein llof, 
der auf 2 Seiten von gefasten Rundbogen begrenzt wird. Abbildungen bei Harder, A 43. V. C 1. 

Amlhaus, biachonich constanzilcbcs (RUeger, p. 378). ein aus mehrcreu Geb&uden bestehender 
Complex, xwiscben Voratadt, Karstgasse und am Flatx. 1528 nach Jacobi, Rudolf und Cunrat die 
Huber, Gebruder, verkaufen M. Gn. Hrn. dem Bischof von ConsUns ir bus und boffstat ... am Rindcr- 
markt .... atofit hinden an der BarfuBer garten und an die Repfergassen, urn 600 Gl. (Mittheilunu; 
des Herrn Pfarrer A. Ratchtold aus dcu Rathsprotokoll-Fertigungen, Bd. VI, p. 173). Gegeo den Plata 
stebt die ebemalige 3cheuoe, deren Facade sich dorcb einen Staffelgiebel auazeicbnet. Die Fenster 
au der Giebel facade warden 1880 verandert. Ueber der rundbogigen ThQre am Karstg&sschen ist das 
Wappen des Biacbofs Hugo von Hohenlandcnberg (1496—1529), von der Inful oboe das Pedum Ober- 
ragt, in Stein gemeisselt. An der Straasenfacade des gegen die Voratadt gelegenen Hauses ist an der 
BrOstung zwischen dem ersten und zweiten Stock zweimal das in Stein gemeisselte Wappen dea 
Constanziscben Biscbofs Cbristoph Metzler von Andelb«-rg angebracht, beide in rundbogiger Urn- 
rahmung mit Inful ohne Pedum, das eine dieser Reliefs ist 1555 datirt. R. 1888. 

Haw *xum Luch$< auf dem Herrenacker, wobl identisch mit der 1475 gestifteten Kaptllt 
S. Anna (R&tger 311 u. 333). In der S.-VerlXngernng dea Flures, zu dem man vora Herrenacker 
gelangt, befinden aicb die Reste einer ebemaligen Kapelle. Ein einfacb gekehlter Spitxbogen vermittelt 
den Durchgang nach dem Flure. Die Rundstabe, wclche die Kanten der Vorlagen begleiten, laufen 
in der Keble todt In der anstossendeu N.-W.-Ecke und in einiger Entfernung von deraelben an 
der W.-Wand befindet sich jedesmal ein der Basis und der oberen Fortsetxung beraubter Dienst in 
Form einer einfachen Viertela-, reap. Dreiviertelssaule. R. 1888. 

Haua »zum Tunnel* bei der » Krone* an der Vordergaase (ehedem Haus >zum finsteren Stern* 
RUegtr 361, n. II, 380). Die gegen einen kleinen Hof gelegene 0 -Seite ist im ersten und zweiten Stock 
mit Feostern im sogen. Uebergangsstile geufnet Dort befindet sich ein rundhogigrs Doppel fenster. 
Die viereckige ZwiscbenstOtze ist aussen vou einer Halbaaule mit Blattkapitill begleitet, die Basis 
zerstort. Die beiden Fenster des xwcitcn Stockea sind mit runden Kleeblattb&gen geoffnet, die anssen von 
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Fig. 28. Schaffhausen. Fentler am Haute „zum Tunnel" (Harder). 



einem Zackenhogen umgeben uod voo eioer ungegliederten (modernen?) Mittelstutze getragen werden. 



II ins *zur Pott* (>Stegli<) am Herrcnackcr. Nach dem Platze springt ein dreist&ckiger, 
quadratischer Ausbau vor. Daa Erdgeschoss und die erste Etagc sind mit viertheiligen SterngewoibeD 
von Stein bedeckt. Die breiteren Spannuogen siud balbrand, die scbm&lercu spitzbogig. SchilJbogen 
fehlen. Die Rippen, die an den Kcken mit Verschrankungen anbeben, zeigen das gcwohnliche Kehl- 
profil. In dem flachgedeckten Flure des ersten Stockes ein einfach goth formirter Holzpfeiler. It. 1888. 

Mohrenbrunnen (»MohreDjoggelibrunncn«) auf dem Scbwertplatz. 1(309 datirt; gleichwobl ist 
der sechscckige StJCnder an den Kanten mit gotb. Astwerk beset/. t. Aucb die .statue des Mohrenkdnigs 
Caspar, der in der Linken einen Doppelstauf bait uud die Rerhte auf den Reichsschild stut/.t. zeigt 
noch goth. Reminiscenzen (C. Schubert, Die Brunnen in der Schweiz Frauenfeld, 1885, S. 29) It. 

Schlossaholiche, theilweise nocb gotbiscbe Lnndsitze, jetzt grdsstentbeils umgebaut, sind der 
untere und obere LBwenstein {Harder VI, D 1 — 3), das »Fulacher BBrgli* (1. c 11) und das Schl6«.<chen 
in »Gruben* (1. c. 12). 

Siblingen. Dorf. Be*. Schleilheim. Kapelle S. Michael, jetzt Pfarrk. ROeger 462. Nibcheler II, 
1, 19. SchafTb. Beitr. II, 82. Bachtold 145. Der ecclesia in Sipelingen wird zuerst in dem Privileg 
KaiBer Friedricb Barbarossa's von 1155 gedacbL 1640 wurde das Fiiialverbaltniss zu Neukircb 
aufgeboben uod in S. eine selbslandige Pfarrei erricbtet Im folgenden Jabr wurde die kleine alte 
Kapelle erweitert, bezw. nach W. verlangert (RHeger 462, n. 5). Die kleine K ist ein kahles Rechteck 
mitflacher Gipsdecke und leeren Flacbbogenfenstern. An der 0 -Wand b>findet sich (jetzt maskirt) das 
schmucklose viereckige Sakramentsbauscheo. Am W.-Ende der N -Laogseite befand sich bis 1884 ein 
niedriges rundbogiges Portal, mutbmaasslich der Eingang der 1640 abgctragenen W.-Fronte, der 
nachtraglich hieber versetzt worden ist Ueber Wandgem&lde, die 1884 in der K. entdeckt, aber 
seitber wieder ubertancht worden sind cf. >Anzeiger< 1887, S. 416: An der N.-Seite des alien Thcilcs 
S. Michael als Seelenwager, daneben S. Christophorus, ein drittes, stark zerstOrtes Bild soil die 
Flucbt nach Aegypten dargestellt baben. Der noch gothisirende Taufstein trlgt an dem oberen Rind 
der achteckigen gewOlbten Schale die wunderliche Inschrift: VER . ERD|HANS . HEBVQ . 164 1 1 
FRONEGG|3CHMIDHV|SERVS. Auf dem O.-Theil des Firstes ein holzerner Dachreiter. Daa bunt 
glasierte Ziegeldach des achteckigen Spitzhelms ist mit gothischen Eckkrabben besetzt. Die hohe 
Mauer, welche den Friedhof umgibt, scheint alien Ursprungs zu sein. R. 1S88. 



Die Fensterbank zeigt attische Profilirung, die Keble ist mit Rosetten ausgesetzt. 



R. 1888. 
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Stein a. Rh. Hdacbr. Chronik too haak Vetter, Siadtschreiber, getcbriebeo 1781—40. Mit- 
geth. vou Ik'iru Prof. Dr. Ft id. Vetter in Born. Handschr. Nolizeo des t Ucrra Kirchenrath S. Vdgelin 
gfltigst roitgetb. ton deuen Enkel, t Prof. Dr. F. S. Vdgelin. E. F. v. Malinm, HelT. Sacra I, 123 a. f. 
Fr. Ziegler, Gesch. d. Sudt Steio A. Rh. Schaffhaasen 1862. NB$eheler, Gotteshaasfr II, 1, 29 a. f. 
J. BStchenstein, Uebereicbt der Geschichtc von Steio uad Hobeoklingeo (Schriften de> Vereius far 
Geschicbte des Boden»ce'» and seiner Uaigebung, Heft 13. Lindaa 1884. S. 14 f.) Ferd. Vetter, Das 
8. Georgeokloster £u Steio a. Rh. Ein Beitrag zur Geachichte uod Kunstgescbichte. Mit Urkundeo. 
1. c. Heft 13 (citirt Bod.-Ver.). Deri., Die Reformatio von Stadt uod Kloater Steio a. Rb. (Jahrboch 
far schweizeriscbe Gescb., Bd. IX. ZOricb. 1884, p. 215 ff.), cit Jahrb. D*r$. t Das Kloster S. Georg 
in Stein a, Rb. Fubrer uod Gedenkblatt far dessen Besucher. 1876. Der*., »KlosterbOchlein<. Das 
Saokt Georgen- Kloster in Stein a. Rh. Ilistor.-artist. Scbilderuog. FObrer uod Gedenkblatt far desscu 
Besucber. Basel and Stein a. Rh. 1884. cit Kl. B. 

Amichten: Stumpf, Ridgeu. Chronik, Aoag. t. 1548. V, fol. 72 t. Matth. Merian, Topogr. 
Helvetia). Herrliberger, Topogr. HI (37 iu p. 59). 

Stadtanlage. Nach Stumpf, 1. c, fol. 72 v., soil Hersog Barkbart II. ton Schwabeo (t 973) 
»vngefarlich vm das jar Chriati 9C6« den neuen Fleckeo Steio mit Mauern umzogeo uod wiederum 
zu eioer Stadt gemacht baben. Indessen noch die unacbte Urkunde von 1005 spricht nor too einem 
>locus Steine< {Vetter, Bod.-Ver., 8. 25, n. 5, 27, n. 8). 1090 u. 1092 wird Stein als »villa« bezeiebnet 
(1. c 26. n. 5). 1222 (Urk. v. 31. Mai, 1. c, p. 71) beisst es abermals »ecclesia loci eiusdem«. 
Die Meinuog, dass das Kloster alter seio mftchte als die Stadt (1. c, p. 25, n. 5) ist daher oicht 
schlecbtweg zurOckzuweisen. 1347 wurde der grosste Tbcil des Stadtchcos durch Feoer zerstdrt 
(Ziegler 24, BStchenstein 17). 1457 Terkauft Heiorich v. Klingenberg die Stadt an die RJtthe, Ricbter 
und BOrger von Steio, wodurch sie Reichsstadt worde. 1484 begibt sich die Stadt io den Schutz 
des Standes ZQrich (Ziegler 35, 38). 1502 >wird far gut angesehen, die Sudt am ettwas zu befestigeo, 
und wurde ein Bollwerk aufgefahrt, welches nicbt jedermau gefallen* (Vdgelin, Msc). 1509, Datum 
am Steekentnarktthor (1. c ), 1510 am Oelminger- Thor (1. c). 1512 »ward die Mauer gegen den 
Bhein aufgefahrt, daher das Portal obeo an der Salzhausstegen die Jahreszahl 1517 tragt«J(l. c). 
>Das steinerne Jocb der RheinbrOcke hat oben am Bogen gegen die Karreogasse (I. Ufer) die Jahres- 
zahl 1523 eingebauen< (1. c). Die jetzige RheinbrOcke wurde in deo Dreissiger Jahren erstellt. 1523 
ward das Haus zwischen dem Pulttrthurm und Oberthorthurm gebaut, » welches die Ober dem Portal 
eingebauene Jahreszahl 1523 bezcuget< (I. c). 1552 Datum am Unteren Thor (Vetter, Bod.-Ver., 
p. 107, n. zu p. 55 u. 59). 1601 : Laut Rathsprotokoll vom 10. August haben BOrgermeister und 
Hath >erkbeudt ainen aydtgenossen uff den Markht-Brunnen (als den sy etwollichermsssen ernflweren 
lassen) zu machen< (F. Vetter, »Der Grensbote*. Steio a. Rb., 1888, Nr. 90). 1530 wurde das ueue 
Haus auf dem Bogtngraben aufgerichtet und scbosseo die BogenschOUen zum ersten Mai auf dem 
Windcngrabco (Vdgelin'* Manuscr ). 1643 ward auf Verlangeo Zarichs die Fortification um Steio 
errichtet, wozu Zflrich deo Klosterbof, Scheuer und Baurogarten zwiscben der UntennQhle uod dem 
Pfarrhause am Rbeio stehend, abtrat. Den Plan machte Ingenieur Wcrdmitiler, deo Scbanzeobau 
leitete Ulrich Bachofen von ZOrich. Angefangen den 29. Mirx, vollendet 8. October 1644. In 
demselbeo Jahr ward wegeo der oeu aogetegteo Fortificatiooeo den 19. Marx die erste Leich zum 
Oehninger-Thor bioaus und durch die neue Thar in den Gottesacker getragen, da vorher alle Leicbeo 
durch das Obertbor hinausgetragen wurden (Vdgelin, Msc). 1668: Durch Brand werdeo 7 Hluser und 
der Puleerthurm zeratort (Ziegler 104). 1702 wurden auf Begebren Zarichs vom Rhein an beim Pfarr- 
haiu bis zum Diebstburm herunter Paliseaden gesetzt, die aber 1725 wieder sammtlich abgegangen 
waren (Vdgelin, Msc). 
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SCHWEIZERISCHE ALTERTHUMSKUNDE. 

INDICATEUR D'ANTIQUITfiS SUISSIS 

XXII. Jahrgang. 



IV? 3. ZCRICH. Jnli lHHt). 



Abonn«m«nUpr«l*i Jihrlirh S Pr. - Man ahonnirt bei dnn Poslhureanx und alien Bochhandliingr-ii. sowie 
auch direct hei der Rurhdruekerci von E. HerMK In Xttrlek. 

Die answarllRpn Herron Ahonncnlen helteben ihr* Zahltinjfen. resp. alirailige Reclamatlorwn an das Bureau der 
Aiiii'itKirisoliHfi GfsHlsdiafl, HHmhaus, Zurich; inl4ndi>ch<" Abonnenten. wwie Buchhandlungen des In- and Aualandes 
an K. Ilorzoji, Rurhdruckerel. Zurich, zu adre*>iren. — Von (It Slati*Uk tehwaxerucher Kunttdmkmalrr, die von 
nun an als Britain rum .AnzHger* ertcheint, win] eine kleine Auflage von Sonderab zugen erstelll. Elnzelne 
Niimiwrn davon warden, so langfl der Vorrath relchl, auf dem Bureau der AnUquaritchm Getelitehaft, Retmkaus, 
Zurich, in 50 Cts. abgegeb<-n. 

InhMlt. Anxeiue S. «9. - 39. Mo*aik von OberweniiiKon (Tar. XIII hit XIV). von H. BlUmner. S . 130. - 40. Gros- 
ser* Munzrunde a us detn Canton Soloihum. von K. M. S. ttl — 41 Inschnften von Solothnrn and Angst, 
von K. M. S. 133. - 13. Krutipprmaiuschc Graberrundc aus Soloihum. von Karl Mcisterham. S. 434. — 
43. Gl.ismalerel und Glasgemalde von Zoflncen. von Bnrkhard Reher. S. tU>. — 44. Zor Stalislik der 
Lirchlicheu Raulen in der Diocese Chur, von J. G. Mayer. S. 241. — 4,V l.enzbnrgcr Fayencen, von H. 
Angst. S. 443. - 46. I'aulu* Maurer ?, v»n R. v<m Czihak. S i44. - Klelnere Nachrichten, von C Bran. 
S. S44. - l.ileralur. S. J47. - Beilage: Zur Statisrik schweizerischer Kunstdenkmaler (XII. Canton SchatT- 
hansen, FortselzuriK). von J. R. Balm. S. Sl9 his 4C0. - Taf. XIII und XIV. 



Voni 1. Januar 1888 an ist der Commissionsverlag sftmmtlicher 
Veroflentlichungen der Antiquarischen Gesellschaft (mit Aussclilass des >An- 
zeiger fur schweizerisehe Alterthumskunde*) an Harm Buchhandler Karl W. 
Hiersemann in Leipzig ubergegaiigen. Von dieser Firnia wird der Vertrieb 
genannter Schriften sowohl in der Sehweiz (Xiederlage in der Buehhandlung 
S. HOhP in ZUrich), als iiu Auslande ausschliesslich besorgt. Noch iimncr sind 
dagegen, laut § 16 der Statuten, die Gesellschaftsinitglieder zum directen Bezuge 
der Vereinspublicationen berechtigt, welche voni 1. Januar 1888 an itn Bureau 
auf dem Helmhausc abgegeben werden. 

Die neuesten Vereins-Publieationen sind: 

Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft in ZUrich. 

Fellenberg, E. v. Das Griberfeld bei Elisried. 11 Tafeln 

Ileierli, J. Der Pfahlbau Wollishofen. 4 Tafeln 

Derselbe. Pfahlbauten, IX. Bericht. 21 Tafeln 

Rahn, J. R. Geschichte des Schlosses Chillon. 5 Tafeln 

Derselbe. Beschreibung des Schlosses Chillon. 1. Lieferung. 4 Tafeln . 
Derselbe. Beschreibung des Schlosses Chillon. II. Lieferung (Schluss). 

4 Tafeln 

Vogclin, S. Aegidius Tschudi's epigraphische Studien in Sudfrankreich und 
Italien. Ein Beitrag zur Geschichte des deutschen Humanismus. Fest- 
schrift zur XXXIX. Versammlung deutscher Philologen und Schul- 
nianner in ZQrich » 2. 50 



Fr. 


6. — 


» 


3.50 




6. — 




3. 50 
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3. 50 


» 


3. 50 



Digitized by Google 



230 



39. 

Mosaik von Oberweningen. 

(Taf. XIII, XIV.) 

Von dem Mosaik von Oberweningen, fiber (lessen Fund mid Conservirung Herr ft/rteA 
S. 194 ff. des »Anzeiger« berichtet hat, gibt diese Tafel eine reconstruirte Abbildung, bei 
welcher die gelbabgetSnten Partieen die noch erbaltenen und in den Besitz dcr Antiquar- 
ischen Gesellschaft ubergegangenen Theile des Fussbodens bezeichnen. ') Urspriinglich betrug 
die Lange des ganzen Mosaiks 5,80 m., die Breite 4,15 m. An der einen Scbmalseite 
be6ndet sich eine schmale Bordure, welcbe auf schwarzera Grund mit weissen, in Epheu- 
blatter aii9gebenden Kan ken verziert ist. Die Grundlage der Verzierung des Mosaiks 
bildet ein System von achteckigen Sternen, die an den Spitzen mit eiuander zusammeu- 
stossen ; dadurcb entstehen zwiscben den einzelnen Sternen Quadrate, und zwar zwiscben 
je.zwei Sternen ein kleines Quadrat, das durcb einfacbes Linearornament verziert ist, 
und zwischen je vier Sternen ein grdsseres Quadrat, zu (lessen Ornament bald ein Vogel, 
bald eine Blume, bald ein arabeskenartiger Zierrat gewahlt ist. Solcher grOsseren 
Quadrate enthielten die Langseiten je sieben, die Schmalseiten je funf; eine Abwecbslung 
ist aber dadurch hineingebracbt, dass der Abschluss an den Kandern anstatt der Quadrate 
nur die Halfte von solcbeu als Oblonge ergibt, die mit Schachbrettranstern verziert sind, 
und dass in der Mitte des ganzen Bodens durch Halbirung der vier bier zusaramen- 
stossenden Sterne anstatt des Quadrats ein regul&res Acbteck ausgespart ist, das einer 
grOsseren bildlichen Darstellung Kaum bot. Dieses mittlere Achteck ist zum grflssten 
Theile noch erhalten; von den ubrigen verzierten sind acht vollst&ndig, zwei uoch zum 
Theile vorhanden. Funf andere waren bei der Auffindung des Mosaiks noch erhalten, 
so dass Pausen davon genommen werden kounten; leider sind diese bei den von Herru 
Ulrich geschilderten Fahrlichkeiten, deneu der Fussboden in Folge der Witter ungs- 
einflusse ausgesetzt war, zu Grunde gegangen. 

Von den fuufzehn auf solche Weise, tbeils im Original, tbeils in Zeichnung vor- 
handenen Quadraten zeigt das oberste der Langseite zwei, in entgegengcsetzter Kichtung 
neben einander stebende Vogel; das dritte einen Vogel, der sich mit dem Schnabel zu 
seinen Krallen buckt, als wolle er diesell)en putzen ; einen anderen Vogel das funftc. 
Auch unter den Quadraten der zweiten Keibe weist das eine einen Vogel auf, aber von 
anderer Gattung als jene; die Behandlung ist freilicb ira Allgemeinen so fluchtig, dass 
eine nabere Bestimmung der Gattung nicht mSglich erscheint. Blumen odor blumen- 
artige Ornaraente, Sterne, ein becherartiger Zierrat, in einander verschlungene, ellipsen- 
artige Ovale bilden den Schmuck der ubrigen Quadrate; das dem Mittelfelde zunftclist 
liegende enthalt die Kunstler-Inschrift : 

ATTILLVS FECI T. 

Die Buchstaben derselben sind sehr roh behandelt; am A fehlt der Querstrich, T 
und I unterscheiden sich beinahe gar nicht, da der obere Balken des T kaum linger 



') Es iat das freilich our in ungefahrer Weiae darzustellen mdglicb gewesen ; zahlreiche kleioere 
Partieen sind bei der Bergung des Mosaiks verloren gegangen. docb betreffen diese Lacken nicbts 
Wesentlicbes, and es ist daber Ton einer genauen Bezeicbnung derselben auf der Abbildung Umgang 
geuommen worden. 
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ist, als der untere ; ebenso sind die unteren Balken des L und die oberen des P und E 
sebr kleio. 

Das Mittelfeld 9 ) zeigt einen nach links bin springenden Hund mit zurfickgewandtem 
Kopfe ; die Farben desselben sind gelb und braun in verschiedenen Nuancen, die Augen 
und die Zahne weiss, der Mund und das Halsband roth. DarGber sind die Puase und 
ein Tbeil vora Leibe eines anderen vierfttssigen Tbieres erhalten, welches in der vor- 
liegenden Abbildung als Katze erganzt ist ; bei der Unbestimmtheit, mit der die Klauen 
oder Krallen bei beiden Tbieren behandelt sind, kOnnte freilich ebenso gut an einen 
zweiten, kleineren, mit dem andern spielenden Hund gedacht werden, wie an eine 
Katze, vor der der Hund Keissaus nimmt. Zwischen beiden steht die Inschrift: 

CEXAVICTI. 

Da nicht nur, wie erwahnt, T und I kaum zu unterscheiden sind, sondern auch 
gerade hier die letzten Buchstaben beschadigt sind und jetzt nicht mehr deutlich ge- 
lesen werden kOnnen, so ware auch die Lesung CEXAVICIT an und fur sich denkbar; 
wenigstens deuten die Abschriften, die vor der ZerstOrung von der Inschrift genommen 
wurden, mehr auf CIT als auf CTI hin. Rathselhaft bleibt der Sinn der Inschrift freilich 
so wie so; im ersteren Falle wurde wohl der Besitzer des Hauses, Cexavictus, damit 
gemeint sein ; im letzteren Falle hatten wir zwar das deutliche vicit, aber was alsdann 
rait Cexa gemeint ist, bliebe dunkel. 

Das Material des Mosaikes besteht aus naturfarbigen Steinchen von Lagernkalk- 
stein, die durcbschnittlich V> bis 8 /« O-Cm. betragen, aber ebenso in minderem, wie in 
grosserem Format sich finden und auch in der Form ungleichartig sind, je nachdem die 
Zeichnung es erforderte: oblong, dreieckig, trapezfdrmig etc. Die am baufigsten vor- 
kommenden Farben sind weiss und schwarz, demnachst gelb in verschiedenen Nuancen, 
braun, roth und grun. 

Parallelen zu dem Stil und der Ornamentik des Mosaikes von Oberweningen finden 
sich zahlreich. Das System der Theilung des Grundes durch Sterne ist ganz abnlich, 
wenn auch in viel reicherer Weise und feinerer Arbeit, durchgefuhrt beim Nenniger 
Mosaik (vgl. Wiltnowsky, rOmiscbe Villa zu Nennig, Bonn 1864; Bautneister, Denk- 
maler, S. 931, Fig. 1001). Das Blattmotiv der einen Schmalseite, bekanntlich bereits 
auf schwarzfigurigen griechischen Vasen nicht selten, finden wir auch in Pompeji, vgl. 
Rohz und Barre, Pomp. u. Hercul., Bd. IV, Ser. 6, Taf. 15; ebenda bietet Taf. 5 
Vergleiche dar fur die Ornamente der Quadrate, besonders die verschlungenen Ovale ; vgl. 
auch Taf. 19. Die zahlreichsten Analogieen bieten aber die Mosaiken von Avenches 
(s. Bursian in Bd. XVI der >Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft«). Hier 
finden wir auf Taf. 26 (Ecke links oben) einen Vogel, der den hier dargestellten in der 
Arbeit durcbaus entspricht; Taf. 27 zeigt wiederbolt das Ornament der verschlungenen 
Ovale, in zwei andern Ecken Arabesken, die im Charakter ganz mit den Blattsternen 
der u riser igen Gbereinstimmen ; auch die ubrigen, halb blatt-, halb arabeskenartigcn 
Ornamente stehen stilistisch denen unseres Mosaiks sehr nahe. Auch Taf. 30 bietet in 
einzelnen Theileu Aehnliches. Das Kankenornament der Schmalseite kehrt entsprechend 
wieder auf dem bekannten Mosaikbilde von Orbe. H. BlChnbk. 

') Von diesem Mittelbilde soil in der n&cbaten Nummer des >Anzeiger< noch eine in etwas 
grosserem Maassstabe gehaltene Abbildung nachfolgen. 
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40. 

Grfissere MQnzfunde aus dem Canton Solothurn. 

Von grosseren MGnzfunden aus unserem Canton weiss Ifeinrich Meyer (>Anz. f. 
sebweiz. G. und Altertb.c, 1863, pag. 27; »Mittheilgn. der Ant. Ges. in Zuricht, XV, 
praef. p. VI, pag. 3 und 5; >Anz. f. schweiz. G. und Altertb.c, 1867, pag. 171) folgende 
funf zu nennen : 

1. Nunningen, auf einem zwei Juchart grossen Landstucke, seit 1850 JceUische 
Silbermunzen. (Man findet ihrer iramer noch, nacb Mittheilung an Ort und Stelle.) 

2. Balsthal, 1839, Munztopf gefullt mit keUischen Silbermunzen. 

3. Bechburg, grosserer Fund romischer Munzen. 

4. Solothurn, am 22. Mai 1762, unter dem alten St. Ursusthurm, circa 200 
Dcnare aus der Zeit der Karolinger und der Ottonen. l ) 

5. WolftcU, 1863, Munztopf mit Brakteaten, vergraben Anno 1375 im Gugler- 
krieg; circa 1400 StQck. 

Zu diesen funf Funden kommen noch folgende funf hinzu: 

6. Selsach, westlich von Solothurn, Anno 1558 Munztopf mit romischem (?) Geld 
in einem Garten. Der Berichterstatter *) klagt, dass man »aus ohnwissenbeit von dem 
werth derselbenc nicht beachtet habe, » under welchen Keyseren dieselbige gepragt 
worden <. 

7. Lostorf, im Jahre 1524, »ein Haffen mit altem GelU, gefunden vom Pfarrer 
(vgl. Haffner, Solotb. Scbauplatz, II., pag. 381a). 

8. Erschwyl, Anno 1549, >etwann zwo Hand voll alter Romischer Pfennigec, in 
einem Stall gefunden (Haffner, II., pag. 431b). 

9. Greteenbach (zwischen Aarau und 01 ten), im Juni 1771 grosser Fund von 
Brakteaten. Ein Bauer, Namens Peter Schenker, »im ersten haus zu der rechten seitten 
ohnweit der steigen, da er cin s. v. schweingrueben in der erden gegraben, da hat er 
einige dieser kleine pfenig stebler gefunden, durch welches es reussiret worden, das er 
noch tiefer gegraben und noch mehr hervorgebracht, die auf einem boden gewesen, dar- 
bey kollen (= Kohlen) gefunden wordenc Glucklicherweise hat der Berichterstatter •) 
die Aufschriften von zwei der am baufigsten vorgekommenen Typen, B-A, T-V, am 
Kande beigeschrieben. Daraus ergibt sicb, dass die gleichen Stucke (Basler, Tbienger) 
darin vorkamen, wie im Wolfwylerfund. Es mag also auch dieser Fund ein D£p6t aus 
der Zeit des Guglerkrieges sein. 

10. Trimbach (bei Olten), Munztopf, vergraben etwa 30 bis 40 Jahre nach dem 
Guglerkrieg, wahrscheinlich in dem Kriege von 1409 bis 1411, der zwischen Basel, 

') Blanchet, Moooaiea des rois de la Bourgogne, >Mitth. d. Antiq. Ges.«. XI, 49—76; ygl 
Hermann, Codex man user, sign. C (auf der hiesigen Stadlbibliothek) , pag. 76: »Inter monetas 
200 numero. que a" 17G2 ex veteris eodetn aono ultro collapFte turns fundamenlo erutie fueriot. 
nullam qaidero reppcri Conrado Parifico B. R et Berthtefllio posteriorem « — Codex WalUtr, p 3:52 : 

>Nach diaen rerdieoen den vorzug diejenige, so 1762. den 22 Meyen, alt man das Fundament 

▼on dem alten kircktburn abgebrochen, under demselben rielfellig erschieoen, die xu denen carolingiscbcn 
zeiten gepragt worden. Von diaen befinden sicb eioige in meiner manUsatnmlang, anf welchen von 
einigen zn leseo: REX OTTO MAGNVS, REX CONERADVS. LVDOVICVS T)\ GRATIA REX. 
Die Obrigen sind abgekOrtzt in ihren andeutungen* (Genauere Beach reibung ibid. pag. 202 bis 234.) 

•) Codex WalUtr, pag. 306. 

•> Codex WaUier, pag. 330 und 332. 
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Strassburg, Bern und Solothuru eiuerseits, und dem Osterreichischen Landvogt Hermann 
von Sulz und 234 Edeln anderseits gefuhrt wurde und sich hauptsachlich um den Besitz 
von Olten drehte. Die Kenntniss dieses Fundes verdanke ich einor Notiz von Bischof 
Fiala sel., welcher zu secbs Mailandermfiuzen, die in unsercr cantonalen Sammlung liegen, 
die Bemerkung schrieb, dass sie aus einem Munztopf von Trirabach stamraten. Von diesen 
sechs Mfinzen sind funf (Gian) Galeazzo III (1378 bis 1402) und ein Giammaria Visconti 
(1402 bis 1412).*) Das Vorkomraen von Mailandergeld darf nicht auffallen. Schon vor 
dem Jahre 1363 war Trimbach eine Zollstation an der Handelsstrasse, welche aus Italien 
fiber den Gotthard, fiber Olten und den untern Hauenstein nacb Basel ffihrte. Der Zoll 
fiel halb den Grafen von Habsburg und balb den BischOfen von Basel und den Grafen 
von Frohburg und Thierstein zu. B ) Wahrend also im Fund von Trimbach Italiener- 
geld den Hauptstock gebildet zu haben scheint, fand sich in dem drei bis vier Stunden 
von der Hauptstrasse abgelegenen Wolfwyl unter 1400 Stucken nur cine eineige Mai- 
landerraunze. — Munzfunde kdnnen also zugleicb fur die Kriegs-, Handels- und Cultur- 
geschichte von Bedeutung werden. K. M. 

4L 

Inschriften von Solothurn und Augst. 

a) Solo'tlium. 

1. Im Jahre 1770 fand Wallier, wie Cantor Hermann 1 ) berichtet, in der ausge- 
debnten rOmischen Ruine im Attisholz, die etwa eine Stunde Ostlich von Solothurn ge- 
legen und ganz mit rOraischen Ziegelfragmenten uberstreut ist, einen mit etruskischen 
Zeichen versehenen Stein. Wie aus den Worten des Cantors (signatus, notatus) hervor- 
gebt, war es eine Inscbrift. Es ist aber wahrscheinlicb, dass sich Hermann in der 
Deutung der Zeichen geirrt, und romische Cursivschrift, die bekanntlich fur den Nicht- 
gefibten sehr schwer zu entziffern ist, fur etruskisch erklart hat. Etruskische ZifFern sind 
nordwarts der Alpen meines Wissens bis jetzt keine gefunden worden. Die Inschrift 
mag in der Franzosenzeit wie so mancbe andere verloren gegangen sein. 

2. Auf einer Scherbe von rdmiscber Terra sigillata, 
die beim Schanzenabbrucb in Solothurn gefunden ist und 
gegenw&rtig in unserer kleinen cantonalen Sammlung auf- 
bewahrt wird, findet sich die eingekratzte, leider am 
Schluss verstummelte Inschrift: CARA . . . Die Form 
der Buchstaben zeigt nebenstehendes Facsimile. 

*) Typus der fdnf erstea MQnsen, Avers: Scblange, Leg. DOMINVS MEDIOLANI GZ: Revera: 
Kreui, COMES VIRTVTVM GALEAZ. - Typ. d. sechsten MQnze, Afere: St. Ambrosius (Buch- 
Btaben uodeuUicb); Rerers : Scblange, IOHANNS MARIA . . . MEDIOLANI. 

») ndefona Von Arx, Ge«chichte der SUdt Olten, Soloth. 1846, pag. 3, vgl. p. 16. 

') Hermann, Codex manuscr., sign. C, pag. 5 : >De anttqaitate urbis nota, quod lapis figuris 
Hetruscis signatug inventus fuerit hoc anno, 1770, in ruderibus templi, vel potius lucanici (= Tempel- 
hain) im Attisholtz per D. Wallier, Exprssfectum, quo declaratur locum jam turn, ante Romana 
tempora inaignem fuissc nec ilia rudera temptum quoddam, a quibua Celt» aeu Galli abhorrehant, 
sed vel wdificium nobile, vel lucanicum indicarc. utpote temporibus Romania antiquiorem.* Vgl. 
Codex sign S., Nro. 165: »Quid si Attisboltze ejustnodi tcmplum fuissct, pro Helvetiia, ob rudera 
aiynis Etruacia notota ibi hoc anno, 1770, inventa ? 
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t>) Al]g«t. 

3. Ind er selten gewordenen Broscbure tod 
J. B. Brosi: Die Steinschrift >Cinnenius< in 
Oltea,*) wird pag. 2 bis 4 eine romische Scherbe 
erwahnt, die > Major Viktor Gibelin von Solo- 
thurn im Jahr 1792 auf deu Trummern von 
Augusta Rauracorum ausgrub«, und welche auf 
der Aussenseite unter den Ornameuten die ver- 

stummelte Stempelinschrift: C I N N zeigt. 

Hier eine Reproduction derselben. 

Zweifelsohne baben wir bier deu bekannteu 
Topfer Cinnamus vor uns, dessen Vasen, nrit der 
Bezeichuung: Ciniiami,Cinnami ni(anus), Cinnami 
of(ficina), uber einen grossen Theil des Romer- 
reicbes (Donaugebiet, England etc.) verbreitet 
waren(vgl. CJL III, 6010, 61, a, b; VII, 1337, 
11 bis 18). In der Scbweiz sind Schalen und 
Schusseln dieses Topfers bis jetzt sonst nicht 
gefunden worden. Da Brosi die Scherbe nur 
beilaufig erwahnt, um eine etwas abenteuerlicbe 
Hypotbese zu stutzen, so ist anzunehmen, dass Major Gibelin uocb audere interessante 
Alterthumer besessen habe. Das Gescblecbt der Gibelin ist aber heute ganzlich aus- 
gestorben. Die Sammlung wurde versteigert. Wo die Scherben hingekoramen sind, war 
mir nicbt moglich zu erfragen. 

4. Fur Augst ist ferner noch nacbzutragen eine bisher uberaehene Ziegelinschrifl 
aus Schopflin's 8 ) »Alsatia illustratat mit dem Namen: A. MASONIVS. K. M. 




42. 

Fruhgermanische Gr&berfunde aus Solothurn. 

Am ostlichen Knde des Zeughausplatzes in Solothurn, gegen die Kiedholzgasse bin, 
wurde kurzlich (am 15./20. Mai) ein Kanal fur das Abwasser von Ost nach West ge- 
graben. Dabei traten in der Tiefe von 60 cm. die Deckplatten eines steinernen Grabes 
zu Tage, welches dieselbe Richtung wie der Kanal hatte. Es war bedeckt mit unbe- 
hauenen Glimmerschieferplatten. Die vier Seitenw&nde bestanden aus Tuffsteinquadern, 
die durch keinen Mortel verbunden waren. Die Lange des Grabes betrug 150 cm., die 
HOhe 30 cm., die Breite auf der Kopfseite 46 cm., am Fusseude 40 cm. Alle diese 
Grossenangaben bezieben sich auf das Innere des Grabes. Beigaben fanden sich keine, 
bios etwas Eohle sah icb am Boden liegen. 

') Ich benutzte daa in der hieaigen Cantonsbibliotbek befindliche, dem » Wochenblatt far Freonde 
der vaterlfinditcben Geschicbte*. 1846, beigebundene Exemplar. 

*) Schdpflin, p. 511, § 137: »Subinde tameu in tegulis lateritiis nomen figuli, sive officinse 
fictiliariie magiatri, primo cabu cxprimitor, ut in latere Rauracorum Augusts baud ita pridem eruto, 
A. MAS0N1V8.« 



Digitized by Google 



235 



Im Innern dieses Sarges lag das Skelett auf dem blossen Erdboden hingestreckt. 
Man findet sonst in frubgermanischen Grabern unserer Gegend — und dieser Periode 
gehOrt ja das vorliegende Grab seiner Structur nach zweifellos an — den Boden viel- 
fach mit Bruchstucken romischer Leistenziegel belegt. Hier war Nichts derartiges zu 
sehen. Von dem Fragment eines Rdmerziegels, das nebenan im Schutte lag, wurde mir 
des Bestimmtesten versicbert, dass es nicht aus dem Grabe stamme. Die Erde war, wie 
bei den Grabern von Grencben, lehmig, und diesera Umstande verdankt man die uber- 
raschend gute Erbaltung der Knochen. Das Haupt lag, wie man es bei frnhgermanischen 
Grabern gewohnt ist, im Westen, so dass der, oder die Todte — denn den Becken- 
knocheu zufolge scheint es eber ein weibliches Individuum gewesen zu sein — nach 
Sonnenaufgaug schaute. Ueber den Knochenbau gibt mir mein verehrter College, Hen- 
alt Hector Dr. Lang, folgende nahere Beschreibung: >Der Kopf des Skelettes besitzt im 
Verbaltniss zum ganzen Knochengeruste eine bedeutende GrOsse, misst in der Lftnge 
184 mm.; in der Breite 152 mm. Der Langen-Breitenindex betragt 82, und es gehOrt 
somit dieser Scbadel zum bradiycephalen Typm. Das Os frontale zeigt eine etwas 
ruckwarts geneigte Stirnflache. Sowohl der Knochenbau des ganzen Skelettes als der 
Zahubau deuten auf ein jugendliches Individuum. < 

Also wie bei den vor zwei Jahren geOffneten und im >Anzeiger« beschriebenen 
Burgundergrabem, nicht germanischer, sondern gallo-rOmischer Kassentypus, was bei der 
Nahe des altrOraischen Castrum nicht verwundern darf. 

Oestlich von diesem Grabe wurde kurz hernach ein zweites, ebenfalls von West 
nach Ost schauendes Gerippe ausgehoben. Der Scbadel war aber zerschlagen. Auch von 
den untern Extremitaten fehlten einige Knochen. Es lag in blosser Erde, sei es, dass es 
seiner Steinumfassung schon bei einer fruheren Grabung beraubt wurde, oder dass es 
eine solche gar nie besass. Es ist uberhaupt zu verwundern, dass man an diesem viel 
durchwuhlten Platze in einer Tiefe von bios 60 cm. noch ein wohlerhaltenes Grab antraf. 

Von sonstigen fruhgermanischen Grabern aus dem Gebicte der heutigen Stadt sind 
mir ausser den vor zwei Jahren entdeckten noch folgende bekannt: 

Im Jahre 1750 wurde nicht weit vom sogen. »Heidenkappeli« ein Grab geOffnet, 
in welchem ausser dem Skelett eine byzantinische Munze lag. 1 ) 

Interessanter ist ein anderer fruhgermanischer Graberfund, der beim Abbruch der alten 
St. Ursuskirche, am 14. April 1770, in grosser Tiefe, an der rOmischen Mauer, gemacht 
wurde. Neben dem »dotten cdrpert lageu, wie der Berichterstatter ") sagt, eine silberne (d. h. 
silberdamascirte) Schnalle, ein in Gold gefasster rother Stein, Amethyst (die bekannte 
Gold-Broche), ferner ein grosses, 2 '/> Fuss langes Schwert und eine »gattung von einem 
BeielU (= Beil), endlich eine Lanzenspitze, deren Abbildung 8 ) den bekannten german- 
ischen Typus zeigt, wie wir ihm in den Grabern von Langenmoos, Ermatingen, Oen- 
singen etc. begegnen. Zweierlei erregt hier unser Interesse : Fur's Erste ist es das Vor- 
kommen der Broche in einem offenbaren Kriegergrab. Also ein neuer Beitrag zur LOsung 
der viel ventilirten Frage, ob auch Manner diesen Schmuck trugen ! Beachtenswerth ist 

') Vgl Codex Wallier (im liesitz des Herrn Oberrichter Dr. Amiet in Solothurn), pag. 239 
und 327. — A vera der Munze: Christus mit dem Nimbus, das Evangelium in der Rechten baltend, 
Leg. ' KitiKtfov^k ' i{i' t aol)i X{ntf}ro)i — Revers: Kreuz, Leg. 'hjaoit X^taxos flaailtvs fluoikiatv. 

•) Codex Wallier, pag. 319; Tgl. pag. 360, Nr. 6 und 356, Nr. 6. f"^^ 

•) Ibid. Taf. VII (= pag. 356), Nr. (>. 
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zweitens das Vorkomraen der Ait, oder wie der Berichterstatter sich ausdruckt, des 
>Beiells€. >Aexte,« — sagt F. Keller in seiner Abhandlung uber die allemannischen 
Waffen, »Anzeiger f. scbweiz. Alterthumskunde«, 1869, pag 43 — >die in augelsacbs- 
ischen, frankischen, burgundiscben und aucb allemanniscben Landeru haufig sind, werden 
in unseren (schweizerisch-) allemannischen Grabern so selten angetroffen, dass mir diess- 
seits des Rbeines noch nicht eine einzige als Grabbeilage vorgekoraraen ist, obwohl, mit 
Ausnahme der gebogenen, alle Formen der in suddeutschen und franzdsischen Museen 
vorbandenen Aexte auch bei uns auf den Feldern und in Sumpfen gefunden werden. € 
Ueber die romischen Graber der Stadt Solotburn ein ander Mai. 

Dr. K. Mkistkichans. 

43. 

Glasmalerei und Glasgemalde von Zofingen. 

Von Burkhard Reber. 

Die Bibliothek der Stadt Zofingen enthalt in ihrer Abthcilung der Manuscripte 
unter P b 13 das alteste Schutzeubuch der genaunten Stadt, von 1528 bis 1608. 
Dasselbe zeigt schon durcb seinen Perganienteiuband und den Verschluss mit Schnallen- 
riemen, dass es zu vielera Gebrauche und langer Dauer bestiinmt war. Es ist kein 
Wunder, wenn ein Buch, das ein gauzes Jahrhundert die Zusamuienkunfte und Sitzungen 
einer Schutzengesellschaft miterlebte und sich oft auch nicht in den zartesten Ilanden 
befunden baben mag, etwas verbraucbt aussieht. Doch es blieb uns erhalten und wir 
erfahren daraus manches Interessante, was man in unseren Tagen wohl zu wurdigen 
versteht. 

Zuvorderst befindet sich auf einem eingeklebten Zeddel von der Hand des urn 
die Geschicbte der Stadt Zofingen sehr verdienten Dekans Friknrt geschrieben, folgende 
Bemerkung: » Dieses alteste noch vorhandene Schutzeubuch faugt mit 1528 an und ist 
bis 1608 fortgefuhrt. Das Vcrzeichniss der fruheren Schutzeuzuuftmitglieder, pag. 7 bis 9, 
schcint aus dem Gedacbtnisse und nicht der Zeitorduung nach eingetragen zu scin.« Iu der 
That zeigen sich von Blatt 8 an sehr verschiedene Handschriften und wird man annehmen 
durfen, dass die Mitglieder sich ofters selbst in das Verzeichniss eintrugen. 

Neben dieseu Mitgliederverzeichnissen der Schiitzeu, Muller und Pfister en thai t der 
Foliant Keglemente, Urkundenabschriften u. s. v. Von ganz besonderem cultur- und 
kunsthistorischem Interesse erschienen mir einige Abschriften gewisser Petitionen der 
Glasmaler von Zofingen, obrigkcitlicbe Antworten der Bcgierung von Bern nebst einera 
Verzeichnisse der als Gescheuke erhaltenen Glasgemalde fur das Zunfthaus. 

Diese Aufzeichnungen befiuden sich auf Blatt C 4 bis C 9 und lasse ich sie hier 
so genau wie moglich copirt folgen. 

>Wir Gemeinc Meister glaser uod Glasmaler Haudtwerchs der Statt lieru thund kundt uud 
bckenoend offcotlich mit disscm Brieff Das uff hat syncs Daturas far lions kommen, until in gemeinem 
Holt unnd VereammluDg erschinen ist, Der F.hrsam Moister l'ctter Baldeuvyn der Glasmaler vou 
Zofliogen, Innamen unodt als ein Ussgesandter von den llerren unndt gemeine Meistern bcmelta 
^lusser uud Glaassmaler Handtswcrchs der Statt Zoflingen unndt batt IJnns zu erkenuen geben, wie 
das etliche stumpier Unndt stGrer, Inn der Herrschafft Unod Amptyung Zoffiiigen sich des glasser- 
handtwercbs unnderwiadent Uundt nit mit iren recbten geleruten Ilandtwenken begaugiadt, desaeo 
•y aber (Innansechen sy desselbigcn Handtwercks uit ebrlich noch bericbtet sindt) in kdnen weg 
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befugt noch mechtig sindt uud bierdnrcb aber ehrlichen Meistern jr Narung verstrickt, Unndt das 
Handtwerck ye lenger ye meer geschwecht werde, Sdlichem aber ftlrzekommen Unns bieruff Innamen 
obstabt gantz demutigklich gebetten, Inne biemit an Unsser Go. Hr. Und Obren disser Statt Rem 
sebefUrdern, unnd ime zuhanden gemelter geraeinen meistern Ubs unsserm Memorire bucblin die 
A nickel unnd Ordnungen antreffend die Stumpier und Storer, mit zetheilen sicb dero gegen myn 
Gn. Hr. zegetrdsten, Unndt ala wir syn nit Unzimblicb fflrbring unnd begeren anghdrt Unndt ver- 
standen, baben wir zu befQrderung Unndt Handtbabung Unnssers Handtwerchs sdlichs nit abscblagen 
konnen, stinnder zu schuz Unndt Uff.iuug dessselhigon Ime zubanden oblut ernemptc Artickel gern 
unudt guttwillig ertheilt, welcbe dann Ton wort zu wort lutcndt wie volget. 

Des Ersten so einer sicb wil unnderwinden das glaassmalen zelernen, das derselbig dra jar 
lang by einem Ehrlicben Meister blyben, undt dieselbe Zytt vollkommenlicb usslerneu, wie dann 
somliches von alter her geubt unndt gebrucbt worden ist. 

Zum anndren so einer das glassen lernen will das derselbig zwey jar by einem Ehrlicben 
Meister syn unndt die selbig Zytt aucb vollkommenlicb usslernen als. obstadt, unndt soli ein jeder 
Lcerjung gemeiuen Meistern zegeben scbuldig syn ein dicken pfennig « 

Spatere Anraerkung: 

»(Ist uff 10. tag Merzen 1504 jm gbott durch He. unndt Meister gemeerct worden das nun 
furobiu eiu Leerjung, der eines burgers kindt ist ein Pfd. und 10 Schilling zegeben schuldig syn 
sOlle, Undt dann ein fromder dryssig Schilling.) 

Zum drittcn wiilicher ein Meister des Handtwarcks werden wil es sye des glassens, old glass- 
molens, der sol uft bringen einen Leerbrieff damit man seben mdge, das er syne Leerjar vollknmmen- 
lich by einem Ehrlichen Meister ussgemachet habe, Unndt demnach sol er auch by zweyen Ehrlicben 
Meistern allhie in der Statt jedem 14 tag lang warcken unndt syn Meisterstuck thun, damit dieselben 
Im Zncknuss geben konnidt ob er des Handtwercks koodig sye oder nit, sodann sdlichs bestehen, 
unndt die gedacbten Meister Im genugsame ZOgknuss gendt, so sdl er von gemeinen meistern ange- 
nommen werden. unndt dennselben for syn meistergelt geben. ein pfundt unudt 10 Schilling. 

Zum Vierten ist auch uff 10. . . ? . . lo94 von Hr. Unndt Meistern In gemeinrm Pott ein- 
bellig ahgratte bessert unndt gemeeret worden, das wellcbe um fur die He. unndt Meister keeren 
unndt begeren Meister zewerden unndt angenommen sindt worden fur ehrliche Meister, die s5lleodt 
agentz ir Meistergelt erlegen Numlich zwey pfundt Schilling, ein jeder besonder, dan auch ein jeder 
10 Schilling pottgelt. 

Zum Funfften. belangendt die Landlduffer StQmpler Unndt Stdrer, so allhie In der Statt, unndt 
uff dem Landt, welicbe das Handtwerk nit ordenlich gelernet bandt unndt dessselbcn nit bericht sindt 
Unndt aber dem Handtwerck grossen abbruch thundt wenn dieselben Innerbalb dem burgern zil 
einen kunden arbeitendt, Unndt getretten werdendt, das wir Jeden um zwey pfundt buss straffen 
intfgendt. 

Zum VI unndt Letsten alls dan sich zun Zytten zugetrage das etlich unnder Unns, zu irem 
sondern Vortheil, unndt Nutz, undt Andern Meistern zu Nachtheil unndt abzug ihres gwQnns, mit 
ibrem Vorlouffen gutzlen unndt praticieren, die arbeit by den kuuden bestelt oder wenn sy einem 
Meister versprochen worden Im die selbe abzezlihen, unndt zu iren handen zebringen Unnderstanden 
bandt das aber Unns vil UnfrQndschafft Nyd unndt Unwillens ureachet dassselbig abzestellen sflllemlt 
hinfQr die, so sich dessselben gebrucben wurdint durch gemeine meister gestrafft, Uundt von jedem 
zu dess handwercbs Handen, zwey pfundt buO bezogen werden. 

Zum VII. Ist aber ernQvert unndt von gemeinen Herren und meistern dess Handtwerchs har- 
for genommen und uff ein Nuwa beatatet und bescblossen one alle ynredt zehalten, disse altharge- 
brachte ordnung und gewouheit, Namlich wann ein wagen mit glass oder meer Inn die Statt Bern 
kompt, und da feil gebalten wirt, und ein Meister darzu kSm, darum martet, und es kouffe und ob 
era schon fQr sicb selba bestellt hotte, so sol er denocbt nit gewalt haben nocb mechtig syn, dass- 
selb bestelte und erkouffte glaa&s allein und far sich selber zebehalten, sondern verbunden und 
scbuldig syn die andren meyster des bandtwercka ein somliches furderlichs wassen zelassen, und 
dess an in begeren wurdindt, aomlich erkoufftes glass um ir gelt gebQrlich und frflndlich mit inen 
zetheilen und sy dessselben Konffs genoss und tbeilhafft werden zelaD alles by der neren und meistern 
uffgelegten straff. 
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Zum VIII. 1st in Yersambluog eines pots mit einhalem Raht beschlossen und gesetzt, das 
fUrtbin keiuer meer dem andren syne diener noch gsellen abziehen, ufwysen noch in einnberley 
wyss oder wag abwendig macben solle, Alles by eines guldin straff one alle gnad und Nacblass, 
von einem jeden, bo dabar strafwirdig und scbuldig erfunden werden mochte, zebezohen und nenoen 
1st gemacht und abgrabten. 30 Augusti 1586. 

Zum IX. 1st den 5 tag Meyen 1594 durcb berren und Meister einheligklich abgrabte worden. 
welcber unnder unns uss dem pott, dem andren etwas offenbarte, So gemeine Herren unnde meister 
abrahten, oder soiist anderltlten zu obren trQgen, dadnrch vill mallen Nydt undt HaD sich erbebt, 
Der soli um zwey Pfund oder nacb gsUlt der sacben gestrafft werden, darnacb wOss sich ein jeder 
zeverhalten* 

* 

• I'nnd alls wir nun im abwerben zu banden oblut dissere vorgemelten Articell und ordnangen 
uff Bitt und begar, auch in aoseben obsUht mitgetheilt so bitten wir hieruff hocbgenampt Unser 
gn. Hr. und obren Underthenigest flysses sy wSllent ine &6lliche Uss Crafft uonser von ir gnaden 
erlangten frybeiten best&tigen, biemit unnser Haotwerck belffen schQtzen und schirraen und Ime 
scbrifftlicb Scbyn uDd bekrefftigung darum ertheilen, damit sdlichem (der stumpleren und stfireren) 
fQrgenommen frafel furkommen das stQmplen und Btdren abgestrickt und geweert, Unnser Handtwerck 
biemit geschutzt ghandbabet und ein gutte Ordnung Unnder Unns erhalten werde, Hied arch so 
cesch&he Unns ein sonder gross wolgevallen Welicbes wir mit schuldiger gehorsame um ir Hr. 
Jederzytt zeverdienen bereit und guthertzig sind, mit Hillff gottes des Allmecbtigen disser fOrpitt 
und abgscbrifft vorermelten Articlen und ordoungen. Hatt ernempter Baldenvyll Innamen und zuhanden 
oblut. gegenwMrtigen Scbyn begert, den wir Ime zu waurem Urkundt, Unnder des Ehrsamen Wyssen 
Meister ThOrig Waltharts dess Glass mailers burgers allbie zu Bern Insigell (docb Ime und synen 
Ehrben one scbad) geben und zugstellt handt Uff Sondtag den dritt tag Meyen diess louftVmlen 
sechszebendenhundert und ein Jars * 



»Wir der Schultbeiss und Raht der Statt Bern tbund kund biemit, das uff hut dato vor Unns 
erscbinen ist der bescheiden M. Fetter Haldenwyl, Innamen und alls ein abgeordneter gemeiner 
Meister glasser und glaOmaler Handwercbs zu Zoffingen, Und Unna vorgeschribne Articull so er von 
Unssern Meistern allhie ussgebracht, furgelegt mit Unndertheniger Pitt Innon denselben zebestatigen. 
Von nun Wir ir begeren nit unzimlicb befundeo, Haben wir Innen darin gnedig willfabret und biemit 
anzogne Articul besUitiget Jedoch mit sOlcher erlQterung das dieselben allem Inn berQrter Statt 
Zoffingen und dero burgern zi) (so lang es Unns gevellig und sy sollcbe Unssere vergunstigung nit 
missbrucb.) gelten und gebrucbt werden sflllindt. Dess wir Inncn dissen gegenwartigen schyn mit- 
getheilt uff 4. May 1(501* 

• 

»Wir der Schuldtheyss und Rath der Stadt Zoffingen thundt kundt und bekennen hirmit das 
uff Montag den Sibeuunndtzwentzigsten tag Juny diss Ein Tausent Sechshundert Zweyunndt Viertc- 
gisten Jahrss, vor Unns alls wihr Rabtswyss byeinandern versampt wabren erschynen sindt, die 
Ehrsammen und Wohlberichten Meyster Glasser und Glassmabler Handtwerck allhir, die haben nnns 
mit mehrerem zeverrstehen and zu erkenncn geben, wellcher GsUlten ein grosse Unglegenheit und 
unordtnung yngeryssen, ihres Handtwercks halber, also das sy versuchet worden, sdlches fflrzebringen 
und zeklagen das nehmlich ein Lehrjung sobaldt er ussgelehret das Handtwerck alssbald far sich 
selber uhngeacht er die zyt syner Wanderschafft noch nit ussgestanden zetryben, welches aber wider 
Handtwercks Brucb und gewohnheit sye. Mit Pit und begeren wihr wollten hierin in disser sach 
lots ibr begerens ein Ordtnung setzen wie sicb ein Lehrjung baltten solle, setzenn und ordnen 
biermit, uff ibr frondliches pittenn wie hemach Tollget: 

Erstlichen So einer sich unnderwynden wollte, und obgemeldt Glasser Handtwerck lehrnen 
wollte. Derselbige soil zwey Jahrlang by einem Ehrllchen meister gedacht Handtwerck lehrnen, und 
nacbdem er die Zyt der zwey jahren ussgestanden, der soil alGdann dru Jabr In die waoderschafft 
Ziehen und dem Handtwerck Flyss obliegen, dann welcber nit die ziht der dreyen Jahrenn ussstabn 
wurdc, demselbigen soli nit nachgelassen, till weniger gesUttet werden das Handtwerck, for sicb selber 
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xetrieben noch fQr ein Meyster geachtet werden oldt fr habe dan syne ordenlicbe drO jahr voll- 
kommenlich ussgestaoden, lats handtwercks bruch und gewonheit. 

Zum anderen baben sy die Meyster Glasser handtwercks auch sich mit ein anderen glycbeu, 
dass wann en Meyster aUbir, eines Burgers sobnn geroelt handtwerck gelehrt batte, und der knab 
die Lebrjahr vollkommen ossgesUnden, alss dan soil der selbige Meister, der den Knaben gelehrnet 
batt, zwey Jabr Still stohn, ob er eines Burgers Sobn wither lehrnen solle. Was aber anlangen und 
betreffen tbut, so ein Meister ein usseren der not eines Bflrgers Sobn wahre das handtwerck lebrnete, 
und derselbige Lebrjung die zwey Jabr us«gestanden hctti, das alss dan not destoweniger Ein Meister, 
widrumb Einen frombden Lebrjungen anstellen gwoldt ban, jedocb das der frombde einen beimbscben 
meister und Bflrgerssobn ...?... binderlich sye und Sonderlich aber, das ein meister welcber ein 
usserer ussgelebrt. uff denselbigen wobl eines Bflrgers Sobn befugt sin solle, oder aber eines fr&mbden 
widerumb anzestelle dorffi, doch mit wQssen und vorwillen eines ehrend Handtwercks. 

Drittens habenn wibr ibnen denn Meisteren auch vergOnstiget und nach gelassenn, Namlicben 
das wo sy ein frfimbder glass- oder Kritcentrager antreffen und fQnden, das der glychen einer in der 
Statt berumb in der Statt buBsiren, und er offentlich oder heimlich ergryffen wQrde. das der, der 
ergryffen wfird, und der glycheg glass, so einem glasserhandtwerck zustendig, feyl betty oder ver- 
kouffte, alls dan sollen die Meister uff den verbrecher gryffen, ihmme die Wabr nemtnen und nacb 
billigkbeit timb ein zimmlicben pfennig straffen, jedoch das die Meister ihme denjenigen solcbes 
Erstlicb anzeigen und wabrnen sollen. Es ist aber denn frombden in dissem Fabl zugelassen, das 
sy ihr glass an einem Wncbenmaxckt, uff dem Steyn by der Metzgt wobl mftgen veill haltten, und 
nach dem der merckt far fiber syn wihrt, alls dann sollen sy Ihre wahren widrumb yn packen und 
wider uss der Statt tragen sollen, Sollen sich In sonderheit der Winckelhasseren massigen In welcheren 
sy heimlich ibre sachen verkauffen nff welcbes die meister Sonderlich achtung geben werden, werden 
sy die Meister denselbigen betrager straffen * 

* * 

* 

Gegen das Ende des Bnches finden wir auf zwei unpaginirten Blattern noch 
folgendes Verzeichniss der Stiftungen von geraalten Scheiben einer Anzahl Stadte und 
Privaten an die Stadt Zofingen oder deren Schutzongesellscbaft : 

•Vollgend hernach wie vil ein Statt oder persson an die fenster gestflret hatL 

TJnser gnedig h err on und oberen vonn bern Ein venster und wappen vollkommen bezalt. 

Die Statt ZQricb VI gulden sampt dem wappen. 

Ittem die Statt Lutzcrn Scbenckt Ein venster sampt dem Wappen vollkomme. 

Die Statt Solothurn 4 guide 10 bz. Sampt dem wappen. 

TTnser gnedig Herrn der Statt allbier Ein venster und wappen. 

Die Statt Burgdorff IIIII gulden und das wappen. 

Arou die Statt I II II gl. und das wappen. 

Die statt brugk VI gulden sampt wappen. 

Lentzburg VII gulden und V batzen fflr venster und wappen. 

Arburg IIIII gulden und ein wappen. 

Die Statt baden II kronen und ein wappen. 

Bremgarten II Cronen und ein wappen. 

Mellingen I Cronen und ein wappen. 

Wiliaow IIIII gulden und ein wappen. 

Sursce IIIII gulden und ein wappen. 

Herr Ludigarius Apt zu sanct Urban ein venster und wapp vollkommen geschenckt Apt zu 

S. Urban. 

Gemeine Schflttzen zu Arow IIIII gulden sammpt yrem wappen. 

Herr Holdermeyger Seckelmeyster zu Lutzern ein fenster und wappen vollkommen bezalt 
Diser opgemeltten vensteren kost Ein jedes IIIII gulden, ein wappen kost II gnlde und V batze. 

Vollgend Die im oberen saal. 

Herr Batludwig vonn Malinen diser zytt Schulthes zu bern ein venster sampt sym wape 
geschenckt 
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Herr Antoni gassrer venoer zu bern ein venster and wape. 
Herr Tenner Sager ein venster und wappen. 

Herr schulthess Zender ein venster und wappen, sin tochtermann h. Urss Wallger ein venster 
sampt sin wapen. 

Juncker Criatoffcll von Lutternow ein venster und sin wappen. 
Herr Anderess Kronisen schaffner ein renster und sin wappen. 
Herr Urss verschon ein renster und sin wape. 

Juncker David michel! Spillman vogt uff Arburg ein venster und sin wappen. 
J. Kaspar gass vogt uff Wigeken ein venster und sin wappen. 
H. Urss Suri vogt zu gdssyken ein venster und sin wappen. 
Kost ein jedes VII gulden und XII batzen. 



Die inn dem klcinen siili. 

Herr toman Kbelbinger diser zitt buwmeister schenckt mit sampt siuem sun Anderess ein 
venster sampt dem wappen. 

Herr Heinrich Ufttwyler des Rahts scbanckt ein venster sampt sim wappen. 
Balttassar beck sampt sim sun balttasser schenckt ein venster und wappen. 
Maritz Hutter zu Arburg schenckt Ein venster uff das pflotz in ein Krutz. 
Cuntz Kun schenckt ein venster in die Kirche.« 

In den Fenstern der Bibliotbek der Stadt Zofingen finden sich gegenwiirtig noch 
21 viereckige und 5 runde Glasgemalde. Die ersteren sind 37 bis 38 era. breit und 
26 cm. hocb, die letzteren zeigen ungleiche GrOsse. Die raeisten weisen auf eine kunst- 
verstiindige Technik, ja einige dfirfen geradezu als prachtige Stucke bezeichnet werden. 

An Stadtescheiben mit Wappen sab ich folgdide: 



Zofingen 
> 



A row . 
Lucern. 
Arburg. 
Hutwiel 
Sursee 
» 



vora Jahre 1547. 
» > 1505. 
» » 1580. 

» 1601. 
> » 1547. 



Bnrgdorf 
Brugg . 
> 

Lenzbnrg 



:> 



-> 
» 



1580. 
1586. 
1605. 



vom Jahre 1585. 
ohne Jabreszahl. 
vom Jahre 1547. 

> > 1604. 
oline Jabreszahl. 
vom Jahre . . 47. 

» 1584. 

» 1603. 



Ferner eine Scheibe von St. Urban vom Jahre 1585, eine mit dem Namen Hof- 
schurer vom Jahre 1585 und zwei nieht naher bezeichnete, beide mit der Jabreszahl 1584. 

Wie so manche gleichartige Kunstscbatze weisen auch diese Zofinger Soheiben 
ihre traurige Geschichte auf. Einige derselben waren, nach dem, was ich daruber er- 
fahren konnte, von jeher fur die Bibliotbek bestimmt und fanden sich zu alien Zeiten 
dariu. Beim Abbruche des alten Schutzenhauses kamen die dortigen Glasgemalde nicht 
in das sofort erstellte neue Gebaude, sondern wurden in Kisten lose verpackt und 
wahrend langer Zeit sehr ungenugend uberwacbt aufbewabrt. Endtich beschloss man, 
die meistens aus einander gefallenen Scbeiben durch einen gewOhnlichen , jeglichen 
Kunstverstandnisses baren G laser filr die Bibliotbek fenster wiederberstellen zu lassen und 
so geschah es auch. Auf diese Weise erklart es sich, dass bei mehreren Scheiben in 
der Zusammensetzung Verwechslungen vorkamen und dass ferner verloren gegangene 
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Stficke cinfach durcli andere Bruchstucke ersetzt wtirden. Rine bedeutende Anzahl der 
in dem angefuhrten Verzeichnisse stehenden Scheiben siud leider ganz abhandeu gekommen. 

P.S. Zum Schlusse muss ich beifugen, dass diese Aufzeichnungen aus dem Jalire 
1877 datiren und ich nicht anzugeben vermag, ob sich vielleicht iu der Sache seither 
etwas ge&ndert bat oder nicht. 

44. 

Zur Statistik der kirchlichen Bauten in der Diticese Chur. 

Im bischOQichen Arcbiv zu Chur befindet sich das Rechnungsbuch des bischoT- 
lichen Fiscals (Sieglers) mit Eintragungen aus den Jahren 1491 bis 1527. Es enthalt 
ein Verzeicbniss der einzuziehenden Strafgelder, der Taien fur ausgefcrtigte Acten- 
stucke u. s. w. Manche Notizen geben uns auch uber kirchliche Bauten im Bistbum 
Chur Aufschluss. Der verstorbene Doradecan von Mont raachte einen kurzen Auszug 
und Herr Dr. Nuscheler verwerthete denselben iu seinem Werke uber die »Gottesh&user 
der Schweizc. 1 ) v. Mont ubersah jedoch in dem umfangreichen und iusserst unleserlich 
geschriebenen Codex mehrere Eintragungen. Wir theilen nun diese als Erg&nzung mit, 
soweit sie sich auf kirchliche Neubauten, Erweiterung von kirchlichen Gebauden, auf 
bisher unbekannte Kapellen, auf Baumeister, Steinmetzen u. s. w. beziehen. 

Bert/ell. »Sindici S. Gaudentii in pregallia . . . pro licentia transferendi reliquias 
eiusdein sancti et infringendi antiquos muros.c 1514. »Sindici ecclesia? S. Cassiani pro 
licentia infringendi rauros eiusdein ecclesiae pro rcdificatione nova; turris.< 1519. 

Cderina. >Sindici capelhe S. Johannis in Zellarina seu eiusdem altaris in cupel la 
S. Spiritus.* 1524. »Sindici ecclesiae S. Spiritus in Zellarina.* 1514. 

Chur. »Hairedes Maister Ennderli, Steinmetz in Chur.« 1518. 

Fellers. »Sindici ecclesiae in Fellers pro licentia infringendi capellain in Schnaivs.€ 

1518. 

Ilanz. »Sindici ecclesiae seu capdlic S. Maryaretha: prope et extra oppidum 
llanns . . . . pro sigillo littcrarum indulgentiarum Apostolicarura.* 1518. »Provisores 
capellce S. Jucobi iu llanns. < 1514. 

Marmels. »Sindici capelUs S. Florini in Marmels pro licentia colligendi pro dicta 
capella.c 1523. 

Medels. * Andreas Kabri pro licentia destruendi (quid?) et celebrandi iu ara mobili.* 

1505. 

Misox. »Siudici vel procuratores capellte SS. Petri et Pauli, Antonii, Lucii et 
Theodori in Boriono ... pro sigillo litterarum indulgentiarum.* 1520. »Sindici ecclesia 
R V. M. dc graciis de carosolo ... pro sigillo litterarum indulgentiarum.* 1518. 
Pros (Heinzenberg). »Sindici capellse S. Anna in Alin parochiae Pretz.c 
Sie hatten die Kapelle ohne Erlaubuiss des Bischofs und des Pfarrers in Prftz 
von Grund aus neu aufgebaut. Nun mussten sie nachtrfiglich die Erlaubniss einholen 
und Strafe bezahleu. »Plebanus sindicis capellse S. Anns in Alin uti.collega in singulis 
negotiis ipsius nova; capellse assistet.* 1522. 

Prasam. »Sindici capellaj 8. Innocentii in Presantz.* 1519. 

') r. Mont und Na$cheUr bezeichnen den Codex als »liber magnus officiorumc 
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Schams. >Sindici ecclesije seu capellae 8. Georgii in Scambs.c 1521. »Nicolaus 
Adrian plebanus in Scambs .... pro licentia celebrandi in aris mobilibus in capettis 
filialibus suae parochiae, quarum quatuor sunt.« 1522. 

>Sindici capelUe S. Georgii in Donat.* 1519. 

» Sindici capellte S. Xicolai parochiae Scbambs .... pro licentia infringendi certam 
partem uiurorum dicta? capellae earaque amplificandi ac novam tnrrim asdificandi, similiter 
cert u ui altare infringendi et ad alium ecclesiae locum transferendi .... pro licentia 
celebrandi in ara mobili .... Georgius Muter ex Ctaur magister dicti operis.* 1517. 

Schicrs. >Capella SS. Silvestri et Udalrici vf ScJtuders parochiae Scbiers.« 1509. 
»Sindici seu procuratores ecclesia? S. Avert (an einer andern Stelle Averni) parochife 
Schiers .... pro sigillo littcrarum indulgentiarura.* 1517. 

Spli'ujm. »Petrus Wolf scriba terrae Silvje Ueni et ceteri sindici filialis in Spluga 
pro licentia et facilitate construendi novam ecclesiara curatam in villa Spluga ac titulum 
prioris ecclesia? unaeum baptisterio et aliis sacramentis ad novam ecclesiam transferendi 
propter incolorum commoditatem ita tamen quod antiqua ecclesia cum cimeterio nichilo- 
minus in priori loco honorifice et reverenter observentur cum missarum soleraniis . . . .« 
1517.«) 

Stalia. >Sindici capoUa? S. Florini in Marmds . . pro licentia colligendi pro 
dicta capella.c 1523. 

Sturfis (Oberlialbstein). » Sindici capella? noviter constructs S. Maria? Magdalene 
in Sturvis . . . pro juribus judicii in causa contra Laurentiura llolteli lapicidam ex 
ponte eni. 8 ) 1521. »Sindici capelle in Sturffis . . . pro licentia celebrandi divina in ara 
mobili in eadem noviter constructa et edificata.« 1522. 

Tiefenkasten. »Sindici et communitas in Imocastcllo ... in causa contributiouis 
expensarum restaurationis ecclesiae parocbialis iuibi et sindicos et communitas in Alvaschein 
et Prada.« 1519. 

Tomils. > Sindici capelle in Tramis parochiae Thomils ... pro licentia infringendi 
antiquam capellara cum altaribus inibi et eandem rea?dificandi.* 1518. 

•Sindici cajwlla in Rotels pro licentia infringendi muros eiusdera capella? pro 
raparatione turns.* 1520. 

Tschapina. » Sindici ecclesia? in Tschapina contra Petrum Goldschmid aurifubrum, 
civem Curiensem in causa reparationis calicis.* 1519. 

Wartau. »Johann Fridcricus plebanus ... pro confirmatione indulgontiarum ad 
capellam S. Ottilia et Anna in parocbia Wartau.* 1502. 

Zcmez. »Sindici ecclesie S. Antonii parochia? Zerncz.« 1521. 

Zuz. »Sindici hospitalis S. Nicolai in Zuz.« 1519. » Sindici ecclesia? seu capellae 
S. Ulrici in Znz atque S. Nicolai hospitalis inibi pro licentia infringendi . . . . et funditus 
rea?dificandae.« 1524. 

Oberurnen. J. G. Mayf.k. 

*) Bei NUticheler I, S 87 und HH, nicht richtig wiedergegeben. 
\i Innsbruck. 
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45. 

Lenzburger Fayencen. 

Im Special-Catalog (pag. 13) von Gruppe XXXVIII: »Alte Kunst* der Schweizer- 
ischen Landes-Ausstellung in Zurich, 1883, wurde zum ersten Male auf die gegen Ende 
des letzten Jab rh under ts in Lenzburg angefertigten Fayencen aufmerksam gemaclit. 
Die dort lieschriebeueu Kunstproducte ruhren ausschliesslich von dem Hafner J. J. Frci 
her und sind ausge/eichnet durch besondere Merkraale. Die Tradition gab aber den 
Naraen » Lenzburger Fayencen* noch einer audern Art TOpferwaaren, welche in Farbe 
und Behandlung ganz verschieden von den Erceugnissen der Frci'schen Hafnerei ist. 
Da bezeichnete oder monogram mirte Stficke bis jetzt nicht bekannt waren, so erschien 
die Ueberlieferung aber zum Mindesten als zweifelhaft, wesshalb diese sogen. » Lenzburger 
Fayencen* von Museen und Sammlern unter die grosse Kategorie der nicht bestimm- 
baren Fayencen des 18. Jahrhunderts eingereiht wurden. 

Durch eiuen glucklichen Zufall ist nun das Kathsel golost und die Riehtigkeit 
der volksthiiinlichen Bezeichnuug bestAtigt worden. Dem Unterzeichneten fiel vor kurzer 
Zeit eiue 197« Cm. lange, 17 Cm. breite und '/« Cm. dicke, viereckige Plaque von 
Fayence in die Hande. Dieselbe ist auf beiden Seiten bemalt. Auf der vordern Seite 
findet sich eine Jagdscene eingebrannt : Ein Jagcr zu Pferd, der einer von den Hunden 
festgehaltenen Wildsau einen Pistolenschuss gibt, wahrend ein zweiter Jflger zu Fuss 
sich anschickt, den Hirschfauger zu zichen, urn dem Wild den Todesstoss zu versetzen. 
Dio Jager tragen das kokette Jagdcostum der Kococozeit. Die hiutere Seite zeigt ein 
Keitergefecht unter Waldbiumen, zwiscben schwarz uniformirten Husaren und grim 
gekleideten Panduren, welch' Letztere sich in voller Flucht betinden. Was dem Kiir.stler 
vorschwebte, ist noch deutlicber ersichtlich aus den beiden Aufschriften, die er fiber 
die Kfimpfenden zwiscben die Baumgipfel hineingesetzt hat, namlich : 

PltEVS K/EISEK 
Also eine Darstellung aus dem siebenjahrigen Krieg, der um jene Zeit die Gemfither 
so lebbaft besehaftigte. 

Unter der Jagdscene auf dem Avers der Plaque steht folgendc Inschrift : »Den 
I 1 " Juni 17C3 Ist die Fabrique in Lentzburg angefangen* 

H: M:- HW: AH: KLVG: BOKSOLAIN: M.\ == 
wahrend unter dem Ueitergefecht auf dem Revers bios geschrieben ist: 

II C KLVG:- 

Wir haben cs bier mit zwei Hafnern oder Malern zu thun, einem A. If. King 
und einem //. C. King, zwiscben deuen ein Verwandtschaftsverhaltniss offenbar bestanden 
hat. Die Malerei zeigt bei einer gewisseu Naivetat scbon bedeutende Fertigkeit. Ein 
saftiges Grun in verscbiedenen TOnen herrscbt vor, was gerade das Charakteristische 
des bisher mit dem Namen >Lenzburger Fayencen* bezeichneten Geschirrs ist. Daneben 
koramt noch schwarz, braun, gelb und violett-roth vor, blau nirgends. Wie die Inschrift 
besagt, sind es in der That Porzellaufarben (nicht eigentliche Fayence- oder Majolica- 
Farben), die auf die weisso Glasur der aus rdthlichem Thon angefertigten Plaque auf- 
getragen wurden. Die Schreibweise »fabrique* und >Borsolain* scbeint auf Frankreich 
hinzuweisen, wo die beiden King wabrscheinlich in einer Thonwaarenfabrik gearbeitet 
haben. Was die andern Initialen : H: M:- HW: bedeuteu, bleibt einstweileu dahin- 
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gestellt; der Doppelbuchstabe HW kOnnte fur den Lenzburger Familienuamen Huncr- 
wadd stehen, in welchem Fallc die Annahme nicht ganz ungerechtfertigt ware, dass 
ein HOnenvadel ruit Hulfe der beiden King 17G3 eine Fayencefabrik in Lenzburg 
erricbtet baben konnte. 

Zurich. H. An<;.st. 

46. 

Paulus Maurer? 

Yon E. von Czihak. 

Paulus Maurer oder Murer Ton Zurich, Steinmetz, wird Burger zu Strassburg und 
Parlier auf dein stadtischen Werkhof daselbst. 1582 bis 1585 baut er mit Hans Schoch 
(dera nachmaligen Krbauer des Friedrichsbaues de3 Heidelberger Schlosses) am Kathhaus, 
dem spatern »H6tel dn Commerce t zu Strassburg, 1587 bis 1588 mit demselben die 
»grosse Metzigc an der Rabenbrucke, das stadtische Schlacbtbaus. Bei diesem Bau ist 
er iu Gemeinschaft mit Stephan Bernhard von >Lor in Gro POntten*, einem walschen 
Maurer (aus Lovere am Lago d'Iseo) zugleich Unternehmcr der Maurer- und Steinraetz- 
arbeiten. Von 1580 an bis zu seinera 1593 oder 1594 erfolgten Tode baut er fur den 
Markgrafen Ernst Friedrich von Baden-Durlach das Lustschioss Gottesau an Stelle eines 
ehemaligen Benedictinerklosters (vgl. meine Abhandlg. in der »Zeitschr. f. d. Gescbichte 
d. Oberrheins*, Neue Folge, Bd. IV, H. I., 1889; dazu meine Aufnahme von Gottesau 
in >Ortwein's deutscher Renaissance*, 49. Abtheilung, 154. Lfg.). 

Ich vermutbe eine Verwandtschaft dieses Paul Maurer mit der bekannteu Zurcher 
Maler- und Stecberfarailie gleichen Namens (vgl. Xagler, Kunstlerlexikon und Mono- 
grammisten). Vielleicht ist er eines der zwfllf Kinder des alteren Josias Maurer (Glas- 
maler, Steelier, Geometer und Dichter), welcher 1580 im 50. Lebensjahre starb. Dass 
diese Familie in Strassburg Beziehungen batto, gebt daraus bervor, dass ein Sobn des 
alteren Josias, der nocb bedeutendere Christoph M., in Strassburg bei Tobias Stimroer 
in der Lehre war. Vielleicht lassen sich durch diesen Hiuweis die genealogischen Be- 
ziehungen aufliellen. Im Uebrigen findet sich der Name Maurer in der Schweiz mehrfacb 
fur Bauleute. Eineu Meister dieses Namens hat J. Ji. Iiahn in seiner >Gesch. d. bild. 
Kiinste i. d. Schweiz*, S. 526, als Baumeister an der St. Lorenzeukirche (1413) in St. Gallen 
(Johann Murer) nachgewiesen. Ein Zweiter, Jorg Maurer von Konstanz, ist als Besucher 
des Huttentages zu Strassburg 15G3 bekannt. (Heideloff.) 

Im Uebrigen glaube ich, nach der Naraensform zu schliessen, dass Hans Schoch, 
der Erbauer des Strassburger Rathhauses und des Friedrichsbaues des Heidelberger 
Schlosses, sebweizerischen Ursprungs ist. 

Breslau, 28. Jauuar 1889. 

Kile in ere IVachriehten. 

Zusammengestellt too Carl limn. 

Basel. Das Departement des Inoern id Dern ubersandle dem Regierungsrath deo Entwurf eines 
•us 1 1 Artikclo bestehenden Bundesbeschlusses betreffend die Errichtuug eines Schw. Landesmaseums. 
Der sicb urn dasselbe bewerbende Canton bat der Eidgenossenicbaft ein Gebaudo mit einem benutz- 
bareu Klacbenraum von miudestens 3000 (^uadratmetero und ein Areal von wenigsteos 1000 Quadrat- 
metern xur Verfogung zu stellen. Der der Eidgeoossenscbaft aogebotene liauplatz am Steinenbtrg mit 
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der Barfuaaerkirche miaat 5615,5 Quadratmeter (»N. Z.-Ztg « v. 27. April, Nr. 117 u. v. 4. Juni, 
Nr. 155, Bl. 1). — Der Regierungsrath legt dem Grossen Ruth am 11. Februar 1880 Plane uod Kosten- 
berecbnungen fflr den Neubaa der Allgemeinen Gewerbeschule auf dem Areal dea Kornhauses vor 
and eraucht um Ermachtigung zum Abbrucb dea letztern. Diese Plane werdeo mebrfacb, auch in 
der Pressc, lebbaft kritisirt; zugleich wird die Nolhwendigkeit der Bcseitigung des Kornhauses 
bestritten. Bern Gro&seo Rathe liegeo l>ei Bchandluag der Angelegenheit am 18. Marx aowohl die im 
Auftrage dea Regierungsrathes von den Herren BlunUchli nnd M&Uer in Zflricb eratattete Begut- 
achtung seiner Plane, als auch die von Herrn Architekt Fritz Stehlin in Basel privatim auagearbeiteten 
Pllne, letztere fur einen Umbau dea Kornhauses und Unterbringung der Gewerbeschule in demaelben, 
vor; der Grosse Rath weiat hierauf die Plane des Regierungsrathea an diesen zur nochmaligen PrOfung 
zurOck. Bei der in Folge bievon vorgenommenen eingehendeo Untersuchung dei baulichen Zuatandea 
dea Kornhauses ergibt sicb namentlich ancb, inwieweit seine Krricbtutig im Jahre 1573 ein Neubau 
und inwieweit ein Umbau der alten Klosterkirche dee Gnadeuthals gewesen aei. Kb iat leider voraua- 
zusehen, daaa das Kornhaus wird beseitigt werden mQsaen; far diesen Fall wird die Mittheilung 
genauerer Angaben Uber dasselbe im >Anzeiger< vorbehalten. — Dem Jahresberichte der Commission, 
sowie der Bauleitung dea MuuBterbauvereinB far 1888 ist Folgendes zu entnehmcn: Die Bedeckung 
des Hauptdacbes mit neuen, farbigen Ziegeln wurde vollendet; am 15. Juni begannen aodanu die 
Arbeiten zuoacbst an den sOdlicben Seitenschiffdachern Dabei wurde die gebrocbene Linie des mittleren 
Seitenachiffdachea durch eine gerade ersetzt, das aussere Daeh erbielt dicselbe Neigung wie daa mittlere, 
der Ostlicbe Giebel des an den Martinathurm anstossenden Kapellendaches wurde in die Flucht des 
Tburmea zurOckgesetzt. Die Dacber erbielten eine neue Bedeckung mit eisernen Sparren und Kupfer- 
blcch. Hicmit in Verbindung stand die Wiederherstcllung der Mittelscbiffwand und der mittleren 
Seitenacbiffwand (Erganzung des llauptgesimses, Ersetzung der bei der Restauration der Fflnfziger 
Jahre angebrachten, mit holzernen Dreipasaeu versebenen Fenster durch neuc ateinerne, Restauration 
der in Folge Tieferlegung dea Ditches zum Vorscbein gekommenen Maucrflftcben und romaoischen 
Fenster). Die Bauauagaben betrugen im Ganzcn Fr. 37,188. 73; unter den Einnabmen ist hervor- 
zuheben das Geachenk ernes Mitgliedcs im lletrage von Fr. 20,000 zum Zwecke der Erstellung von 
HronzcthOren an der Galluspforte. — Bei den Canaliaationsarbeiten in Eiaengaase, Sporengaase und 
Marktplatz treten die Fundamente fraherer HMuserreiben im Strasaenterrain zu Tage. In der Eisen- 
gasse und Sporengaase waren diece Hauserfluchten aus frQheren Stadtplanen bekannt; die im 
Murkte vorgefundenen Fundamente scheinen auf die Zeit der Anlegung dea Marktea aelbat, also 
zum mindesten auf das fruhe 13. Jahrh , zurQckzuwcisen. Nach den Angaben de8 Baudepartements 
beatehen diese Fundamente aus grobk&rnigem, weisslicbcm Sandstein, ahnlich dem im Mittelachiffe 
dea MQnatera verwendeten. Ein Situationsplan aammtlicher Aufgrabungen ist voro Baudepartement 
der historiacben und antiquariacben Geaellacbaft zugestcllt worden. — Beim Bau des Vischer'schen 
Fabrikgebaades in der Martinsgasae ward in den Fundamenten dea alten Hauses ein romaniaches, 
reich ornameotirtea .SaulencapitSl aufgefunden. — Die von BQrgern und Einwobnern Basel s zuaam- 
mengelegte Summe von GeldbeiJragen far ResUuration der BarfQaserkircbe und Herrichtnng deraelben 
als Sammlungagebaude beziffert sich bis zum 13. April auf Fr. 163,232. 50; die Zahl der Beitragcnden 
ist 1221. Das Initiativkomite hat die Einreichung von Bauplanen cur Concurrenz ausgoacbriebeo, 
mit Eiugabetermin bis 30. Juni. — Aus den Erwerhungen der Mittelalterlichen Sammlung Bind 
namhaft zu macben: Ein Glaagemalde mit der hi. Anna selbdritt und zwei Wappenschilden ; ein 
ebensolches mit Johannea Evang. und Johannes Bapt. ; die beiden Scheiben, dem frOhen 16. Jabrh. 
angeborend, staramen angeblich aus dem Wallia. OelgemaMde: Portrait dea Oberstlicutenant IIuus 
Jakob Zornlin von 1617. Zinnteller mit reichen Gravirungen (Thiere uud FrQchte uod die Wappen 
Stockar, Wirz, Mader und Meiss), ZQrcher Arbeit von 1W5. Oelgemalde: Kinderportrait von 1638. 
Klfenbeinerner A b Usui), iulieniache Arbeit dea 14. Jahrhdts. Holzgeschniuter Scblitten, ehemals 
im Beaitze dea Kurfuraten Karl Theodor von der Pfals, 18. Jahrh. (Depoaitum). Zwei rheiniache 
KrQge, Bartm.tnncben, 17. Jabrh. Astronomische Ubr, Werk des Nikolaus d'Annone von Basel, 
Kupfer vergoldet mit Silbereinlagen, reiche Arbeit dea 17. Jahrhdta. (R. WJ 

Barn. Von der Aufaichtscommiasion dee Schw. Natiooalmuaeuma in Bern wurde am 20. April 
eine Ideen- Concurrenz fur ein aolchea Museum erOffnet. Terrain fflr Einreichung der EntwOrfe: 
31. Juli 1889 (»N. Z.-Ztg.€ v. 26. April, Nr. 116, Bl. 2). - Die von der Berner Kdnstlergeeellschaft 
einberafene Veraammlong fasate einatimmig den von F. VeUer vorgeschlagenen und begrtndeten 
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Beschluss, die von den hist. Vercinon von Graubnnden und ScbaflThausen gegen die ErrichtnnK eines 
Landesmuseums erhobenen Einwendungen xurOckzuweisen (>Z. Tagbl « t. 7. Jani, Nr. 183). 

luiern. Am 24. Mai nabm der Grosse Stadtrath einen I tench t Ober den Stand der Bewerbung 
Luzerns am das Schw. Landesmuseum entgegen und hiesa folgenden Bescblussesvorschlag gat: »I>era 
Schw Bundesrath wird for die Ucterbringung des Nationalmuseums das alte Rathhaus am Kornmarkt 
und die l.iegcnschaft »Freienhof«. welche durcb eine BrQcke Qber die Reuss in nlhere Verbindung 
gebracbt werden sollcn, anerboten. Zur eodgultigen Formulirung dieser Offerte mQaste der Staat 
auf das Benutzungsrecht des alten Rathhauses unentgcltiicb verzichten und die Stadtgemeinde for 
Ankauf des »Freienhof«, die Renovation des alten Ratbbauses and die n6thigen Einricbtungen die 
Summe von etwa 500.000 Fr. aufbringen* (»N. Z.-Ztg « v. 17. Mai, Nr. 137, Bl. 1 u v 1. Juni, Nr. 152). 

Neuenburg. Wir erhieken von Neuenbnrg die folgendcn Mittbeilungen: » Notre malheureux 
village de Cressier, un des plus iuteressants de notre canton, an point de vue arcbeologique, semble 
vou6 a line destruction presque complete. Depuis la fin de I'annee passee (Novembre 1888) il ne s'est 
pas passe de mois sans qu'un incendie, provoque par la malveillance, n'y ait detruit ou endommage 
quelqne maison. Jusqu'a aujourd'hui (commencement d'Avril), on en compte deja unedizaine. Heureuse- 
ment que la plupart de res actea de vandalisme ont pu fitre arretcs, mats les auteurs courent encore, 
ou si quelques-uns s<uit sous les verroux, on n'a pas, semble-t-il, de preuves positives contre eux. 
Toute la partie Sud de la Rue Basse, a I'exception de deux maisons recentes, est detruite ; e'etaient, 
il est vrai, pour la plupart, des granges, mais elles renfermaient dans leurs murs des details iu- 
teressants. II y a encore a Cressier uoe rue, appelee »Rue saus SoleiN. qui est presque entitlement 
du XVl** siecle; beaucoup d'autres maisons, portant la date du XVI"» ou XVII"" siecle, existent 
encore, il est vrai, mais jusqu'a quand? II suffira d'un jour de secberesse, d'un bon vent (pour ne 
pas dire d'un maucai* vent) ou de n'importe quelle petite circonstance, pour que la rage des incendiaires 
atteignc son but, la destruction du vieux et pittoresque village. Vendredi, 5 Avril, pendant la nuit 
on a encore essaye de mettre le feu en trois endroits du village a la fois. Ajoutes a ces miseres que 
la plupart des habitants, pcu soucieux de leurs tresors archeologiqces, ont livre leurs maisons a des 
entrepreneurs italiens qui les rebadigeonnent a qui mieux micux. sans respect pour leur vieille et solide 
structure . . . e'est navrantl Je comprends qu'on repare, qu'on assainisse . . . mais qu'on le fasse 
avec tact, en confiant les reparations, non au premier venu ou a celui qui travaille a bon marche, 
mais a quclque bomme de goat. Voila ob nous en sommes a Cressier. 1 ) - Les salles des archives, 
creees.dana le chateau a Neuch&tel, Regalissima sedes et partie Sud, sont actuellement a pen pres 
torminees. l-.es locaux sont spacieux et Ires pratiquement distribuea, avec galeries et planchers 
mobiles, etc. Depuis le commencement de cette annee, les fouilles n'ont plus rien fourni d'interessant 
J'ai actoellemeut la preuve que les catelles aux armes de Hnchberg, trouvees dans les fouilles, sont do 
XV"' siecle. L'ecusson moule sur celle qui porte l'ecusson de Neuchatel-Hochberg est identique a 
celui du sceau de Philippe de Hochberg, done de 1'epoque des guerres de Bourgogne, ou peu apres 
(vers H^S). Elles ont en outre une grande ressemblance avec celles que M. Quiquerez a trouve dans 
le chateau de Koyeres detruit en 14TO {voir »Anzeiger« 18G3, 50, 51). - Nous avons acquis deraieremenf 
pour le musee de Ncucbatcl un fort beau bahut gothique aux armes de Grenobte, du Dauphinee et 
de France, en vieux cbcoe sculpte a la main. La serrure tres-curieuse est exterieure, sur la parole 
verticale qui fait face au spectateur. Ce bahut doit 6tre de la fin du XV" 9 ou du commencement du 
XVI m ' siecle. — On trouve encore en Suisse, par exemple en Gruyeres, le bahut gothique, en 1505 
(voir: Meuble du Comte de Gruyeres au chateau de Gruyeres).* (A. G.) 

St. Gallen. Dem Museum des hist. Vereins wurden scchs von der >Eidg. Commission f. Erh. 8cbw- 
AlterthQmer* for den Bnndesrath gekaufte Textilarbeiten zur Aufbewahruog Qbergeben. 1. Gestickter 
Wandteppich von 1585 aus dem Canton Aargau. 2 Leiuenstickerei von 1572, die WurxelJesse dar- 
stellend. 3. Leinenstickerei mit allerlei Thieren, Gerathen, Gefasscn und Werkxeugen. 4. Leiuen- 
stickerei, deren Mittelstuck das Gastmabl des reichen Mannes enthalt. Oben Gottvater, der die Seele 
des Armeo zu sich autnimmt, unten in Flammen die fiehende Seele des Reichen. 5. Leinenstickerei. 
Im mittleren Rundmedailloo die Jungfrau mit dem Einhorn als Anspielung auf die Conceptio immaculala 
b\ Leinenstickerei mit dem Agnus Dei. In Rankenmedaillons die Embleme der Evangclisten. Das 
Tscbudiwappen weist auf Glarus hin. Die Leinenstickereien atammen alle aus der Central- und OstBchweia. 



') Depuis le 5 Avril on n'a plus reparle d'lncendle. 
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Schaffhausen. Das Kloster in Stein a. Hh. ist den Beauchern wieder geoffnet. Es wurde 1525 
aufgehoben nod en thai t hervorrageDde Denkmaler der Schnitzerei und Malcroi aus der Zcit der Gotbik 
nod Renaissance (>N. Z.-Ztg* v. 12. Mai, Nr. 132, Beil.). 

Testin. Ks wurde am 10. April in die Wallfahrtskirche der Madonna del Sasso oberbalb Locarno 
eingcbrochen. Die Kirche ist laut >Gaz. tic* schon frQher, 1713, 1803 und 1807, von Einbrechern 
heimgesucht worden (»N. Z-Ztg.« t. 16. April, Nr. 10*,, Bl. 1). 

Wallis. Die >Eidg. Commission f. Erh. Schw. AlterthQmer< Qbergab dem cantonalen Museum 
ron Wallis in Sit ten als Depositum einen silbernen Becher von 1598 mit dem Allianzwappen der 
Initialen O. W. und J. C. Der Becber ist 12 cm hoch und wiegt 203 (Jr. Preis des Bechers 750 Fr. 

ZDrich. Auch die Gemeindeversaromlung von Wiedikon hat 2O00 Fr. for das Nationalmuseum 
bewilligt (»N. Z Ztg.« v. 15. April, Nr. 105, Bl 1). — J. Heierli bielt an der Universitat als Privat- 
docent seine Autrittsrede Qber die prabistorischen Culturperioden (»N. Z.-Ztg « v. 6. Mai, Nr. 126, 
Bl. 2). - Im stadtischen Musiksaal wurde bei Gelegenheit der Waldmannfcier eine Waldmann-Aus- 
stellung veranstaltet, an welcher sicb der Bundesrath (Zimmer von Mellingen), die ZQrcher Regierung. 
der Stadtratb, die Stadtbibliotbek, dio Autiquarische Gesellscbaft (Waldnmnnkette), einige Sammler 
von Antiquitaten etc. in erfreulicher Weise betheilinten. Vgl. den illustrirten Catalog (>N. Z.-Ztg.« 
v. 7. Juni, Nr. 158, Beil ). — Die >Eidg. Commission f. Erb. Scbw. AltertbQmer* Qbergab dem Helm- 
h a us<- als Depositum eine Leinenstickerei auB dem Ende des 16. Jahrhdts. Im MittelstOck ist der 
Scbmerzensmann am Fusbe des Kreuzes dargestellt; um ibn bernm die Werkzeuge der Passion. Die 
Stickerei stammt aus deui T6sstbal und tragt das Datum 1584. Sie ist derb in der Zeichnung, aber 
tadellos gut erhalten. — Dr. Imhoof-Blumer in Winterthur hat laut » Numismatic Chronicle* ah 
Ehrenmitglied der Numismatic Society in London die silberne Medaille dieser Gesellscbaft erhalten. 
(»N. Z.-Ztg. « t. 28. Jani, Nr. 179, Beil.) 



Angst, II, Vor der Scblacht. Ein Beitrag zur Landesmuseums-Frage. Zurich, Druck von Zdrcher und 
Furrer. 1889. 20 S. Separat-Abdruck aus der »N. Z -Ztg.« r. 12. u. 13. Juni 1889. 

Antiqua. Unterhaltungsblatt fur Freunde der Altertbumskuude. Nr. 1/5. R. Forrer, Unedirte Scbwerter. 
//. Messikommer, Zur Bearbeitung des Feuersteins. Ders., Das Stricken der Netze zu Roben- 
bausen. Dr. E. v. Fellenberg, Ein Besuch ir Avenches 1780. Die Burglen. II. Messikommer, 
Etwas Qber das Sammeln, Suchen und Forschen. ArchXologiscbe Mittheilungcn, Literatur etc. 

Archive* hfraldiques suisses, publiees par Maurice Tripet. Neucbatel 1889. No. 26—28 Mai et Juin. 
Der Lindenblatterbuscb. — V. Bouton, Le Lion de Reinach. — J. de Pury, Notes sur les 
armes de quelques families neuchateloises. — Lies verrieres du moyen-age de Slammheim et de 
Stein a. Rh., par F. W. Borel. — Societe suis9e pour la conservation des monuments histo- 
riques et nationaux. — B. Meyer-Kraut t 

liollettino ttorico della Stizzera italiana. Anno XI, 1889 No. 1, 2, 3, 4. Gli arciprett di Lugano. — 
Note per una storia Mesolcinese, da Emilio Tagliabur. — Documrnti svizzeri degli nrchivi 
milanesi — I castelli di Belliozona sotto il dominio degli Sforza (contin ). — J Sax signori e conti 
di Misocco, da Th. di Liebenau (contin.). — Arcbitetti ed ingegneri militari aforzeschi (contin ). 

Borel, A., Pfahlbauer Grab bei Bevaix. Antiqua. Zcitschrift far Prthistorie. 1889. Nr. 1—2. 

Bulletin de la Socitte vaudoise pour lea Sciences noturellea. XXIV. 99 ff. Sylvius Charannes, L'ehoule- 
ment du Tauredunum. 

Ckavannes, Ernest, comptes de la Chatellenie de Chillon du 24 Fevr. 1402 au 23 Fevr. 1403. 

M ('moires et documents, pnbl. par la Societd d'histoire de la Suisse romande. Si'-ric II, tome II. 

Lausanne, Georges Bridel. 
Eraamus. Inventarium nber die Ilinterlassenscbaft des Erasmus v. 22. Juli 1536. Zum ersten Male 

nach dem Msc. verofFentlicht von L. Sieber. Kl. in-8*. 19 S. Basel. Nicbt im Buchbandel. 

•) Das Verxelchnias der neueshm l.iloratur g.-hen wir, ohne die Veranlwortlichkeit fiir eine vnllstandige Anf- 
xlhlung dor jewelllg ersehienenen Werke Utiernehmen xu kdnnen. Wir erlaubeti uns dnher. an die Herrcn Autoren 
and Verleger, In deren InteresM es liegt, ihre VcrORenllkitungen in weiterao Kreisen b^kannt xu wlssen. die Blue 
in rtehten, unsere Verxetchniaae durch gefiilige Mitlheilungen vervolUUndlgen in helfen. 
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l. T >6, Querscbnitt, 158, Travee, 101. Chur, Dom, Grundrisa. 157. Haute fire, Grundriss, 118 a 
193 Grandson, Querscbnitt, 123. li&mainmotier, Grundrisa, 118, Schnitt durch das Querschiff 
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in-fol. Berlin, Cb. Claesen A Cie. 
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Von Jak. Stammler. 

Kuntichronik. Herausgegeheo von C. e. LQtzotc a. A. Pabtt. 21. Jahnr , Nr. 30. B. Hamdke, Eioige 
Handzeichnuugen von lis. Baldung Grien in Bern. K., Kin schweizerisches Nationalmuscutn. 
— — B. Hamdke, Zwei Handzeichnungen von Hans Holbeio d. J. in Kern. 

Liibeek, C, Die EinfQbrung des Ruchdrncks in der Schweiz. Geschichtiicho Darstelluog (Fortaetxung). 

•Schwcizer Graphische Mittheilungeo«, 1889, Nr. 18. 
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Montaigne, Michel de. Journal du voyage en Italie par la Suisse et I'Allemagne en 1580 ct 1581. 
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un essai de bibliographic des voyages en Italie. In-18*. XVI, 720 p. Paris, F. Vieweg 

(K. Bouillon). 

Mmfe Netichattloia. 1889. Nr. 4. - Nos industries neuch&'etaises, par Alf. Godet. — Le pont romaio 
de Thiele (avrc planche), suite et fiu. par William Wuwre. 

Nr. 5. L'ancicnne maison de commune de Colombier, par J. GrelleJ (avec plancbe). 

Neve ZUrcher-Zeitung v. 20. Mai 18*9 (Nr 140, Beil ), v. 30 Mai (Nr. 150, Beil.). v. 2. Juni (Nr 153. 
Beil.) u. v. 7. Juni (Nr. 158. Beil ) : Die Einfnhrung der Buchdruckerei in Schaffhausen und 
St. Gallcn Von C. L. - V. 28. Mai 1889, Nr. 148, HI 2. Die Schlosser Wasscrstelz bei 
Kaiserstuhl V. 25. April lfH9, Beil. zu Nr. 115. Das abgebrannle Schloss L6wenberg. 

Rahn, J. R., Dcr Unnoth in Schaffhausen. Schweizerische Bauzeitung 1889. Nr. 22, 23 u. 21. 

Ringholz, O . Die Lage der ehemaligen Burg Alt-Rapperswyl Anzeigcr for scbw. Gcschichte 1889. Nr. 3. 

r. Rotlt, E., Historisrhe Altcrlbtlmer der Schweiz, Serie I Geaammclt und gczeichnet durch K. r Rodt, 
Architekt. 25 Tafeln in-fol mitText. 13 S. in-fol. Bern, im Selbstverlag des hist. Museums. 18S".', 

Sari-Lopez, Marin, Lcggende dcllc Alpi. Con Co illustrazioni originali di Carlo Chcssa. In-8", 358 p. 
Torino. Ermanno I.oescher. 

Stcretnn, Eng., Les fouilles d'Avcnchcs pendant 1'hivcr 1888—89. Supplement au No. 120 de la 
.Gazette de Lausanne* du 2J» Mai I^S9. 

Tripet, M., Ktat acttiel des armoiries communales dans le canton de Neuchatel. In 18*. 16 p. Neu- 
chatel. A.-G. Bcrthoud. 

Vetter, Ferdinand, EidgcnAssiscbes Landcsmuseum oder Unterstntzungorllicher Altertbumssaminlungen ? 

Der h. Bundesversammluog gewidmet. 24 S. Bern. 1889. In Commission bet Jent A Gassmann. 
VSgelin, Sal , Das a!te Zurich. It Band. Beitragc zur Gcschichte der Stadt ZQrich und ihrer Nachbar* 

gemeinden. Hcrausgegeben von einer Vereinigung zurcherischer Gescbicbufreunde. Zurich. 

Orell Fussli A Cie. 5. Lfg 1889 

Vortrage der Antiijuarinchen Gexellgchaft in Zurich wahrud der Winterhalhjahre 1887/88 und 1888/89. 

»N. Z-Ztg - v. 25. April 18*9 (Nr. 115, Beil ). v. 20. April (Nr 116, Beil.), v. I Mai (Nr. 121. 

Beil.), v 3. Mai (Nr. 123. Beil), v. 8. Mai (Nr 128, Beil ). v. 9. Mai (Nr. 129, Beil), v. 12. Mai 

(Nr. 132, Beil.) [W. O] 
WatteUt, Dr. Hans, Murten zur Zeit der alten Satzung. Sep -Abdr. aas dem Fcuilleton des »Murtcn- 

bieter«. Jahrg. 13*9. Buchdruckerei P. M. StrOby in Murtcn. 1889. 

IMaeiiou: Prof. Dr. J. (L RAON in Zurkk and CARL BRUN in Kiesbach (Zirich). 
Brack von E. HERZ0O in Zfirieh. 
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Beilage 

zum „Anzeiger fiir schweizerische Alterthumsbmde", 

Jahrgang 1889, Nro. 3. 



Zur Statistik schweizerischer Kunstdenkmaler. 1 ) 

Von J. R. Rah*. 

XII. Caiilou SchafThaniiea (Fortsetzung). 

Stein a. Rh. 1888. Fund eines mittclalterlichcn T6pferlagers. »Anz.€ 1889, Nr. 1, 8. 169. 

Die Stadtanlage bildet einen von W. nach 0. langgestreckten Complex, der 0. am Rbeinufer 
hioter dem Kloster spitz gescklossen ist. Neben der N.-Seite des Klosters wird ein grosses Dreieck 
durcb eine Hauserreihe in den ehemaligen Klosterfriedhof und die N.-Obergasae getheilt. Am O.-Ende 
tier letzteren sUod das Oninger-Tbor. Den W.-AbscblusB dieser Hauserreihe am Markt bildet daB 
Rathhau9. Der W.-Rest der Stadtanlage bestebt aus zwei langgestreckten Inselo, deren N. aich mit 
ihrer O.-Spitze bis zum Ende der Obergasse verlangert. Die breite Hauptgasse, deren W.-Ausgang 
der Zeitthurm (Unterthor) bildet, trennt die beiden Inseln. Jcde derselben ist von zwei Quergasscn 
durcbbrochen; die N. durcb die am Obcrtbor mundende Brotlaubengasse uod die W. zum Werkhof- 
plats fubrende Roggeugartgasse, die 8 - Inael durcb die beim Steckenmarkttbor nnd dem Bertschen- 
thurli mandcnden Gasseo. Eine dritte Quergasse, die Rheingasse, fflbrt vom Rathhaus zu der Rhein- 
brucke. Die ganze Stadtanlage. mit Ausnabme der S.- Klostergrenze, umgibt ein Oassenzug, hinter 
welcbem die Rnckfronten der H&user die Ringmauer bildeten. Merian'i Ansicht xeigt dieselbe durcb 
einen vorliegenden Orabeu bewehrt. Der Plan von dem Praceptor J. Istonhard Vetter von 1781 stellt 
auch die 1043-44 erbaute Befestigung dar. Die durch Graben uod Contre-escarpe vertheidigten 
Courtinen waren mit 4 Bastionen und 2 Lunetten vcrsehen, welche letztere die Strassenausg&nge beim 
Unter-Thor und beim Oninger-Tbor bewehrten. Diese Aussenwerke sind nicbt mebr vorbanden. Ihre 
Schlcifung war in der Hauptsacbe ia den Funfziger Jahren vollendet 

Auch von der inneren Circumvallation ist nicbt mebr viel erbalten. Die an der Rhcinseite befind- 
licben Pforten: Das gezinnte UheinthHrU mit der Wappenniache Qber dem Thor, daa Bertuchen-ThSrli 
(Welschen-TbQrli - 1406 Gruber's Thflrli, 1560, 1659 des BertschiVThorli, 1706 Batscbenthurli , 
Vogelin, Msc.) uod das Sleeken marki thor (1466 Hettler's Thurli, 1539 Thor am Kelchhaus — ehedem 
uber dem Thore das Datum 1509, 1. c.) stellen Merian und J. Conrad Veiter'% Prospect von 1781 als 
einfacbe Mauerbogen dar. Alle diese Tbore sind entfernt. Die S.-W.-Ecke der Stadtmauer bezeichnet 
der noch vorhandene Z)/efes-(Hexen-JTburm, ein viereckigcr Bruchsteinbau. Dann folgt in der Mitte 
des W.-Zuges das Unter-Thor (Zeitthurm), ein viereckigcr Bau mit flacbgedecktem Durchgang, der 
O. mit einem 1552 datirten Flacb-, W. mit einem Rundbogeo geOffnet ist Die kahlc Aussenfronte 
schliesat mit einem Staffelgiebel ab. An dem N.-Zug sprang unweit der N.-W.-Ecke ein namenloser 
halbrunder Mauerthurra vor. Dann folgt der 1887 tbeilwcise abgetragene Pulrerthurm, ehedem ein 
viereckiger Bau von schweren Verb&ltnissen, mit Zeltdach bedeckt Der ca. roannsbohe Sockel ist aus 
grossen Kicseln, der darober befindliche Tbcil aus Bruchstein und Kieseln erbaut. Die Ecken sind 
mit Quadern geblendet, die Kanten sorgfSltig bearbeitet, die Spiegel flacb gebuckelt An der O.-Seite 
befindet sich eine ziemlich faoch gelegene (jetzt vermauerte) RuodbogenthQre, unter welcher — a niveau 
mit der Gasse — ein moderner Eingang aogebracbt worden ist. Die Mauerstarke zu ebener Erde 
betr&gt 8. m. 1,15, O. 1,07. Der erste Stock war ein grosser Saal von m. 7,28 N.-S. Br. : 7.45 Tiefe. 
In der Mitte der N.-Wand befund sich ein Kamin, daneben ein Flacbbogenfenster. Die O.-Seite ist 
mit einer Gruppe von viereckigen Fenstern geOffnot, der goth. profilirte Flachbogen, der sie bekront, 
ist mit einem viereckigen, einfach formirten Mittelpfeiler abgestutzt. An der 0.- und W.-Wand 
befinden sich mehrere kleine, spitzgiebelige Nischen. Vetter (Bod.-Ver. 107, n. 3, p. 104 u. »Anz.« 1886, 
266, 1888, p. 62) vermuthet, dass dieser Saal der Sitz des letzten in Stein begttterten Herrn t. Klingen, 

•) Alle Heebie vorbehalten. ^^P^"**^ 
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Fig. 29. Stein a. Rh. Pulverthurm und Oberihor (Rahn, 1862). 

Ulrichs X. voo Hoheoklingen-Brandis, gcwcsen sei. Weiter O., vou dem Pulverthurm durch 2 Mauser 
getrennt, folgt das Obtr-Thor, ein niedriirer vicreckigcr 1 hurra mit Sattcldach, der nacb der Stadtseitc 
bios mit Holz verblcndet ist und neben dem llachgedeckteu, mit Kundb&gen geoffaeten Durchgang 
stadtwarts eine kleine RundbogentbOre enthalt (vgl. aucb >Anz.« 18S4. S. 30). Zwischen dem Ober- 
und Oninger-Thor spriogt der halbruodc llafnerthuvm vor. Das Oninger-Thor, ein viereckiger Thurm, 
ist geschleift. >Am TbOrlein, wo man in deu Graben geht, das eingemeissclte Datum 1510, am Bogen 
n&cbst der Fallbrucke ist die Jahrzahl 1498 eiugehauen* (VSgelin, Msc). 

Die holzerne RlieinbrOcke war an beiden Enden durch ein Thor bewehrt, durch das Rbein- 
tbOrli binter dem Zunfthaus zum Klee und eioem mit Staffelgiebeln bekrOnten Tbortburm am linkeu 
Ufer (iltrian), der bci J. Conrad Vttttr 1781 als ein niedriger Pavilion mit Mansardendach und 2 
Rundbogentboren erscheint. Vetter's Ansicht zeigt die Brucke zweimal mit bolzernen Giebelbauten 
besetzt. Die jetzige RheinbrQcke wurde in den Dreissiger Jahren dieses Jahrhdu. erbaut (hist.- 
geogr.-statist Gemalde d. bchweiz, V. Ctn. ScharTbausen, S 17u). R. 1888. 

Kloster S. O'corg. Schon vor der Vcrleguog des Klosters soil in dem Flecken Stein eine dem 
hi. Nikolaus geweihtc Leutkirche bestanden baben. deren Ursprung angeblich bis um das Jahr 500 
hinaufreichte (Ziegltr 12, BSschenstein \*\). Dieser Kirche wird noch 1222 gedacbt ( Vetler, Bod.- 
Ver. 33). Sie batte, in unbekannter Lage, ausserbalb des Klosters gestanden (Ziegler 48, 58). 1536 
beschlossen Bilrgermeister und Rath, »man solle den Toffstein stcllen ins MQnster oben im Kor hinuf, 
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and soil man die LOtkilcben abbrechen a. hinwegthun* (Ntocheler, Gotteshauser II, 1, 22, each 
Vogelin?* handachriftlichen Aufzeichnungen). 

Die Anfauge des Benedict iner-K loafer a SS. Maria, Oeorg und Cyrittu* fflbren anf eine Abtei 
zurflck, die von Herzog Burkbart II. v. Schwaben (t 073) und seiner Gemablin Hadwig aaf Hobentwiel 
gegrQudct worde, vielleicht aber auch schon ilteren Daturas war (Mabillon, Annal. Ord. S. Benedict!, 
Bd III, p. 227, vgl. dazu Ekkehard, Casus, ed. Meyer v. Knonau, p. 343, n. 1151) und ?on jenem 
Herrscberpaare bios erneuert uod ausgestattet worden ist (Vettcr, Bod.-Ver. 26). Aber scbon zu 
Anfang des folgenden Jabrbdts. wurde durcb Kaiser Heinrich II. das Kloster nach Stein verlegt und 
unter das neu errichtete Bistbum Bamberg gestellt. Die hierauf bezugliche Urkunde vom 1. Oct 1005 
ist unicht (Vetter, Bod.-Ver., S. 27, n. 8 u. S. 30, n. 20, wo der Qrund zu dieser Faltchung ange- 
deutet wird; ausserdem Ekkehard, Casus, ed. Meyer r. Knonau, p. 315, n. 1151). Der wirklicbe 
GrOndungstag des neu verlegten Klosters ist wohl erst der 1. Nov. 1007, Konig Heinrich II. Qbergibt 
dasselbe dem Bisthura Bamberg und schenkt mit einer zweiten Urkunde desselben Datums dem Kloster 
(monastorium) iuxta rheni situro steine vocitatum nostra dispositione constructum et moderatum mit 
RQcksicht auf dessen inopia ac possession um iliac pertinentium parvitas sein Gut und den Rheinzoll 
zu Kircbbeim im Breisgau ( Vetter, 1. e, p. 20. Die beiden Urkunden abgedr. p. 04 u. 65). Immerhin 
schliesst das nicbt aus, dass die Uebersiedelung und der Beginn der Bauten (monasterium — con- 
structum) scbon frQher stattgefunden habe ( Vetter, S. 31, n. 20). Die SchirmTogtei des Stiftes kam 
zunachst an die Herzoge von Zfthringen, wtthrend des Investiturstreites flbertmg sie Heinrich IV. den 
lierren v. Klingen (BSschemtein 16, Vetter, Bod.-Ver. 32). Unter Abt Johannes II. Send (1444—60) 
scbeint die Erbauung des Kapitelsaalea und des Refectoriums stattgefunden zu haben, nambafte 
Bauten fanden unter der Regierung des Abtes David von Winkelsheim, vermuthlich von 1506 bis 
1517 statt: Der gauze S.-FlQgel dea Haaptgebaudes, dessen Eingangsthur das Datum 1506 tragt, 
wurde neu erstellt, oder docb zu einer behaglichen und wOrdigen Pralatur umgebaut. Ein Rechnungs- 
posten Qber die Bauausgaben von 1506 Jahrb. 357, N. zu p. 220. Dazu kamen 1509 der Schmuck eines 
Privatzimmers mit einem Wandgemalde, ein successiver Umbau des Kreuzgangea, 1516 Errichtung 
des Thores zum inneren Klosterhof, Einrichtung des Prunksaales, wo die Schnitzereien von 1515 und 
die Wandgemalde aus demselben und dem folgenden Jahre datiren, die Ausstattung der anstossenden 
Raume mit Schnitzereien. Von Aussengeb&uden wurden durcb ihn errichtet und geschmQckt die 
Leutpriesterei (jetzt Pfarrbaus) und die Gastwobnung (nachmals Zunft zum Klee). 1516 und 1517 
scbeiut die 8tiftung von Glasgem&Iden den Abschluss dieser baulicben Unternebmungen bezeichnet 
zu baben {Vetter, Kloster S. Georg, S. 8, KIosterbQchlein 20 u. f., Bod.-Ver. 46, Jahrb. 227 u. f.). 
1521 unter der Direction Felix Schmiden (Grossvaters von Baron Job. Rudolf Schraid) »ist von der 
BQrgerschaft die Beinhauskapelle auf dem Kirchhof neu erbaut, S. Agatha Hab und Gut (Reliquien) 
dabin verordnet, ihr Bildniss auf den Altar gestellt und er in deren Ehre unter Bischof von Conslanz 
Hugo von Landenberg geweiht worden. Diese KapeUe begreift den Keller und unteren Stock des 
Ilauses »zum Steinbock* am Scbwibbogen (jetzt das Apothekgemach)«, VSgelin, Msc, NOscheler, 1. c. 26, 
Vetter, Jahrb. 235 u. 318, n. 307. Yon AltSren und Kapellen werden erwahnt : Anno 1344 KapeUe S. Petrua 
(Vetter, »Anz.« 1886, S. 240); 1361 S. Magnus; 1372 U. L. Frauen; 1398 hi. Kreuz (NUechtler II, 
1, 30); 1524, Juni 27. Verbrennung der Bilder ( Vetter, Jahrb. 357, N. zu p. 243). 1525, Juli 10. 
Entferuuog der Kirchenzierden {Vetter, Jahrb. 289 u. f.). 1563 wurde der Kirchhof reducirt und 
eiu Tbeil desselben der Stadt zum Markte Uberlassen (VGgelin, Msc). 1583 Umbau der Klosterkircbe, 
uber welchen eine ehemals an der rechten Seite des Chores, gegen das Amtshaus, beflndliche Inscbrift 
berkhtete: »Anno Christi salvatoris nostri millesimo quingentesimo octuagesimo tertio Subsellia bsec 
grandiora quernea ab inferior! parte templi in banc proxime altiorem sunt promota. Murus autem, 
cui prius a loeva dextraque incubuerant, Perforatus, atque jugis utrinque tribus, totidemque columnis 
substructus. Suggestum praetcra quod vetus a columna qua roodo earum quae ad sinistram seu meri- 
diem, media est, pendebat, novum in bunc altioris templi partis aditum collocatum, totaque templi 
urea et de novo, novaque subselliorum forma cum multis aliis aptiorem et comodiorcm templi usum 
facif ntibus strata et disposta est. Nobili viro D. JoaFe Keller, Senatorii ordinis et Monasteriorum Reipubl. 
Tigurinje generali et Primario administratore, Domino vero Felice Keller ordinis senatorii et ex cou- 
stitutione dicta* Reip. Monaaterii huius Stein mconomo, atque D. D. Christiano Hochholzer et Joaue 
Jacobo Murer. Ecclesiie hujus pastoribns* (VSgelin . Msc). 
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Niherea hierflber fnhrt (nach gef. MittL von Ferd. Vetter) die Wina'sche Sammlung Stadt- 
steinischer Acten 10,360 aus: »1583 Im 7 br wurd snRefangen die Kirch hier xu erweitern, Dan es 
warend vorhin in der Kilchen nit mer dann 4 Saul und 5 Bogen uff jetlicher syten, dag ander was 
xu beyden syten ein ganze mar, mit zweyen nebent Cappellio, darin weoig lath mochten sitzen, was 
aoch ungehorig. DeGbalb man uff jetlicher syten uffbracb, und roach et man nocb 3 sol und 3 bogen, 
und als die Canzel vora merit (so) her berin zogen, stund uff der rechten syten gegen dem Closter 
an der 4 U SuJ, ward ein nuwe Canzel gcbuwen, an der Stegen im Cbor und doruff zum ersteo gepredigt 
am 8 10 br . So was der touffatein aus dem Chor berab gesetzt, fQr die Canzel, es ward auch die 
ganze Kilcben, ohne die Borkilchen, gestnhlet .... 

>Die nefle(n) steine(n) Saul machte Hans HoQ (und Grotahana DQd, Vdgelin, Msc). Die nefle 
Fenster in der Kirchen hat gemacht Joseph Scbmucker. Die neue Kanzel Joachim Ziegler ( Vdgelin, 1. a). 
Extrahirt vor dem touff buch.< 

1596 17. Febr. der alte (N.)-Thurm geschliOen (Vdgelin, Msc.). Juni 10. ward das Fundament 
des neuen Thunnes gelegt, der Zimmermann, der den Helm, die Windberge und den Glockcnatuhl 
Terfertigte, war Meister Jacob Blocker von Bleuelbausen. Im Juni 1597 scheint der Bau vollendet 
geweaen zu sein ( VBgelin, Msc), falschlich datirt Merian (Topogr. Helvetia, Ausg. v. 1654, p. 21, den 
Thurmbau von 1599). 1601 wurden die Fenster in der Kirche neu gemacht, auch etlicher Rathe von 
Zurich Wappen dahin geschenkt ( Vdgelin, Msc.). 1611: In Folge der grossen Pest wurde der Begrabniss- 
platz Terlegt (Fetter, Kloster S. Georg, S. 12) und 1614 der neue Friedbof erweitert und ummauert 
(Vdgelin, Msc.). Die Ausdehnung des alteo Kirchhofes scbildert Ziegler S. 47 nach Vogelin's Msc 
1669 wurde cine kostspielige Reparatur des bald einfallenden Kloster 8 vorgenommen (Vdgelin, Msc ). 
1679 bei der Renovation der Kirche wurden von der Stadt 3 Fensterschildc dahin geschenkt mit 
einem Wappen der Stadt Stein, des Burgermeisters Schneider und des Stadtvogts Booaventur Danners. 
Verfertiger Glasmaler Wolf. Die erste Scheibe kostete f. 18, die andcrn je 14 f.; sie wurden in die 
Emporkirche gesetzt Msc. Vdgelin. Vgl. NHscheler, II, 1, 30 u. f. 1734 Kirchenrenovation ( Vdgelin, 
Msc). 1740 (NUecheUr II, 1, S. 27, Anno 1730) wurde das aogen. Siechenkirchltin abgebrochen, 
welches an der Kirche, der Emporkirche und der oberen Kirchthur angebaut war. Es war sammt dem 
Dachlein nur ein Stockwerk hoch und hatte ein niederes, aber breites Fenster in die Kircbe hinein, 
welches nun zugemauert, hingegen das ob dem Dacblein befindliche Fenster halb vergroasert wurde 
(VOgelin, Mac). Yielleicht ist diese Kapelle mit dem »Armen Leutbe-Kircblj< identisch, das auf dem 
Klostergrundrisse Jtaak Vetter'i von 1724 als ein ganz kleincr viereckiger Anbau verzeichnet ist, der 
aus der Mitte des N.-S.-Schiffs vorspringt 1822 wurde durcb die Regierung von Scbaffhausen eine 
durchgreifende Reparatur der Kircbe und des Kirchthurros bescblossen und »mit Rucksicbt auf die 
AkuRtik« das Innere der K. ganz verandert: Der Cbor ausgeraumt und ganz tief ausge^rubeu und 
unbrauchbar gemacht und zwischen dem Chor und dem Schiff eine neue Mauer aufgefahrt, also dass 
ersterer vom Schiff vOllig abgeschnitten und so die Kirche leider! urn das schone Chor abgekOrxt 
nnd verstQmmelt wurde, ohne dass dam it ein besseres Verstehen des Fredigers erzielt werden konnte. 
»Die Kirche wurde ganz neu gestuhlt, die alien, durch ibr Scbnitzwerk sehr merkwQrdigen Chvratahle 
der Monche (auch der Sits des Priesters beym Hocbamte und seiner Gebttlfen) weggcscbafft, um ein 
schmahliches Geld verkauft und den Flammeu geopferu ( Vogtlin, Msc). Ueber Grabsteine, die bei 
diesem Anlaase gefunden wurden NiUcheler II, 1, 29 u. f. Bei diesem Aulasse wurden auch die 
GlatgemOlde beseitigL Nach AblSsung der staatlichen Ilerrachaftsrechte wurde das Kloster durch 
Kauf und Scbenkung Eigenthum der Stadt, weiche eincn Theil der Gebaude, laut Bestimmung des 
Gebers, eine Zeitlang als Scbullocale beouUte (Vetu-r, Kloster S Georg, S. 13). 1864 .Rcstaurationc 
der Kirche durch den Scbaffhansischen Bauberrn Hurter. 

Kirche. Grundriss und Travee bei G. Dthio und Ch. r. Bezold, Die kircbl. Baukunst des Abend- 
landes I, Taf. 49 u. 56. Saulenkapital bei Rahn, Gesch. d. bild. Kste. i. d. Scbweiz, S. 169. Daxu 
p. 185. .Anzeigerf. schweiz. Alterthskde.* 1873, S. 437 u. f Hauptmaa*se (S. 18): A 35,r,G, B 8,06. 
C 7,05, D 27,50, E 14,49, F 8.40. Dreiscbif6ge, vermuthlich im XII. Jahrh. erbaute S&ulenbasilika 
ohne Q.-Sch., mit viereckigem Cbor und zwei rechteckigen, in gleicher Flucht mit den Abseiten 
gelegenen Nebenkapellen Auf einem 1735 entdeckteu Wandgemalde des XV. Jahrhdta. an der N.-Seite 
des Chores, welches das von Ksiser Heinrich II. und seiner Gemahliu Kunigunde gehaltone Modell 
der K. darstellt, aowie auf der Ansicbt bei Stumpf (Cbron., Ausg. von 1548, Buch V, fol. 72 v.) ist 
die W.-Fronte der K. von 2 Thurmen flankirt und der Ch. mit einem Dachreiter besetzt Bei Stumpf 
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sind die TbQrme ton uogleicher Form: Der N. gleich dem jetzigen mit Spitzhelm und 1 an 8 den 
Windbergcn vorapringenden Erkern versehen. Der niedrigero S -Thurm ist mit einem Satteldache bedeckt. 
Wuhracheinlicb wurde derselbe 1596 beim Neubau des N.-Thurmes theilwcise abgetragen. An Stella 
dea 8 -Tbnrmes zeigt Merinn't Topographie einen querschiffartigen Anbati, dessen bobe Giebolfronto 
ein Maas*werkfenster enthalt. Von dem kablcn S.-Thurm sind jetzt nocb 2 Stockwerke erhalten, 
dercn Hohe ungefafar derjenigen dps M -Sclis. entspricht. Die Mauerst&rke zu ebener Krde betr&gt 
m. 1,30. Pns Erdgeschoss, ein Rechteck von m. 3,54 O.-W. Tiefe : 2,23 Br. ist durch eine an der 
S.-W'aud befindlicbe TbQre zugXnglich und mit einer m. 4.-45 hohen Ruodtonne bedeckt Kine zweite, 
ebeufalls rundbogige TbOre fuhrte in das 0. vorliegende Seitenschiff. An der S.- nod W.-Wand ist 
ein bochliegendes Rundbogeofensterrhen angebracht, das sich aussen auf eine viereckige Scharte ver- 
engt. Daa zweite Stockwerk, dessen Boden m. 4,85 Qber dem Kircbplatze liegt, ist durch cine atich- 
bogige Tbflre von dem S. anstossenden Forsterhause zugXnglich, m. 4,17 tief : 2,78 breit und mit 
einem rippenlosen, spiUbogigen Kreuzgewolbe bedeckt, dessen ScheitelhOhe m. 4,75 betr&gt. An der 
N.-Scite befindet sich eine vermauerte StichbogenthQre, die za einer Qber dpr Vorballe befindlichen 
Kmpore gefobrt haben mag. Zwei inwendig flacbbogige, aussen viereckige Kenster sind an der W.- 
Seite geOffnet, dessen Scbiffe bis 1583 nur 4 SMulen- und 5 Archivoltenpaare begrenzten ; >das ander 
(d. h. der W.-Rest des M.-Scha.), was zu beyden syten ein ganze mur mit zweyen nebeot Cappellin<. 
Die jetzige Lange des Schs. wird durch beiderseita 7 Saulenstellungen gebildet, die in Abstifuden von 
m. 2,63 durcb ungcgliederte Rundbogen verbunden sind. Ch. und Scb. sind, wie die Abseiten, in 
gleicber Hohe mit modernen Flachdielen bedeckt. Die stark verjflngten und leicht geschwellten Saulen 
(unterer Durchmeaser 0,56, oberer 0,47) sind aua Trommeln aufgemauert und jetzt, eioschliesslich der 
Kapitale, m 3,00 hoch und mit achtaeitigen Wurfelkapiiitlen versehen, deren Form und attische Dek- 
geaimse an die entsprechenden Gliederungen im Dom zu Constanz erinnern. Die Rasen, deren Plinthen 
m. 0,35 unter dem jetzigen Bodeu fussen, haben die attische Form und sind mit schmucklosen Eck- 
knollen versehen. An der W.-Wand und zu Seiten des Cboreinganges nehmen ungegliedertc Halb- 
pfciler mit attischen Deckgesimsen die Archivolten aof. Die kahlen Abseiten und die Obermauern 
des M.-Schs., die obne Gurtgesimse flber den Archivolten aufstcigen, siud mit moilernen Rundbogen- 
fenstern versehen. Die O.-Fortaetzuug des M.-Schs bildet der Cb., der, mit geringem Vorsprunge (lber 
den Nebenkapellen, wic diese geradliuig abachliesst. Er ist 3 Stufen hoher als daa Langhaus gelegen 
und, da der ebemal. Triumphbogen entfernt worden ist, in ganzer Weite und Hohe gegen das M.-Sch. 
grQtfnet. Die 3 groBsen Rundbogenfenster an der O.-Wand des Cos. sind modern. Beide Nebenkapellen 
des Cbs. sind mit Aachen Balkundielcn bedeckt. Dio N. (ehemal. > Helferei- Keller* \ die mit dem 
vorliegenden S -Scb. durch einen ungegliederten Spitzbogen verbunden war, ist wabrscbeinlich die 
Pttertkaptlle (Zityler 48, XQschtltr 26). Ein grosses, ionen ruud-, aussen spiubogiges Fenster an 
der O.-Wand ibt mit dreitbeiligen spatgoth. Maasswerk ausgesetzt An der N.-Langseite, wo sich 
eine flaebbogige Nische befindet, sind 2 Rundbogenfenster gedffoet; das eine, einfach geschmiegt, 
datirt aus romanischer Zeit, das O. folgende und hoher gelegene ist mit einem Mittelpfosteu und 2 
rundeu NasenbOgen ausgesetzt. An der S.-Seite ist hart Qber dem ehemal. Boden eine breite. flaeb- 
bogige Nische gelegen. Diese Kapelle, nach Vttter (»Anz.< 1886, S. 238 u. 240) muthmaasalich die 
ehemal. Sakristei, ist m. 7,46 1 : 3,07 br. An der W.-Wand ist eine schmucklose Rundbogenthare 
nach der Kirche geoffnet Die W.-Halfte dieser KapHle bot vor der 1887 bewerkstelligten Installation 
der Heizeiurichtung Aufschluss nber die ursprOngliche Bodenheschaffenheit der Kirche dar. Sie ist 
m. 0,99 nnter dem alten Boden des Schiffes und m 1,56 Qber dem S anstossenden Kreuzgang gelegen. 
Ueber die Lagc des Chores klart ein ra. 2,32 Qber dem Boden der Sakristei gelegener Mauerabsatz 
an der W.-Wand und die aof gleicber Il6he befindlicbe Schwelle einer (nachtraglich nach unten ver- 
lftngerten und jetzt durcb die Heizeiurichtung verdeckten) RundbogenthQre an der N.-Wand auf. Es 
folgt bieraus, dass der Chor m. 1,33 aber dem Scbiffe gelegen haben muss. Hart vor der O.-Wand 
befindet sich boch an der N.-Mauer eine viereckige, nach oben rundbogig geschlossene Nische. Das 
einzige Fensterchen, das sich an der O.-Schlusswand offnet, ist einfach geschmiegt, innen atiebbogig, 
aussen viereckig. Links, etwas tiefer, befindet sich die ebemal. Piscina, aua deren Lage erbellt, dass 
die Kapelle von jeher durch einen Zwischenboden in 2 Geacbosse getbeilt geweaen ist Der W.-Seite 
des N. S.-Schs. ist der 1597 vollendete Glockenthnrm vorgebaut. Er ist achmucklos bis aof die 
Glockenstube, die auf jeder Seite mit einem spitzbogigen Maasawerkfenster gedffnet ist, darQber springt 
aus jeder Wimperge ein polygoneB Erkerchen bervor. Der Spitzhelm aeichnet aich durch eine 
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ungewfihnlich schlanke l'uhrung und ein edles Ver- 
bMltniss zu dem I'nterbau aus. Ueber dem Kundbogen- 
portal, das zu cbener Krde an der Sudseite des Tburmes 
in dip Vorballe fuhrt, htfindct sich die gemeisselte In- 
Bcbrift: »Itn Jaruubera Herrn | LISKi ward z'udiberntburn| 
den 10 Juny | der erfte fteiu glcgt.« Am Aeusseren 
der Kircbe bildet ein Rundhogenfries, der unt*r der S.- 
Dacbneige des Mittelschiffes am O.- und W.-Knde todt- 
lituft, den einzigen Zierath. In ibrein ursprUoglicben 
Zustaude ist nur die viereckige 1'forte erbalten, die 
am O-Ende des S.-S.-Schs. in den Krcuzgaug fubrt 
(Fig. 3o). Sie ist rechtwinkelig gekantct und mit cinem 
starken Wulste ausgesetzt. den ein rouiauisches Orna- 
ment von wellenformigen Blattrankcn schrnuckt. — 
WandgemlUde. Ein Gemiilde, das im Chor an der N.- 
Seite, »bei Reuoviruug der Kircben Anno 17:1'}, da man 
Staub und die WeiBlung aus UnwQssenhcit ziemlirh un- 
bedacbt berunter gekrazet*. zum Vorschein kam, ist aus 
cinei cbarakterlosen Copie in Isaak Velter's haudschrifl- 
licherCbronik bekannt. Auf grunem I'laue steht die drci- 
scbiffige Kircbe, die Westfronte von zwei vicreckigeu 
Tburnien mit Spitzbelmen flankirt. das MiltelscbifT mit 
cinem Dachreiter besctzt. Zu Seiten der Kircbe kuieen 
Kaiser Heinricb II. und seine Gemahliu Kuuigunde, Bcide 
mit Nimben, aber ohne kaiscrliche Abzeicben; binter 
ibnen kniet jedeBmal ein Kngel, Qber demjeuigen zur 
Uecbten ein weisser Schild mit durcbgebendem rotheu 
Kreuz. Bandrollen, die vor und tibcr den Engcln 
sebweben, sind leer, dor weisse Gruud ist roth und 
blau gestirnt. Unter dem Uemalde befand sich die bei 
Vetter (Bod-Vcr., 8. 28) und Stltcheler (II, 1, 79) 
citirte Inscbrift. J 823 karaeu (auf dorselben ChorwandVj 
andere Malereien zum Vorschein: - 1 >as s inctuariurn (SakramentuhSuachtH) war iu die Mauer gebauen, 
und die Pfosten, an welchen das Thurlein hing, standen noch. Auf der eineu .Seite lag eiue knieende 
Figur mit empm Abtsstabe in der Hand und mit der Inschrift: >ostende nobis due. misericordiam.* 
Auf der anderen Spite stand cine Madonna und binter ihr noch zwei Figurcn, eiue weibliche und 
die cines Mannes — ecce homo? — mit Oeissel und Ruthe. Die Farben wiiren ziemlich gut erhalten. 
Oben standen die verscblungencn Worte, von denen nur: >de ccelo descendi« entziffert werden konute. 
Ueber der Kircbthure gpgen das Zeughaus (Nordseite) kam eiue schlechte Mahlerei zum Vorscbein, 
der Kampf des hi. Georg, so wie etwa ein Steiner Mahler denselbeu sich denkeu mochte« ( Vugelin, Msc). 
An der Wand binter den ChorstQhleu gegen den Keller des Heifers (N.- Chorkapelle) scheint ein 
Altar gewescn zu sein, unter demselben standen die Worte: >anno dui MGt'CCXXXVII in mense 
junio< ( Vdgtlin, Msc.) Noch erhalten sind die Reste von Wandgemiilden der beiden Chorkapellen, 
deren schon Vugelin 1. c. gedenkt. In der N. Kapelh S. Peter waren sammtliche Wknde bemalt. 
Ueber der l'lachbogenniscbe an der N.-Seite ein hohes, leeres Kreuz mit treffeltoruiigen Ecken, zur 
zur Seite S. Johanues und ein anderer Heiliger, gegenuber 2 klagende Frauen. »In der Nische selber,« 
schreibt VGgtlin (Msc.) »scheint ein alter Mann zwischen 2 Engelu zu stehen*. Die Figur eines 
schwebendeu Engels ist hier im obereo Theile noch zu erkennen. In der Iiohlkehle der Nische die 
Reste einer Minuskelinscbrift {Vetter, >Anz.« 1886, S. 239). An der O.-Wand ist zur Linken des 
Fensters uuter cinem Kielbogen der Crucifixus zwiscben Maria und Johannes gemalt. Recbu die Spur 
eines gleichen Baldachins. Sieht man auf dio gut erhaltenen Kdpfe, so Qberrascht die Kraft des 
Ausdrucks und eine Ausfuhrlicbkeit, die hier zu Lande in Wandgemalden des XV. Jabrhdu. nicht 
gefunden wird. An der S.-Waud in der W.- Halfte S. Kummernuss, wciler 0. mebrere Wappen (die 
Form der Helme, ob gescblossen oder mit Spangen versehen, ist nicht mehr zu erkennen. Naberes 




Fig. 30. Stein a. Rh. Seitenportal der 
Klosterklrche S. Georg (Vetter). 
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Vetter, 1. c). Vielleicht etwas jonger aiod die Malereien in der S.-Chorkapelle (Sakristei). An der 
Bogenleibnng des Fensters an der O.-Seite die Halbfigur Oott Vaters mit der Taube. An den Wand- 
ungen oben die Gestalten der Yerkandigung, unten 1. die BegrflsBung Joachims und der hi. Anna, 
zu Fossen des Ersteren die knieeode Gestalt eines Geistlichen, r. die Begrflssnng Marin and Elisabeth. 
Zur Seite des Fensters zwei lebensgroase Figuren: L. eines bl. Bischofs? r. des bl. Georg, der zu 
Fuss den Drachon uberwindet (Naheres >Adz.< 1. c, p. 240). 

Grabstein der Aebte Johannes I. Send f 1444 und Johannes III. Martin, t H99, die 1823 
(im Cbor?) gefunden wurden (ttascheier 30). 

Die nicht mebr vorbaadcnen Glasgemalde, deren Aufzahlung Vdgelin's Msc. enthalten, waren 
sammt und sonders 1079 datirt: Im Chor das Wappen der Stadt ZQrich und der BQrgermeister Caspar 
Hirzel uod Heinrich Escber. Im Schiff die 1679 erneuerten Fensterstiftungen mit den Wappen Keller, 
Kambli, Schwerzenbach, Holzbalb, Maag, Waser, Oberkahn, Bra mi, Escber, Rabn, Wolf, Keller, Wolf, 
uud wieder von 1679 die Wappenscbeiben des Antoni Ulrich, der Zeit Amtmann zu Stein. Job. Schmidt, 
Burgermcister der Statt Stein und Bonaventura Tanner, Stattvogt der Stadt Stein. Die spatgoth. 
Cfiorstilhle und Pontificahit:e wurden 1823 auf Betreiben des Pfarrers, Dr. Melchior Kirchhofer, 
entfernt, wie es heisst, weil cr durch dieselben die Akustik der Kirche beeintrachtigt glaubte. Wie 
dereelbe versichert, waren an diesen Stablen »Bilder von Affen und Schlangen, Wolfs- und Uuods- 
racben, Weiufass, Becber und Kanne, verzcrrte, bohnlacbende, die Zahne und Zunge weisende Gesichter 
und andere Figuren, welche die Ebrfurcht zu nennen verbietet«, dargestellt (Ziegler, S. 53, Vetter, 
Jahrb.. S. 230). Ein Theil dieser Chorstuhle findet sich auf der Zcichoung Martin UsUri't, Sammlung 
der KQnstlergcs. in ZOrich. Bd. L, 22, wiederholt (»Anzeiger« 1888, Nr. 2, Taf. I u. la zu pag. 45 

Ji. 1885. 1888. 

KlostergtbQude. W. L&bke, Gescbicbte der Renaissance io Deutschland. 2. Aufl. Stuttg. 1882. 
I. Abth.. S. 253. Dent., Bunte Blatter aus iScbwabeo. Stuttg. 1885. 8. 69 u. f. Ferd. Vetter, Kloster 
S. Georg. S. 14. Ders., Klosterbilchlein 28 u. f . Die Frescogemalde im Klostersaal zu Stein a. Rb., 
berausgegebeu von dem historisch-antiquarischen Verein in Schaffbausen. 1869. 

Der Keru der Kloster.mlage bildet ein Quadrat, das sich der S.-Seite der K. anschliesst 
Ausserdem baben zu derselben mehrere abgetrennte Gebftude gebort Drei H6fe legen sich der S.-Seite 
des Kloster-Complexes vor. Der W. ist der aussere Hof, zu dem von der Rheingasse ein halbrunder 
Bogen fQhrt. Ein zweites Thor trennte diesen ausseren von dem mittleren Hofe, der durch eine Spitz- 
bogenpforte mit dem Rbein in Verbindung stent. An der N - und S.-Seite dieser beiden Hdfe sind 
die ehemal. Oekonomiegebaude gelegen. In der S.-W.-Ecke dea mittleren Hofes 6pringt die ebemal. 
Gastwohnung (Uod.-Ver, S. 46 u. 54), nacbmals Zunftbaus »zum Kleeblatt«, vor. An der N.-O.-Ecke 
dieses Gebaudes befindet sich ein Steinrelief. Es stellt das Brustbild eines weltlich gekleideten 
Manoes dar, der zwischen gebaucbten und spiralformig canellirten Saulcben die Scbilde des Klosters 
und des Abtes David bait Zwei Scbilde, die, von Engelchen gehalten, ebedem dieselben Wappen 
wiesen. sind an der Ecke des schrag gegenuberliegenden Klosterbackofens (jetzt Stadtarchiv) angebracht 
Iu der hier anstossendeu Quermauer dffnen sich zu dem dritten (inneren) Hofe eine spitzbogige Neben- 
pforte, die erst 1876 bieber versetzt worden ist und das gedruckt spiubogige Hauptthor, Qber dem 
mit arabischen Ziffern das Datum 1516 gemcisselt ist. Die O.-Fronte diesea inneren Hofes wird durch 
die S.-Verlingerung des O.-ConventflOgels gebildet. Mitten durch dieselbe fQhrt ein flachgedeckter 
Durchgang in den tiefen, unregelmassig beschaffenen >Bannhof«, der sich von der O.-Seite des Con- 
ventes bis zu einer langen Querfronte von Gebauden erstreckt. Den S.-Abschluss dieser Gebaude- 
folge bildet flusswirts die ehemal. Leutpriesterei (jetzt Pfarrhaus). Sie war mit der PrSlatur durch 
einen Wallgang verbunden. Die N.-Verlangerung besteht aus Oekonomiegebauden. Der O.-Seite dieser 
Fronte legte sich' ein von gezinnten Maucrn umschlossener Hofraum vor. 

Die Mitte des Klosterviereckes (Convent) bildet der Kreuzgang. Er umscbliesst einen Hof von 
m. 11,85 N.-S. Breite : m. 17,35 Tiefe Die Breite der Gange betragt m. 2,95. Diese Anlage, deren 
Ansbau Abt David unternommen batte, ist unvolleodet geblieben. Nur die N.-W.-Ecke und der 
S.-Corridor sind gewdlbt, ausserdem sind an beiden Wanden des W.-FlOgels die doppelt gekehlten 
Scbildbdgen erbalten, die, spitzbogig gefabrt, an den Wanden spit* verlaufen. Dieser W.-Gang ist, 
wie der N.- und O.-Corridor, mit einer m. 3,53 hohen, Aachen Balkendiele bedeckt. Die 0.- und W.- 
Schmalaeite sind gegen den Kreuzgang mit je 7, die Langseiten mit 10 Spitzbogenfenstern (reap. 9 
Fenster und eine Spitzbogenthttre) geoffuet, doch scheint es, dass die verscbiedenen FlQgel nicht in 
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einem Zuge erbaut worden sind. Der und,W. sind gegen den Kreuzgarten mit schlanken Streben 
verscben und die Fenster zeigen eine gedruckte Spitzbogenform, wobei die Kehliing von 2 Faaen 
begleitet iat, wabrcnd die Fenster der beideo anderen, mutbmaasslicb etwas Slteren Gange bios gekehlt 
und ziemlicb steil gehaiten sind. Die Bcdacbting des S.-Flugels, dessen W.-Eck quad rat cin complicirter 
Stern von gesebweiften Rippen schmQckt, besteht aus eiuer Folge von m 3,->$ hohen, spitzbogigen 
Sterngewolben, deren doppelt gekehlte Rippen in Schildh&he auf klcinen, mit Bu&ten, Masken und 
Pflanzenornamcnten verzierten Consolen aubeben. Die Scbneidungen der Rippen sind in Gelb und 
Ulau gefasst. Im S.-W.-Eckgewolbc komrocn auf den wcissen Kappeu nocb Reste blauer Ornament* 
malereien vor. Von den Schlusssteinen sind nur zwei geschmQckt. Derjenige im S.-W.-Eckgewfllbe 
enthalt den Schild der Winkclsbeim, ein zweiter, der von einem landskncchtiach gekteideten Enge] 
gehalten wird, enthSlt das Wappen des Ilerzogthums Schwaben. Die einsprostigen Fenster sind mit 
nQcbternen, vielfach nasenlosen Fiscbblasenformen ausgesetzt. In der N.-W.-Ecke des Kreuzganges, 
wo die geschweiften Rippen eines zierlicben Gewdlbejoches mit einem offenen Ringe zusammentreffen, 
befindet sich in der W.-Wand eiue viereckige, goth. profilirte ThQre. Sie Offnete sich gegen eine Treppe, 
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auf der man durch einen fiachgedeckten Gang neben dem S.-Thunn vorbei auf den Kircbplatz gclangte. 
Ueber dieser ThQre befand sich eio grftsstentheils zerstortes Steinrelief. Von gebauchten Saulcben 
baugen 2 kronende Guirlanden herab, Qber denen das Datum 1518 verzeicbnet ist Ilinter S. Georg, 
der zu Pferd gegen deu Lindwurm stOrmt, steht eine weibliche Gewandfigur mit Pfeilen (S. Ursula?). 
Ueber spatere GrabmMler tod Amtsleuten uod deren Angehorigen, die sich im N.- und O.-FlOgel des 
Kreuzganges befanden, cf. Vetter, Kl. B., 49). 

Bereits uotcr Abt Johannea II. Send (1444—60) wurde der Ausbau des O.'ConreotflQgcls 
begonnen. Er enthalt zu ebener Erde zwitchen 2 fiachgedeckten Durchgangen einen Raura, in dem 
Vetter wobl unrichtig die Kapelle jenes Abtaa erkennt; er scbeint vielmebr der Capitehaal gewesen 
7.u seio. Der annabernd quadratische Raum misst m. 0,94 N -S. Breite : 0,60 Tiefe. Die ro. 3,08 bohe, 
flacbe Holzdecke ist durcb Leisten gegliedert, die an der N.- uod S.-Wand mit NasenbSgen zusammen- 
treffeo. Die schmale Mittelborte ist mit schwarz patronirten Ornamenten geschmQckt An der O -Seite, 
neben der nachtriglich bier angebrachten ThQre, stellt ein derbes Relief den Crucifizus zwiscben 
Maria uod Johannes dar. Zu FQssen des Kreuzes kniet ein Abt; er ist baarhaupt, mit dem M6nchs- 
babite bekleidet und bait in den gefalteten H&nden das Pedum. Vor ibm ein Scbild, in dem man nocb 
das Ilintertheil eines Stieres (Wappen der Send) erkennt An der S.-Wand Reste von nahizu lebens- 
grossen, bios mit schwarzen (tbeilweise retonchirten) Linien gezeiebneten Figuren aus dem Anfaug des 
XVI. Jahrbdta. : Ein Kdnig mit dem Modell einer Kircbe (Heinrich II.?) die Madonna, ein Biscbof 
und hinter ibm die knieeode Figur eines Mannes mit seltsamer, spitz nach vorae geschweifter Motze. 
An der N.-Seite, wo an der Holzwand das Datum 1588 gemalt ist, wird Ton 2 a J ten Consolen eine 
Holztreppe getragen. An der W.-Wand ist eine SpitzbogentbOre zwiscben zwei rundbogigen MaasBwerk- 
fenstern nach dem Kreu/.gange geoffnet Den S.-Rest dieses O.-ConTentdugels nimmt jenseits des 
Durcbganges das ebemal. Rtfectorium ein, traditionell die CooTenUtube, zu Anfang des XVI. Jahrbdta. 
dagegen »das nQw refental* genannt ( Vetter, Kl. B., 47). Den Eingaug zu derselben offnet eine goth. 
Rundbogentbflr an der S.-Scite des Durcbganges. Ihr tadellos erbaltenes gotb. Eisenbescblage ist an 
den Rankenenden mit Burlesken, u. a. der Figur eines Moncbes, geschmQckt Der m. 13,05 1. : 7,15 br. 
Saal correspond irt durch eine TbQre mit der S. etwas tiefer Torliegenden Kapelle des Abtes Darid. 
Die 3 m. hohe, flachgewdlbte Holzdiele des Refectoriums ist mit kraftig proBlirten Langbalken unter- 
zogen. deren Mittelknaufe mit applicirten Stcrneo und Rosetten Ton Blecb besetzt sind. An der Hitte 
des Qaerzuges sind zu Seiten eines senkrechten Krummstabes zwei geneigte Schilde geschnitzt, herald, 
links 5 Kugcln [{, r. ein durchgehendes Krcuz. Die lange O.-Wand ist mit 4 Gruppen Ton Doppel- 
fenstern geoffnet. Die Zwischenpfeiler, oben und unten Torgeschweift, sind an den Fronten mit 2 
Keblen gegliedert, die auf einem mittleren Wulste zusammentreffen. Die ganze Hohe des Saales nimmt 
in der N.-W.-Ecke ein steinerner, viercckiger Einbau ein. Et ist mit einem rundbogigen Gewolbe 
bedeckt Schildbogen fehlen. Die Kippen sind doppelt gekehlt, vier kurze Diagooalen, die mit einem 
leeren Viereck zusammentreffen. An der W.-Wand, wo sich eine Flachbogennische befindet, heben 
die Rippen auf Gesimaconsolen an. Die Trager des Gewolbes Bind FlachbOgen, die S.-O -Sttttze ist 
eine */«-8aule mit Torgelegter Strebc, deren Fronte der Scbild mit 5 Kugeln und ein aufrecbtes Pedum 
scbmQckt. Die N.-Vorlage ist eine Halbsaule, mit bohem, aufgekebllem Rundsockel. Die Bestimroung 
dieses Einbaues, der sich nach Mittheilung des Hcrrn Prof. Dr. Ferd. Vetter in derselben Form und 
Strllung im Kloster Alpirabach wiederbolt, ist rathse'haft. An der N -Wand, Ton dem Einbau durch 
die TbQr getrennt, befindet sich eine Flachbogennische. Sie scbeint ala Lavabo gedient zu baben. Ueber 

mm O O 

derselben entb&lt eiue Tertiefte Tafel die Minuskeliuschrift: »anno . dni . m . ctcc . zLjij . iohann|es . 
Send . abbas me . fieri . fecit.* Zur Seite herald, r. der Schild mit dem gegQrteten Ocbs, Scbild 1. ent- 
halt ein durchgehendes Kreuz. Beide Scbilde sind an KettenstQckcn aufgebangt 

Das einzige Obergeschoss dieses O.-Flugels ist umgebaut Den S.-Zugang too der Pr&latur 
bildet eine euge Pforte, der gefaste Rundbogen setzt Qber den Ffostcu couaolartig an, diese Pforte 
konnto Termittclst einea in die Wand eiogelasscnen Balkens Terrammelt wcrden. Sie ffthrt in einen 
gerXumigen, fiacbgedechteu Flur. in welchem Vetter (Kl. B. 45) woiil richtig daa ehemal. Dormitorium 
erkennt. Ueber den Stichbogenfensteru an der O.-Wand zivht sich ein schmaler Fries von Ornament- 
malereien bin. Sic zeigen. bell auf schwarzem Grnnde, drei Mai deu Reichuscbild und ein Rundrocdaillon, 
das ein aus den Minuskeln CfS oder cl) zusamwengeaetztes Monogramm entb&lt Dazwiscben sind 
Topfpflanzcu gemalt, neben denen einmal zwei Waldmenschea in der Kufe sitzen und zu ausserst 1. 
die Halbfigureo zweier bartloser gekronter Figuren mit Liliwwcepter (Heinrich II. und Kunigunde?> 
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iHf. 32 *nd 33. Stein «. Rh. Mittelalterliche Karrikaturen im Kloster S. Georg fnacb den Originalien 

ilurcbgezdchni<'von Prof. Dr. Frni V,tter). 
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Vielleicht jflngeren Datum s aind die farbigen Wappen Qber dem'^N.-O.-Fenster, in der"Mitte dafl- 
jcnige des Abtes David mit dem Datum 1499, herald, r. auf weissem Feld ein rothes, aufrechtes 
Einhorn, 1. Mandach. Zwischen beiden Fens tern deuten farbige Spuren auf das ebemal Vorbandensein 
eines Madonnenbildes. 

Der N.-Rest dieses Stockwerkes, welcher der Lange des O.-Kreuzgangfldgels entspricht, ist 
durch einen Mittelgang io 2 Halften getheilt, welche je 4, resp. W. 5 MOncbszellen enthielten. Die 
jetzigen holzernen MittelstQUen sind spateren Daturas. Die Zwischenwande sind aber racist entfernt 
und der grosste Theil der O.-Halfte in einen langen Saal verwandelt, der bis uniangst die atadtische 
Wafftnsammlung entbielt. Eine einzige Zelle in der N.-O.-Ecke ist noch in ihren ursprunglichen 
Abroessangen erbalten. Der Boden ist mit Backsteinfliessen belegt, die sicb zu einer goth. Musterung 
von Rundpasson mit EichenblMttern verbinden. Diesel ben Fliesen linden sicb in Alpirsbacb. An den 
Wanden und Fensternischen, die zn den Zellen geborteo, sind im Stil des XV. Jabrhdu. robe 
Bnrlesken und Ranken (Fig. 32 u. .13) und an der O.-Wand des Waffensaales der osterreichische 
Bindenscbild gemalt. Am N.-Eode des Zellcnganges fQbrt eine Holztreppe in den Kreuzgang binab. 

Dem S.-FIflgel des letzteren legt sicb ein Gebaude vor, das im Erdgescboss mebrere flacb* 
gedeckte R&ume von unbekannter Bestimmting entbalt Der W.-Eckraum, wo sicb ehedem der grosse 
Backofen befand, ist Stadtarchiv, ein grflsseres, 0. folgendes Oemacb, vielleicht der ebemal. Empfanys- 
mal. Er ist S. in seiner ganzen Lange mit einer Reihe von sebr scbraaleo, recbteckigen Fenstern narh 
dem inneren Hofe gedffnet. FreistQtzen, auf der Fensterbank ruhend, tragen den ftturzbalken von 
Eichenholz. Die schlanken achteckigen Fensterpfeiler sind mit einfach profllirten Kftmpfern verseben, 
dem einen derselben ist eine Console vorgesetzt, unter welcher ein Schildcben ein aufrechtes Pedum 
entbalt. Die jetzige Balkendiele ist spateren Daturas. An den Empfangssaal schliesst sich 0. ein 
scbmaler Raum — vielleicht das ebemal. Parlaiorium, das den Durchgang von dem inneren Hofe zu 
dem Kreuzgang vermittelt. Ein zweites. zwiscben diesem muthmaasslicben Parlatorium und dem 
Refectoriura gelegenes Gemach, das mit dem letzteren und der Pralatur in Verbindung steht und 
ehedem an der O.-Seite auch eine nach dem oberen Stocke fuhrende Treppe entbielt, mochte die 
KlosterkQcbe gewesen sein. Das obere Stockwerk dieBes S -Flugels entbalt neben dem schmalen, 
liiDgs der N.-Seite sicb binziehenden Corridore verschiedene uraprQnglich auf uogleicher Bodenbohe 
gelegene Raume, die 1731—40 grosstentheils in einen langen Saal vereinigt worden sind. An der 
Aussenseite dieses Saales, im Corridore, steht die im XVI. oder XVII. Jahrh. gemalte Inscbrift: 
• Wflrffel, Weyber — Weyn | Bringend Lust und Pein.« 

Ein tiefer Gebaudecomplex an der W.-Seite des Kreusganges entbalt die Keller und aber 
deuselben, nftchst der K., des >Forsters Haus« und das Bindhaus (KQferei) und Kelter. 

Der 8 -Fronte des O.-KlosterflUgels legt sich die muthmaasslich ganz unter Abt David erbaute 
Abtsioohnung vor. Das Erdgescboss entbalt die Keller. Vom inneren Hofe fQbrt dem S.-KlosterflngH 
entlang eine steinerne Freitreppe zu dem ersten Stock der Prftlatnr hinauf. Der siemlich unregel- 
miUsige Complex derselben besteht aus 2 von N. nach S. einander vorgebauten Theilen. Der S. -Theil 
ist ein Doppelhaus, das nach dem Rhein mit 2 abgewalmten Giebeln schliesst. Dasselbe entbalt im 
ersten Stock des Hauptgeb&udes das abtiscbe Speisezimmer und eine Nebenatnbe, an die sich in dem 
flusswarts vorkragenden Stocke des O -Nebenhauses 2 Karamem mit den Closetten schliessen. Zwiscben 
dieser Rheinfronte und dem O.-Flogel des Klostervierecks fagt sicb der erste Theil, dessen W.-O.- 
Tiefe derjenigen des Hauptgebaudes entspricht. Von der Freitreppe im inneren Hofe gelangt man in 
einen Vorraum, dem 0. die Kapelle des Abtes David (jetzt Kflche) folgt und sodann S. durch eine 
SpitzbogenthQre mit dem Schild der Winkelsbeim vorscbreitend, durch einen wiederum flacb gedeckten 
Querflur in das Speisezimmer des Abtes. Die Abtskapelle ist ein jetzt flacb gedeckter Raum von 
m. 6,08 O.-W. L. : 3,83 Br., der sich 0. mit einem m. 2,28 weiten Spitzbogen nach dem zerstorten Chore 
iifTiiete. Der Scheidebogen, der in einem Zuge aus den gleicb profllirten Vorlagen wachst, ist mit 2 
Hohlkehlen gegliedert, die auf einem starkeu Wulste zusammentreffen. Die Basen dieses Wulstes, 
aus Kehle und kantiger Platte bestebend, ruben auf rautcnfOrmig verzierten Rundsockeln. Der Chor 
war gewdlbt, die Ansatze der Rippen und ScbildbOgen zeigen die doppelte Keblung. Im Scheitel des 
Chorbogens ist schiffwftrts der Schild der Winkelsbeim angebracht. Die gegenQber liegende Spitzbogen- 
thOr zum Flure ist mit Stabwerk gegliedert, das sich im Scheitel verschrankt Das Sptiteximmer 
(Ana bei E. v. Rodt, KunstgeschicbU. Denkmaler der Schweiz, Serie II, Bl. 7, wiederholt bei Vttter, 
Kl. B. zu p. 30) ist ein Raum von m. 6,43 O.-W. Tiefe zu m. 5,87 Br. Er ist m. 2,72 hoch, mit 
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einer flaehen Holzdiele bedeckt Energisch profilirte, mit korzen Eodungen verschrankte Stabe bilden 
ein rautenformiges Cassetteuwerk. Die 7 Hnotenpunkte waren rait Schnitzereieo beaetat — u. a. ein 
Elephant mit Tburra — die kurz vor dem Uebergaog das Gebaudea an die Stadt verachwunden aind 
Die Bordore, welcbe die Decke umachlieaat, ist mit ornamentaleo Flacbschnitzercien geachmuckt. 
An der W.- und S-Seite springt ein viereckiger Erker Tor. Reidc sind flacb gew6lbt. Schildbogen 
fehleo, die spitz verlaufeoden Rippen aind doppelt gekeblt In dem W.-Erker bilden sie ein Rauten- 
gewblbe, deasen Schlussstein den Schild der Winkelaheim entbalt. Der grOssere Erker an der S.-Wand 
ist mit einem Sterngew5lbe bedeckt, die Rippen sind mit kurz gekappten Endungen verachrankt and 
treffen mit einem leeren SchlussBteine zuaammen. Zu Seiten dieses Erkera sind 2 tiefe Nischen mit 
zierlich profilirten, gegen die Mitte anateigenden Halbbogen aberwOlbt. Buffet und das Getafer, mit 
dem die WJtnde bis zum oberen Drittel yerschalt Bind, zeigen einfache Hochrenaiasance-Fonnen. In 
diescm Speisezimroer batte vielleicht das zierliche bdlzerne CredenzgerteJl gestanden, von welchem 
Mat-tin Urteri in dem Sammelbande L. 22, fol. 12 v. der zQrcherischen KQnatlergesellscbaft eine Skizze 
binterlaaaen hat und daa von Ferd. letter (»Anz « 1888, Nr. 2, p. 43 u. f. Taf. I, Fig. 2) im Muaee 
de Cluny in Pam wieder nachgewiesen worden ist. 

Die oatlich anstoasenden Zimmer sind mit gotb. ScbnitzbordQren geschmQckt, »in der zweiten 
Hammer nebend der Wobnatuben gegen den Rbein findet aicb an dem unter der Ilolzdecke befindlicben 

Fries die Minuskelinachrift : >K sifter ban rich . biertzog . bvrcbat iodocuf . abas ano . 

domini . dvsig . vierhundart lxxu 1481.« Darunter sind die Lcisten durcb Kielbdgen verbunden und 
unter denselben die Scbilde von Baiern. Schwaben, Stein, Bamberg, waagrecht getheilter Scbild, Zorich 
und (ohne Inful) das muthmaasslicbe Wappen dea Abtea Jodocus Krumm (?) 1460-90. 

DieTheilungdes folgenden Stockea stimmt im Wesentlichen mit derjenigen der Bel-etage Qberein. 
Ein achmsler Gang, desaen Holzdiele eine flacbgeachnitzte Rankenbordare umachliesst, vermittclt die* 
Verbindung zwischen dem O.-Conventflugel und dem Hauptgebaude der Pralatur. Er ist beiderseits 
too 2 Raumen begleitet: W. von einer Hammer, wo die flachgeachnitzte Rankenborte der Decke das 
Schildchen der Winkelsheira entbalt, und der sogen. »Freibeii*stube« (Arbeitszimmcr des Abtes David?), 
0. vou einer Hammer und einem Flare. Die W.-Halfte dea Hauptgebaudes entbalt den Freakensaal, 
dem O. ein Flur mit goth. Schnitzdecke und die in dem Nebengebaude ctwaa tiefer gelegenen 
Kammern folgen. Der flacbgedecktc Flur, der N. vor der letzteren liegt, entbalt 1500 datirte Wand- 
malereien: Zu beiden Seiten dea O.-Fenatera spMtgoth. Zierranken auf Holz, die S.-Wand schmockt, 
ebenfalls Grau in Grau gcmalt, die Anekdotc von den »vier st&rksten Diogen« (Vetter, >Anz.« 1879, 
8. 896. HI. B. 43). Dieaer Flur ist wabracheinlich der Warteraum zu der 0. Torliegenden Privatzelle 
dea Abtea David geweaen. Die O.-Seite dieses letztgenannten Gemacbea acbmOckt eine zierliche 
apiitgoih. Holzschoitzerei, die Umrahmung einer Niache. Daa KopfstOck zeigt, von Inful und Pedum 
uberragt, die Schilde des Klosters und dea Abtes. Elegaotes Rankenwerk zu Seiten desselben ver- 
wachst zu einem Kielbogen, auf dem zwei Vogel an den krSnenden Blumen naschen (wiederbolt als 
Titelbordore in Vetter 3 * >Kloster S. George). 

Der Freakensaal (wobl ehedem Festtaal) ist ein unregelmassiges Recbteck vou m. 8,30 O.-W. L. : 
m. 5,98 Br., deasen rheinwarts gelegene S.-Seite mit einem viereckigen Erker zwischen 2 tiefen Flach - 
bogenfenstern geoffnet ist. Der Erker ist mit einem spitzbogigen NetzgewOlbe von Stein bedeckt. 
Schildbogen fehleo. Die an den Ecken und Wanden verlaufeoden Rippen sind doppelt gekeblt und 
an den 8chneidungen mit Roth, Blau und Gold gefasst. Die W.-Gewolbekappcn sind mit zierlichen 
Prlanzenornamentcn sebwarz. grfln und gclb bemalL Ein einziges Flacbbogenfenster befindet sicb an 
der W.-Wand, gegenQber und in der Mitte der N.- Langscite flffoct sicb eine viercckige Thore. Die 
Decke iat durch 6 Langbalken gegliedert, deren Zwischenraume mit glatten Halbcvlindern verachalt 
aind. Eine einzige Quergurte zieht aich durch die Mitte bin; khnliche Bordttren achlieasen die Decke 
an der 0.- und W.-SchmaUeite ab. Die Kanten der Balken und Garten sind mit einer Hohlkehle 
gegliedert, die von 2 kurz verschrankten Rundstiben begleitet wird. Diese Profile wie die balb- 
cylindriscben Wolbungen sind einfKrbig blau. Die Hohe der Decke betragt m. 2,58 unterkant Balken, 
und m. 2,82 aus dem Scbeitel der Rundtonnen gemeasen. Die Untersichten der Balken und die Bordoxen 
sind mit reichem Zierratb gescbmQckt, die Quergurten theils mit Flach-, theils mit freien Schnitzereieo, 
die aich in der Naturfarbe dea Holaea vom blaueo Grande abheben. 
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XXII. Jahrgang. 



IV? 4. ZURICH. Oktober 1@@9. 



Ab«nn«mcM(npreliii Jahrllch S Fr. — Man abonnirt bel den Poslbureaux and alien Bnchhandlungen, sowie 
auch direct bei der Bnchdruekerei Ton K. Hertov in Zttrleb. 

Die answfcrUgen Herron Abonnenlen helieben ihre Zahlungi-n, reap, allfalllge Reclamallonen an daa Rareaa der 
Anliquarisctien Uesellsrtiaft, llelmhans, Zilrich; Inlandische Abonnenlen. sowie Ruchhandlangen des In- and Auslandes 
an E. Herzog. Dachdrnckerei. Zurich, xu adressiren. — Von der StalixUc tehweixerischer KuntUUnkmaUr, die Ton 
nun an als Beilago xum .Anxriger* erscheint. wird elne kleine A ullage von Sonderabzugen erstellt. Einielne 
Numraern davon werden. so iange der Vorralh relchl, auf dem Bureau der AnUquarisehen GettlUehaft, Heimhaiit. 
Zurich, xu 50 Cu«. abgegebm 



Inlmli. Anzeige S. 961. — 47. Die Benedictinerablei Muri (Aargau), von Hans Lehmann. S. zT.i - 48. Das Lehen- 
buch des Bisthums Basel, von H Wackernagel. S. x67. — 49. Schweizerisrhe Pannersprnehe, von Th. von 
l.iebenau. S. 170. - 50. Eine Glasscheibe des Murenser A Lies l.aurenz voti Hi-ldecg. von Albert Bnrckbardl. 
S. S71. — SI. Wandgeniftldc In eincm Luzernerisrhen Palrizierhaiise, von Josef Zerup. S. 173. — 54 Ver- 
steigernng des Kirclienschalxes von Basel in Mesial, von Th. von Mebenau. S. i74. - Zur Slalislik 
schweizerischer Kunstdenkmller (XII. Canton SchalThausen, S<hlu«s>. von i. R. Halm. S. 278. — Miseelleo: 
Anfrage. S. SH4. — Kleiner* Nacbrichlen, von C. Brun. S. *K5. - Mleralur. S. *87. — Taf. XV. 



&Gt~ Vom 1. Jariuar 18SS an ist der Com inissionsverlag silmmtiicher 
Veroffentlichungen der Antiquarischen Ge.sellsi'haft (mit Ausschluss des >An- 
zeiger fur schweizerisclio Alterthmnskunde<) an llerm Buchhatuller Karl W. 
Hiersemann in Leipzig ubergegangen. Von dieser Firma wird der Vertrieb 
genannter Schriften sowohl in der Scliweiz (N'iederlage in der Buclihandhmg 
S. Hfihr in ZUrich), ;ils im Auslande ausscliliesslich besorgt. Noch imnier sind 
dagegen, laut § 16 der Statuten, die Uesellscliaftsinitglieder zum direeteu Bezuge 
der Vereiospublicationen bereehtigt, welche vom 1. Januar 1888 an i in Bureau 
auf dem Helmhause abgegebeu werdeu. 

Die ueuesten Vereins-Publicationen sind: 

Mittheilungen der Antiquarischen Gesellschaft in ZUrich. 

Feilcnberg, E. v. Das Graberfeld bei Elisriod. 11 Tafeln 

Heierli, J. Der Pfahlbau Wollishofou. 4 Tafeln 

Derselbe. Pfahlbauten, IX. Bericht. 21 Tafeln 

Rahn, J. R. Geschichte des Schlosses Chillou. 5 Tafeln 

Derselbe. Beschreibung des Schlosses Chillon. I. Lieferung. 4 Tafeln . 
Derselbe. Beschreibung des Schlosses Chillon. II. Lielerung (Schluss). 

4 Tafeln 

Vogelin, S. Aegidius Tschudi's epigrapbische Studien in Sudfrankreich und 
Italien. Ein Beitrag zur Geschichte des deutschen Humanismus. Fest- 
schrift zur XXXIX. Versammlung dentscher Philologen und Schul- 
m&uner in ZOrich 



Fr. 6. - 
» 3. 50 
» 6. - 
» 3. 50 
» 3. 50 

» 3. 50 



2. 50 



Digitized by Google 



202 



47. 

Die Benedictinerabtei Muri (Aargau). 

Der 21. August dieses Jahres hat die Schweiz um eliies ihrer imposantesten Bau- 
denkmaler anner gemacht. Da die Tagesblatter fiber den Klosterbrand von Muri in ein- 
gehender, weun auch nicbt immer ganz zutreffender Weise berichteten, konnen wir uns 
an dieser Stelle auf das Wesentlichste beschranken. 

Ungefahr um 3 '/a Ubr Nachmittags brach das Feuer im Mittelbau der grossen Ostfronte 
in den macbtigen Holzvorrathen des Estricbs aus und verbreitete sich von hier aus mit 
Riesenscbnelle fiber den mit wahrer Holzverschwendung erbauten Dachstuhl. Fast gleich- 
zeitig fand es auch seiuen verheerenden Weg durch den Speisenaufzug in die unteren 
Stockwerke. Die Feuermauern, welche auf beiden Flfigeln errichtet waren, reichten nur 
bis zu den Dachleisten, waren zudera durchbrochen und mit hOlzernen Thuren ver- 
sehen. In Folge des9en versahen sie ibren Dienst nur hochst ungenQgend, so dass in 
den nacbsten Augenblicken auch die beiden grossen Saale an den beiden Enden der 
Ostfront Feuer fingen. Wahrend das zerstorende Element darait auf der Nordseite 
seinen Einhalt fand, bot ihm der Dachstuhl des sudlichen Flugels, in dem sich gegen- 
wartig die Bezirksschule befindet, neue Nahrung. Glucklicherweise konnte ihm hier 
durch die rastlos thatige Ldschmaonschaft gesteuert werden, als kaum die Halfte des 
Daches verbrannt war. Dagegen hatte es gleichzeitig auch nach Westen seinen Weg 
fiber den Dachstuhl der Abtskapelle nach demjenigen des Kirchenchores genommen und 
war hier schon in die uumittelbare Nabe des uber der Vierung errichteten grossen 
Dachreiters gelangt, als aufopfernde Thatigkcit ihm auch an dieser Stelle Herr wurde. 
Damit hatten die unzureichenden LOschmannschaften wenigstens den Feuerheerd ein- 
gegrenzt und waren glucklicherweise in der Folge im Staude, die einmal geretteten 
Gebaulichkeiten fernerhin vor weiterem Feuerschaden zu bewahren. Dagegen wuthete 
das rasende Element im Iuneren der grossen Ostfronte fort, zerstorte die Abtskapelle 
und drohte von da durch den Hochaltar in die Kirche eiuzudringen, was aber noch 
rechtzeitig verhfitet werden konnte. So erlitt die Klosterkirche allerdings keinen weiteren 
Feuerschaden. Immerbin wurden bei den Rettungsarbeiten namcntlich die Altare arg 
mitgenommen, als man die zahlreichen Keliquien in Sicherheit zu bringen suchte. Der 
Kirchenschatz war rechtzeitig gefluchtet worden. 

Gegenwartig sind vollstandig zerstOrt: 1. Die grosse Ostfronte mit den beiden 
Saalen; 2. die Abtskapelle; 3. die darunter liegende Sakristei; 4. der Zeichnungssaal, 
das Naturalienkabinct und theilweise der Konzertsaal des Bezirksschulgebaudes; beschadigt: 
Der Hochaltar der Kirche, die sechs anderen Altare, die Epitaphien der Aebte und die 
Koccocoverzierungen. Ueber die Gebaulichkeiten soli hier, so lange sich die Erinnerung 
an die verschwundene Pracht noch frisch im Gedachtniss erhalt, eine kurze Beschreibung 
folgen. 

I. Die OHtfroiite (Pflegeanstalt). 

Nachdem Abt Jodocus Singisen wahrend seiner langen Kegierung (1596 bis 1644) 
durch trefHiche Verwaltung und vortheilhafte Guterankaufe die Wunden geheilt hatte, 
welche dem Kloster durch die Religionskriege geschlagen worden waren, konnten seine 
Nachfolger ungestOrt an die Erweiterung und Ausschmuckung der zahlreichen Gebau- 
lichkeiten schreiten, so dass von da ab eine fast uuunterbrochene Bauthatigkeit innerhalb 
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der hohen Mauern der alten Abtei herrschte. Zunachst gait allerdings die Aufmerk- 
samkeit der Aebte demjenigen Gebaude, wo die entwickelte Pracht von den moisten 
Besuchern bewundert werden konnte, am uneigennutzigsten schien und ztigleich am 
lautesten von dera Reichtbum der Abtei zeugte — der Klosterkirche. Ira Jahre 1695 
wurde unter Abt Placidus Zurlauben der Umbau begonnen uod schon zwei Jahre spater 
konnte die Einweihung vora papstlichen Nuntius vollzogen werden. Daniit begnugte 
sich aber der unternehmende Abt noch keineswegs. Mit der baulichen Erweiterung des 
Klosters sollte zugleich auch das Ansehen seiner Insassen wacbsen. Zu diesem Zwecke 
kaufte Placidus von Kaiser Leopold I. mehrere reicbsunmittelbare Herrschaften in 
Schwaben und erwarb sich dadurch Titel und Rang eines FQrstabtes des rflmischen 
Keiches deutscher Nation. Unter Gerold Heimb sodann erfolgte die porapdse Aus- 
stattung der Klosterkirche in reichstem Roccoco, dessen verblasste Ueberreste auch heute 
noch mit beredter Zunge die einstige Pracht verkunden. Wie sehr ubrigens die Aebte 
darauf bedacht waren, dem prunksuchtigen Zeitalter gerecht zu werden, beweist Heimb's 
Nachfolger, Furstabt lionaveniur II., der das einfache Bauerngut auf Horben zu einem 
sogen. Lusthause, jetzt Schloss genannt, umbauen liess. 

Auf den Gipfel des ausseren Glanzes gedachte Gerold II. das Kloster zu heben. 
Durch einen Bauraeister Lecmann aus Donaueschingen wurden 1791 die Plane zu 
einem neuen Klosterbau ausgearbeitet. (Sie befinden sich gegenwartig im Archiv der 
Finanzdirektion in Aarau.) Nach diesen sollten die Kirche und die alten Kloster- 
gebaude umgurtet werden von einem neuen Kolossalbau, bestehend aus einer Ost- und 
Westfronte und einem beide verbiudenden Flugel im Suden. Die Lange dieser Fronten 
mass nicht weniger als 725 Fuss. Wohl mochte der baulustige Abt nicht ahnen, dass 
eine Zeit im Anzuge war, die den Herrschaftsgelusten all' dieser kleinen geistlichen 
und weltlichen Potentaten auf lange Zeit Stillstand gebot. Kaura waren die Ostfronte 
und der Sudflugel erstellt, als die alte Eidgenossenschaft unter den Sturmen der fran- 
zOsischen Revolution ziifsammenbrach. Damit erhielt auch das deutsche Furstenthum 
auf Schweizerbonlen seinen Todesstoss. Doch schien es, als ob sich die alto Benediktiner- 
abtei in der Rostitutionszeit wenigstens finanziell nochmals erholen sollte. Da wurde 
sie zur Zeit der demokratischen Bewegungen nochmals in den Strudel der politischen 
Tagesereignisse gezogen, was deren Aufhebung im Jahre 1841 zur Folge hatte. Damit 
war dem grossartigen Projekte Gerolds II. fur alle Zeiten ein jahes Ende bereitet. 

Die Aufgabe, welche Gerold II. dem Baumeister stellte, war keine dankbare. Es 
war dem Abte weniger daran gelegen, einen architektonisch schflnen, als einen durch 
seine kolossale Ausdehnung imponirenden Bau hcrzustellen. Ebenso wenig konnten die 
zahlreichen Zellen, denen nach Ordensregel nur verhiltnissmassig kleine Fenster erlaubt 
waren, einen gunstigen Einfluss auf die Gesammtanlage ausuben. Und dennoch ware es 
ungerecht, wenn wir dem Baumeister fur sein Werk unsere hohe Anerkennung versagcn 
wollten, denn was unter solchen Umstanden bei mOglichster Vermeidung des archi- 
tektonischen Schmuckes bios durch die Masse erzielt werden konnte, ist erreicht. Um 
der Ostfronte den nothigeu Platz einziirauraen, musste das alte Abtsgebaude niedergelegt 
werden. Das neue aber konnte nur auf diesem, von der Natur so begunstigten Punkte 
erstellt werden, schon darum, weil es die alten Verkehrsstrassen zwischen Aarau, Luzern 
und Zurich dominirt und so dem Fremden zuerst in die Augen fallen musste. Der Bau- 
meister bestiramte es in Folge dessen als Mittelbau. Schlicht in seiner ganzen Anlage, tragi 
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es doch den Charakter des Herrscbaftshauses, des Palastes. Ein schwach vorspringender 
cylindrischer Mittelbau mit dreieckigem Giebel enthielt das ebenso eiofache wie geschmack- 
volle Hauptportal, als Eingang za einer kleinen Saulenhalle. Wahrend die drei uber 
einander liegenden Stockwerke von je drei Fenstern Breite durcb schlanke, durchgehende 
Pilaster mit jonischen Kapitalen verbunden waren, entbehrten die Flugel von etwas 
geringerer Breite, gleicber HShe und Fensterzahl sogar dieses Schmuckes. Die beideu 
Eckgebaude, durcb welcbe die Fronte einen wurdigen Abscbluss fand, entbielten die 
grossen Saale. Auch sie waren arcbitektonisch ausserst schlicht gebalten und zeicbneten 
sich bios durcb die secbs hohen Kundbogeufenster aus, welcho, bei gleicber Breite wie 
die ubrigen Fenster, eine HObe von zwei Stockwerken batten. Zwischen Mittel- und 
Eckgebaude hinein waren beidseitig die schraucklosen Mdnchswohnungen in einer je- 
weiligen Lange von 14 Fensteru gespaunt. Sie gewabrten einen fast kasernenartigen 
Anblick. Ihr einziger Schmuck bestand in zwei gleichen Mittelportalen, von denen aber 
das sudliche von jeber vermauert war, wahrend das nOrdliche als Durcbgang aus den 
ostlichen Gartenanlagen nach dem nordwestlichen Hofe diente. Der riesigen Front- 
ausdehnung von 725 Fuss entsprach die Tiefe des Gebiudes von 58'/« Fuss (inkl. die 
beiden 5 Fuss dicken Urafassungsmauern) keineswegs. Lings der Westwand zog sich 
auf jedera der drei Stockwerke von einem Flugelgebaude zum andern ein rait Kreuz- 
gewOlben ubcrspannter Gang, der im zwei ten Stockwerke in die grossen Saale fuhrte. 
Von diesem aus fuhrte auf der Ostseite Thfire an Thure in die MOnchszellen, welcbe kaum 
der GrOsse eines mittleren Wohnzimmers gleichkamen und nur zum Tbeil ausgebaut 
waren. Bewobnt wurden sie nie, da das alte Kloster fur die Conventualen mehr als 
genugenden Raum bot. Ueberhaupt trug der ganze innere Ausbau, mit Ausnahme der 
Abtswohnung, vor dem Umbau als Pflegeanstalt, den Stempel des Unfertigen. Auch 
die Zimmer des Abtes waren keineswegs luxuries. Sie batten ein schflnes, harthOlzernes 
Getafer im nuchteruen Style des ausgehenden 18. Jabrhunderts und einfache, aber 
gesch mack voile Gypsdecken. Dem entsprechend war auch das wenige erhaltene Mobiliar. 
Nur die Oefen, aus weissen Kacheln, mit blauen Landschaften und Kflpfen bemalt, von 
Iieonx Kiichler in Muri, wiesen reichere Formen auf, wie sie noch in typischen Exemplareu 
auf Schloss Horben zu sehen sind. Im Abtsgebaude erweiterte sich der Korridor 
des 2. Stockwerkes zu einer kleinen Saulenhalle. Von den Treppen war nur die 
eine, hfllzerne im nflrdlichen MOnchsgebaude vollstandig fertig gestellt, die steinerne 
dagegen im sudlichen M5uchsgebaude, unmittelbar neben dem Mittelbau, erhielt erst 
in jiingster Zeit ihre Vollendung. Eigenthuinliche Dekorationsmotive zeigten die durch- 
brocbenen, steinernen Treppengelander : Kader, von machtigen Pfeilen durchbohrt, offen- 
bar ursprunglich nur fur schiefe Parallelograrame componirt. Die Steinhauerarbeit war 
stellenweise sehr fluchtig und zeugt noch sprechend von der Hast, mit der gebaut wurde. 

Den Glanzpunkt der ganzen Ostfronte bildcten von jeber die beiden grossen Saale, 
von denen der eine, sudliche, zur Aufnabme der Bibliothek, der andere, ndrdliche, als 
sogen. Festsaal bestimmt war. Jeder hatte eine Breite von 48 Fuss, eine Lange von 
9C Fuss und eine Hflhe von etwas uber zwei Stockwerken. Schwerlich wird die Schweiz 
nach der Zerstorung dieser Lokalitaten Saale von gleicher GrOsse aus jeuer Zeit aufzu- 
weisen haben. Beide Kaume zeicbneten sich zudem durch eine vortreffliche Akustik aus. 

Der Bibliothek&aal batte zwei Zugange, den einen vom Bezirksschulflflgel, den 
andern vom Kloster. Seine Beleuchtung empfing er von den sechs Fenstern der Ostlicben 
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und von vier Fenstern der westlichen Langseite, da auf letzterer zwei Fenster durch 
den angebanten Flugel verdeckt wurden. In halber Hfthe war cine holzerne Gallerie 
angebracht, zu der zwei, in schrankartigen Behfiltern angebrachte Wendeltreppen auf 
der Sud- und Nordseite emporfGhrten. Die Regale, sowie die reicbhaltige Bflcher- 
saramlung waren nach Aufhebung des Klosters entfernt worden, letztere bildet bekannt- 
lich gegenwartig einen Hauptbestandtheil der aargauischen Kantonsbibliotbek. Da durch 
die BQcherschrfinke der grosste Theil der WandflSchen verdeckt wurde, waren die 
Stuckaturen ausserst einfacb, aber dfinnoch geschraackvoll. Die flacbgewolbte Decke, 
in welche die Fenster einschnitten, schmuckte ein grosses, ovales Frescobild, die Wissen- 
schaften im Dienste der Religion darstellend. Es war von Jos. Anton Mesmer 1792 
»invenit et pinxitc so gut und so schlecht es ein schwach begabter und in der Technik 
jedenfalls nicbt sehr hoch stebender Kunstler urn jene Zeit zu Stande brachte. Besser 
waren die Blumengewinde in Stucco, welche der Decke zu weiterer Verzierung bei- 
gegeben waren. 

Zudem erhielt der Saal noch Oberlicht durch ffinf normale Fenster, welche ober- 
halb der Gallerie in die bios in Stucco angedeuteten Rundbogenfenster der Sudwand 
eingebrochen waren. 

Der Fesisaal zeigte eine weit reichere Dekoration. Auch die Belenchtung war 
hier gunstiger, da er nicht nur von alien Fenstern der bciden Langseiten Licht erhielt, 
sondern auch von drei ebenso grossen im Norden, wahrend an Stelle von zwei weiteren, 
links und rechts derselben, Thuren und daruber Ringe aus Blumengewinden angedeutet 
waren. Es wflrde zu weit fflhren, wollten wir uns hier auf eine genaue Beschreibung 
der sehr scbonen, wenn auch einfachen Dekoration der Winde einlassen. 

Die Ruine l&sst die Anlage noch vollstandig erkennen, da die Stuckaturen zum 
grOssten Theil erhalten sind, und darum kann eine gute photographische Aufnahme, die 
ja kaum ausbleiben wird, dem Kun9tfreund weit bessere Dienste leisten, als eine 
Beschreibung, auch wenn sie noch so ausfuhrlich ware. Die Decke war mit einem 
Frescobild von gleicher Grosse, wie dasjenige im Bibliotheksaal, vom gleichen Meister 
mit etwas mehr Geschick ausgefahrt, geziert, darstellend die Speisung der Funftausend. 

Gegenwartig stehen von der Ostfronte noch die gewaltigen Umfassungsmauern, 
sowie die GanggewOlbe des ersten Stockwerkes. 

II. Die AbtMkapelle. 1 ) 

Sie verdankt ihre Entstehung wahrscheinlich der Bauthatigkeit Gerold Heimb's, 
t 1751, und war eingespannt zwischen dem Chor der Kircho und der Ostfront, etwas 
nOrdlich des Mittelbaues, unmittelbar uber der Sukristei. Da ihre horizontal Aus- 
dehnung in Folge dessen ziemlich eng begrenzt war, inusste sie, um einen einiger- 
maassen raonuraentalen Charakter zu erhalten, etwas zu sehr in die HOhe getrieben 
werden. Die hohen Seitenwande schlossen sich oben zu einer Kuppel. Ibr Hauptschmuck 
bestand in den iippigeu Roccocodekorationen, wie sie in dieser Ffllle kaum der Chor der 
Klosterkirche aufweist. Im Uebrigen trug sie vollstandig den Charakter der letzteren. 

•) Croquis der Abtskapelle des Klosters Muri (nach der Erinnerang entworfen) : a) Altar der 
Abtskapelle. b) Hochaltar der Klosterkirche. e) Ort der sieben Terbrannten Bilder. d) Wand- 
schraoke mit reichster Roccocovcrzierung. e) Oeschniute Altartiscbe in Roccoco. f) Wandschrank, 
frflherer Plat* der OrgeL 
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Die Frescogemalde der Kuppel und 
der Seitenwande, ubrigens scblecht 
erhalten und von geringem Kunst- 
werthe, waren vom gloichen Meister, 
wie diejenigen der Kirche, our hatten 
sie deu Vortheil, dass sie nicht spate r 
von Pater Leodegar fiberschmiert 
worden waren, wie die letztern. Der 
Stucco war im Gegensatz zu den 
Roccocoverzierungeu schwerfallig und 
zeigte als Motiv gleicbiuassig Tro- 
phaen ausMusikinstrumenten. Prftch- 
tige Erzeugnisse des Kunsthand- 
werkes waren namentlicb die fein 
gravirten Thurschlosser und Bander, 
welche glucklicherweise im Scbutte 
zum grossen Theil wieder gefunden 
wurden. Der Altar zeigte die gleicbe 
Ausrahrung wie diejenigen der 
Klosterkirche, nur war er obne 
Statuen bis auf zwei fast lebensgrosse, in Holz gescbnitzte und ubersilberte Brust- 
bilder des hi. Stephanus und Laurentius auf schwarzen Sockeln. Sein Hauptscbmuck 
bestand aus einem Bild mit lebensgrossen Figuren, die Kreuzigung darstellend, welches 
zu jenera Cyclus gehOrte, der zugleicb im Hocbaltar der Klosterkircbe zur Verwendung 
kam. Die secbs andern Bilder, welche ebenfalls sammtlich ein Raub der Flammen 
wurden, enthielten folgeude Darstellungen : 1. Der englische Grus8 (6. December); 2. 
Geburt Christi; 3. Christus am Oelberg (ausgesetzt wahrend der Fasten); 4. Auf- 
erstehung (Ostern); 5. Ausgiessung des hi. Geistes (Pfingsten); 6. Mariae Himmelfahrt 
(2. Juli) und wurden an den betreffenden Festtagen auf dem Hochaltar der Klosterkirche 
ausgestellt. 

Wie der Name des Malere lautete, ist uns mit Bestimmtheit nicht uberliefert, 
da ihn keines der Bilder tragt. Eines aber ist sicher, dasa derselbe zum Mindesten 
uber eine bedeutende Technik verfugte, welche seine Erzeugnisse hoch uber alle andern 
Bilder der Kirche erhob. Der Zeit nach gehOrte er dor Mitte des vorigen Jahrhunderts 
an und wenn er auch ein blosser Copist gewesen sein sollte, so hatte er jedenfalls bei 
einem tuchtigen Meister gelernt und seineu Geschmack vor schlechten Einflussen bewahrt. 
Gerade der CYucifixus war ein wirkliches Kunstwerk und es ist daium um so mehr zu 
beklagen, dass er ein Raub der Flammen geworden ist. Leider existirt von den Gemalden 
weder eine Photograpbie, noch sonst irgend eine Copie. 

III. IMe Nakrifltel. 

Sie befand sich unmittelbar hinter der Krypta und wurde nicht durch Feuer 
zerstort, sondern ihr ziemlich flaches Gew5lbe barst erst nachtraglicb, als die uber ihr 
liegende Abtskapelle zusammensturzte. Die in ihr aufbewahrten Kunstschatze, so 
namentlicb das Tabernakel, waren rechtzeitig in Sicherheit gebracht worden. Einen 
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besonderen Kunstwerth hatte das Gemach nicht. Die GewOlberippen waren mit allzu- 
scbweren Blattgewinden geschmuckt, zwischen denen der gleiche Kfinstler, der die 
Fresken der Klosterkirche gemalt, kleinere Bilder von zweifelhaftem Werthe angebracht 
hatte. 

IV. Die Lokaliluten der BeairkMchule 

kommen hier nicht in Betracht, da sie erst in jungster Zeit erstellt wurden. 

Auch die Ikschadigttngen in der Klosterkirche sind nicht derart, dass sie nicht 
mit verbaltnissroassig geringen Kosten wieder gehoben werden konuten. MOchte das 
Interesse, welches das kunstliebende Publikum des ganzen Schweizerlandes bei Anlass 
des Brandes fur die ehemalige Furstabtei Muri an den Tag legte, fernerhin wach bleiben, 
damit es moglich wQrde, die Gebaulichkeiten, wenn auch nicht in ihrem alten Glanze, 
so doch in einer Weise wiederherzustellen, die den Verlust weniger fuhlen liesse. 

Muri, September J 889. Dr. Hans Lkhmann. 

48. 

Das Lehenbuch des Bisthums Basel. 

Im ersten Bande der » Monuments de l'histoire de I'ancien e\&cbe* de Balec par 
J. Trouillat, 1852, spricht der Herausgeber auf Seite VI der Vorrede auch vom Lehen- 
buche des Bisthums Basel als von einer Quelle seiner Arbeit. 

Er envahnt hier das >altadelige Lehenbuch c, nach seiner Angabe eine im Jahre 
1441 gefertigte Copio des auf Pergament ausgeffihrten, mit Wappenmalereien ge- 
schrouckten Originals, und fugt mit Bedauern bei, dass dieses Original im Jahre 1792 
vom fliehenden Furstbischof Joseph von Roggenbach mitgenommen worden und seitdem 
yerschollen sei. 

Die Arbeiten fur Herausgabe des Urkundenbuches der Stadt Basel haben den 
Unterzeichneten veranlasst, nach dieser verlorenen Handschrift Uraschau zu balten, und 
es ist ihm auch gelungen, dieselbe nachzuweisen. Einige Mittheilungen fiber diesen 
wiedergewonnenen Schatz und im Zusammenhange hiemit fiber das von TrouiUat er- 
wahnte und benutzte »altadelige Lehenbuch c mOgen daher hier willkommen sein. 

I. Die bis zura Jahre 1792 im bischOflich-baselischen Archiv verwahrt gewesene, 
seitdem vermissto Handschrift des Lehenbuches befindet sich heute in der grossherzog- 
lichen Hof- und Landesbibliothek zu Karlsruhe unter der Signatur Durlach 263. l ) 

Es ist ein durch die Stattlichkeit seiner ausseren Erscheinung aufTallender Codei. 
Er zeigt den ursprungliclien Einband des 15. Jahrliunderts, Holzdeckel mit braunern 
I^ederuberzug, welche an den Ecken schweres, durchbrochenes Messiugbeschlag, in der 
Mitte jeder ein gravirtes Messingmedaillon uud in diesem einen silbernen Wappenschild 
mit den in rothem und grunem Email eingelassenen, geviert gestellteu Wappenbildern 
des Bisthums Basel und der Edeln zu Rhein tragen. 

') Far den ersten Hinweis auf das Vorkommen einer »Basler Handschrift* in der genannten 
Bibliothek bin ich Herrn Bibliotbekar Dr. Carl Bernoulli in Basel, fOr die gQtige Uebersendnng der 
Handschrift dem Direktor der Bibliothek, Herrn Dr. W. Brambnch, sehr zu Danke Terpdichtet. 
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Die Handschrift selbst besteht aus 195 Pergamentblftttern grossen Folioformats 
(32/46 Cm.). Die Erhaltung ist eino vorzugliche, saubere ; die Scbrift scbonste Bucber- 
schrift der Zeit auf leichter Tuscblineattir, sehr breite Rander, schwarz verzierte 
Initialen, farbige Zahlung der Blatter. Bedauerlicb siud nur die von einer Hand des 
18. Jabrhunderts angebrachten Randbemerkungen, meist AuflOsungeu der Daten entbaltend. 

Der wesentliche Scbmuck der Handschrift sind jedoch ibre Malereien. Auf dem 
funfzebnten Blatte, dem Blatte I der alten Foliirung, steht ein Vollbild, das in gewissem 
Betracbte als Titelbild des Bucbes gelten will. Es stellt dar die Belehnung des Herzogs 
von Oesterreich durch den Bischof von Basel mit der Grafscbaft Pfirt. Es gehflrt somit 
zunachst nur zur ersten im Bucbe eingetragenen Urkunde, dem Lehnsreverse der Herzoge 
von Oesterreich uber Pfirt vom Jahre 1361 (Trouillat 4, 167 Nr. l>5) uud vergegen- 
wartigt so das grosste Leben und die machtigaten Vasallen des Hochslifts Basel. Es 
erscbeint dadurch als passendste Einfuhrung in das Bucb, welches die Lebensberrlicbkeit 
dieses Stifles uberhaupt zu dokumentiren berufen ist. 

Das Gemalde, grOsstentheils in Dcckfarben ausgefubrt, zeigt uns den Bischof von 
Basel in glanzender Pontificaltracbt auf einem uber Stufen erhOhten steiuernen Sitze; vor 
ihm kniet eine reichgeharniscbte Gestalt, deren Waffenrock die Farben des Hauses 
Oesterreich weist; die Pracht der Riistung, die goldene Halskette deuten wohl darauf 
bin, dass die Figur der Herzog selbst sei. Er reicbt die rechte Hand dem Bischof, 
offeubar Treue gelobend, seine Linke halt ein F&hnlein mit dem Wappen von Pfirt 
und goldenem Schwenkel. Der Grund hinter diesen beiden Hauptfiguren des Bildes ist 
mit Menschen dicht angefullt : Hinter dem Bischof stehen Geistliche, hinter dem Herzog 
ein ritterliches Gefolge. In der Mitte zwischen diesen beiden Gruppen stehen ein 
Herold mit weissem Stab und ein blasender Trompeter, dessen Trompete wiederum mit 
den Osterreichischen Farben geschmuckt ist. H in ten erbeben sich links eine offene gewdlbte 
Halle, rechts ein mit vorgebautem Holzgang versehenes, Zinnen tragendes Gebaude. Der 
Grund ist golden, der Boden grfin gemnstert; im Vordergrunde spielen drei Huudlein. 
Kings um das Bild zieht sich in goldener Eiufassung ein buntes Pflanzenornament mit 
den Wappen des Bisthums Basel und der Herren zu Rhein. 

Es kann diesen fluchtigen Andeutungen entnomraen werden, wie werthvoll das 
Bild ist. Ein hervorragender Kunstler war der Maler freilich nicht, aber ein gewissen- 
hafter und sehr geschickter Schilderer der Vorgange am Basler Lehenhof. Gerade die 
Szene, welche im Bilde dargestellt ist, hat freilich zur Zeit seiner Entstehung sich kaum 
mehr ereignet; es hat weder der Herzog von Oesterreich sein Leheu zu dieser Zeit 
persOnlich em|>fangen, noch ist die alte Belehnung mit der Fahne da wohl noch vor- 
gekommen. Das Bild ist desswegen nicht minder bedeutungsvoll, gewinnt vielmehr 
dadurch typischen Charakter und bildet so das erwunschtestc Gegenstiick zu der Dar- 
sbdlung der Belehnung, welche das Lehenbueh des Pfal/grafen FrieiJrich I. enthalt (vgl. 
die bezuglicbe Festschrift des badischen General-Landesarchivs von 1886). Wahrend 
aber dort der Akt der Eidcsleistung des Vasallen nicht ohne eine gewisse Monotonia 
vergegonwartigt ist, tritt uns aus dem Gemalde des Bailer Lehenbuches ein ungleich 
bewegteres und lebensvolleres Bild entgegen. 

Wahrend so der ersten und hervorragendsten der in der Handschrift stehenden 
L'rkunden ein Vollbild Ixigegehen wurde, ht-schrankt .sich fur die ubrigen die Aus- 
scbmuckung auf Beigabe der eutsprecheuden Wappeubilder. Die Handschrift enthalt 
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deren ira Ganzen 95, welche sich beinabe durcb das ganze Buch erstrecken und jeweilen 
den zagehongen Drkundencopien am Rande beigesetzt sind. Ihre Ausfuhnrag ist eine 
einfache, kraflige, ohne feinere Ausschmflckung und kunstliche Licbt- oder Schatten- 
gebung. Aber die freie Anwendung der heraldischen Formen, die sichere Stilisirung 
zeigen uns nberall den geQbten Wappenraaler. 

Es sind die Wappen folgender Geschlecbter : 

Oesterreicb. Pfirt. Markgraf von Baden. Freiburg. Thierstein. Valangin. Neuenburg. 
Becbburg. Bucbegg. MOmpelgard. Rappoltstein. Hasenburg. Roseneck. Teck. Frohberg. 
Geroltseck. Falkensteiu. Steiubrunn. End. Usenberg. Gliers. Gilgenberg. Grfinenberg. 
Biel. Keich. Pfaff. vom Hans. Bollwiler. Mftnch. zu Kbein. Eptingen. Marschalk. MOrs- 
berg. Ramstein. Spiegelberg. Orschans. Tacbsfelden. Hagendorn. Spender. Altorf. 
Neuenstein. ROmerstal. Beger von Geispoltzheira. Blauenstein. Biedertan. Corsemon. 
Ratsamhausen. Schaler. Arapringen. Ostein. Reinach. Courtelary. Rodersdorf. Famercu. 
Amoltern. Marschalk von Delsberg. Tess. Buttikon. Mulinen. Flachsland. Barenfels. 
Ratperg. Hunnwil. Regisheim. Hofmeister. Schonenberg. Wider. Malrey. Snnvellier. 
Stein. Halwil. Underwilr. Waldner. Frick. Masmunster. Vitztum. Tremlingen. Burnkircb. 
Macerel. Hofstetten. Lutcrsdorf. Provoncort. Neuenfels. 

II. Ira Staatsarcbiv des Kantons Bern befindet sich unter dem Titel >Altadeliges 
Lehenbucb* eine Handschrift, welche iuhaltlich beinabe vollstandig rait dem Karlsrtiher 
Codei iibereinstimmt. Sie enthalt wie jener die Abscbriften der auf die Lehen des 
Hochstifts Basel beznglichen Urkunden. Im Uebrigen unterscheidet sie sich durcb eine 
beinabe ganzliche Scbmncklosigkeit der ansseren Ansstattnng. 

Der Einband ist nicbt mehr der ursprungliche, sondern ein fruhestens aus dem 
Ende des 16. Jabrhnnderts stammender. Die Handschrift selbst zahlt 153 Blatter, 
wovon eines (das zweite) Pergamcnt, die Qbrigen Papier. Das Format ist 27/38 Cm. 
Die Schrift ist die gewOhnliche Kan/.U-ischrift, die Ausfiibrung sauber und sorgfaltig, 
aber ohne Zierrat, die Foliirung mit rother Farbe ausgefuhrt. 

Die einzige Auszeichnung der Handschrift ist eine Malerei auf ihrem zweit- 
vordersten Blatte, auf Pergament. Beinahe die ganze Flache des Blattes ausfullend 
steht hier auf dunkelm Grunde ein Engel, das von Infel und Bischofsstab fiberragte 
Wappenschild des Bisthums Basel, geviert mit zu Rhein, haltend. Den Schild stutzen 
an seiner unteren Rundung die knieenden Gestalten eines Waldmanns und einer Wald- 
frau. Ueber und unter dem Bilde zieht sich ein farbiges Rankenornament ; reicber 
gebildet, durcb spielende Waldmenscben, Tbiore und Blumen belebt, bedeckt es uber 
farbigem Grunde den ganzen Blattrand auf der rechten Seite des Bildes. 

III. Den Hauptinhalt der beiden Handscbriften bilden Abscbriften von Urkunden, 
welche die Lehen des Hochstifts betreffen; es sind zumeist Reverse der Lebenstrager, 
daneben aber auch von Bischof und Domkapitel ausgestellte Briefe, ferner formlosere 
Eintrage und Verzeichnisse uber den Bestand einzelner Lehen. Als Anhang der ganzen 
Saminlung erscheinen eine Keihe von Aufzeichnungen fiber verwandte Verhaltnisse: 
Verzeichnisse der »officiati priucipales« und >inferiores« des Bischofs, der zum Beseuamt, 
Muraint, Bulgenarat u. s. w. gebSrenden Guter, die Eide der Rathskieser und der Rathe, 
das Bischofs- und Dieustmannenrecht. 
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Ueber das gegenseitige VerhSltniss der Bucher I und II kann mit Sicherheit nur 
gesagt werden, dass keines von beiden die Vorlage, bezw. Nachschrift des andern gewesen 
ist. Ihr Inhalt ist freilich ziira grOssten Tbeile ubereinstimmend: doch bestehen Ab- 
weicbungen insofern, als eiu jedes der beiden Bucher sowobl einige Stucke mehr als 
einige Stucke weuiger enthalt als das andere, wodurch die Annahme irgeod einer Ab- 
leitung des einen vom andern ausgeschlossen wird. Dagegen wird gesagt werden konnen, 
dass die Berner Handschrift vornebmlich dera taglichen Gebraucbe diente, wahrend die 
Karlsruher Handschrift fur besondere Gelegenheiten von Lehnshoftagen u. dgl. vor- 
behalten blieb. Auf die verschiedene Bestimmung der beiden Handschriften deutet vor 
Allem die Verschiedenheit ihrer Ausstattung und deutet im Uebrigen der Umstand, 
dass die Berner Handschrift einen mit ihr selbst gleiehzeitig gefertigten Index enthalt, 
wahrend ein solcher in der Karlsruher Handschrift fehlt. 

Ueber die Zeit der Entstehung der beiden Handschriften geben die zu Beginn der 
Eintrage stehenden Verse deutlichen Aufschluss. Sie lauten: 

»M cum C quater X tot post I nectito simplex 
finitus codex fuit hie, sit criminis exlex 
presul raagnificus, qui contulit hunc Fridericus 
de Reno natua sub tempore pontificatus 
quinti Felicis, concilii Basiliensis, 
gracia sit locuplex, detur ill i gloria duplex.t 

Also unter Bischof Friedrich zu Khein von Basel, im Jahre 1441, ist die Hand- 
schrift geschrieben worden. Wenn wir uns dabei erinnern, dass der beruhmte >liber 
marcarum* des Bisthums Basel mit der Sammlung der »statuta synodalia* in demselben 
Jahre 1441 entstanden ist, ja dass seine Handschrift ebenfalls durch die hier mitgetheilten 
Verse eingeleitet wird (s. TrouiUat 5, 1 Nr. 1), so erOffnet sich der Blick auf eine bewusste 
und einheitliche Thatigkeit des Bischofs Friedrich fur Codification der geistlichen wie 
der weltlichen Rechtsarae seines Bisthums, und er rechtfertigt auch darin das ihm 
gespendete Lob des Niklaus Gerung von Blauenstein: 

>Hic fuit prudens dominus et expertus in negotiis secularibus, habens magnum 
favorem nobilium patriae. Multura bene ordinatus in regimine, licet rigidus.* 

49. 

Schweizerische Pannersprllche. 

Mit peinlichster Sorgfalt haben die Literarhistoriker die alteu Lieder und Spruche 
gesammelt, die sich in Handschriften, Druckwerken, auf Glasgemalden, in Hausern u. s. w. 
in der Schweiz finden, dagegen haben sie diejenigen uoch ausser Acht gelassen, die auf 
alten Waffen, namentlich abcr auf l'annern, angebracht wurden. Mit Hilfe der altera 
und neuern Fahnenbucher von Bern, Solothurn, Luzern etc., der in Sammlungen vor- 
handenen Fanner, rait Berficksichtigung der Chroniken, Portrait© etc. durfte es nicht schwer 
halten, eine erhebliche Anzahl solcher Spruche zusammenzubringen, die nicht bios den 
Geist des Zeitalters charakterisiren sondern auch unsere Kenntnisse der Spruchpoesie 
erganzen. Eine erhebliche Zahl solcher Inschriften ist, wie allgemein bekannt, rein 
religiOser Natur, indem sic bekannte Verse aus l'salinen, Stellen aus Kirchcnliedern, 
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Fragmente ans Gebeten u. s. w. enthalten; wir erinnern an die oft wiederkehrenden 
Spruche : Non nobis, Domine, sed nomini tuo da gloriam. Sub umbra alarum tuarum 
protege nos, Soli Deo Gloria. 

Auf der Fahne, die Papst Julius II. Anno 1512 den Eidgenossen schenkte, steben 
die Worte: 

Dominus mibi adiutor. Quid faciat homo, wahrend die andere Seite die Widraung 
enthalt : 

Julius II. Pontifei maximus Ligur. Sixti II 1 1. Nepos, Patria Savonensis. 

Historische Nacbrichten auf Pannern sind oft gerade so unkritisch, wie die in 
Kaiserurkunden enthaltenen Notizen fiber Adelsgeschlechter, die mit Wappen oder Standes- 
erbObungen bedacht wurden, obwohl bekanntlich immer noch Historiker existiren, die 
in Kaiserurkunden untrugliche historische Geschichtsquellen erblicken. Das Fabelhafteste 
bietet in dieser Beziehung die Inschrift der von Papst Julius II. dem Lande Unter- 
walden geschenkten Fahne: 

IHS . ANNO . A . N ATI V IT ATE . XPI. CCCLXXXVIH . POPVLVS . DE. UNDERI 
VALIDEN . SUBTVS . NEMUS. SUB . ANASTASIO . PAPA . PRO. FIDE. CRISTI ANA. 
IN . URBE . ROM AN A . FILICTTER . PVGNANS . IN . SIGNUM . VICTORIE . AC . 
PREMIVM . VIRTVTIS . HA EC . ARMORUM . INSIGNIA . OBTINUIT . QUE . POSTEA . 
A . IULIO . SECUNDO . PONTIFICE . MAXIMIANO (!) PREDICTO . POPULO . PRO . 
LIBERTATE . ECCLESIE . IN . LOMBARDIA . PUGNANTI . ANNO . SALUTIS . 
CRISTI A NE . MDXII . CON FIRM ATA. Diese Inschrift wurde wahrscheinlich spater 
fabrizirt. 

Fur die ira Bauernkriege 1653 bewiesene Treue schenkte der Rath von Luzern 
dem Amte Habsburg ein Panner mit der Inschrift: INCONCVSSAE . FIDEI . SYMBOL VM. 

Bekanntlich erzahlen unsere fur die Jugend ge8chriebenen Schweizergeschichten 
wie die Ge3chichten von Tyrol immer noch, die Appenzeller batten 1406 im Treflfen 
zu Imst ein Tyroler Panner erobert, das die Inschrift trug : »Hunderttauscnd Teufel 
sollen unser warten, wenn wir die Bauernkerls nicht schlagcn.t Nach Bullinycr lautet 
die Inschrift: »Hunderttausend Teufel miissen unser walten.c Nach Justinger (ed. Dr. 
G. Studer, p. 191): » Hundertthuseng tufel herre muss unser walten.* 

Das in Appenzell noch vorhandene Panner zeigt eine Fratze mit der Inschrift : 
Cento Diavoli. Wir haben also eine italienische Frei fahne vor uns, deren Inschrift popular 
ubersetzt wurde, wie Dr. Dieraucr in seiner »Schweizergeschichtec I, 412 sagt. 

Die Burguuder Panner Karl des Kuhnen enthalten bekanntlich Spruchbander, auf 
denen theils die Namen der verschiedenen Heiligen zu lesen sind, theils die Walilsprflche 
des Kriegsherrn : Je L'AY EMPUINS (Je l'ai entrepris) »Je lat oder »plus que vous.t 
Solcbe einfache Motto fuhren die schweizerischen SOldnerfuhrer spaterer Tage nicht. 

Als Dietrich in der Hidden von Schwyz 1562 dem KOnige von Frankreich ein 
Fabnlein zufuhrte, las man auf dem Panner die wie ein Manifest klingende Inschrift: 
Wir farend drau, Gott w5ll syn walten, 
Den jungen KOnig bira alten Glaubcn z'bhalten. 

Bullinger's Diarium. Miscellanea Tigurina I, 77. 

Ebenso provozireud war die Panner-Inschrift des im Lager der Hugenottcn 1562 
kampfenden Christoph von Diessbach von Bern : 
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Allein Gott zu eeren 
Vnd die Gotzen zu verstdren. 
Bescbeidener war Jost von Diessbach, der auf sein Panner schreiben liess : Allein 
Gott zu eeren. Die Neuenburger trugen damals ein Fanner nach Frankreicb, auf dem 
man las: 

Si Deus pro nobis, quis contra nos? 

Die Walliser endlich, die im Lager der Hugenotten standen, fuhrten ein Panner 
mit der Inschrift : Ubi Deus ibi victoria. 

(R Cysat, Collectanea R., Fol. 194. Mss. der Stadtbibliothek Luzern.) 

In grosse Angst kam 1809 die Regierung von Luzern, als zwei Bauern eine 
Fahne erstellen liessen, die ungeraein reicb an Inschriften war. Man las auf derselben u. A. : 

Ich will euch vorangeben. Streitet fur die Ehre Gottes, seine Religion und das 
Vaterland. Dazu bill uns Jesus, Maria und Josef. 

Man bracbte diese mit einer Propbezeiung des Thomas Wandeler in Verbindung, 
wonach ein Knabe von 16 Jabren in der Zeit der grosstcn Bedrangniss durch fremde 
Kriegsheere siegreich die Fahne erbeben und der ganzen Welt den Frieden bieten werde. 
Diese Fahne babe ich aus dem Archiv vor einigen Jabren an das Zeugbaus abgegeben. 

Eine Zusammenstellung der verschiedenen schweizeriscben Pannerinscbriften wurde 
fur den Kulturhistoriker nicht ohne Interesse sein. Dr. Th. von Likbenau. 



Eine Glasscheibe des Murenser Abtes Laurenz von Heidegg. 

Am 15. Juni dieses Jahres gelang es der Mittelalterlichen Sammlung zu Basel, 
einen Gegeustand zu erwerben, welcher auch fur weitere Kreise und besonders fur alle 
Freunde vaterlamiischer Kunst ein grosses Interesse darbietet. Es handelt sich um eine 
Glasscheibe, deren Kauf durch einen Basler Antiquitatenhandler in wohlwollender Weise 
vermittelt wurde. 

Das Glasgemalde (HOhe: 0,43 m., Breite: 0,30 m.) zeigt folgende Darstellung: 
Ein mit Albe und blauer Dalmatica bekleideter Engel, dessen Haupt mit einem goldenen 
Krauze gekrflnt ist, steht als Schildhalter neben dem Wappen des Hauses Habsburg, der 
Familie von lleidcgy und des Klosters Muri ; das erstere ist uber den beiden letzteren 
angeordnet, uber demselben befindet sich eine Mitra und dabinter ein gothischer Abts- 
stab, in dessen Knaufe das Bild des Evangelisten Markus mit dem Evangelienbuch 
erscheint. Der Hintergrund wird durch einen roth und schwarzen Teppicb mit Nelken- 
muster gebildet, die Umrahmung besteht aus einem von Bandern durchschlungenen 
Rankenwerk mit Bluthen und Fruchten, welche in Scbwarzrotb und Silbergelb gegeben 
sind. Leider fehlt der unterste Rand der Scbeibe, welcher wohl einst den Namen des 
Stifters enthielt. 

Die Technik dieses Kunstwerke3 ist eine hochst einfache, aber eben darum eine 
sehr wirkungsvolle. Aufgetragen sind nur die Farben Scbwarz und Gold, alle anderen 
sind mit durchgefarbtem Huttenglas oder mit Ueberfangglas gegeben. Letzteres, rothes 
Ueberfangglas, bat Verwendung gefunden bei den Wappen Muri und Habsburg und 
zwar ist die rothe Schicbt so dick, daas der tiefleuchtenden Wirkung keiu Eintrag 
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gethan wird, mid die Zeichnung eigentlich rait dem Finger als Relief gefQhlt werden 
kanu. Aucb das durchgefarbte Glas — grun bei den Flugeln des Engels, blaa bei dessen 
Gewand und roth beim Hintergrund — ist von der gluhendsten Wirknng, so dass die 
Scheibe in dieser Hinsicbt zn den bedeutendsten Erzeugnissen der besten Zeit schweizer- 
ischer Glasmalerei darf gerechnet werden. Dasselbe Zengniss verdient wohl die Zeichnung, 
deren VorzQglichkeit an zwei Stellen, namlich beim Kopf des Engels und beim Abtstab, 
ganz besonders in die Augen springt. 

Ebenso vollkommen ist die Umrahraung gegeben, welche in ihren kraftigen Zflgen 
an die besten spatgothischen Ornamente dieser Art erinnert. Gerne mocbte man das 
genauere Datum dieser Scheibe wissen, allein da lasst sich nur die Regierungszeit des 
Stifters derselben, des Murenser Abtes Laurenz von Heidegg, 1508 bis 1549, anfuhren, 
aus dem Style allerdings mocbte man am ebesten auf das zweite Jabrzehnt oder auf 
den Anfang des dritten schliessen, besonders da in mehr als einer Beziehung Aehnlich- 
keiten mit den Scheiben des Basler Rathhauses dem Bescbauer entgegentreten. 

Was endlich noch ganz besonders erfreulich ist an diesem Kunstwerke, das ist die 
vortreffliche Erhaltung. Ausser einem kleinen Sprung ira Knauf des Abtstabes ist sozu- 
sagen Nichts Scblimmes im Laufe der Zeit Qber die Scheibe gegangen, auch scheiuen 
keine oder jedenfalls nur ganz unwesentliche Stacke spater und gewiss in sehr voll- 
kommener Weise erginzt worden zu sein. In Folge dieser Vorzuge bildet diese neue 
Erwerbung die Perle unserer Sammlung, was die Fruhzeit des XVI. Jahrhunderts an- 
betrifft, und freuen wir tins, dieses Knnstwerk der Oeffentlicbkeit, wenn auch mit sehr 
schweren finanziellen Opfern, gerettet zu haben. Albekt Burckuardt. 



51. 

Wandgem&lde in einem Luzernischen Patrizierhause. 

In den Aufzeichnungen >Zur Statistik scbweizerischer Kunstdenkmaler* im >An- 
zeigerc, 1885, findet sich S. 220 eine kurze Beschreibung des gothischen Hauses Nr. 379 
neben dem Gymnasium dahier. 

Gegeuwartig wird dieses Hans einer grundlichen und mOglichst rucksichtslosen 
Modernisirung unterworfen. Saalthure, Kamin und Decke (deren Ornamente ubrigens 
Iutarsien, nicht Malereien sind) wurden bereits entternt und sehen einer unbestimmten 
Zukunft entgegen; entfernt sind ferner die reicb profilirten Fensterpfosten auf der 
Heussseite. Der Saal wird durch Eintheilung in kleinere Gein&cher in eine Mieth- 
wohnung modernsten Schlages umgewandelt. Bei dieser Gelegenheit nun kamen unter 
der Tunche an verschiedenen Stellen desselben farbige Reste zum Vorschein. Es ergab 
sich, dass der ganze Saal einst mit decorativeu VVandmalereien ausgestattet war. An 
der Sudwand, zur rechteu Seite des Eingangs, wurde eine heraldische Composition (Wappen 
von Dulliker und Feer, Schildhalterin eine nackte Dame, das Ganze circa ein Meter 
hoch, von dunkler Umrahraung umgebeu) aufgedeckt. An der gegenuberliegenden Nord- 
wand (Heussseite) trat unter der abgeschlagenen Tunche rechts und links vom Mittel- 
fenster je eine auf knollig geschwellter Saule stehende Ritterfigur zu Tage. — Endlich 
ist, abgeseben von verschiedeneu Spuren von scbwarz und roth-gelb gemalteu Guirlanden 
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und Putten, an der Westwand (in der N&he der Kaminstelle), neben einem sebr schlecht 
erhaltenen und desshalb nicbt mebr bestimmbaren Wappen, die deutliche, scbwarz ge- 
malte Jahreszahl 1567 zum Vorschein gekommen, welche wohl fur die gesammte Saal- 
ausstattung gelten mag. 

Heute sind alle diese, einen flotten Decorateur und sichere Hand verrathenden 
Jieste wieder recbt sauber ubertuncht! 

Luzern, August 1889. Josef ZemPj Stud. 

61 

Versteigerung des Kirchenschatzes von Basel in Liestal. 

Mitgetheilt von Th. ton Liebenau. 

Ala nacb der Trennung des Kantons Basel die Regierung von Basel-Land den ihr 
zugefallenen Theil des Kirchenschatzes des Basler Munsters am 23. Mai 1836 in Liestal 
Offentlich versteigern Hess, sendete der kunstliebendo Pralat von St. Urban, Friedrich 
Pfluger von Solothurn, zwei seiner Conventualen, P. Urban Winistorfer und August in 
Arnold, dortbin, rait der Vollmacht, solcbe Gegenstaude, die sicb nach ihrem Ermessen 
fur den Kirchenscbatz von St. Urban besonders eignen wurden, zu massigem Preise zu 
erwerben. Die beiden Herren, die als Kunstkeuner galten, machten von dem ibneu ein- 
geraumten Kechte keinen Gebrauch; dagegen notirten sie Kaufer und Kaufpreise. Sie 
hatten, wie es scbeiut, auf Nr. 2, 3, 4, G, 9 und 10 des Kataloges ihr Augenraerk ge- 
ricbtet. Fur Freunde der Antiquitaten sind diese Aufzeichnungen auch heute noch von 
Werth und zeigen uns, welche Kunstschatze man in jenen Tagen dem Vaterlande hatte 
erbalten konnen, wenn auch nur einiger Sinn fur Erbaltung von Antiquitaten bei den 
BehDrden und reicheu Stiften und Klostern vorhanden gewesen ware. 

VVir theilen zun&chst den Katalog mit und lassen dann die Bemerkungen der 
beiden Conventualen von St. Urban folgen, aus denen hervorzugehen scbeiut, dass Nr. 6 
und 14 am 23. Mai nicbt versteigert wurden, wohl aber zwei weitere Gegeustande, die 
im Katalog nicbt angefubrt waren. Diesen Bemerkungen fugen wir in ( ) Notizen aus 
dera amtlicben Katalog der Gesetzes-Saramlung von Basel-Land bei. 

Der gauze Kirchenscbatz war 1827, 19. August, inventarisirt und 1833 von Herrn 
Handmann von Basel, Schnydcr von Sursee und Pf'aff von Liestal auf 20,262 Fr. 
15 Kp. geschatzt worden ; die goldene Tafel wurde damals zu 8875 Fr. taxirt. (Gesetze 
von Basel-Landschaft, I, 623 bis 624 und 84G bis 856, wo das Verzeichniss des Kirchen- 
schatzes.) 

Verkaufs-Auzelgo. 

Eine Anzabl alter, merkwQrdiger, goldencr nod silherner Kirchengerathscbaften. welche zur 
Zeit der Reformation in den Kircben zu Basel gesammelt und bis zur Theilung des StaatsvertnOgens 
deB vormaligen Gesammtkantons Basel (1834) auf dem Rathbause geoaonter Stadt auf bewabrt worden 
sind, werden Montags, den 23. Mai dieses Jahres, in Liestal an OffentJicher Steigerung einzeln aufgerufen 
und verMussert. 

Die Sammlung enthSlt: 

1. Ein Altarblatt, 3%' fraoz Maass hocb und 5' breit, entbalt ein aus Dukatengoldblech 
getriebener Arb» it, auf Eichenholz befestigt. in 4 grossen Keldcrn die Bilder des Ueilaudes, der drei 
Erzengel und das der heil. Benedicta, oben das Brustbildchen des Kaiaera Heinrich und der Kunigunda 
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seiner Gemablin; der Rand ist mit Arabesken verziert und Alles in byzantinischem Style ausgefuhrt. 
Der OegenaUnd rthrt aus dem 11. Jahrhundert her und wurde von Kaiser Heinrich in's MOnstcr zu 
Basel geschenkt 

2. Eine silberne Monstranz in gothiscber Tbnrmform mit Kaiser Heinricbs Bild geziert und 
dem Wappenschild des altadelicben Ocscblecbte der »M0nche«. Sie ist im scbonsten deutBch-gothischen 
Style gearbeitet und wiegt 16 Mark 8 Loth. 

3. Eine Monstranz von abnlicher Form und gleir.h zierlicber Arbeit in Silber; hat oben das 
Bild des heiligen Andreas, innen dasjenige der beiiigen Jungfrau, und wiegt 7 Mark. Darin war als 
Reliquie der Finger Job. des Taufers verwahrt 

4. Eine silberne Monstranz von gleichem Gewichte und abnlicher Arbeit wie die vorige, mit 
dem Bilde des Kaisers Theodosius, des Kaisers Heinrich und des heiligen Christophs; oben sind drei 
etwas kleinere Bildchen : Georg, der den Lindwurm ersticht, Christus zur Geisselung angebunden und 
die heilige Maria. 

5. Eine kleine, 8" hohe Monstranz von vergoldetem Silber, thunnformig, in byzantisch- 
gothischem Style. Innen ist als Ilauptfigur, niedlich bus Elfenbein gescbnitzt, das Bild der heiligen 
Maria, weiter oben ein silberner Engel angebracht Kin Cruzifix bildet die Spitxe. 

6. Eine silberne, vergoldetc Monstranz, byzantinisch-gothisch, gegen 12 Mark scbwer, mit den 
Bildnissen des heil. Kaisers Heinrich und seiner Gemahlin Kuniguoda zu beiden Seiten. Am Fusse 
sind 8 Emailgemaldchen, jedes mit altgotbischer Umscbrift, angebracht. 1. Henricus caesar praesens 
templum reparavit 2. Portavit crncem Cunigundis Caesaris uxor. 3. Regina radios solis sumpsit 
cyrothecam. 4. Ineptis maxilla fert ictus publica signa. 5. Arpentes vomeres non reginae nomerunt. 
G. Ducitur ad coelora Caesar mediantae Catbino. 7. Ut vidit post sexannos dux efflcitur. 8. Calculus 
ad palmam regis datur a Benedicto. 

7. Ein silbernes Cruzifix mit goldenen Zierrathen und den halberhabenen vergoldeten Symbolen 
der 4 Evangelisten an den vier Enden. 

8. Ein kupfernes vergoldetes Cruzifix mit den Symbolen der vier Evangelisten in Silber. 

9. Ein silbernes, grosses Raucbfass, einen rundlicben Tburm mit gotbiscben Fensterverzierungen 
vorstellend. 

10. Ein kleineres ahnliches Raucbfass von Silber. 

11. Ein rundes Gehang von Silber, mit getricbener Arbeit, das von zirei Engeln gehaltene 
Schwcisstucb mit dem Bilde des Christushauptes vorstellend und der Rundschrift: Facies dei salve 
fac, in gothiscber Schrift. 

12. Ein Scepter mit Silberblech Qberzogen, oben in getricbener Arbeit die Anbetung des auf 
den Armen der Maria gehaltenen Cbristuskindes vorstellend, auf einer Platte von vergoldetem Silber- 
blech. 

13. Eine silberne Platte; wahrscbeinlich eine Abeudmahls-Platte. 

14. Eine alte byzantinisch gothische Monstranz von vergoldetem Silber, in der Mitte scbeiben- 
fdrmig rund mit einem eingefassten Glas und emaillirten Aposteln und Heiligenbildern. 

15. Ein silbernes gegen 1 Fuss bohes Bildniss des Apostels Johannes. 

16. Ein fibnlicbes Bild des heiligen Christophs, mit vergoldeten Gew&ndern, wie er mit dem 
Christuskinde durch das Meer watet. 

17. Eine scheibenformige, silberne Monstranz mit goldenem Laubwerk verziert. Vorne ein 
Agnus dei, hinten folgende Inschrift mit gotbiscben Bucbstaben eingegraben: Maximns Antistes 
magnae pietate secundus. Hunc pius anguclluna dei magno Celebris basilea decore. Mittit et ex 
veteri qua to sub corde benigno. Claudit amicicia venias super addidit ultro. Magnas ad edem 
sauota hanc qui crimine facto. Ames erat tristes exponens pectore culpas. Devine salvetur celi cum 
cabit in ortus. Donat tibi encas pins hes basilea secundus. MCCCCLV. 

18. Beinahe in Lebensgrosse das Haupt der heil. Ursula, aus Silberblech und vergoldet, auf 
einem kupfernen, vergoldeten, mit durchbrocbenen gotbiscben Verzierungen versehenen Fusse stehend. 

19. Eine silberne vergoldete Krone. 

20. Eine stark vergoldete silberne Halskette mit I " langen Gelenken, als Gehange, das Bild 
der Maria und darunter dasjenige eines Schwanes tragend, von fleissiger Arbeit. 

21. Ein massiv goldener Fingerring mit rothem Stein. 
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Alter Sage nacb soil die Leicbe der Kaiserin Anna, Qemahlin des Kaisers Rudolf ton Habs- 
burg, die drei letzten Gegenstaode auf ibrem Paradebette getragen haben. Damals war im MQoater 
tu Basel eine kaiserliche Gruft. 

22 Drei krystallene Kannlein and Bee her mit Tergoldetem Silber eingefasst 

23. Ein silberner Becher mit vergoldeten Zierratben und wilden Mannchen zu Fassen. 

24. St. Rupert's des Glaubigen Arm mit Silberblecb aberzogen. 

25. Ein silbernes, vergoldetes Cruzifix mit dem Bilde der Maria und demjeoigen des Joseph. 

26. Zwei kleine silberoe. sebwacb vergoldete Kreuze an Ketten; das eine mit dem eingestocbenen 
Cruzifix, das andere mit dem ebenfalls gravirten Bilde des Kaisers Tbeodosius. 

27. Eine kreuzformige silbeme Buchse, vergoldet. Auf der vorderen Seite befindet sieb ein 
Cruzifix, Maria und Jobaones zu dessen FQssen, auf der Ruckseite Gott auf dem Throne; beide Bilder 
balb erbaben. 

28. Eine vergoldete, silberne runde BQchse; einerseits eine conrexe glaserne Scbeibe, anderseiu 
das eingestochene Bildniss einer Heiligen mit seltsamer Inscbrift. 

29. Kin Crazifix mit Engelsbildern zu beiden Seiten; deren Flagel sind emaillirt, sowie mebrere 
Felder des in byzantinischem Style gearbeiteten Fussgestells. Auf der Kehrseite ist ein Agnus Dei 
balb erbaben angebracht. Das Ganze ist schwer und von stark Tergoldetem Silber. 

30. Ein Becher, ganz von pomeranzenfarbigem, gutem, weichem Gold, einfach in fruherem 
mittelaltertbflmlichem Geschmacke gearbeitet. 

31. Ein silbernes vergoldetes Kreuz mit den vergoldeten Symbolen der 4 Evangelisten, in der 
Mitte sind noch »zwei Partikul vom Kreuze Cbristi< verwahrt. 

32. Ein silbernes Cruzifix, tbeilweise vergoldet und emaillirt. 

33. Ein silbernes, Tergoldetes GebMng, aaf dessen einer Seite die betende Maria mit Gold auf 
Glas gemalt ist, wahrend auf der Rackseite in getriebener Arbeit das Schweisstucb Christi mit dem 
heiligen Antlitz sich befindet 

34. Ein Cruzifix von weissem Christall mit messingenen, vergoldeten Endbescblagen. 

35. Ein silbernes BQcbscben mit vergoldeten Bochstaben. 

36. Ein vergoldetes kupfernes, scbliessbares Kastchen, in Gestalt eines Hauscbens, mit durcb- 
brochenen gothiscben Verzierungen ; das Dach bildet den Deckel desselben. 

37. Ein silberner, Tergoldeter Becher mit Deckel, die Seitenrundung in rnnde, gewOlbte Knoteo 
oder Bucket ansgetrieben. Anf dem Deckel steht des heiligen Josephs Bild. 

38. Ein etwas grosserer, ebenfalls vergoldeter, silberner Becber, mit Wappen auf dem Deckel 
und rund berum ausgetriebenen Backeln. 

39. Ein Tergoldeter Menscbenfuss aus Silberblecb, mit GoldbeschlXg-Verzierung, eine Sandalen- 
bekleidung vorstellend, reichlich mit Perlen und Edelsteinen besa't. Unter letzteren befinden sich 
mebrere mit antiker Gravierung. Der obere Abschnitt uber den Knftcheln ist durch eine 8cheibe too 
Perlenmutter gedeckt und darauf halberhaben die Darstellung des Cbristuskindes im Tempel ausge- 
arbeitet Die innere Hohlung des Fusses soli ehedem die Reliquie vom Fusse eines xu Bethlehem 
ermordeten Kindes entbaiten haben. Auf der Sohle stebt aussen die Inscbrift: Integer pes de inno- 
centibus Sanctus Col om ban as dedit Inwendig stebt: Oswaldus fecit hoc opus de Toluntate dey 1470 Ian. 

40. Das Haupt des heil. Eustachius, in KindskopfgrOsse, auf einem Gestelle too Holz. Krsteres 
ist too Tergoldetem Silberblecb, letzteres mit Silberblechrerzierung in getriebener Arbeit in gotbiscbem 
Geschmacke Qberzogen. 

41. Zwei sill^erne und 

42. Zwei eherne Kirchenleuchter. 

43. Zwei mit Silberblecb beschlagene Stabe zum Aufstecken der Kreuze bei Prozessionen. 

44. Secbs silberne zum Tfaeil vergoldete Kannchen. 

45. Ein silbernes vergoldetes Cruzifix. 

Die Versteigerung begtnnt an obenerwXhntem Tage Vormittags um 10 Uhr. Die Bezablong 
der Steigerungssummen gescbiebt in franz. FQnffranken-Tbalern a 35 Btz., zu einem Viertel gleich 
baar und 3 Viertel beim Bezug der ersteigerten Gegenstandc, an die Staatskassa, unter der weiteren 
Bedingung, dass insofern die KSufer ibre ersteigerten Gegenstande vor Verfluss der ottchsten auf dea 
Auctionstag folgeoden 3 Monate nicbt beziehen, der Kaaf als aufgeboben betrachtet wird und erstere 
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Yerpflichtet Bind, den bereits bezablten Viertel det Steigerungipreises ale EntscbSdigung eurQckzu- 
lassen. Die gewdhnlichen SteigeruogabediBguisse kdonen am Tage der Steigerung aelbst vernommen 

B. 

Lieatal, den 3. Mara 1836. . _ r . . . . 

Beauftragt durch E. E. Regiernngtrath : Die Landeskanziei. 

Der aweite Landgchreiber: B. Banga. 



Bemerkungen nber Keiufer, Gewioht and 

Nr. 1. Handmann, Goldaehmied in BaaeL 9050 Fr. (alte Wabrung). 
Nr. 2. 21 Mark 4 Loth. Oppenheim. 1799 Fr. 

Nr. 3. 10 Mark 4 Loth. Bur k art. 1201 Fr. (mit dem Wappen der Hallwyl). 
Nr. 4. 6 Hark 14 Loth. Arnold, 700 Fr. 
Nr. 5. 14 Loth. Qui Ton Zurich. 301 Fr. 
Nr. 7. X Hark 4 Loth. Burkart. 231 Fr. 
Nr. 8. Simon. 66 Fr. 

Nr. 9. 9 Mark. MMUr-Schaub in Baael. 580 Fr. 

Nr. 10. 1 Hark 4 Loth. Schmid. 91 Fr. 

Nr. 11. 6 Loth. Burkart. 47 Fr. 

Nr. 12. Arnold. 270 Fr. 

Nr. 13. 2 Hark 14 Loth. Gittler. 120 Fr. 

Nr. 15. 7 Hark 3 Loth. Burkart. 425 Fr. (Wappen der Offeobnrg). 

Nr. 16. 5 Hark 13'/t Loth. Burkart. 610 Fr. 

Nr. 17. 9 Hark 5 Loth. Arnold. 1100 Fr. 

Nr. 18. 6 Hark. Oppenheim. 261 Fr. 

Nr. 19. 1 Hark 4 Loth. Oppenheim, 331 Fr. 

Nr. 20. Karle, Engelwirth. 346 Fr. 

Nr. 21. 1 Loth. Qiti Ton Zurich. 205 Fr. 

Nr. 22. 1 Hark 14 Loth. Oppenheim von Frankfort 204 Fr. 

Nr. 23. 1 Hark 15 Loth. Burkart. 180 Fr. 

Nr. 24. 1 Mark 8 Loth. Siebenpfeifer. 143 Fr. 

Nr. 25. 5 Mark 3 Loth. Burkart. 526 Fr. 

Nr. 26. 6 Loth. Arnold, Goldschmied. 32 Fr. 

Nr. 27. 1 Mark */» Loth. Arnold, Goldschmied. 65 Fr. 

Nr. 28. 6 Loth. Burkart, Goldschmied. 32 Fr. 

Nr. 29. 22 Mark 3 Loth. Arnold Ton Berlin. 1800 Fr. 

Nr. 30. 1 Mark 13'/ 4 Loth. Qiultr. 956 Fr. 

Nr. 31. 2 Mark 10 Loth. Niklaus Oieeler von Baael. 45 Fr. 

Nr. 32. 1 Mark Burkart. 94 Fr. 

Nr. 33. 1'/* Loth. Simon. 31 Fr. 

Nr. 34. Opptnheim. 46 Fr. 

Nr. 35. Landschreiber Hug. 9 Fr. 

Nr. 36. Schmid Ton Augst. 52 Fr. 

Nr. 37. 1 Mark 6 Loth. Karl Nagtl Ton Bamberg. 200 Fr. 

Nr. 38. 1 Mark 12 Loth. Burkart. 215 Fr. (Wappen: Zum Loft and Grunenzweig). 
Nr. 39. Burkart. 5C2 Fr. (t. J. 1470). 
Nr. 40. 2 Mark 3 Loth. Burkart. 217 Fr. 

Nr. 41. Leucbter mit kupfernen FQsaen. Simon, Friedensrichter Ton Allachwyl. 109 Fr. 
Nr. 42. Oppenhtim. 16 Fr. 

Nr. 43. Krenzstange. Arnold. 76 Fr. Kreui and Stange. 2 Mark 10 Loth Silber. 3 Unzen 

Gold. Arnold. 942 Fr. 
Nr. 44. Zusammen 7 Mark, a) 2 Kannchen. Opptnheim. 113 Fr. 

b) 1 Kannchen. Burkart. 37 Fr. 

c) 2 Kannchen, kleinere. Burkart. 43 Fr. 

d) 1 Kannchen, grosser. Burlcart. 65 Fr. 
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Nr. 45. 1 Mark 3'/. Loth. Schlatter von Basel. 191 Fr. 
Ein Kelcb, 2 Mark 8'/. Loth. W. Montr von Basel. 258 Fr. 
Eio kleines FigQrlein. Fluhbacher, Badwirth in Bubendorf. 50 Fr. 

Die von den Gelehrten von Basel- Land mitgetheilten In9cbriften sind zum Theil 
richtig tnitgetheilt bei Vautrey, Histoire des ftveques de Bale, I, 89 und C. Burckhardt, 
der Kirchenscbatz des Basler Munsters, »Mittheiluugen der Antiquar. Gesellschaft zu 
Basel,* X. 

Nr. 1 wurde 1854 um 40,000 Fr. fur das Mus£e de Cluny erworben. Vautrey, 
11, 87 bringt uoch weitere Angaben fiber die seitber erzielten Preise jener Kunstgegen- 
staode. 

Nr. 20 ist der Schwanenorden. Vgl. Burckhardt, 1. 1. X, 17. 

Die Serie der Bilder begann wobl mit Bitd 6 : Vision von der Wahl Heinrichs II. 
zum Kaiser (Hirsch, I, 193). Dann folgte Bild 8: Das Wunder von Monte Casino, wo 
Heinrich durch Intercession des hi. Benedikt nacb der Legende vom Steine befreit wurde 
(Hirsch und Bresslau: »Jahrbucher de3 deutschen Keicbes unter Heinrich II. «, Bd. Ill, 
361 bis 363). 

Hieran reihen sich Bild 1 und 2, die Kestauration des Basler Munsters durch 
Heinrich und Kuneguude. Bild 4 und 5 gehoren zur Sage von den Keuschheitsproben 
der Kaiserin mittelst der gluhenden Pflugscharen (voineres), woruber die bis anhin be- 
kannten Nacbrichteu bei Hirsch und Bresslau III, 359 bis 361 zu vergleicben sind. 
Bild 4 stellt die Misshandlung Kunegundens nacb der im Addimentura zu Adalberts 
Vita Hinrici erzablteu Sage aus dera 13. Jahrhundert dar. Bild 6 stellt die Rettung 
Kaiser Heinrichs durch den Merseburger Kelch dar {Bresslau, III, 365 bis 368). 
Vgl. Dr. C. Burckhardt: »Der Kirchenschatz des Munsters zu Basel,* II, 4 bis 5. 



Zur Statistik schweizerischer Kunstdenkmaier. 1 ) 

Von J. R. Jtahn. 

XII. Canton 8chafThau»en (Schluss). 

Stein a. Rh. Mit ahnlichen Zierden, kunstreich verschlungenen Iuschriftbandern and Pflanzeu- 
ornamenten mit Figuren ist auf schwarzcm Grunde die einc Halfte der Langbalken geschmockt, 
wahrend die andere ein farbloses. complicirtes Maasswcrk auf abwechselnd grQoer und rother Unter- 
lage aiert, und zwar so, dass diese beiden Decorationselemente von Balkeo zu Ualken in regelmassiger 
UmBtellung wechseln. Aucb der Thurfiugel der N.-Pforte ist mit flucbgeschnitzten gotb. Ornament* 
rahmen versehen. Ueber die Kntstehungszeit dieser Zierden klart die Minuskelinscbrift auf einem 
Spruchbande der Mittelgurte auf: »Dauid . de . wiukelfbaim . diuina . permiffioue . abbas . monafterii . 
fancti . Georij . in . ftaiu hoc . opus . fieieri (sic) . fecit . Anno . dui . M° r» xv.».« Andere Inschriften 
theilt Veiter, Kl. B., S. 32 u. f., mit. 

Die Wande sind in ibrer ganzen Ausdehnung mit MalertUn gcscbuiuckt, die im Gegensatze 
zu dem Schnitzwerk den Eiufluss der Frubrenaissance vcrrathen. Der Sockel ist ein grau in Grau 
gemaltes Gitterwerk von quadratischen, eiufach gefasten Cassetten mit schwarzen Tiefen. Darober 
bilden Pilaster die senkrechte Gliederung zwiscben den uugleicb grosscn Feldern. Sie ruben auf 
kubischen Sockeln und sind, gleicb dieseo, mit VaseD, Candclabcrtheilen, Festons u. dgl. belebt. Die 
plumpen Kapitkle sind mit bocbgostellten Agraffcn besetzt, die sich unter der Deckplatte volutenformig 
aufrollen. Derb verzierte Rundbogen verbinden diese Stutzen, Qber denen meistens eioe goldene Vaae 
mit Tollem Blattboachel die Zwickel fallt Diese Architekturen aind grau in Gran mit spkrlicher 

') AUe Recnto vorbehalteo. 
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Anwendung ton Gold und Brauu gemalt. Glcicbe Pilaster flaokiren die ThOrec, aber deoen sich ein 
blinder Rundhogen wQlbt. In demjenigen dcr O.-Thare balten 2 Putti eine scbwarze Tafel mit dem 
noch uneutrttbselten, aus dem verschlungenen S und T gebildeteu Kanstlermooogramm. Es 1st das 
nilraliche, das auf dem Fig. 24, pag. 218 oben abgebildeten WandgemSlde im Klostcr S. Agnes zu 
SchafTbausen erscheint und die Uebereinstimmnng im Stil und dem Cbarakter der Costume, welcbe 
zwiscben diesem und den Steiner Bildern bestebt, legt die Vermutbung nahe, dags sie Werke des- 
selben Meisters sein mochteo An der N.-TbQre balten 2 Flogelknaben den mit der loful bekxonten 
8cbild, der in Feld 1 und 3 das Wappen des Stiftes, in 2 und 4 dasjenige Abt Davids weist. Die 
1515 und 1516 datirten Wandbilder zeigen einen ergotzlichen Wechsel too zeitgenossiscben Schilder- 
ungen und Srenen aus dem klaasiscben Altertbum, von historischen Einzelgestalten und Allegorien. 
Die S.-Langseite und die Fensterwandungen sind mit %-lebeusgrossen Figuren gescbmQckt. Zu Seiten 
des Erkers 1. H. Curtius mit dem Datum 15 16 und r. Herkules. In den Fenstcrleibungen 1. Tomyris 
und Lucretia, r. Virginia und Semiramis. An den neben die 0.- und W.-Wand stossenden Fronten 
Artemisia und Candace. Vttter, Kl. B. 39, deokt mit Recht an einen Parallel-Cyclus. Herkules und 
M. Curtius sind die grdssten Helden Griechenlands und Roms; Lucretia und Virginia die zwei leidenden 
Ileldionen Roms; Tomyris und Semiramis zwei siegrciche hcldenbafte Barbarinnen; Artemisia und 
Candaoe zwei liebende Frauen des feruen Orients. Von den Fensterwandungen an der W.-Seite 
schmQrkt die eine das Bild eines Narren, der mit einer Geigeospielerin kost, die andere der Tod, 
der eino Lautenspielerin umarmt (Bilder des Todes und des Oppigen Lebens). Der Erker ist mit 
ausscbliesslich christlicben Darstellungen gescbmQckt. An den Seitenwandungen r. S. Cbristopborus, 
1. S. Sebastian; in den Schildbo^en die Halbfiguren der Madonna zwiscben Kaiser Heinricb II. und Herzog 
Burkhart von Alamannien. S. gegenflber vicr Scbilde Abt Davids und seines Klosters zwiscben denen 
des Reichea und des Herzogtbums Schwaben. An dem 0 -Scbilde 1. S. Georg und gegenQber r. S. Michael, 
der gegen den Teufel stQrmend die Seelenwaage halt Die Flachbogen der Fenster sind ebeofalls grau 
in Grau mit flotten Renaissance-Phantasien und die drei Qbrigen Seiten des Saales mit figurenreichen 
Bildern gescbmQckt, von denen das siebente, an den beiden in der N.-W.-Ecke zusammentreffenden 
Wandflachen, die »Zurzacber Messei darstellt (A/, r. K., »Anzeiger« 1884, 8. 27). In den Qbrigen 
Bildern bat der KOnstler die Begebenheiten aus der Gescbichte Rom's und Karthago's in Parallele 
gesetzt N.-Wand rechts von der TbQr die GrQndung Karthago's und Hannibals Schwur (datirt 1515). 
O.-Wand 1. neben der Thftr Romulus erscblagt den Remus und Scipio's Schwur, r. Erobcrung von 
Sagnnt. W.-Wand 1 neben dem Fenster die Eroberuog Karthago's (Nftheres mit Abdruck der In- 
scbriften Vttter, Kl. B. 33 u. f., 54 u. f. u. Bod -Ver, S. 1^6, Anmerkung zu p. 75, mit Angabe der 
atiweichenden Inscbriften in den Aufzeichnungen Martin Utter?*). Sammtlicbe Bilder sind vorwiegend 
grau in Grau gemalt. Bestimmte Farhen: Roth, GrQn, Gold, Braunroth und Braungelb kommen nur 
sparsam vor. Himmel und Wasser sind durcbwegs blau. Ueber 1516 und 1517 datirte GloagemMde, 
die sich mutbmaasslich in diesem Saale befanden, Vttter, Kl. B., 41 u. f. 

An die N.-Seite des Freskcnsaales stosst die sogen. Freibeitsstube, das ehemalige Wohmimmer 
Abt Davids. Der fast quadrat. Raum ist W. rait 2 Flachbogenfenstern geoffnet. Die Bogen sind durcb 
Holzverschalung in Form eines Kreuzgewolbes, der Mittelpfriler mit dem Schildo der Winkelsheim 
gescbmQckt 2 Khnliche Niscbcn befinden sich an der S.-Wand. den Schlussstcin der einen, welche 
die ThOr zum Freskensaale entb&lt, scbmuckt ein Adler (Abbildung bei Vttter, Kl. B., Umschlag), in 
dem Schlussstein der anderen Nische war die Figur des Kdnig9 David angebracbt Die flache IIolz- 
decke ist durch Leisten in quadratische Felder getheilt. Eine schmale, mit frei geschnitzten Ranken 
verzierte BordQre umschliesst das Ganze. Die Wande sind durcb Leisten gegliedert, die mit dem 
reich geschnitzten Kranzgesimse zusaromentreffen. Das letztere zcigt feine Ornamentscbnitzereien im 
elegantesten spatgoth. Stile: Ranken. VSgel und an der Fensterseite die Scbilde von Schwaben, 
Baiern und Bamberg. Ueber der N -Thflre die von der Iuful uberragteu Scbilde des Klosters und 
Abt Davids Unter dem Giebeldache des Hauptgeb&udes Qber dem Freskensaale befindet sich ein 
grosser Raum mit roher Balkendtele Die Wandleisteu trcffen mit cinem flachgeschnitzten Friese 
zusammen, die reichen aber derben Ornameote, die ibn scbmQcken, sind in spStgoth. Stile gebalten und 
auf schwarzem Grunde polychromirt. An der S.-Wand ist das Datum 1547 und daruntcr ein Tafelchen 
mit den geschweissten Buchstaben KHAR geschnitzt. B. 1888. 

Zu dem Kloster gehdrtcn noch folgende Gebaude: 
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1. Die ehemal. Leutpritttertt, jptzt Pfarrhaua ( Vetttr, Bod-Ver. 46), am S -Ende der langen, 
Tor dcm O.-FlOgel des Klosters gelegeneo Gebaudefolge. Dm Innere and Aenssere iit umgebaat; 
zwei bolzerne Superporten im Flur det ErdgeschoBses: der Schild der Winkelsfaeim tod elegantem 
sp&tgoth. Laobwerk umgeben. sind die eiosigen alten Zierdea. 

2. Die ebemai. Oastwohnung, jetzt Zunftbaua gum »Kleeblatt« (Herrenttabe). Vetttr, Bod - 
Ver. 46, 54 ; Kl. B. 21 in der S.-W.-Ecke det iusseren Klosterhofes. Der bobe Baa mil seinen Staffel- 
giebeln ist giositentbeils modernisirt A us der S - W -Ecke der Bel-etage springt ein mit 6 Seiten des 
Zeb necks gescblossener Erker tot. Er ist mit einem ungegliederteo Flachbogea ge6ffnet, m. 2,80 
weit and mit eioem spitzbogigen 3terngew5lbe Ton Stein bedeckt; die doppelt gekeblten Rippen, die 
anvermittelt aus den Ecken wachaen, treffea mit einem rnnden Scblaasatein soaammen, der mit einer 
modernen Stuckrosette Terkleistert ist An der N.-O -Ecke des Hansen die p. 255 bescbriebenen 
Wappenscbiide. GlatgtmMde cf. Rathhans. 

3. An der Hauptgasse gegen das Oninger Tbor die KapetU S. Agatha im Beinhaus (NQscheler II, 
1, 26; VrtUr, Jahrb. 235, u. 48; Bod.- Ver. 53), 1521 erbaat Sie ist in der Hanptsacbe nocb jetst 
erbalten and nimmt den Keller and das Erdgeschoss deB zwiscben dem Rathbause and dem Scbwibbogen 
gelegenen Hauses rum >8teinbock« din. Die Kapelle ist ein Hecbteck Ton m. 9,50 O.-W. L. : 5,95 Br. 
Der Eingang, ein wetter, jetat Termauerter Stichbogen, scbeint im 0. gelegen aa haben. Von dem 
bier anstossenden Scbwibbogen fubrte eine Treppe su der m. 2,40 tiefer gelegeneu Kapelle binab. 
Der einscbiffige Raum ist in 3 Jocben mit einem spitzbogigen Rautengewfllbe bedeckt Schildbogen 
and Scblnsssteine fehlen. Viereckige Wand- and Eckpfeiler sind darch tiefe, ebenfalls ungegliederte 
Spitzbflgen Terbunden. Diesen Pfeilern sind einfacbe starke '/•* und in den Ecken Vi-Saulen Torgelegt 
die auf m. 1,62 bohen, aufgekehlten Rundsockeln rnhen. M. 3,86 Qber dem Boden wachsen unmittelbar 
ans diesen Vorlagen die einfach gekeblten Rippen horror. Die ScbeitelbObe des Gewolbes betrigt m. 7. 
Kino hone, ungeglicderte, m. 1,20 tiefe Spitzbogennische in der W.-Wand mag der Standort des Haupt- 
al tares gewesen sein. Das Aeussere ist kahl. Die gotb. Flacbbogenfeoster an beiden Langwanden 
dOrften nacbtriglicb aasgebrocben worden sein. Die Spitzbogenthflr mit rerscbraukten Fasen dagegen, 
die sicb an der N.-Seite offnet, scbeint mit dem Ban der Kapeiie erstellt and nacbtrtglich bieber 
versetzt worden zn sein. R. 1888. 

4. Quer Tor die O.-Seite der Agatbenkapelle stosst der wabrscheinlicb gleicbzettig erbante Schtcib- 
bogtn, der den Durcbgang Tom Friedhof des Klosters nacb der Hauptgasse und der ehemal. Spitalkapelle 
bildete (Tgl Ober diese Ziegltr 40, 48; Na»chHer 26. Der Spital worde im XVII. Jabrb. umgebaat 
Zi*g\er 103; Vttter't Jabrb., 8.318, n. 307; Rod.. Ver. 53, n. 84). Er ist N. und S. mit einem unmittelbar 
a a« den Wamlen wachsenden Spitiibogen geftffoet der zwischen awei scbragen Plattcben gebehlt ist and 
mit einem m. 5,15 boben, spitzbogigen Netzgewolbe bedeckt Die doppelt gekeblten Rippen and Scbild- 
bogen wachsen in Schildbfthe aas eiefachen HalbsKulenstumpfen mit mannigfaltig Terzierten Consblrben 
beraus. Von dec 3 runden Scblusssteinen entbMIt der N. die Kniefigur des bl. Qeorg in maximilianischer 
Hdstung mit der Kreazfabue, der mittlere die Halbfigur der Madonna mit dem Kinde in einer Strahleo- 
glorie, der S. die des bl. Martin im weltlichen Oewand, das Haupt mit einem Barette bedeckt Er 
theilt mit dem Schwerte die Halfte des Mantels for den neben ihm stebenden Bettler ab. B. 1888. 

OefTentliclie Profanbauten. und Wohnhauser. 

Daa Salzhaus, am Rhein, ausserbalb der Stadtmauer beim Diebstbnrm gelegen, der anf J. C. 
VetUr't Prospect als ein schmarkloser Fachwerkbaa erscbeint warde 1508 gebaat Dasselbe Datum 
fand Vdgrlin (Msc.) Qber dem Portale gcmeisselt Der Baa ist Anfangs der Fflofziger J ah re dieses 
Jahrhunderts abgebrannt 

Die HerreitstMb*, jetzt Oasthof sum »Rbeinfels«, der N.-W -Kante des ehemal. »Rbeinthflrli« 
Torgebaut bat VeUtr (Bod -Ver. 44, n 70 o. p. 54) falschlich mit dem nicht mebr vorhandenen Gred- 
baus identificirt das 1512 — 17 gcgen alter, am Fischmarkt, erbaut worden ist 1512 ward die Herren- 
stobe bis Ober das Waaser Ton lauter QuaderstQcken mit 3 weiten Bogen anfgefahrt ( r$r/tlin, Msc). 
Die S-Fronte mit der Uerrenttube, der Trinkstube der benachbarten and theilweise TerbOrgerten 
Aebte, Propste, Freiherren and Edelleate (ZitgUr, S. 27), ehedem ein malerischer Fachwerkbaa, ist 
umgebaut, erbalten dagegen die charakteristiscbe Fensterreibe der O.-Sehe. Der Flur der Herrenstuhe 
war mit Wappen geschmOckt die angebl 1499 gemalt worden sein sollen. 1643 bat E. E. Gesellscbaft 
durcb H. Schulmeister Schmucker auf der Uube 31 Schilt erneuern lassen, welches, a 4 Batzen, f 14 
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6 0 gekostet (Vggelin, Mtc). Auaaerdeni war die Trinkitube nit 14 Scheiben von Prtlaten und Edel- 
leuten geBchmackt, die nacb Vetter'% Meinnng (Bod.-Ver. 57) ursprnnglich dent Kloster gehort bitten. 
Die 4 llteateo Scheiben warden nachmals dem Scbotxenhnuae abgegeben und so gerettet (1. c.) Spftter 
(wann?) warde die Herrenstabe in die gegenflber befindiicbe Gastwobnang dee Klosters, das bentige 
»Kleeblatt«, verlegt Der erate Stock ist gegen die Rheingasse rait 2 doppelten, in der Mitte Ober- 
hobten Fenstergruppen geAfToet, deren oberer Tbeil ein Uesimse amrahmt. Im Sturz des eioeo Mittel- 
femters enthllt eio Scbildchen das Datam 1517. Von zwei Gemichern, die sich binter diesen Fenster- 
groppen befindeo, ist daa 8. modernisirt, daa N. mit eioer flacben Balkendiele hedeckt; die Kopfe 
der Uoteraflge sind mit scblichten Ornamenten beaetat, die Mittelstotze der Fenetergruppen ist eine 
glatte *U -Stole mit einfacb goth. fortnirtem Kampfer. Die ganze W.-Hilfle dps ersten Stockea uimmt eine 
Laube ein, deren Flacbdecke von eioer gewaltigen Mittelstotze von Eicbenbolt getragen wird. R. 1888. 

Weitor N beflndet sicb an deraelben Rheingasse eine Hauafacade mit vierecbigen. in der Mitte 
dberhdhten Fenstereruppen. Die Ruodst&be sind mit zierlichen Postamentrhen veraehen. R. 

Rath- und Kaufhann am Markt Kin Neubau wurde 1538 bescblossen [Vetter, Bod.-Ver., S. 107, 
n. an p 55 n. 59) 1746 Renovation, welcbe gegen 600 fl koatete (VUgelin. Msc.) und einen durcb- 
greifenden Umbau der oberen Stock werke zur Folge hatte. Ueber dem rundbogigen W.- Portal des 
Erdgeachosses ist das Datum 1539 gemeisselt. Das Krdjjpschogs, jetst Oetreideballe. bat eine rob 
gps'*mmerte Balkendeeke, die von 2 Reihen einfach goth formirter Holzpfeiler getragen wird. Die 
Fenster nngegliedert flacbbogig. Gla»gemHlde : Rahn, »Anzeiger« 1869. Nr. 2. S 53 n. f., 56 u. f. 
LQbkt, Geaeh. d deuUchen Renaissance, 2 Aufl, Bd I, 138, 258. Bfoehlin. Nenjabrsbl. des Kunat- 
vereins Schaffhausen. 1879, 1880. //. Metftr, Die schweia. Sine der Fenatrr- and Wappenschenkung, 
S. 293 ff. u passim. VetUr, Bod - Ver. 57 u. f. Einen ersten Cyclas bildeten 27 Standea- und Stadte- 
scbeiben von 1542 und 1543. Daa Begebren an die 13 alten Orte warde 1542 gestellt and, mit Aus- 
nabme der Baaler Scbeibe, die ganse Suite von Karl ron Jgeri in ZOrich ausgefahrt (Vetter 59). 
Eine zweite Folge, die sich mathmaaaslicb ebenfalla im Rathbauae befand, bildeten die 14 wabrscbeinlicb 
von demselben Meister verfertigten Sttdteecheiben von 1542 und 1543 (4 davon nicht mebr in Stein). 
Beida Cyclen blieben his 1746 im Ratbbause. als ein Tbeil der Stldtescheiben in daa Scbotzenhaus 
auf dem Riet und der Rest nebst den Standesacheiben in die Herrenstobe zum »Kleeb)att« ubertragen 
warden (Bod -Ver. 60). 18.. sind beide Folgen — nacbdem diejenige im »Klecblatt« 1868 durch 
Verkanfe stark redncirt worden war — wieder im RathhatiBe vereinigt worden. Becker von vergoldetem 
Silber: 1. Widmung des Freiberrn Joh. Rudolf Scbmid von Scbwarzenborn von 1658 {Ziegler 96; 
BOichenstein 20), mit der Deckelspitze m. 0,715 bocb Auf dem mit Trophfcen gesch muck ten Fusse 
tragen die Snltane Mebemed IV, Mar»ht and Ibrahim mit erbobenen Armen den birnforroigen Kelch. 
Er ist in getriebener Arbeit, mit Epiaodeo aus dem Diplomatenleben des Stifters geschraQckt, fiber 
denen viereckige Cartoochen die erliuternden Inschriften enthalten. Auf dem Deckel tbronen, von 
einem Adler Qberrmgt, die Kaiser Leopold und Ferdinand II und III. Im Fuste daa emaillirte Wappen 
des Stifters Kein Goldschmiedzeicben. 2 Widmung des Freiberrn v. Rost in Wagenhaasen von 1689. 
Grosser gebockelter Kelch, mit dem Deckel m. 0,46 bocb. Auf dem Deckel eio romisrher Krieger; 
der Scbild, auf den er aich stfltst, weist in gravirter Arbeit einen Lowen mit FederbQschel in den 
1'ranken nnd einen gekrdnten Widder, die anfrecht gegen einai>der stehen. Die Friese und die groaaen 
Bockeln aind mit zierlichen OrnamentgravQren geechmockt, Inschriften und Goldscbmiedzeichen fehlen. R. 

Rastkammer im Ratbbana. Sammlung von Harniscben, wohl meisten* N'ftrnberger Arbeiten des 
XVII. Jahrhdta. ; Stadtpanner, von Julias II. gescbenkt (Ziegler 44; BBtchetistein 18; Vetter, Kl. R 22); 
Reliefdtrstellang des hi. Georg (XVI. Jabrh ?) mit ratbselhafter Inscbrift; ein gewirkter Teppich mit 
deraelben Darstellung. 

Haua zom *BSren*. Flacbgewolbte goth ITolzdecke (Ferd. Vetter). 

Haus zum • Ritter* an der Hauptgasse gegen das ebemal. Oninger Thor. Ueber der apitzbogigen 
Haustbdre in viereckiger gotb. Umrabmung daa steinerne Relief des hi. Georg, der zu Pferd in 
maximilianiacber Rnatung gegen den Drachen k&mpft. Hinter dem Heiligen achwebt ein Engelchen, 
das eine leere Tartsche bftlt. R. 1888. 

Kaufleuten- oder chert Stube zur »Ro$** in deraelben Gasse, dem »Ritter« gegenflber. Daa 
Hans acheint 1496 erbaut worden zn sein, hat aber nach ViSgeMn'* Msc 1681 eine durchgreifcnde 
Renovation erfahren, bei welchem Anlaase Jacob Weber von Wioterthur fflr die Kaufleutenstube drei 
gans- und drei halbbogige Fenaterachilde for 344 fl. verfertigte ( Vogelin, Mac.; fl. Meyer, Fenster- nud 
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Wnppenschenkung, p. 251, n.). In dem flachgedeckten Hausgang tragt ein achteckiger, wocbtiger 
Steinpfeiler den Mittelzug. Aufdem Kampferdie Minuskelinacbrift: >aono dni HOC*. Im ersten Stocke 
6ft*Dcn aich gegen die Oasse 2 Gruppen von je 3 Fenatern. An einero einfach gotb. fonnirten Fenster- 
pfeiler ein Schildchen mit Hans- oder Werkreichen. Daa eioe der beiden Zimmer bat eine achmnck- 
loae gotb. Balkendecke, das einfacbe Renaiaaancet&fer stammt, wie die Fenateraaule dee anstossenden 
Gemacbea, von dem Umbaa dea XVII. Jabrhdts Aub deraelben Epoche datirt ein hofwMrts gelegeoes 
Zimmer im dritten Stock mit einfacbem Renaiaaance-TXfer uod hOlzerner Rautendecke. An der Fenater- 
a&ule daa Datura 1C81. Ein HMngeatflck mit dem Wappen der alten Orte, daa aich in die-sera 
Gemache befand, wurde 1R8G nach Basel verscbachert. R. 1888. 

Gaathaus zur »Sonne* am Markt, daa Haua Hani Oatreichera, dea reicbaten Mannea, der so 
Anfang dea XVI. Jabrhdts. im Stadtchen lebte. Im eraten Stock an der O.-Wand eine Folge too 
Rundbogen auf achmuckloaen Conaolen und einer Maake; im Gastzimmer eine einfache gothiscbe 
Balkendiele. R. 1888. 

Haoa znm :ScJnrarzen Bom* am Markt. An der Hauathure gegen die W.-Seitengaase ein 
muthmaaaalich aua dem Anfang dea XVI. Jahrbdta. atammendea Steinrelief: Die Halbfigur einer Dame 
bXlt zwci Schilde. Ibr Inhalt, wie die Aufachrift einer darQber befindlicben ltandrolle iat zerstort. 
An deraelben Gaase iat uber der RundbogenthQr dea Hinterhauaea eine ltandrolle mit dem Datnm 1515 
und darober das Horn mit der Scbleife gemeiaaelt In dem jetzt moderniairten Saale in der S.-W - 
Ecke dea sweiten Stockes befaoden aich nach FttyWiVa Msc. folgende Verse: 

»l. Felix Schmid der alt, war rooin Nam | A" 1106 icb auf Erdreich kam | Dicae Zeit icb viel 
erlitten | Viel Freud und Leiden (Iberschritton, | Mit Abaterbung mciner lieben Frauen, | Dereo Namen 
und Wappen hier zu achauen. | Nun als icb glebt io Gottea Gwalt | Bia man 1563 zablt | That ich 
micb Gott auch ergeben | Der thoy una uoaer SQod vorgeben, | Und g'leit una all ina ewig Lebeo. 

»2. Felix Schmid der jung ward irh | genanut und aeb ganz aicberlicb | gleich wie mein lieber 
Vater zwar | Erlitten vil Rummer Angat und Gfahr | Dieweil nun zum viertenmahl ich | So oft maGen 
verheurathen mich, | Deren Namen und Wappen also gemeldt | Dieweil wenn ea Gott also gefallt | 
DaC ich mit ihnen sollt' ehlich leben, | Kundt ich sinem Willen nit wideratreben ; Der verleih una 
Gnad und ewiga Leben. « 

»Auf der Seite wiederholen aich gleichmaaaig der 4 Ehefrauen Wappen.< In deraelben Etage, 
wo gegen den Markt daa balbrunde Fenatererkerchen mit dem Scbild der Schmid vorapringt, hat das 
N.-W -Eckzimmer eine flache gotb Holzdecke bewahrt Einfache Leiaten begrenzen die quadratiachen 
Felder, eine zierliche MaaaawerkbordQre umschliosst daa Ganze. R. 1888. 

Gatthof zum »Rubtn» an der Hauptgaaae. Auf die Entstehung der goth. Feuater an der Straasen- 
fronto weiat ohne Zweifel daa an der Hinterseite dea Hauaes befindliche Datum 1508, wahrend die 
auf jener angehrachte Jahrcazahl 170C aich auf den nebenan befindlicben Erker bezieht. R. 1888. 

Mittlerhof. An der N.-Seito dea Untertborea. Bia zur Reformation den Johannitern gehorig 
( VSjfrlin, Mac; Zitgler, S. 27). »1400 ward dor Niederbof (jetzt Mittlerhof) am Nicderthor nebat dem 
Graben auaser der Stadt bia zum Oberthor der Edlcn Frau Veronica von Fridingen. geb. von Honbnrg, 
Ehugemahl Jkr. Hans Thnringa voo Fridingen zu Hobcnkrahen von Hurgormeiatcr und Rath zu Miethe 
geliehen um jahrl. Zina von fl. 12 Rhein , aber A" 1405 wioder aufgeknndet A° 1500 nahm ein N 
von (lagenweil denaelben in Zina < »IM6 erkaufte Junker Fleinricb von Ottigkofen von Constans 
von dor Stadt den Niederbof. 1510 wahrscheinlich erkaufte Junker Wilhelm von Peyer, verehelicht 
mit Elisahetba Hlarer, dieacn Hof, denn A° 1520 gibt er Ilofsitz und itn Niederbof finden aich viele 
Fenatcrachilde mit der Jahreazahl 1510, anch aein und seiner Gemablin in der holzernen Diele achon 
eingeachnitztea Wappen* (Vdgelin, Mac). Teber der Hausthurc waren, nach demaclben Bericbterstatter, 
die Schilde von Schwaben und dea JohanniterordenB angebracht Der Saal nimrat die ganze Tiefe 
des 3. Stockes ein; er ist N.-S. m. 7/!0 tief : 0,70 br., O. mit einer dreitheiligen, in der Mitte flber- 
hdbten Fenatergnippe, W. mit 2 Doppelfenatern geoffnet. Die flacbe Holzdecke iat durch einfacb 
profilirtes LeUtrnwerk in quadratische Causetten getheilt und von einer flacbgeaebnitzteu Borte von 
goth. Ranken umscbloascn, eine gleichc bildct den Ahschlusa der Wande, von denen aber nur die 
N. eine Holzveracbalung hat. Die Caasetten aind bunt bi-malt, mit schwereu Roaetten in einer Umgehung 
von 6patgoth. Zwickelornamenten. An dem Karain, der aich am N.-Ende der W.-Wand befand, war 
nach Vogrlin's Mac. »angemahlt der grosae Cbriatophel und ein Waldbruder*. Uober der Tbure an 
an dor N.-Wand aiud, bloa in Linien, die behelmten Wappen der Peyern von Freudeufels und (nla 



Digitized by Google 



283 



Frauenwappen) das Blarer'sche geschnitat Uorichtig BtelH sich V&gelin's Angabe heraus, dass die- 
aelben Wappen aach an der Decke geschnitat gewesen seien. Die rohen Grisailmalereien an deo 
Fensterleibaogen sind im Frfihrenaissancestil des beginnenden XVI. Jahrhdta. gehalten. Nocb so 
Vftgelin's Zeit befanden aicb in dieaem Saale >sch6ne Fensterschilt and Wappen mit folgenden In- 
sckriften: 1. Hugo de Landenberg dei gratia Episcopus Constanciensis. 2. Conrad v. Schwalbach 
S. johana Ordena Commenthur za Tobel and Oroaa Ballj. 3. Gabriel von der Breitenlandenberg 
Riter Bruder S. jobans Ordens Commenthur zu Villingen. 4. Moritz von der Breitenlandenberg. 
5. Jorg si^muDd tod Kmhs za der Hoben Embs Domher zu Constanz. 6. Fritz Jacob von Anwil, 
Hofmaiater zu Constanz (vgl. biezu Vetttr, »Anx.« 1886, S. 266, n. 2). 7. Albrecbt von Braitenlanden- 
berg. Bitter. 8. Hans von Landenberg.€ »Anf gleicbem Boden in einem Stublein das Wappen der 
Freiherren von Hohenklingen und andere Ritterwappen von 1519. « ( V6gdin, Msc.) R. 1838. 

Stefan, vide Scbloss HerWIaoen. 

Thayngan. Flecken, Bez. Reyatb. Kirche, RQeger 417 ; XHeekeltr II, 1, 21; Bccchtoid 164. Die 
K. wird zum ersten Male erwabnt in den papstlichen Bullen von 1157 (ecclesia Togingin) and 1173 
(Teigingin). Sie geborte ursprQnglich der Abtei S. Blasien, welche das Patronatsrecbt 1243 dem 
Domcapitel von Constanz schenkte. Im Schwabenkrieg 1499 wurde der von den Thayngero vertheidigte 
Kirchthurm von den Angreifern in Brand gesteckt (RQtg*r). 1500, 5. Mai: Von der Tagsatzung in 
Zurich wird denen von Th. im Hegau, »welobe unseren Eidgenossen von Schaffhausen zugebcren 
und in diesem Kriege schweren Schaden gelitten baben, ein Bittbrief vergdnut, damit sie ibre Kirche 
wieder aufbauen m6gen< (Amtl. Sammlung der altcren eidgen. Abschiede III, 2, p. 41). 1524 wird 
geklagt, dass der Cbor zu klein sei (Bcechtold). Hauptmaa»$e (8. 18): A 29,33; B 6,15; C 5,86; 
D 22,28; E 10,60. Die ganze Anlage ist zu Anfang des XVI. Jahrhdta. (seit 1500 oder seit 1524?) 
erbaut worden Sie besteht aus einem einschiffigen, mit flacher Oypsdiele bedeckten Langbaase und dem 
eine Stufe hoher gelegenen, quadrat. Chor. Beide Tbeile sind durch einen ungegliederten Rundbogen 
getrennt and von gleicher HObe. Das Schiff, dessen W.-Wand keine ThOre enthalt, ist an beiden 

Langseiten mit zweitheiligen Spitzbogenfenstern geoffnet, die 
Maasswerke besteben aus einfacben Passen mit durftigea Fisch- 
blasenmotiven. Die Eingange, je 2 an jeder Langseite, sind modern. 
Der Cbor ist mit einem spitxbogigen Kreuzgewoibe bedeckt, Schild- 
bOgen feblen. Die einfach gekehhen Rippen wachsen unmittelbar 
aus den Ecken herans. Der Scblussstein ist zerstdrt. An der 
O.- und 8-Seite offnet sich ein hasslich gedrucktes, spitzbogiges 
Maasswerkfenster. Zwei ungegliederte RundbogenthQren an der 
N.-Scite offnen den Zugang zu dem flachgedeckten Erdgeschoss, 
der ehemaligen Sakristei, und dem Aufstieg zu der ersten Etage 
des Tburmes, dessen O.-Fronte in gleicher Flucbt mit derjcnigen 
des Chores liegt. Dieser atattlicbe Bau ist einschliesslich des 
Erdgeschosses 3 Stockwerke hoch, die durch Wasserschlage 
getrennt werden. An der N.-W.-Ecke des ersten Stockes Offnet 
sich eine originelle, schrag durch die Kante getriebene Schicss- 
scharte (Fig. 33). Im zwei ten Stock entb&lt jede Seite 2 spitz- 
bogige Nasenfenster. Den Abschluss bilden 4 Giebel, Qber denen 
sich der Spitzhelm erbebt. Im O.-Fenster des Chores beflndet 
sich ein aus dem Anfang des XVI. Jahrhdta. stammendes Glas- 
gtmHiie. Es zeigt, von einem weissen Dreipass umschlossen, 
auf blauem und schwarzem Damast und grQnem Grasboden die 
geneigten Schaffhauser Schilde, von dem gekrdnten Reichswappen 
Qberragt. R. 1888. 

Ward. Schlosscben am Fasse des Rbeinfalls, auf einer Felsen- 
insel nahe beim recbten Ufer gclegen. 1413 >die burg im Werd 
under dem groGen Louffen im Rin< {ROegtr 485, n. 4). Vgl. 
dazu Rfoger 41, 485. Harder, der Rhcinfall und seine Umgeb- 
ungen. Iiist. Darstellung. Schaffhausen 1884. Aeltere Ansichten 





Fig. 33. Thayngen. 8chiesslucke am 
Kirchthurm (Schudtl). 
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in Stumpft Cbronik; tod Hant Caspar Lang 1681 in der Originalhaodtchrift Ton Raeger*s Cbronik. 
Buch III, Cap. 4, p. 190 (das Thurmhaus erscheiot hier mit einem Holsgaden; eine einfache Brflcke. 
tod einfacben Mauerpfeilern gelragen, fohrt herflber) (StaataaxchiT Bchaffhausen); bei SSerian (ongeaaa) 
und auf den zabllosen Prospecten dea Rheinfallea. Ihre Bedeutung besass die Borg als wichtige Zoll- 
&Uitte, Waarenniederlage und durch die ausgedehoten Fiachenaen. W. batte einen eigenen Adel, die 
Meyer tod Werd; 1291 rerkauften diese das Scblosscben an den Schultheisaen Egbrecht Ton Raoden- 
' burg in Scbaffbausen. 1422 gelangte es Ton den RandcDburg an Conrad v. Fulacb zu Laofen, dessen 
Krben aber dasselbe scbon 1429 dem Abt und Convent Ton Allerbeiligen Terausserten. Bel der 
Reformation ging das Scblosscben Bammt der Herrscbaft Werd in den Staat nber, der es noch beaitat 
nod an einen Oastgeber venniethet. Der leUte durchgreifende Umbau, wobei gegen den Rheinfall eine 
Terraase errichtet wurde, fand 1879 statt. 




Fig. 34. Schlttstchen Werd (naeh <Ur Amsicht ton 1631 im Staai$arehiv). 

Die Aolage crhebt sich anf einer Ton West nacb Ost lang gestreckten Felseninsel, su welcher, 
am linken Rheinnfer durcb einen Thorbogen bewehrt, eine BrQcke hinQberfQbrte. Im Osten erhebt 
sicb das Schlots, ein bis auf den ursprunglichen Dacbstubl ganzlicb modernisirter Ban Ton 3 Stock- 
werken, dessen Grundriss nacb Maassgabe der Terrainbcschaffenheit ein onregelmaasiges Sechseck 
bildet. Den weatlichen Theil der Insel scbeinen, Ton boben Maaern umscblossen, Stallungen and 
Oekonomiegeb&ude eingenommen zu baben. 

Aus GesundheitsrQcksichten tieht tick der Uerausgebtr gezwungm, die VerGffcntlichvngen »Zur 
Stalialik *chwcizerischer KunstdenkmSler* bis zum FrOkling 1890 einzuzttUtn. 



IVIiwcellen. 



Anfragt. Ein Sammler altchristlicber Inschriften flndet bei Gelpke, »Kirchengeschichte der 
8cbweia«, II., p. 253, mit Bernfung auf >Ludmg* Ualler, folgende Inschrift aus Windiscb erwahnt, 
ohne die Quelle nacbweisen zu konnen: 

ADMINISTRATVRIBVS ET PRAEPOSITIS DVMI DEI VINDINISSE 
Ea scbeint eine Verwecbslnng des Citates rorzuliegen. Sullte Jemand nihere Anskonft gebcn 
konnen, wober Qelpke diese Inscbrift hat, bo ware man dafor sebr dankbar. Gefallige Mittheilungen 
wolle man an die Redaction des »Anzeiger« gelangen las sen. 
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KIcinere Nacllricliten. 

Zusammengeatcllt Ton Carl Brun. 



Aargtu. Ueber die Kataatrophe von Muri findet der Leser ausftlhrlichen Bericbt in einem 
besondern Artikel. Ea sei an dieter 8teIIe nur bemerkt, daaa die »Eidgen. Commission f. Erh. 
Schw. Alterthflmer* am 25. Jan den Beacbluss fasste, dem h Bundearathe xa empfehlen, ibr aus 
dera Jahreecredite for Erbaltung hist. Kunatdenkmtler Ton 1888 auf 1889 3000 Fr. fOr die Aufnahme 
kunatgeacbicbtlirh bedeutender Honamente zur VerfQRung zu stellen. Zunacbat war die Aufnahme 
des Klosters und der Klosterkircbe von Muri in Aoaaicbt genommen. Leider atimmte jedoch der 
Bundearath dem Antrage aeiner Commuaion nicht bei. weabalb am 5. Auguat der Voratand der 
>Scbw. Geaellach. f. Erb. biat KunstdenkmaMer* dag notbige Geld bewilligte, um milder Aufnahme 
beginnen zu konnen. Zu spit! Wenige Tage nach dem Rapperswyler Beachluaa brannte Muri ab. — 
Nun daa UnglQck geacbeben iat. wird wobl Jedermann bedauern, dass in Mori nicbt der Orund zu 
einem achweizeriachen Arcbiv arcbitektoniacb wich tiger Aufnahmen gelegt wurde. Daa bekiageuswerthe 
Ereignias beweiat mebr ala je die Notbwendigkeit, den nacbfolgenden Geachlecbtern die Werke der 
Vater wenigatena im Bilde zu erhalten. Facta loquunturl (C. Br.) — Daa alte Ratbazimmer von 
iitllingen befindet sich aeit dem 1. Sept. im Helmbauae zu Zurich. — In Baden trat am 1. Oct 
die zur Begutachtung dea 8cbw. Lande8muaeuma gewablte Commission dcs Standeratbea zuaammen 
(»Z. Tagbl « v. 18. Sept, Nr. 221 ; »N. Z.-Ztg.« t. 17. Sept. Nr. 260, Bl. 1). - Die Regierung dea 
Cantons Aargau unterbreitete dem Groasen Rathe einen Vorschlag zu der unter der Mitwirkuog des 
Bundea Torzunebmenden Reatauratioo der Kloaterkircbe Ton KSnigefelden (»Z. Tagbl.< t. 18. Sept, 
Nr. 221). 

Basal. Auf die Concurrenzauaacbreibung too Planen far die Restauration der BarfQaaerkircbe 
und Herrichtung deraelben als Sammlungsgebaude aind innerhalb dea Termina secbs Arbeiten ein* 
gelaufen. Daa Preisgericbt, beatebend aua den Herren Dr. R. Wackernagel, President, Dombau- 
meiater A. Beyer aua Ulm, Dr. Albert Burckhardt, Cantonabaumeiater H. Rent, Dr. Carl Stehlin, 
Architekt Ed. Viecher und Architekt F. Walter, behandelte dieaelben am 10. Juli. Ea beachloss, von 
Ertheilung einea eraten Preiaea Umgang zu nehmen; den Ton den Herren Emanuel La Roche und 
Gustav und Juliue KdUrborn eingereicbten zwei Projecten wurde je ein zweiter Preia too Fr. 700, 
dem Projecte dea Herra Armin SlScklin ein dritter Preia von Fr. 400 zuerkannt Im Anachluaae hieran 
wurde den Herren Guxtav und Julius Kelterborn die Anfertigung definitiver Auafuhrungaplane flbertragen. 
— Die nordlicben SeitenachiffdXcher dea Mtlnatera werden zur Zeit in der Weiae geXndert, dass aie atatt 
der biaherigen einbeitlicben Flucht, in Uebereinatimmung mit denjenigen der Sudaeite, eine abgeatufte 
Lage mit zwiacbenatebendem Mauerband erhalten. Sie erhalten auch eine neue Bedeckung mit eiaernen 
Sparren und Kupferblecb. Der Commission dea Muuaterbauvereina hat in ihrer letzten Sitzung das 
in ibrem A u ft rage von Herrn Emanutl La Roche gefertigte Gipamodell zu BronzetbQren fur die Gallua- 
pforte des Monsters vorgelegen. — Abgebrochen wurde daa Zunftbaua »zum goldenen Stern* an der 
Freienstraase, in seiner alteaten Anlage aus dem 15. Jahrh. atammend. — Aua den Erwerbungen der 
Mittelalterlichen Sammlung aind namhaft zu machen: Hemaltes und vergoldetes Holzrelief, die Madonna 
mit dem Kinde daratellend, italieniache Arbeit dea 15. Jahrhdts. Wappenacheibe dea Laurenz von 
Heidegg, Abtes von Muri, 16. Jahrh. Sieben Wappenscheiben der E. Zunft >zum goldenen Stern*, 

16. nnd 17. Jahrh. Zwei geachnitzte, vergoldete und bemalte Dea8us de porte, aua dem Ilause dieaer 
Zunft, 18. Jahrh. Steinplatte von 1491 mit Relief: zwei Engel, ebendaber. Zelt mit vollatandiger 
Auaroatuog, 17. Jahrh., ebendaber. Reicbgesticktea Kelcbtuch nebat Bursa aus der inneren Schweiz, 
18. Jahrh. Holzachnitt aua dem 16. Jahrh , aogen Gansespiel. Schiff aua Blecb und Eiaen, Zeichen dea 
Gastbofa »zumSchifT« in Basel. Meaaingscbussel mit dem getriebenen Bilde des agnus dei, 16. Jahrh., 
ana dem Leimenthal. Yerailberter Altarleuebter, 17. Jahrh., ebendaber. Dolch, 14. Jahrh., gefnnden 
bei Aufgrabungen an der tuaaeren Hebelatrasae. Zwei gusBeiserne Ofenplatten mit Reliefdaratellungen, 

17. Jahrh., aua Riehen. Arcbitektoniacb gebildeter Nodus eines Bischofastabes aus vergoldetem 
Kupfer, 15. Jahrh., aus der Oatschweiz. (R. W.) 

Bern. Das unter Prof. Auert Presidium am 12. und 18. Aug. in Bern versammelt gewesene 
Preiagericht zur Beurtheilung der ConcurrenzentwQrfe fur ein Schw. Landesrauseum verlieh keinem 
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Coneurrenten einen ersten Pre : «. Bouvirr io Neoenbarg and Koch in London erhirlten je 1500 Fr, 
Sttkklin in Basel, Wurttemberger and Tieche in Bern, sowie Dortr in Baden and FOchAin in Bragg 
je 1000 Fr. (»N. Z.-Ztg.c t. 13 Aag, Nr. 25, Bl. 2). — Laut >Band« began nen am 9. Aag. die 
Arbeiten znm Ausbao des Berner Munsterthurms. Eb haodelt sich runichst am die Verschalung der 
Facade (»N. Z.-Ztg.« t. 12. Aug., Nr. 224, Bl 2; »Z. Tagbl.« t. 12. Aug , Nr. 189). Vgl. neben dem 
ausffihrlichen Bericht im >Band« anch »N Z.-Ztg « t. 17. Sept, Nr. 260, Bl 1. - Zu neaen Mit- 
gliedern des Vorstandes der »Scbw. Gesellscb. f. Erb. bist KunstdenkmXler« wurden die Herren Dr. Ed. 
t. FeUenberg-t. Bonetetten und Bandesarcbirar Kaiser in Bern ernannt A as dem Vorstande aus- 
getreten ist Arch. Ed. t. Rodt. 

Freiburg. Das Maseam in Freiburg erhielt Ton Herrn Pouget in Montpellier eine reiche 
Sammlung alter Silber- and Bronzemunzen gescbenkt (»Z. Tagbl « t. 23. Aag.. Nr. 199). 

GranbDnden. Die Publication der »Scbw. Gesellscb f. Erb. bist Kunstdenkmller« (Deckeo- 
gemllde in Zillis) bespr. Ton H. Mx. im »Cbristl. Kunstbl « t. 1. Juli, Nr. 7, S. 105—108. 

Lazern. Th. r. L. io Lazern theilt nns mit, dass in der Todteokapelle zu Hatle im Entlebuch 
onter eioem Gipsrerputze ein Todtentanz entdeckt wurde. Die einzelnen Figureo, in rotber Farbe 
fast lebensgross gemalt, sind mit Spruchbandern und je zw< izeiligen gereiroten Sprocben versehen. 
Yon den blossgelegten Fignren sind die Kaiserin, der Pfarrer, Scbreiber und Wirtb meist gat er- 
balten. Der Heir Pfarrer sacbt den ganzen Cyklus bloasznlegen. 

St. Gallen. Am 6. Aag fand in Rapperntyl die General rersammlung der >Schw. Gesellsch. f. 
Erb. bist. Kunstdenkmaler* statt An die Suite des zuracktretenden, hochrerdienten bisberigen Prisi- 
denten Theodore de Saussure, warde Herr Arch. J. C. Kunkler sen. in St Gallen gewablt, den ter- 
Btorbenen Prof. Salomon VSgelin ersetxte Herr Zeller- WerdmOller in Zttrich. — An die Kosten der 
Wiederherstellung des St. Gallusthurmes in Sch&nnis warden rom b. Bandesrath 1000 Fr. bewilligt, 
Torausgesetzt dass die »Ge8ellscb. f. Erb hist Kunstdenkmaler* 500 Fr. far den genannten Zweck 
aussetzt und die Kircbgemeinde Scbannis den Rest der Kosten tragt (»Z. Tagbl.« v. 30. Aug., Nr. 205). — 
Der Bundesrath bat die folgenden secho in Flums gekauften Kunstgegenst4nde rorlaafij? im hist 
Museum des Cantons St. Gallen deponirt: 1 Ein romanisches Glaagemalde, Maria and den Cbristus- 
knaben darstellend. ron Glasmaler Berbig zu ZQrich far die Kircbgemeiade io Flams rorzaglich 
kopirt. 2. Ein gotbiscbes Buckelglas. 3. Die Haste des bl. Justus. 4. Ein splt^othisches Holzrelief, 
die Geburt Cbristi Torstellend. 5. Die St Justuscassette. 6. Das Gitter eines Sacramentshaaschens. 

Schwyi. Die Schwyzer Regierung ersuchte Prof. Rahn in ZQrich am ein Gatacbten fiber den 
Umbau der TelUkapelle in der hoblen Gasse bei KOesnach. Bei dem Anlass machte ein Correspondent 
deB »Bund< auf die Verunstaltung der Kapelle durch traurige Malereien aufmerkaara und wies noch 
auf eine Anzabl auderer Kapellen bin, die dringend der staatlichen Fortorge bedurfeo (>N. Z.-Ztg. « 
23. Juli, Nr. 204, Bl. 2). 

Solothtirn. Io der Stiftskircbe von SchSnewterth warden, wie man uns bericbtet, an den Wandco 
Freshen aufgedeckt. Dieselben tragen das Datum 1568 nod den Namen des KQnstlers Hans Scbenker. 
Die Bilder sind wabrscbeinlich nacb dem Brand der Kirche im Bauernkriege aus Geldmangel weiBs 
obertancht worden (Fr. By ). 

Thurgau. Das ebemalige Kloster •Paradiex* bei Die»»enhofe* warde am 550,000 Fr. an eine 
Priratgesellscbaft rerkauft (»Z. Tagbl.« t. 24. Aug., Nr. 200). 

Tassin. Der scbone gescbnitzte und gemalte Altar Ton Lavertezzo - Verzasca, za einer Grnppe 
ron Monumenten gehorig, die Rahn in seinen »Kunst- and Wanders tudien* S. 112 bespricht, ist dem 
Vaterlande zurQckerobert worden. Die »Eidg. Commission f. Erb scbw. Kunstdenkmaler* kaofte ibo 
za Handen des Hundesrathes far 1500 Fr. dem Antiquar Penni in Florenz ab. Der Altar ist prori- 
soriscb im Zurcberischen Gewerbemusenm aufgestrllt, wo Fachlehrer Regl ihn einer gruodlichea 
Restauration unterwirft and wird nachher in Locarno deponirt 

Wallls. Apotheker Rtbcr in Genf machte jongst auf dem Hochplateaa too Vtrbier im Bagne- 
thai, sowie im Dorfe Solvan bei Martigny eine Anzabl intereasanter arcbKologiscber Fnnde. Er deckte 
in Verbier zwei" keltische Leichenfelder auf und stiess bei Salran auf die OpferstaUen keltiacher 
Priester (»Z. Tagbl.« t. 19. Aug., Nr. 195). 
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Zug. Der FrauenhOlfsverein in Zug veranstaltete eine Ausstetlung weiblicher Handarbeiten, 
auf der aucb Stock© aui frOherer Zeit, bis in's 14. Jahrhundert hinauf, so seben waxen (»N. Z-Zig.* 
v. 15. Aug., Nr. 227, Bl. 1). 

ZOrich. Prof. Dr. Rahn uod Consul Angtt in ZOrich prOften und scb&tzten kOrzlich die 
Yincent'ache Sammlung schweizerischer Glasmalereien in Konstans. Dieselbe wird, wie man sagt, 
unter den Hammer kommen (»N. Z-Ztg.« t. 5. Aug, Nr. 217, Bl. 2). — Das 1794 ron Diogg gemalte 
Bild Lacater't, nacb dem ein Kupfersticb von Lips ezistirt, ging auf der Auction TOrckbeim in 
Renens bei Lausanne in den BesiU det Herrn Bodmer io Oolilbach fiber (»N. Z.-Ztg.« v. 1. Aug., 
Mr. 213, Bl. 2). — Anf der gleicben Auction kaufte der Bundesratb vier alte Glasgemalde zOrcher* 
iscben Ur*prungs ans den Jabren 1530, 1579 und 1633. Eine Glasscbeibe ist nicbt datirt AUe Tier 
Gemllde wurden vorlaufig dem Uelrohauae zur Aufbewabrung flbergeben. — Ebenda deponirte der 
BundesratU eine kQrzlicb gekaufte Mappe mit 153 kunstgewerblicben Handzeichnungen des Herrn 
Prof. We rd mailer in Zurich. — Die »Kaufmannische Gesellsch.« verzichtet auf ihr Anrecht am Fond 
fflr ein permanentes Ausstellungsgebaude zu Ounaten des Schw. Landesmuseums, far den Fall, dass 
dieses nacb ZOrich kommt (»Z. Tagbl « t. 2. Oct., Nr. 233). — Die stllnderathlicbe Commission for 
die Berathung der Landesmuseumsfrage, die, beilau6n bemerkt, die Eiotretensfrage bejahte, die 
Detailberathung aber verschob, weil zwei Mitgtieder feblten, besucbte ZOrich und besichtigte die 
Sammlnngen des Herrn Consul Angtt (»Z. Tagbl. « t. 5. u. 8. Oct, Nr. 236 u. 238; >N. Z -Ztg.« 
t. 4. Oct, Nr. 277, Bl. 1). 



Litei-atxir.*) 



Ammann, Jott, Aigentlicbe Abbildong dess gantzen Gewerbs der Kauffmannschaft etc. (Neudruck 

nach den in der fQrstl. Wallerstein'schen Bibliothek in Maihingen aufbewabrten Originalholz- 

stOcken). 1 Bl. in Mappe. MOncben, G. Hirtb. 
AppenzeUer Volkefreund v. 10. Juli (Nr. 55) u. t. 7. Sept. (Nr. 72, Beil): Professor Jetaelers, ron 

Scbaffhausen, Tod und Begribniss in Appenzell I.-Rh. im Herbstmonat 1791. Eine Ricbtig- 

stellung. 

Archive* heraldique* tuitfee, publiees par Maurice Tripet. Nenchatel. No. 31— 34. F. W. Borel, Les 
verrieres du moy en-age de Stammbeim et de Stein a. Rh. — La forteresse et les armea des 
Attinghausen. — Les armoiries de la Confederation et des Cantons suisses. 

Baili, Federico, Un dipinto cbe se ne ra. (die Freske Borgnis'. Die Kreuzigung Chriati in der 
Vorballe der Kircbe in Cimalmotto.) Relazione al C. A. T. Belliozona, Eredi Colombi. 1889. 

BoUettino siorico delta Seizzera Ualiana. 1889. No. 5 e 6. I castelli di Bellinsona sotto il dominio 
degli Sforza (contin.). — Arcbitetti ed ingegneri militari sforzescbi (contin ). 

Brief icecheel zwischen Joseph Freiherrn von Lassberg und Jobann Caspar Zellweger, berausgeg. von 
C. Bitter. In-8*. XII, 204 S. St. Gallon, Ruber & Co. 

Bulletin de la SociM tuittt de Numismatique. 1889. Nr. 4—7. A us schweizer. Archiven. I: Nach- 
ahmungen schweizer. MOnzen in auslaodischen MOnzstatten, ron A. Qeigy (Forts.). — Die 
Thaler von ZOrich aus dem 16. Jahrh., von C. F. BSdecker. — Nachtrag zu den von den 
Cantonen Uri, Scbwyz und Unterwalden gemeinscbaftlicb gepragten MOnzen, von A. Sattler. — 
Notice sur deuz monnaies biennoises, par E. Turrion. — Numismat Reminiscenzen aus den 
Aargauer Klostern, von A. MUnch. - Aus schweizer. Archiven, von A. Geigg (Forts.). — 
Bibliographic. 

Chrietliche* Kunstblatt v. 1. Juli 1889, Nr. 7, S. 105-108: //. Mz., Die DeckengemXlde der Kircbe 
von Zillis in Graubflnden. 



•) Das Versdehnta der neaeslen Uleratur geben wlr. ohne die Verantwortlichkeit for eine vollstaiidiKe Auf- 
lahlung dor JewelllR erachienenen Werke ttnernehmen tu konn#n. Wlr erlauben tin« daher. an d»e Hwren Autoren 
and Verleger, in derea Interests es liegt ihre Verdffenllfcbangen in weileren Kreaen bekannt m wteen. die UHte 
zu richten, nnsere Yerzeichnla*- (larch RefalUge Mluhctlungen venrolUiandlgen zu helfen. 
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Dumtrmuth, O., Der Scbweia%raposte) St Beatus. Sage und Gescbichte. In-8 # . 104 8. Basel, C. 
DetloflTs Bucbhandlung. 

Festschrift zur Erinnerung an die Gloekenumht im Qro&smunxter in ZUrieh, MonUg den 18. Aug. 

1889. Zoricb, Dnick Ton Ulrica & Co. 1889. 
Fontts rrrum bementium. Berns Gescbichtsquellen. V. Bd., umfassend die Jahre 1318-1828 (Forte.). 

l.Liefg. Bog. 1-12. 192 S. 2. Llefg. Bog. 13 - 24. S. 193-384. Lex. in-8'. Bern, Schmid, 

Francke & Co. 

Formenschatz, herausgeg. von Gtorg Hirth, 1889. Heft VIII. Hans Holbein d. J. Der hi. Andreas (?). 

getuschte Federxeichnung im Museum zu Basel. 
F. V., Die Kunatdenkmaler dea Kloatera in Stein am Rbein. Im »Grenzboten« vom 1. October, 

Nr. 78. 

Gladbach, E, Cbarakteriatiache Holzbauten der Schweiz torn XVI. bis XIX. Jahrh. nebat dereo 
inneren AnasUttung. Nacb der Natnr aufgenommen. 32 Tafeln in Licbtdruck und mehrere 
Texttafelo, mit zahlreichen Illnatrationen im Text. Berlin, Cb. Classen & Co. 

Hitndcke, Berthold, Dr., Nikolaaa Manuel Deutscb. Mit 4 Licbtdrucktafeln nacb Zeicbnaogen von 
Nikolaua Manuel. Frauenfeld. J. Huber. 1889. 

Bur, O., Die Zarcher Heiligen St. Felix o. Regula. Vortrag. gehalten im biator. Verein dea Cantons 
Glaroa. Gr. in-8*. IV, 51 S Zoricb, Fr. Schultbesa 

ldiotilon, Schweiztrisches. XVI. Heft (dea II. Bandea 7. Heft). Frauenfeld, J. Huber. 1889. 

Mu*ft ntuchdteloit, Join— Sept L'aucienne maiaon de commune de Colombier (arec plancbe), par 
J. QrtUet. - L'Orfcvrerie artistique dans le pays de Neucbatel an XVIIme et XVlIln" sieclea, 
par A. Godet. 

Netu ZQreher-Zeitung vom 3. October, Nr. 270, Bl. 1. Das Kloater St Georgen in Stein am Rhein. 

Vom 5. October, Nr. 278. H. A., Die Viocent'scbe Sammlnng schweizerischer Glasmalereiea 

in Konstanc. 

Pfyfftr p. Altishofen, Oberst Carl, and das Ldweodenkmal in Luzero. Erionerungsblatter zur Feier 
des 70-jihrinen Bestandea der Kuustgesellscbaft der Stadt Luzern. Luxern, Bacbdrackerei 
von Gebr. Riber. Ib89. 

Protokoll der allgemeinen 8itenng der .Schweizerischen Geaellacbaft for Krbaltung historischer 

Kunstdenkmaler« vom 6. August 1889 im Ratbbatissaale zu Ilapperswyl. 24 S. 
Saeh, August, DeuUcbes Leben in der Vergangenheit Bd. 1. Halle a. S., Verlag der Buchbandlung 

des Waiaenbanaea. 1890, S. 187-150. Die Abtei der Benedictiner su St Gallon. 
Schtcaztr-BlMer, katholiacbe. 1889. Heft 2. Die Burgunder Tapeten im biator. Museum xu Bern, 

von J Stammltr -(Forts.). 
Tseharner, B rom, Die bildenden Kflnste in der Scbweis in den J. 1886—88. Mit dem Jabresbericht 

1888 des Berner CantonalKunstvereins und 1 Taf. In-8*. 98 S. Bern, Comm-Verlag von 

Schmid, Francke k Co. 
— — LeB beaux-arts en Suisse, annees 1886—88. Avec 1 plancbe. In-8*. 108 S. Ebd. 
WSlfflin, Htinrieh, Salomon Gessner. Mit ungedruckten Briefen und Reproductionen von Had iron gen 

Gessners. Frauenfeld, J. Huber. 



Redaction: Prof. Dr. J. R. RAHN in Zurich and CARL IIRUN in Rirsbsch (Zurich). 
Drock von B. HERZ0G in Zurich. 
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